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JMDum         nl|iwliWi*»      Mmw  lllw*iM^k|MM> 
variai  M  Jm«  najtnm. 

(IMk  M  Km.  «•  CIm  JH^  aw.  Tl ,  r- Ik) 

La  question  du  ixHicours»  tdlte  qa*il  m'a  été  pennis  de  YMeadrCf  est 
une  des  plus  bdles  el  des  plus  vastes  que  paisse  offrir  k  jurisprudence. 
J*ai  pensé  que  l'Acad^e  royale  de  Belgique,  en  proposant  ce  sujet,  avait 
en  pour  but  de  laire  retracer  Thistoire  de  la  juri^rudence  et  de  la  l^is- 
htion  des  Pays-Bas,  des  États  de  Li^,  de  Bouillon  et  de  Stavelot;  de 
revivifi»  les  recherches  sur  les  institutions  sociales  et  la  l^islation  d'au* 
trcfois  ;  de  ranimer  Fëtude  et  de  faire  connaître  les  œuvres  de  nos  anciens 
jurisconsultes,  si  précieuses  pour  Thistoire  du  droit  national  et  pour 
l'histoire  générale;  de  soumettre  à  un  examen  critique  et  raisonné  ces 
jurisconsultes  qu'un  oubli  coupable  rouvre  aujourd'hui,  en  indiquant 
pour  chacun  d'eux  les  malici  es  qu'il  a  spécialcnienl  liaiiécs  ol  les  sources 
principales  de  son  influence  sur  les  progrès  de  l'ancien  droit  en  Ii*'lgi<jue, 
on  France,  en  Allemagne  et  en  Ibjllaiule;  d'énuuiérer  les  tiavaux  dont  le 
droit  a  été  l'objet,  soii  de  la  pari  du  législateur,  soit  de  la  j>arl  des  juris- 
consultes ,  eu  examinant  coiunieut  les  différentes  branches  de  cette  science 
se  sont  développées,  à  quelles  époques  et  dans  quelles  directions;  de  prou- 
ver à  la  France  et  à  TAllemagne,  dont  nous  avons  longtemps  partagé  les 
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idées  et  les  destinées ,  que  la  Belgique  peut  revendiquer,  à  juste  titre,  beau- 
coup d*homnies  qui  ont  cultivé  cette  science  avec  succès  et  ont  pris  une 
part  honorable  à  son  dévelofqpement,  principalenient  aux  XVF  et  XYIP 
aièdes.  Le  complément  de  cette  histoire  est  Y€sepo$ê  du  droU  dmt,  tdl  que 
Font  formé  les  coutumes,  le  droit  édictal  et  la  pratique  judiciaire  de  1535 
à  peu  près  à  1794. 

Ai*je  trop  élai^  le  cadre  du  travail?  ai-je  rempli  les  conditions  du 
nouveau  programme?  les  matériaux  que  j'ai  recueillis ,  souvent  à  peine 
ébauchés,  peuvent-ils  servir  à  élever  pour  la  législation  et  Thistoire  le 
monument  (p>o  l'Ac  a<lémie  avait  en  vue?  me  suis-je  trompé  sur  mes  forces 
en  entrepit  naiit  une  làt  he  aussi  immens»-?  Que  le  leirteur  en  juge. 

Lorsqu'au  mois  de  janvier  1845,  j'ai  soumis  mon  Mémoire  au  juge- 
ment (le  ]'Ara(l(*uiie,  peu  de  chose  avait  oucore  clé  lait  pour  le  droit  Hel- 
giquc.  La  jui  isprudence  nationale  n'avait  pas  encore  été  dotée  du  grand 
et  savant  ouvrage  de  M.  Defacqz  sur  rensemble  du  droit  civU,  c'est-à-dire , 
sur  le  éenàet  état  du  droit  conlumier  et  édictal.  Les  monographies  de 
MBf.  De  Bavay,  Raikem  et  Ganser  n'avaient  pas  encore  vu  le  jour.  Nous 
possédions  cependant  déjà  les  savantes  recherches  de  M.  Wamkoenig,  les 
œuvres  pleines  d'érudition  de  M.  Baepsaet,  la  thèse  inaugurale  de  M.  Go- 
det, les  mémoires  de  MM.  De  JBerg,  Pycke,  Dewez,  Steur  et  Grandgagnage, 
ainsi  que  les  études»  les  biographies  et  les  remarques  de  BIM.  De  Gerlache, 
Faider»  Goethals,  Nodiomb,  Spinnael ,  Do  Decker  et  Roussel.  Privé  de 
tout  autre  secours,  de  toute  histoire  du  droil  national,  de  toute  histoire 
littéraire  du  droit,  de  toute  bibliographie  juridique ,  j'ai  dû  me  tracer  un 
cadre,  me  créer  un  plan,  diviser  et  subdiviser  le  sujet  comme  je  l'ai  jugé 
à  propos. 

La  ptetnière  imilie  la  partie  historique  et  philosophique  de  la  juiis- 
prudence  et  de  la  législation,  est  divisée  en  <  inq  pn-iodcs  et  commence  au 
V*  sitHîlc  de  notre  ère,  qui  est  le  point  de  départ  d*  iiuilo  histoire  du  droit, 
(îuiume  la  IV'  />trto</(?  (1713  à  1794)  forme  plus  spécialeiuciil  l'objet  de 
la  question  mise  au  concours,  j'y  entre  dans  plus  de  développements  et 
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j'y  traite  également  dp  la  consistance  de  nos  anciennes  proviiu  vs,  de  leurs 
droits  l't  iiisiiiutiori.s  |»>liiiques,  ainsi  que  des  refaits  liiiucipales  concer- 
uuni  1  ap^licaliou  et  l'interprétation  du  droit  romain,  du  droit  couluniier 
et  du  droit  féodal. 

La  V*  période»  dite  moderm  (1794-1846),  traite  des  écrivainB  de  l'époque 
actuelle,  qni  ont  publié  quelque  ouvrage  ou  opuscule  juridique.  Je  les 
luentionne  daus  l'ordre  alphabétique  exk  m'abslenant  de  ruinions  sur  les 
cenvres  de  ceux  qui  vÎTent  encore.  Une  remarque  doit  frapper  le  Bdge,  fier 
de  son  indépendance  acquise  en  1830,  «*est  que  depuis  seice  ans  le  pro» 
pès  est  sensible  dans  toutes  les  parties  de  la  jurisprudence  ;  la  Belgique 
a  produit  durant  cet  espace  de  temps  plus  de  juristes,  plus  de  légistes  et 
d*bonuiies  de  loi,  que  pendant  les  trente-cinq  années  précédentes.  Si  je 
pouvais  y  ajouter  nos  historiens  cf  nos  nrtistes,  ma  liste  serait  longue  et  la 
gloire  de  la  jeune  Belgique  hrilleiait  d'un  cvVaI  encore  pins  vif. 

h'i'xp<nr  fin  ilroilcivU  forme  h  tfnLriéme  parlh'  j'v  suis  Tordre  des  ma- 
tières dii  (  i'nir  Napoléon,  tout  t'ii  ;i«l()f)taiit  situvonl  des  subdivisions  plus 
lo<j;i(|ues  et  plus  «  ontorines  à  l'esprit  de  raucit'ii  dioit.  Ici  encore  je  suis 
remonté  à  l'origine  tantôt  germanique,  tantôt  romaine,  tantôt  canonique, 
tantôt  féodale,  tantôt  coutumière  des  dispositions  de  loi. 

Je  me  suis  ])roposé  de  donner  l'ensemble  du  droit  coutunûer  et  édictal, 
de  retracer  la  physionomie  propre  de  chaque  siide  et  le  déveloiq;»ement 
simultané  de  toutes  les  parties  du  droit  d*époque  en  ^que.  Pour  atleitt» 
dre  ce  but,  il  m*a  fidiu  ^dier  dans  ses  sources  la  lé^lation  nationale 
et  son  histoire  de  tous  les  siècles;  revoir  le  droit  romain  et  l'avoir  con- 
stamment sous  les  yeux,  soit  pour  éclaira*  le  sens  de  plusieurs  dispositions 
de  notre  ancien  droit,  stnt  pour  relever  et  comprendre  leurs  différences  et 
éviter  la  confusion;  coordonner  enfin  ces  uiatériuux  immenses  et  les  frire 
entrer  dans  le  cadre  que  je  m'étais  tracé  :  c'était  une  besogne  longue, 
compliquée  et  pénible,  qui  a  plus  d'une  fois  hâiW  ébranla-  mon  courage 
et  épuiser  mes  forces. 

J'ai  consulté,  analysé  et  apprécié  non-seulement  tous  les  ouvrages  im- 
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primés  relatifs  à  une  partie  de  la  science  juridique,  mais  Ioua  les  ouvragcii 
inanuscrits  qui  y  om  rapport  et  qui  sont  déposé»  à  la  Bibliothèque  royale 
de  Bruxelles  (Bibliothèque  de  Bourgogne,  fonds  Van  Hulthem  et  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Bruxelles),  à  la  bibliothèque  de  la  Chambre  dea  Re- 
présentants et  dans  quelques  bibliothèques  particulières. 

Tout  en  mettant  à  profit  la  jurispndence  de  nos  anciennes  cours  de 
justice,  j*ai  soigneusement  annoté  et  parfois  rectifié  celle  des  cours  de  jut^ 
tice  de  nos  jours  lorsqu'elle  porte  sur  un  point  de  l'ancien  droit.  Ces 
derniers  amftto  peuvent  servir  à  rinterprétatîon  des  lois  de  nos  ancêtres, 
indiquent  les  rapports  et  les  difl'érences  de  celles-ci  avec  la  législation  mo- 
dfrnr ,  et  font  connaître  le  droit  mtermédiaire,  iq>pelé  ioqpropremeat  dnk 

tramildiir. 

L'eri'riir  étant  bii-n  facile  dans  les  jn(?r!iu'nis  qu'il  s'agissait  de  porter 
sur  les  œuvres  de  plus  de  deux  cent  viiitji-diKi  jurkies,  et  me  nuTiant  en  gé- 
néral des  appréciations  que  font  les  auieui  s  lauJernes,  svUm  les  uléps  et  les 
passions  du  jour,  j'ai  tenu  bonne  noie  des  jugements  des  anciens  écri- 
Tains,  des  contemporains  qui  ont  connu  le  jui-iste ,  qui  ont  appliqué  ou 
vu  appliquer  ses  doctrines,  ou  qui  ont  été  témoins  de  Taecueil  qn*on  laî* 
sait  à  ses  ouvrages.  Je  ne  me  suis  posé  le  champion  d'aucun  parti,  d'aucun 
système  arrêté  à  priori,  d'aucune  doctrine  exclusive;  je  orou  avoir  émis 
avec  calme  et  ind^iendance  des  opinions  sincères  et  impartiales.  Mon  bat 
ne  pouvait  être  de  discuta*  longn«nent  le  fond  même  des  doctrines  de 
nos  jurisconsultes,  de  me  jeter  dans  des  théories  raâaphysiqnes  et  de  me 
lancer  dans  les  controverses  que  ces  doctrines  ont  soulevées  aux  diffift* 
rentes  époques* 

Si  mon  ouvrage  était  bien  fait,  il  comblerait  une  lacune  dans  la  juris- 
prudence et  rendrait  service  aux  praticiens,  aux  magistrats,  aux  légistes, 
aux  jurisconsultci .  aux  historiens  du  droit,  aux  bil)Iiographes ,  encyclopé- 
distes et  littérateurs  juridiques,  aux  professeurs  et  élèves  en  droit,  aux 
biographes,  aux  philologues  et  philosophes,  aux  historiens  en  général, 
et  à  tous  les  lielges  amis  de  leur  patrie.  Les  avocats  et  les  magistrats  n'au- 
raient plus  la  peine  de  recourir  à  ces  immenses  iu-fulius  de  cuulumes,  de 
placardb,  d'arrêts  et  d'interminables  commentaires,  pour  trouver  le  texte 
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ou  l'esprit  d'une  disposition  législative  de  l  aiicien  régime,  qu'ils  sont  en- 
core apjH'lés  ;i  î)itcrf)i'*^?er  et  à  aj)))li({uer  aujourd'hui.  Et  eu  ell'et,  le  (iode 
iSapoleon  esl  une  œuvre  d'éi  let  lisiiie  et  de  transaction  entre  le  droit 
coHtuinier  et  le  droit  romain,  pour  l'iutelligenee  ( DUiplèle  duquel  il  faut 
remonter  aux  sources  premières;  les  trois  quarts  de  ses  dispositions  sont 
cotitumtères,  d'origine  germanique.  Les  «rtieles  590  à  593,  (>(>5,  071, 
674,  075,  1135  à  1159,  1645,  1648, 1715,  1756,  1753  à  1754, 
1758, 1759, 1762, 1774  et  1777  de  ce  Gode  laissent  formeUement  sab- 
•sister  les  anciens  usages  et  coutumes  que  j'expose  ici.  En  fréquratant  les 
tribunaux,  en  fouillant  les  recueils  d'arrêts,  on  s'ap^oit  combien  sont 
fréquents  encore  aujourd'hui  les  procès  où  des  intérêts  majeurs  sont  en 
jeu,  et  dans  lesquels  la  connaissance  pariaite  du  droit  coutnmior,  du  droit 
féodal,  pont  seule  faire  vaincre  les  diflicultés.  L'étude  des  coutumes,  dît 
très-bien  M.  Faider  * ,  est  indispensable  à  celui  qui  poursuit  l'application 
des  lois ,  à  celui  qui  les  applique ,  à  celui  qui  les  enseigne,  à  celui  qui 
les  fait  et  h  celui  qui  les  interprète. 

C'est  donc  en  partie  pour  ôtre  utile  aux  avocats  et  aux  magistrats  (jue 
j'ai  traité  e.r  profcsso  et  avec  quelque  étendue  les  naaticres  les  plus  cou- 
tumièi-es  et  d'une  utilité  actutdle,  telles  que  les  sitccessioiis.  les  xert'ittules, 
les  contrats  nuptiaux,  les  coiumunautiis  ronjutintca ,  les  (lonaires  et  les  prcMrîi)- 
lions,  A  ])art  la  matière  des  succe.ssions,  je  li'ouve  les  litres  des  pn'&crijt' 
tiens,  des  hypotltèquM  et  des  œuvres  de  loi,  les  plus  intéressants  et  les  plus 
compliqués;  pour  les  traiter,  j'ai  dû  me  créer  un  système  et  des  divisions 
différais  de  ceux  du  législateur  de  1804 ,  ce  qui  m*a  demandé  un  tra- 
rùl  long,  continu  ei  fatigant. 

Un  pareil  ouvn^  serait  paiement  d'une  haute  utilité  aux  historiens 
du  droit  national,  public  et  privé.  Le  Gode  Napoléon,  nos  institutions 
politiques,  nos  lois  organiques  des  province,  des  communes  et  de  l'or^ 
dre  judiciaire,  sont  le  résumé  du  travail  d'élaboration  et  d'épuration  de 
plusieurs  siècles,  et  s'enchaînent  avec  les  lois  et  les  institutions  qui  les 
précèdent.  Pour  interpréter  ces  lois,  pour  en  comprendre  l'esprit,  le  carac- 
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1ère,  il  faut  eu  ëludiei-  la  nai^^baiicu,  les  progrès  et  la  chute  ;  il  faut  donc 
remonici  aux  niœui  s  et  usages  primitifs  des  (icrmains  ;  il  faut  recourir  aux 
keuren,  aux  paix,  aux  chartes  et  aux  joyeui>cs-ciitrécâ,  d'où  découla  un 
droit  Douveaiu  qui  prit  déjà  une  physionomie  nationale  ;  il  faut  se  rapporter 
am  oontnmes  offidd^  des  XV*,  XVI*  et  XVII*  siècles,  qui  se  sont  Inmiées 
tant  des  éléments  germano^wic,  romain,  canonique  et  féodal,  que  du 
droit  coatnmur  des  XI*,  XII*,  XIU*  et  XIV*  siècles,  tout  en  ne  neigeant 
pas  le  droit  ëdicial,  la  jurisprudence  des  tribunaux  et  les  travaux  des  ju* 
ristes  pratiques.  Ignore^^m,  par  exemple,  que  h  première  et  la  princi- 
pale loi  des  Gennan<>iFraiM»,  la  loi  tuSqiÊtt  est  de  source  bdgiqoe,  et  que 
la  ioî  r^uùre,  les  Capittdan$  et  les  Fonmda  tiennent  ëgalemoit,  pour  nue 
partie,  au  sol  belge  ? 

Et  quel  vif  intérêt  ne  présente  p:is  pour  nous  l'histoire  du  droit  pol^ 
tique!  Nous  avions  de  bonne  liour«%  avant  tout  autre  peuple,  nos  ketirm, 
nos  chartes,  nos  libertés  counnuiiales  et  provinciales,  une  raprésentâtion 
des  trois  ordres,  des  conseils  codiiuraux,  et,  dans  «  haque  province,  des 
cours  de  justice  et  des  étals,  tontes  ces  garanties  politiques  qui  font  d'un 
peuple  dvs  iudumes  lihres.  Qui  est-ce  qui  n'est  pas  avide  de  eounaîire  ces 
fameuses  constilutions  de  Liège  et  de  Brabanl,  qui  ont  rendu  la  vie  si 
agitée  dans  ces  États,  et  y  ont  été  la  cause  de  conflits  si  sanglants?  Quel 
utile  ouvrage  qu*an  bon  commentaire  bistorique  et  juridique  de  la  Joyeme' 
Entrée  dm  BrobmU  et  de  la  Butte  tTOr  Brahanlku. 

Qu*on  considère  que  Tbistoire  de  la  législation,  l'étude  des  lois  réflé* 
cbit  fidèlement  Tindividnalilé  nationale,  les  mœurs  des  peuples  et  la  im- 
dance  de  leurs  idées  religieuses  et  politiques;  que  c*est  la  science  de  To- 
rigine  et  des  traditions  des  peuples,  l'examen  des  causes  et  des  effets  des 
faits  historiques,  depuis  l'invasion  des  Barbares  jusqu'à  la  grande  révolu* 
lion  française.  La  science  du  droit  est  l'expression  de  l'humanité  entière, 
et  c'est  l'histoire  qui  doit  prédominer  dans  les  éléments  de  cette  science. 

J'ai  la  conviction  que  l'histoire  du  droit  romain  restera  toujours  incom- 
plète, fragmentaire,  sans  le  complément  <le  l'histoire  du  droit  national.  Cette 
dernière  a  même  niH  \  ilenrpins  grande,  puisqu'elle  tient  à  ce  qui,  dans 
la  succession  des  temps,  a  constitué  notre  nationalité^  et  puis  n'importe- 
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t-il  pas  de  connaître,  d'éc  laircir  simultanément  cos  deux  législations  rivales? 
Étrange  système  d  éducation  !  «  Il  semble,  dit  fort  bien  M.  Defacqz, 
»  que  nos  enfants  doivent  vivre  citoyens  d'Athènes  oo  de  Rome.  Us 
»  ignorent  couipleu  uK  ai  t|ucllcs  étaient  chez  nous  les  formes  du  gou» 
•  ^«raeilMmt  du  pays ,  de  radministration  ^OTÎnciftle  ou  conmiunale  ; 
»  connnent  se  fiittaieBt  les  lois  et  queik»  étaient  les  lois  principales  ao- 
»  térienres  aux  Godes  français  et  aux  lois  organiques  de  nos  institntiofis  ; 
»  Gomment  on  rendait  la  justice  dans  leur  patrie,  et  quels  étaient  les 
»  pouToirs,  les  nagistratmes  et  les  juridictions  de  nos  ancêtres.  > 

Cieéron,  Cujas,  Du  Moulin,  Coquille,  d*Ai^geniié,  Bodin  et  d*antres 
grands  hoounes,  nos  naitns,  prescrtrent  comme  indispensable  rëCuda  de 
Fandenne  législation  nationale.  I-^^  grand  Jurisconsulte  de  Rome  dit 
même  qnc  celai  qui  ignore  cette  liistoire  restera  toojoars  m^tmL  C'est, 
pénétrés  de  la  justesse  de  ces  idées,  de  la  haute  importance  de  cette  Ins* 
toiro  ,  qno  les  Conring  .  Schilter  .  Heinerciiis  .  Gf  orgisch  .  Eichhom , 
Grinim,  îîoineyer, Mittermaier,  Pertz.  Philippe,  WnchsTniith.  Illuinsrhli, 
Wariikoenig ,  Albrecht  et  autres  se  sont  mis  a  1  œuvr  e  en  Allemagtie  et 
ont  fondé  C école  hxstorique,  laquelle  a  déjà  rendu  et  rend  encor**  des  servi- 
ces immenses  à  la  science  juridique.  Ce^  hommes  ont  inspiré  en  France  les 
ira  vaux  de  Klimrath,  Laboulaye ,  (iuerard,  Pardessus,  Laferrière,  Beu- 
gnot.  M"*  Lezardière,  Championnière,  Troplong,  Lehueron,  Ginouilhac, 
Hdie,  Rigaud,  Kcenigswarler,  DeGonraon,  Belim,  Mamier,  Bayle-Modl- 
lafd,  Yarin  et  Noâ  de  la  llf<mni4re.  Ce  Umi  de  oonununications entre  FAl- 
lemagne  et  la  France  lut  resserré  par  la  découverte  des  Instîtutes  de  Gains, 
par  les  travaux  de  Jourdan  et  de  H. de  Sarigny,  et  dans  ces  derniers  tmnps, 
par  la  Rum  de  légulaliim  et  par  la  Heime  ée  énk  frmçak  H  étranger. 

Et  la  Belgique,  qoVt^le  fait  pour  le  culte  scientifique  du  droit,  pour  la 
réhabilitation  de  son  passé  juridique  ?  S'il  y  a  du  vrai  dans  ce  que  disait 
l'autre  jour  un  écrivain,  que  dans  le  gooremement  de  Belgique  »  f  dans  le 
public  il  existait  une  indifférence  profonde  pour  tous  les  travaux  de  l'espèce, 
au  moins  n'aeensons  pas  h  science  elle-même,  ni  l'Aciidémie  de  Belgique, 
à  qui  en  rsl  confié  le  dépôt  sacré,  et  fpTî  n  mis  au  loncours  la  question  à 
laquelle  j'ai  essayé  de  répondre  au  mois  de  janvier  184Ô.  M.  Defacqz,  dans 
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soTi  bel  onvrape  *  dont  la  dernière  partie  n'a  pas  encore  paru,  promet 
d'exposer  d'une  manière  distinguée  ranrien  droit  <  ivil.  M.  le  procui-eur 
général  De  Bavav,  par  trois  discours*,  el  M.  le  proenrem-  «général  Haîkem, 
par  dt'ux  discours',  ont  relevé  de  l'oubli  cinq  grands  jurisconsultes  belges 
et  en  oui  tiacé  riiistoire.  M.  le  procureur  général  Ganser  a  fait,  le  15 
octobre  1846,  l'histoire  de  l'ancien  conseil  de  Flandre.  M.  Spinnaol  a 
publié  des  études  sur  Mudée.  M.  le  Ministre  de  It  justice,  le  baron  d'Ane- 
Ûaoi  t  a  constitué,  en  1845,  une  conunifl6t<Hi  pour  le  recueil  et  la  publi- 
cation de  nos  anciens  placards,  ordonnances  et  règlements.  Le  même 
ministre,  par  drculaire  dn  12  août  1846,  a  demandé  aux  procureurs 
néraux  un  état  des  greffi»  des  anciennes  justices  seigumiriales,  scabinales 
et  de  mairies.  En  oe  moment,  l'Académie  de  Belgique  esamine  les  réponses 
qu'elle  a  reçues  à  la  question  proposée  par  elle  sur  les  tMkutmÊ  jiidieîinrei 
en  «û^ueiir  ownt  Qtarlaf-Qvint.  Depuis  deux  ans,  est  mise  au  concours  une 
question  sur  la  constitution  politique  de  l'ancienne  princ  ipauté  de  Liège. 
Que  je  n'oublie  pas  quelques  travaux  partiels  mentionnés  dans  la  Y*  pé- 
riode Mes  vœux  les  plus  ardents  sont  pour  le  triomphe  complet  de  ce 

mouvement  inteiiecluel .  dont  l'avenir  m'apparaît  très-brillant. 

Ijcibnitz  n  indiqué,  en  i()()7  *,  comme  livre  utile  pour  la  jurispru- 
dence, [  Ilé.sUHit  liiitinire  ou  ejucrne  du  droit  (la  littérature,  l'encyclopédie 
iui  i(li(jues),  c'est-à-dire  l'histoire  de  ses  sources  et  monuiii»  iits ,  la  biogra- 
pine  des  juriscousulte&  el  la  bibliographie.  On  enseigne  aujouM'hui  au 
collège  même  l'histoire  littéraire  des  Grecs  et  des  Romains,  mais  quel 
est  l'élève,  quel  est  le  docteur  jmû  tanmque  qui  a  quelques  notions  sur 
riiistoire  littâiaire  du  droit  nadonal?  Oà  est  l'ouvrage,  le  manuel  qui 
expose  la  littérature  juridique?  Le  programme  académique  m'a  pcumis  de 
retracer  la  vie  et  les  travaux  des  hommes  qui  ont  cultivé  et  fait  progresser 

'  Ancien  droit  Belgique  ou  précis  analytique  des  lois  cl  coutume»  obÊenitê  m  Belgique  aeaiÊt  U 
Code  civil,  Bruxelles.  t846,  1"  livr.,  introduction,  i28  pages. 

*  Discours  des  15  octobre  1844,  IS  octobre  1845  et  IS  octebM  1816,  «ir  SteduBMe,  PcdtÎM 
(le  chancelier)  et  lo  cunoniste  Vaa  Espen. 

*  Ditcours  des  15  octobre  184â  et     octobre  1840, sur  CL.  de  Mcan  et  de  Louvrcx. 

*  Ce  qve  Letboils appelle:  BiblMucajurU,  vUmjwrbeonm^l9nantrip9rlorimnj«rUt  dans  se 
AbM  «KlAeiAw  «NKfmfiie  ifoemilBeyiie/ifrlf^pnHliniMae. 
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la  science  du  droit,  de  caractrristn-  \eurs  tendances  scientifiques  et  de 
déterminer  rinfluence  qu'ils  ont  exercée  soit  par  l'enseignement  oral,  soit 
par  leurs  écrits,  soit  par  les  écoles  formées  par  eux.  A  cette  fin,  j'ai  éga- 
lement analysé  leurs  ouvrages  et  j'en  ai  indiqué  les  principales  éditions , 
surfont  celles  hkeê  ai  Belgique.  Les  hiatorieiMy  les  oicyclopédistes  et 
les  biographes  connaîtront  donc  les  sources  oà  ils  doivent  puiser,  et  ils 
feront  figurer  honorablem^t  un  grand  nombre  de  jurisconsultes  belges  à 
c6té  de  ceux  de  la  Fiance,  de  rÂUemagne  et  de  la  Hollande,  en  en  r»> 
vendiquant  un  bon  nombre  qu*on  fait  passer  avjourd*hni  pour  français, 
hollandais  ou  allemands.  Ils  ne  fnront  donc  plus  mentir  notre  passé  m 
l^orieux,  et  rinstolre  et  la  science  g^^eront  en  vérité  et  en  enseignements. 
Peol-étre  aussi  l'attention  du  gOOTernement  et  des  savants  sen^'^dle  ap- 
pdée  sur  la  recherche^  le  classement  et  la  publication  de  beaucoup  de 
monuments  de  notre  ancien  droit,  qui  se  trouvent  aujourd'hui  dans  un  état 
d'oubli  et  de  dt^^nrHrp.  Pourcjuoi ,  par  exemple,  ne  rnet-ou  pas  religieuse- 
ment au  jour  tout  ce  <)uo  notre  grand  Wielant  a  fait  à  la  (in  du  XV*  siècle? 
Que  ne  publie-t-on  nos  pi-eiuiers  leenrrclilm ,  nos  keiireii,  pliisieins  cou- 
tumes et  édits  encore  en  manuscrit  et  de  bons  commentaires  manuscrits 
sur  plusieurs  statuts  ?  Pourquoi  ne  charge-t-on  pas  des  hommes  spéciaux 
du  classement,  du  triage  et  des  inventaires  des  archives  reposant  dans  les 
greffas  des  cours  de  justice  de  Bruxelles,  de  Liège  et  de  Gand? 

Mon  mémoire  sera  peut-être  aussi  de  quelque  uUlité  aux  philosophes, 
uux  philologues,  aux  lexicographes.  L*histoire  de  la  législadon  est  aussi 
bien  Tauxiliaire  de  llnstoire  générale  et  de  la  philosophie  que  de  Tex^ 
^fèse.  Pour  me  livrer  à  l'examen  critique  et  raisoimé  des  œuvres  juridiques, 
j*ai  dû  lure  des  excursions  dans  le  vaste  champ  de  Fhistoire ,  de  la  poli- 
tique et  de  l'état  de  la  civilisation  aux  diverses  époques.  En  cherchant  à 
mettre  à  la  portée  de  l'^oqne  actuelle  les  notions  et  la  langue  même  d'une 
antique  législation  qui  se  perd,  et  dans  le  but  aussi  de  bien  rendre  la 
pensée  de  l'auteur  et  l'esprit  de  la  loi ,  j'ai  bien  souvent  dû  emprunter  l'an- 
■cien  style,  des  termes  e(  des  mots  tliiois-llamaïuls,  >vallons-fiançais  et  la- 
tins. Les  Irxu  i  graphes  flriniîMuls  ff  français  pourront  donc  aussi  enrichir 
leurs  recueils  des  mois  ei  des  expressions  des  jurisconsultes  nationaux. 

L 
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Les  professeurs  et  les  élèves  des  cours  de  droit  cotiftimier,  de  droit 
civil,  de  droit  politique,  de  droit  romain,  de  droit  criminel,  d'encyclo- 
pédie et  de  pluiosophie  du  droit,  consulteront  peul-ôtre  avec  quelque 
utilité  un  ouvrage  qui  donne  un  aperçu  de  l'histoire  littéraire  de  toutes 
ces  branches,  et  qui  expose  l'ensemble  du  droit  civil  et  politique.  Le  dwil 
<x)utuQiier  spécialement  ne  leur  paiattra  plus  un  dédale  inextiicable,  une 
étude  compliquée  et  dépourme  d'utilité.  L'étudiant  y  trouvera  peut^tre 
le  moyen  de  coordonner  Bee  connaissances  et  de  choisir  la  brandie  de  la 
adcfioe  pour  la  cnltur»  de  laquelle  il  se  sent  le  plus  d'aptitado. 

Bien  des  fiunilles  belges  trouveront  dans  ma  galerie  des  jurisie»  et  des 
kigpsies  de  glorieux  et  deux  sonrenirs.  Entre  les  fiunOles  qui  comptent  pin- 
sienm  îurisconsolles  om  plusieufs  g&iérations  de  jurisconsultes ,  je  citerai 
de  Baiilet,  Qtristyn,  de  F&»rlant,  de  France,  Gevarts,  Gioot,  Yan  Kii^ 
schot,  Ijoyens,  de  Méan,  Roe1anr<;,  de  Saufage,  Tuldrn.  Van  Bout, 
Vander  Aa,  Vander  Noot,  Vanden  Zype,  Wesenbeek  et  de  Wynants. 

J'ai  toujours  ponsé  que  célébrer  les  talents  et  les  ulUes  travaux  de  nos 
grands  hommes  qui  ont  excellé  dans  la  science  juridique,  qui  occuperont 
toujours  une  belle  page  dans  les  annales  de  l'histoiro.  et  dont  les  noms  re- 
tentissent encoi'e  aujourd'hui  parfois  dans  nos  cours  «le  justice  et  dans  nos 
universités;  que  recoinmander  ces  houinies  à  Tadmiraïutn  et  à  r«''niulaiion 
de  leurs  concitoyens,  rendi*  enfin  leurs  noms  populaires,  c'élail  faire  pro- 
gresser la  science  elle-môme,  réveiller  des  sentiments  de  nationalité,  con- 
server des  traditions  glorieuses  et  satisÊiire  à  un  vœu  légitime  du  pays.  Ces 
pensées  ont  sans  donle  occupé  nos  procureurs  généraux  lorsqu'ils  ont  ré- 
digé  leurs  derniers  dunoura  de  raOrée»  ainsi  que  Fancien  ministre  de  rinté- 
rieor,  M.  Van  de  Weyer,  lofsqu'il  disait  :  «  Respectons  jusque  dans  ses  exa- 
9  g^tieos  lecuhopassionné  des  honmies  illustres  de  notre  pays.».  Depuis 
»  que  notre  ind^ndance  est  proclamée,  nous  sentons  le  besoin  de  ratta- 
»  cher  le  présent  au  passé  et  de  nous  montrer  dignes  d'un  avenir,  de 
»  prouver  que  nous  ne  sommes  pasoomplices  de  l'oubli  où  tous  les  gouver- 
»  nements  avaient  enseveli  les  beaux  noms  de  notre  histoire.  >  Mais  alors 
aussi  que  le  gonvemement,  les  provinces  et  les  communes  ne  restent  pas 
en  retard  de  consacrer  la  mémoire  de  ces  hommes  par  des  statues,  des 
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bustes  et  des  poruaits.  Parmi  les  jurisconsultes  tjui  me  paraissent  avoir 
des  titie^  légitimes  à  cette  distinction,  je  mentionnerai  Giphanius,  Wielant^ 
Stockmans,  JUéan,  Louvrex,  Van  l:Iiipeu,  Wainèse,  Neny,  Diodorc  Tul- 
dan,  GoiMliiiB,  Mudée,  U»  deux  Wynants,  Zoës,  Christynen,  Burguudus, 
Briaerde»  Everard,  Dii]aiiry,Daiiihoadere,  DedecUier,  Gondelin,  Coloma, 
Kinachot  père  et  fils,  Peclcins  père  ec  fils,  Zypaeiis,  Anidmo,  Hony  et 
quelques-ima  de  ao*  prëùdenis  de  conaeils. 

On  ne  lira  penft^Cre  pas  sans  intërél  lliisiotfe  de  randenne  vnivenitë  éê 
Lonvain,  oelle  dn  conseil  privé,  dn  grand  conseil  de  MaUnea^  et  des  osa* 
seils  de  Brabant  et  de  Flandre  ;  et  on  ne  prendra  pas  pour  liocn*d*oBvme 
la  nomenclature  de  tous  les  jurâtes  et  légistes  belges  et  liégeois,  ainsi  cjpM 
le  tableau  de  toutes  les  coutumes  des  Pays-Bas,  des  principaatës  de 
JUége,  de  Bouillon  et  de  Stavelot. 

Au  inoyeti  de  la  Table  alphabétique  des  mntièrc~s  et  de  Vindex  des  titres^ 
on  peut  s'orienter  facilement  et  rectifier  parfois  In  trxio  (îii  inénioire.  Ge> 
pendant  il  ne  faut  pas  népliyer  U-  recours  aux  Ermia  et  Adilaula. 

On  diia  peul-élre  qui-  ]  ai  sure  liarp-  h;  t(!x.ta  dc  mon  livre  de  i  itations 
latines,  grecques,  flamandes,  allemandes,  françaises,  anglaises  t't  même 
hébraïques;  que  j'ai,  comme  dirait  Hottoman,  nttussé  des  allétjaliom  cL  au- 
torUê»  eka/burées.  Je  répondrai  que  TAcadéniie  est  sévère  sur  Tindication 
des  sources,  et  qn'en  matOre  d'Aûfmre  ei  d»  t/éqUMon ^9  n'inimte  pas,  qu'il 
fiuU  date  bien  que  je  puise  quelque  part  K 

VaatAsa  droit  Belgtq[ue  m'avait  d^à  occupé  avant  médoe  que  TAcadé- 
nie  royale  de  Belgique  en  eût  fiût  l'objet  d'une  question  pobUqiie;  en 
sacrifiant  dq^nis  lors  à  cette  étude  tout  le  t^ps  que  me  laissaient  mes 
fonctions  publiques,  j'ri  avancé  d*nn  pas  dans  celle  carriire,  et  j*ai 
presqne  projeté  une  Histoire  générale  du  droit  national,  piiNîc  et  privé. 

Si,  d^uis  le  mois  de  janvier  1845,  j'avais  eu  la  faculté  de  toucher 
an  corps  du  mémoire,  j'aurais  pu  y  faire  des  améliorations  tant  sous  le 
rapport  de  la  forme  que  sous  celui  du  fond.  Cependant  j'ai  pensé  quel- 
quefois que  l'emploi  fréquent  et  forcé  du  vieux  langage  et  des  termes 

'  Ces  dmiièret  parole*  mit  4e  U.  Oe&eip, 
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précis,  techniques  et  pt;u  liuéi-iircs  fxcltiait  en  quelque  sorte  l'élégance 
du  isi)\e.  Qu'uu  de  mes  concitoyens  vienne  après  moi  faire  des  études  sur 
un  ou  deux  jurisconsultes,  ou  traiter  nn  duipîtro  spécial  du  droit  civil; 
qu'il  poursiiiTe  assidûment  ses  recherches  peiidaot  des  mois,  durant  des 
années,  il  me  trouvera  peut-être  en  défaut  et  me  frappera  d*un  jugement 
sévère.  Hais  je  le  prie  de  considérer  d'abord  que  le  temps  et  Tespace  étaient 
limités,  pour  traiter  Tensemble  du  droit  civil,  pour  apprécier  plus  de  deiac 
cent  vmgl-dnq  jumle»;  et  de  vouloir  bien  mesurer  ensuite  la  longue  car- 
rière, hérissée  de  difficulté  et  non  encore  frayée,  que  j*ai  parcourue, 
l'aurais  snns  doute  fait  un  travail  plus  utile  et  inoins  accessible  k  la  cri- 
tique, si  j'avais  pu  traiter  ex  pn^tso  tous  les  jurisconsultes  eovaxo» 
Stockmans  ^  ;  mais  c'était  là  l'ouvrage  de  sept  à  dix  volumes. 

Néanmoins,  jo  nourris  l'espoir  qu'après  la  li.nito  approbation  que  mon 
mémoire  a  reçue  du  premier  corps  savant  de  la  Belgique*,  les  hommes 
voués  h  l  étudc  du  droit  le  jugeront  favorablement,  coinine  éiaut  le  résumé 
consciencieux  de  sept  années  de  pénibles  lectures,  et  le  fruit  de  mes  loi&irs^ 
les  plus  chers,  de  mes  înstaqtts  les  plus  précieux. 

Bruxelles,  le  l*'  mars  1847. 

*  Mes  études  sur  Pierre  Stockmans  ont  paru  dnns  le  cahier  du  mois  d'octobre  l&4  t  de  la  Revue 
A4iroff/hififiri«e(Aiwi9«rdePBrb,«tyomi{>eot27  pages,  et  dam  b  Amie dlctreeiietdlïibvft' 
de  Bnixollcs ,  Vf .  1-2,  VII,  347. 

*  Voici  en  queU  termn  l'Académie,  par  l'orgaoe  de  ses  commissaires,  a  jugé  mon  mémoire  «a 
concoBn  le  1S44  :  <  L'Académie  témoigne  sa  haute  satisfaction  pour  Tiniportance  et  la  grandeur 
»  d«  romvn  (iik*  l'auteur  a  «itNi^ae....  Elle  ne  fait  pas  do  proposition  déllBili<ra  «a  ta  faveur,  afio 
»  de  ne  pas  ris<]iicr  de  rompromeffrc  la  pcrftsction  d'un  travail  qui  n'est  pas  entièrement  achpvp 

>  Elle  espère  que,  lors  du  jugement  délinilif,  on  nese  boruera  pas  &  décerner  la  médaille  ordinaire 
»  pour im«  mmra  qui  aort  réallMimt  de  la  llfpM  «fdioaifa,  et  qiû  mn  eiigé  plut  de  ifiiatn  annéet 
n  d'éludé  et  de  travail.  »  l^ors  du  jugement  iK'ntittif  en  1845  (5  et  6  mai),  les  commissaires  ont 
couda  k  ce  qu'on  accordât  à  Tauteur,  outre  la  médaille  d'or,  un  supplémeot  de  prii.  ■  Il  noiu 

>  aenUe,  perte  le  rapport,  que  la  compagnie  deit  cette  marque  pariieullèn  d'ealiNift  A  rwtif 
»  j  >  H  I  iiuineMetfttidl  qaH  «  entnpris  etqn'na  ri  ]Mirenaeaient,£eoMinieMt,  dhalnlen«Bt 

>  e&écuté.  > 
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Les  iioiiiains ,  par  leurs  guerres  incessaiitcs  et  affreuses,  avaient,  réduit  la  Bel- 
gique en  un  vaste  désert;  les  empereurs  Probus,  Coustautin  et  Maximien  seutirent 
bientôt  h  nécessité  de  k  repeupler  par  de  nouvelles  colonies  et  jper  des  prisonnien. 
S^uiè  le  III'  siècle,  des  peuplades  vinrent  Missi  oocaper  de'vivefefee  une  partie 

de  notre  patrie.  C'est  ainsi  que,  depuis  la  conquête  par  les  Romains  jusqu'à  leur 
expulsion,  il  s\  «'-tahlit  de  i^^rc  nn  <\o.  force  dos  Suèves,  des  Sicambres,  des  Francs, 
des  Saxons  cl  autres  tribus  geriiiauiques;  mais  il  n'y  eut  point  de  nouvelles  colonies 
gauloise». 

S  II.  Cette  foule  d'ém^prants  geraiains  démène  origine  que  les  Be^,  «anima 
le  courage  aluttn  de  ceux-ci  et  accrut  leui-s  forces.  Nos  anc(Ûres»  du  reste,  avaient 

apiiris  à  faire  la  guerre  dans  les  armées  romaines .  et  Rome  cfnit  alors  à  son  déclin. 
BieiUut  tous  les  peuples  germains  du  nord  de  la  Belgii^ue  entrèrent  dans  la  jurande 
ligue  des  franco,  et  railraucbi^*ment  entier  du  joug  romain  fut  le  résultat  de  cette 
union. 

En  255 ,  il  est  pour  la  première  fois  question  des  Frana  *  sur  le  Rhin.  En  274, 
ils  sont  défaits  par  Probus*;  en  34G,  ils  sont  vaincus  par  Constantin.  En  350,  ib 
s'emparent  de  rhîiteftiix  ron>  iins  sur  les  bords  de  la  Meuse  ^.  Kn  7)r>o ,  l'empereur 
Julien  trouve  les  l runes -Saliens  établis  dans  une  partie  de  la  Toxaudrie;  ils  en 
iraient  chassé  les  indigènes  et  Us  y  vivaient  dans  une  entière  indépendance.  La 
doomiation  romaine  qn1l  les  força  à  reconnaître,  fut  de  courte  durée  *i  car  dès 
le  commencemwt  du  V*  siècle,  la  partie  septentrionale  de  la  Belgique  fut  au  pou- 
voir des  barbares. 

Les  Francs  ^  étaient  divisés  eu  deux  nations  :  les  Franes-Saliens  et  les  Francs- 
lUpuaires.  Ceux-ci  demeuraient  entre  le  Hhin  et  la  Meuse,  à  partir  d'Anderuach  (au- 
deMOBsdeCoUoits);  ils  occupaient  donc  une  partie  de  la  Gueldrc,  du  Limbourg  et 
du  Luxembourg.  Leur»  rois  réeidaient  à  Cologne.  Les  Seliens  occupaient  le  Teister^ 

banl  (la  Hollande),  le  Brabant  septentrional ,  le  Limbourg,  la  province  d'Ânvm  et 

une  petite  partie  du  Brabant  niérldioicd  <  ft  îraiirlj--  du  Démerl.  Ils  avaient  sous  leur 
domination  les  Merviens,  les  Ménapieus,  les  Tougrois,  et  s'étaient  alliés  avec  les 

<  Yopisc.  iu  Aurel.  Le  mot  Franc,  wrang.  signifie  fier,  belliqueux.  La  conrédération  de  ce  Dom  * 
était  composée  de  Calto,  de  Bnictères,  de  Cfaamaves,  d'Usipètes ,  de  Sicambres,  de  SiuHt>s ,  dn  Fri- 
tMM  «t  d'antres  peuples.  Vdr  reiceUeot  ouvrage  de  M.  Scbaves  :  let  Payt-Bat  avant  et  durant  Ut 
domination  romaine.  BrauUes,  1837.  S  ToL 

*  Yopitc.  in  Proho 

»  Amm.  Murcell. ,  iib.  iï. 

*  Ibidem:        — l«6u,  Om.  ai  Mm.  Bmaptt  etarpia  4e  fayatAmiftL 

'  P^pe,  Disicrt.  iurForia       Frnvrf-SaUrns ,  y,.  f7;  De  Buat,  Orig..  l.l",  ch.    ;  M.  SebajCS, 
!•  L,  1. 1",  p.  464.  —  Los  Ripuaires  étaient  les  Francs  des  plaines,  ou  des  bords  d«B  leama. 
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colouâ  gmiiaïuques  do»  1  iauiires.  I^e  premier  chef  ou  roi  finac,  Clodioo,  résidait 
OH  vah  soa  quartier  gônénl  à  Dispanjum  (Diest  C««t  d»  œ  lieu  qa'eo  445 
il  «vinç»  son  année  sur  Cradmi  et  y  établit  sa  rtridanee.  A  Chilpérie,  mort  «n 

4SI  à  Tournai,  succéda  Clovis.  Ce  roi  pui^nt  étendit  sa  domination  jusqu'à  U 
Seine  (486)  et  !a  Loire,  sVinpara  du  pays  de  Tonjîrps  (  491),  parvint  à  réunir  los 
Ripuaires  aux  Salieits,  eu  se  défaisant  de  tous  les»  petits  rois  ou  chefs  qui  cumiiiaD'» 
daient  les  diverses  tribus  ^;  il  fonda  défiuitiveuient  la  monarchie  des  Francs,  à 
laquelle  presque  tous  les  autres  GermaÎDS  se  soumirent,  ou  dont  ils  devinroit  tri- 
butaires. Le  siège  de  son  gouYemement  fut  longtem|ia  &  Cambrai;  il  décéda  «n  51 1 , 
dans  sa  résidence  de  Paris. 

TV'ous  passons  sous  silence  l'histoire  des  i|n;ilre  tils  de  Clovis,  qui  régnèrent  de 
.)i  1  il  ^01 ,  de&qualre  tils  de  Clothaire  i  (oO  1-015),  de  Clothatre  II  (615-628),  de 
Dagobert  I*,  roi  d'Anstraue'  depuis  022,  et  de  loule  la  nranavchie ,  depuis  630. 
Pépin  d*Herstal,  Belge  notable,  maire  du  palais,  réussît  à  s'emparer  du  pouvoir 
royal  (077-714)  sous  ChilpériclII,  et  ses  descendants ,  dont  les  plus  illustres  sont 
Cliarles-Marfel  (-J-741)  et  Charlemagne  (•{•814),  gotivernèrent  rKurope  j^erma- 
iiiqiH'  pemiaiit  deux  f^ièeles  eiivinni.  La  Belgique  devint  ainsi  le  berceau  de  la 
deuxiéuiti  race  des  ruis  de  la  niuiiaichie  Irauçaise. 

Par  le  traité  de  Verdun  (8é3) ,  les  fib  de  Loui»'le-I>ébonnaire  démembrèrent 
rcnipîre  des  Francs,  et  Gharlesfle-Chauve  devint  roi  de  France  et  possesseur  de 
tons  les  pays  à  Poucst  du  Rhône,  de  la  Meuse  et  de  l'Escaut.  Lolhaire  eut  la 
Bourgogne,  l'Alsace,  la  Lotharingie,  et  l'Escmit  formait  la  ligne  de  démarcation. 
A  h  déposition  de  Charles- le- Gros,  qui  eut  un  instant  tout  i'empire  de  Char- 
lemugnc ,  .se  consomma  la  dissolution  de  lempire  franc  (888),  qui  avait  duré  environ 
quatre  cents  ans.  La  France  romane  se  s^ra  alors  de  rAllemagne  (la  France  to> 
desque);  mais  la  Belgique,  la  Lorraine*  la  Bouifpigne  et  antres  pays  frontières 
oscillèrent  longtemps  entre  ees  deux  centres. 

,^  111.  iNous  arrivnns  h  l'élat  j)olifique  des  peuples  dont  nous  venons  d'esquisser 
rbi.stoire,  à  leurs  niœur.s  et  usages;  nous  entrons  dans  les  développements  des  trois 
éléments  cmistitutifs  du  droit  national. 

*  Certaii»  aatcan  mtcodmt  par  ee  mot  DvyAmuf,  ntné  tntn  Temwnn  «t  Itipi»,  pris  fm» 

liantctir  appclé«  la  colline  de  l'înauçunilion  :  Huldatberg], 

*  L«$  Bdges ,  dit  M.  Itaepaaet  (iliui<j|«.,  L 11,  p.  2ïi),  vivaiflot  d^,  depuitSOaiu,  ea  un  éUL 
hd^peiMlaot ,  lorsque,  par  on  tnîté Ibmal,  9s  voolKnat  bi«a,  «a  496,  reeoBBitin Clovis  pour 
rhef  commun  des  deux  nalions  aouiÎMa. 

L'Àustraik,  sons  le«  rois  Mérovingiens ,  comprennit  le  CamlHrésn,  la  Hainaut,  le  BnbSBt, 
^aD)ur  et  Liège  ;  la  Amttrie  comprenait  rArlois,  la  FUitdre,  le  T«iiiitaitis  et  Ulla. 
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Ud  auteur  estimable  ^  essaie  de  prouver  que  les  Celtes,  premiers  iiabitauta  delà 
Belgique,  ont  été  enàèremetU  expulsés  de  cette  région  par  les  Teutons,  et  que  les 
Gernumst  «vee  des  lois»  des  mcean,  des  nsa^  et  ime  ^ngae  tout  4  Ùâi  difl&rcali 
de  ceux  des  Gankis,  doot  ibliabiUieot  le  territoire ,  ne  se  coofondireDt  jainais  avec 
eux.  Il  ajoute  que  s'il  y  a  quelque  conformité  dans  les  usages  des  deux  peuples,  il 
hui  I  expliquer  pat'  la  considération  que  ces  coutumes  se  retrouvent  chez  tous  tes 
peuples  barbares.  Nous  croyons  cette  assertion  inexacte;  car,  en  ce  cas,  pourquoi  le 
teoton  {letodeique,  thîos  on  flamand)  n'sst-il  pas  la  langue  géniisle  et  iiiiM|iie  des 
Beigies?  Ponrqooi  le  gwdoia  (le  odtiqoe)  se  parle44t  dans  le  Hainaut  et  le  Rrabanl , 
pays  occupés  par  ces  fiers  Nerviens,  d'origine  teutonique,  si  jaloux  de  conserver 
intact  ce  qui  rappelait  la  mère-patrie,  et  qui,  d'aprfe  le  rapport  de  Tacite,  qui 
écrivit  plus  d'un  siècle  après  la  conquête  de  (]ésar,  vouaient  le  plus  profond  mépris 
aux  Gaulois  iaçcHinés  à  la  civilisaliuu  ruiiiaiue  ^? 

Nous  deoMiidefons  égalemeot  powqnoï  on  patrie  le  gaoloîs  dans  les  pravineas 
de  Namur  et  de  iié||e?  Est*il  bien  mi  de  dire  que  ^introduction  du  woUm  dans 
la  Belgique  n'a  en  lien  (|iie  plusieius  nèeles  «{Hrès  FexpnlskKi  des  Rwiains ,  après  le 
X'  siècle? 

De  tous  les  auteurs  ^  qui  ont  traité  cette  question  épinei^e,  M.  Van  Thielen  * 
nous  semble  en  avoir  donné  la  meilleure  solution.  Cet  bistorien  pense  que  tes 
andena  fieigea  (les  Cwéreg  d'Amédée  lliierry,  les  GcnnMMi-llelges  de  M.  Sehaye^, 
de  race  finoise  et  iloo  de  race  teutonique,  sont  les  Ifatfems  d'anjonrd^OÎ,  C*<St4t- 

dire  les  peuples  que  les  Francs,  dont  les  Flamartfls  sont  les  représentant?;,  ont 
refoulés  pendant  If^s  IV''  et  V*  siècles  dans  les  montagnes  et  les  forêts  inrtcces- 
siUes  des  Àrdcunes.  Ces  ancieus  Belges,  en  s'établissant  dans  les  Pays-Bas,  en 
Ffsoee  et  dans  les  Iles  Rritanniques,  s'y  sont  mAhngée  avec  les  babhifiiB  rauMi- 
qnesfn'îis  y  ont  tranvés,  et  de  «tt»  finieii  sont  résiilfés  les  dialectes  ftiois-ronnî' 
^MB,  le  wallon,  le  bas-breton,  le  patois  du  nord  des  Gaules,  le bretim  de TAnfle- 
terre,  dont  le  camhrien  on  v?elsch  *  est  le  représentant  moderne. 

Non-scolemeni  la  langue  de  ces  Wallons ,  niais  leur  législation  se  ressent  aussi 
Recette  source  étrangère  au  rc&te  de  la  Belgique,  et  bouible  couliriHer  l'opinion  de 

*  H.  Schayes,  'Le»  Payt-Bas,  1. 1,  p.  155. 

*  L»  Gaulois  n'étnîcnt  dnoc  pas  entièremest  «temiioés. 

*  M.  Raepsaet  attribue  la  cause  de  l'origine  de  la  langue  waUonne  an  rop^'iiplcment  do  ca  pay% 
par  <i«  rftinnifi  rmtiloise»,  M.  5*1»)'^^  i  yot'rril.  rirrh.  Iiifit-  <\f  M  Rnfl'onhcrf;,  t,  H,  p.  276) 
réfate  cet  autour.  Voyes  iL  de  RàSeubcrg,  daiw  I  Jnlrod.  d  la  chron.  de  Mmaàa,  t  i",  1 12,  et  t.  U, 
1 5,  el  las  opieiaii»  i»  MH.  Rawi  aifWanlDQCirigf ci4frèi)i. 

*  Les  Sctjlhet ,  par  M.  Van  Thicîcn 

*  QuelcB,  GaUrn  (r^Ainu)  Walkn,  Wallon,  de  tà  webcfa.  ^itleis,  Callisr. 
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M.  Van  Tiiideu.  Le  peuple  liégeois,  par  oxg;uplu,  ()uuiqu«  eutouré  de  Francs* 
Stliens  et  de  Ri|KttîrQi,  a  conservé  sa  bagne  et  son  esfirit  muional*  «(.uiia.pMjâe 
de  son  droit  lui  est  resié  propre. 

La  langue  romane  ou  vulgaire  devait  déjà  avoir  fait  de  bien  grands  progrès  dans 
le  pays  de  Liège  au  X*"  ^\Mp  .  puisque  l'évèque  Notger  prédiait  alors  le  peuple  en 
cet  idiome.  Le  roman  rusuque,  langage  dérivé  du  vieux  latin  et  entremêlé  de  mots 
barlrares,  y  était  également  en  vigueur.  Le  felin,  du  lesle,  étsil  employé  par  les  gens 
d'église,  qui  ^aieot  elon  les  savants;  et  FÊtiit  de  Liège  était  ecdésttstique  \ 

Les  éléments  germanico-francs  dominent  dans  son  coutumier  primitir(le  Pawil- 
Inrd  j  et  dans  son  droit  national  postérieur,  puis(|uo  h  justice  de  ce  pays  était  fran- 
que,  et  que  les  grands  propriétaires  fonciers  qui  vivaient  dans  le  pays  étaiotil  des 
Francs  libres,  ces  vainqueurs  à  la  cour  desquels  le  teuton  était  le  seul  idiome  qui 
fût  parlé  jusqu'au  temiwde  Charlemague.  Aussi  tonte  la  principauté  Ait  longtemps 
gouvernée  |Mr  les  rois  francs,  et  faisait  partie  de  Tempire  gennanique  dès  le  X'siècle. 

Quant  à  Tautre  grande  province  wallonne ,  sa  législation  propre  et  bizarre  8'ex> 
plique  par  quel<|in'<  ;n!(n's  (•(Uisidérulions.  Dans  ses  coutumes  qui  nous  restent, 
on  retrouve  pluMeurs  dispositions  dont  la  ressemblance  est  frappante  avec  l'ancien 
droit  romain,  dit  jus  civile,  antérîenr  à  lustinien  et  même  au  Code  Tbéodosieo 
de  438.  Le  Hsdnant  dépoidait  autrefois  de  Bsvay,  daims  romona,  capitale  des 
Nerviens,  qui  fntdivastée  par  Attila  en  408    Les  modilîcations  faites  plus  tard 

jus  civile  par  Jusfinien  n'ont  donc  pu  y  être  connues.  On  voit  par  lenr  langue 
que  les  Nerviens  ont  subi  la  civilisation  romaine.  Enfin,  Procope  nous  apjnend  que 
les  habitants  de^  colonies  militaires  de  ces  pys  ont  obtenu  des  Francs,  avec  lesquds 
ils  se  sont  alliés,  la  permission  de  vivra  ^aprè»  bun  propre»  lots  '*  Si  ft  féléoicnt 
romain  anté- justinien  (peut-être  celtique  ou  nervien)  et  à  félément  germano-franc» 
vous  ajoutez  l'élément  chrétien  et  l'élément  féodal  pour  une  grande  partie,  et  pour  une 
faible  part  (lors  de  la  rédaction  des  dernières  eouttimes)  l'élément  justinien,  vous 
vous  expliquerez  cette  législation  bizarre  el  exceptionnelle  d'mi  comté,  oii  le  res- 
pect pour  ses  lois  propres  s'est  même  rcligicusemeut  conservé  dans  les  dernières 
diartes  de  1619  *»  et  qui,  jusque  dans  les  dwniers  tempe,  a  constitué  un  Ëtat 
presque  indépendant  des  autres  provînoea  des  Pqrs^Bss. 

p.  85. 

*  AlorsscuIcmentCambray,  dit  la  For£t  charbonnière,  dcTÎat  la  capitale  du  liainaatChaHemagae, 
en  804 ,  divisa  le  territoire  en  deux  parties  :  le  Cambrésis  et  le  Hainaul,  avec  Mons  pour  capitals. 

>  H.  Wamkœnif;,  Hisi.  du  droit  belg.,  p.  139;  le  même,  Meuager  des  tcienee*  de  Gand,  1855, 
p.  379;  M.  Raoux,  Mémoire*  de  (Aead.  de  Brux..  Î8Ô"  ;  Procope,  De  bdlo  Gothieo,  I .  M 

*  Lesavocatcdu  HaiD&ut  devaient,  outre  leurs  examens  ordinaires, en  subir  un  sur  b  couuaiisaacc 
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^  IV.  Dans  les  autres  provinces,  nous  ne  rencoulroas  pas  de  mouumentâ  de  lé* 
gislaUoD  UMi  màaut  wBaa  canetéristiqaes ,  qui  nous  pennellent  iTtn  iodiqmr 
«nssi  Irieii  b  «mee.  La  ooatante  du  Luxembourg  dn  XV*  et  eelle  du  XVII*  sîède 

se  ressentent  de  b  lé^lation  féodale  de  rAIIemagne;  les  trois  éléments  oonalitii- 
tifs  y  sont  visibles  comme  dans  tous  les  autres  statuts  du  pays;  les  iuitorit^s  dpmw- 
raient  tonjotirs  au  rhef-lipu  du  duché,  vil!»-  Iudcs(|ue  ou  saxonne,  auprès  de  laquolle 
passait  une  graude  l'ouïe  runiaine  :  nou»  ne  devons  donc  pas  uoub  étonner  d'y  re- 
inMner  phn  tard  des  eontumee  gennano'fhniqiiee  et  romano-léodtlee,  éeritee  eo 
français  et  en  allemand. 

^  V.  La  Flandre  est  le  pays  germano-franc  par  excellence.  Les  Ménapiens,  les 
ancêtres  des  habit.nnfs  nrtuols,  étaient  retranchés  dans  leurs  marais  et  leurs  forêts, 
et  bravaient  tous  le&  etloris  des  Kouiaïu.H.  Pendant  les  cinq  premiers  siècles,  c'était 
m»  larra  hwogmta.  Les  Aana  ont  doue  pu  s'étabfir  tranquillemert  pv  cette  tem 
mige,  et  fiiire  adopter  et  prévaloir  leurs  meeurs  et  usagée.  Si,  éu»  ke  coutumes 
homologuées  aux  XVI*  et  XVII*  siècles,  on  renomitre  beaucoup  de  traces  du  dnnt 
romain ,  il  faut  l'attribuer  à  la  prépondérance  de  ce  droit  aux  diverses  époques,  et 
au  voisinage  des  Français,  que  nos  législateurs  flamands  prirent  souvent  pour  guides. 
Du  reste,  toutes  les  coutumes  dea  pruvioce^i  Uauiandcii  actuelles  soûl  écrites  un  thiois. 

§  VI.  Noos  'rondrions  aivoir  des  notions  plus  prédses*  des  vestiges  plus  mar^ 
4|nés  des  institutions  ci  coutumes  gauloises  que  les  Romains,  devenus  vainqmura» 
ont  conservées  '  ;  alors  nous  pourrions  mieux  juger  de  la  conformité  de  nos  usages 
et  cotitumcs,  et  des  emprunts  que  les  législateurs  postérieurs  y  ont  faits  :  l'histoire 
du  droit  belgique  aurait  un  point  de  départ  plus  clair.  On  cite,  par  exemple, 
comme  des  vestiges  du  droit  celtique,  le  droit  de  juveigneur  ou  maisneté,  qu'on  ren- 
contre  dans  les  coutumes  de  Grimbei^n,  de  Rhodes,  deValencienneset  deLaeken*. 

g  VII.  Durant  leur  domination,  les  Romains  organisèrent  Ja  Gaule  sous  le  (Up- 
port  politi(jue  et  atlministratif,  v  introduisirent  leurs  lois,  tout  en  conservant  (tant 
ans  (lermano-Relges,  qu'ils  rencontrèrent  'hns  le  pnvs,  qu'auK  diflérentes  colonies 
de  (iemiains  par  lesquelles  ils  le  repeuplaient j  ia  mêmes  privilèges,  obligations 
et  devoirs;  cTest-à-dire  : 

a.  Le  titre  de  peuple  libre  :  c^est  la  qualification  un  peu  erronée  que  Pline  et 
Tacite  donnent  aux  Nerviens  et  aux  Trévviens,  reconnaissaient  cependant  le 
peuple  romain  pour  souverain 

des  chartes,  coutumes  et  usages  de  la  province.  -  Los  c nutumi's  rt  imgps  non  éciitin'élaiMIl  pat 
abrogés  par  €«tte  cbarle  ik  1619  ;  aa  pouvait  les  prouver  par  enquêtes  lurbièrcs. 

*  L.  XXXn ,  rt  Mil.  D.  de  leg.  —  fit.  Cod.,  qvae  <it  fowyg  eontmtudo. 

*  Voyez  ci-dessus,  §  1" ,  et  YExpoté du  droit  civil. 

>  Sficiier,iVolil.;enn.  anUq^  i.I,c  IKg.,  liv.  V|i,  dt  eofM.  ttpaatim, 
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h.  La  prérogative  d'être  caramandés  par  des  chefs  nationaux  ^ 
e.  Le  droit  de  se  réigtr  par  ieura  coulame»^  par  leurs  lois  nationales,  à  la  coodi- 
lion  de  Tôlier  à  la  défeoM  de  k  frontière  ot  de  oenir  deas  les  eweéei  temeiMa.  > 
La  ehrilisation  romaine  «terfa  «or  les  penpke^de  la  Belpqiie  fort  pau  d^inÉnenea; 

lea  causes  de  ce  fait  sont  faciles  k  connaître. 

La  fierté  nntionnic  farouche  de  ton*  hoînnie  de  race  tputnniqno  lui  inspirait 
dii  dMain  of  de  ThnirtMif  pour  les  insdlulioiis  étmn^ères,  et  pour  celles  surtout 
qui  tendaieul  ù  adoucir  les  mœurs  guerrièreti  de  ces  peuples  ol  it  changer  leur  vie 
errante  et  pastorale.  La  eondîtîoR  politique  si  faTorable  que  les  RoaiaiDs  faûûeaft 
aux  Génnano>Belges,  n'était  pas  de  nature  à  faire  cesser  Pétaft  de  barbarie  do  ces 
derniers.  De  là  le  pou  d'effet  que  produisirent  les  lois  sévères  par  lesquelles  les 
empereurs  chrétien??  proserivirent  In  mite  païen.  L'allocution  paslor:de  de  saint 
Éloi  aux  habitants  de  ta  Flandre  et  de  ia  province  d'Anvers,  tenue  à  Leptinen  (le 
idHage  «cluel  des  Eaftnties  près  de  Binche),  en  743.  ne  proovo't^elle  pas  qu'alors  le» 
Belges  suivaient  encore  les  rites  et  les  snperetiliotts  du  paganisme  gernoiiqiie  K 
Avant  le  Vit*  ^le,  aueuo  apôtre  chrétien  n'atnit  eneore  osé  pénétier  dm  ka 
Toxandrcs. 

La  partie  la  plus  ronsidérable  de  la  Belgique  était  encore  intnitc  et  sauvaire. 
Gomme  cités  romaines,  ou  ne  cuiuiaistsail  que  Toagreâ  cl  Tournay^.  Les  Uoniuins 

ont  eneore  laisaê  quelques  forte  te  toog  de  ta  Hanse,  quelques  stationa  de  poète  el 
des  voies  mililaires. 

Ce; tendant  soyons  justes  et  reconnaissants  :  si,  durant  les  sept  premiers  siècles 
de  notre  ère,  les  mœurs  et  la  manière  de  vivre  de*-  Belges  étaient  encore  l\  peu  près 
les  mêmes  qu'à  l'époque  de  la  conquête,  li  u  esl  pa^i  moins  vrai  de  dire  que  les 
Germains,  les  Francs,  nous  ont  donné  les  sentimeotâ  et  les  idées  d'honneur,  de 
Kberlé  individuelle ,  de  déveoemoit  d'homme  à  homme  et  de  libre  association. 
CTest  ainsi  qu-ils  ont  eonlribué  k  opérer  la  légénération  morale  de  ht  iddUe  sodété 
romaine  *. 

Le  droit  romain  consistait  alors  dans  la  loi  des  XII  Trd)lo.s .  les  soualus-consulles , 
les  édits  des  magistrats  (des  préteurs  principalement],  auxquels  lois  et  pléiùscites 
inuent  sejoindre  les  eonslilutiens  des  empereurs,  et  d^uis  Constantin  snrlont,  les 

«  Goc8ar.t.I.c.XLV;PliB.,  lKif.iMl.,lili.  ]V;EDm«.,Pan«9.  Con<r. Procope  GoA.,  1.1. 
ch.  Xll).  dit  lc&  Ton(;r(iis  .niionoiiic<(  {civil  «Mn^innat)  yti,  dès  la  |iliis  bauld  aatlqalté,  tiwi<t 
•ous  les  luis  de  leur  patrie  primitive. 

*  Les  babilanls  fcatèrant  aéaie  lidèlês  m  cnhe  iOën  jiM|u'«a  VIP  «t 'Vlli*  aMm, 

'  T<]iirn.iy  trolitinl  im  tH^ii ne  qu'on  i88. 

*  Voyez  sur  ce  jMÏBt,  M.  Utmnlli,  Même  àt  Ugiik,  18i5,  p.  130k 
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Iau  édktales.  jurùipnidei)oe-a|fitf.i4idyip&mI¥'8tàcle,  «(  la  ^ode  autorité 
<p><Hi  MeQnhH  wtn  meut»  jiiriacooflHtUw«  la  nrelé  des  Jivfes  «t  f  jgwmnee  ^ 

peuple  ayaal  compliqué  i'adroinistralioo  de  la  justice,  l'empereur  Valeiillnien  III  (ou 
Thôodose  11)  crut  devoir  réduire,  en  126,  aux  écrits  Je  Papinien,  de  Paul,  de 
(iajus,  d'i'lpiea  et  de  Modestin,  et  à  ceux  dos  jurisconsultes  dont  los  opinions  les 
ouvn^es  avaieat  été  adoptés  oa  expliques  par  ces  cioq  juristes,  les  autoriiet»  aux» 
quelles  oo  pouvail  recourir  devaot  les  tribui»uK>  B'ua  antre  M,  le  nomfave  de» 
«oaetiUilMMw  allant  tmjeura  en  lugmaalant,  on  dierdlia  4  remédier  1.  ee  nouvel 
iucoQvénieDt  par  ks  Mcueils  dits  Code  Grégorient  Code  Uermogénien,  ÏÊdit  d» 
Théodaric,  la  Lej;  rornana  Visijothomm  (Bréviaire  d'Alari«)  et  la  Lcx  romana  ' 
Btmjundorum  (l^ajtioiu  rcspoiisuj,  aiut>i  que  par  les  AoveiZet  des^mpereurs  d'Orient 
Ci  d  Occident  ((iiuiâaant  avec  Âulhemiuseu  405). 

Du  reste,  le  droit  romain  était  quelque  |)eu  modifié,  principalement  par  les  an- 
dmnes  coutumes  gauloises  qu'il  avait  fuii  par  absorber  eu  grande  partie. 

§  VllI.  Les  Francs-Saliens  et  les  Francs-Ripuaires  um  fois  vainqueurs  et  gou- 
vernants, laissèrent  subsister  le  droit  romain,  ou  plutôt  ils  en  coutirntèrenl  l'usage 
aux  ituuiains  entre  eux  ^,  aux  Gallo-Rouiaios,  et  cette  toléraoce  s'explique  par  l'em- 
pire de  rhabitude^  par  l'aoUirfté  de  la  eoutume*  Aueei  TintMt  propre  des  Franea 
«omnandait  le  qratéme  de  la  personnalité  du  droit,  et  à  cause  db  leur  peu  de  pro» 
grès  dans  la  civilisation,  il  ne  pouvait  en  être  autrement.  D'un  autre  côté ,  les  Francs 
avant  im|>oHé  les  coutiimo?  pt  les  tisngos  dn  liou  de  leur  origine,  sentirent  bientôt 
la  ut;cessité  ili;  1rs  recueillir  cl  de  les  mettre  par  éerit.  Ils  avaient,  eu  eil'el,  à  relier 
leur  position  à  l'égard  de.:>  vaincus,  «"^t  à  déleiuiiucr  plus  exacteuient  plui>icurs 
points  de  leur  antique  légishlifln.  De  là  Forigine  de  la  loi  saUque  et  de  la  loi 
ripoaire  pour  les  Germains  ou  Franco-Belges  otdnsivenient. 

La  un  SAUQtm  ^,  la  plus  célèbre  et  la  plus  ancienne  de  toutes  tes  lois  barbares  , 
le  premier  monument  de  l'ancienne  législalion  des  P.ijs-Bss,  de  la  France  et 
de  l'Allemagne  ^,  est  la  coutume,  la  jurisprudence  suivie  par  quelque  tribunal 
franc,  principalement  en  matière  criminelle.  Elle  fut  rédigé  par  le  président  et 
tiuis  échevins  d'une  justice  cantonnde  (Gmgmehtt.  ifa/éerpj  u  Y*  siècle, 
probablement  de  420  à  iSO,  à  DiifwryKm^,  et  ceto  i  une  époque  où  le  peuple 

*  Voyez  le  %  suivant  »ur  ces  collections. 

*  V.  D»  SaviifRf.  Bhtoire  4a  énUromtét  m»  innytn  if$,  tUM»  1  ellL  U       fSMnii  ae 

4oac  »pir  }p  droit  rnmnmn  potir  l«  Romains  miitv  m\ 

*  Lex  Salira,  c'est-à-dire  droit  de  U  Sala, jus  curiae,  Hofncht,  eoHtmne. 

*  Nonvelle  praore  qae  <fealTlriMoire  de  la  Belg^ne  ipii  doit  Krvir  A»  painl  é»  dl|Mn-k4aate 

llisloirc  (îii  <lrriit. 

MiUlcr  croit  la  loi  née  en  Belgique,  et  cous  ce  nom  U  ealend  le  Habnit.  le  BndMmt ,  ie  pays 
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franc  éttk  «noore  plongé  dans  les  ItoilMta  du  pegaDÎlttft  ne  -recoiMwi&sûr  pt» 
«aeon  rmlorilè  dPini  lot  Le  tit.  lUX»  qû  .prahibe  \»  mam^fiwm..iwm  4e 
parenté,  le  seul  pwMge  où  l'on  croyait  reconnaître  Tinfluence  chrétieniie,  ne  se 
trouve  pas  dans  les  textes  primitifs.  I^es  Francs  victorimix  y  paraissent  hieii  réparés 
des  Hornàins,  ce  qui  p«t  mie  preuve  de  l'antiquité  de  la  loi.  puisquo  In  fusion  des 
deux  races  ne  s'aciieva  qu  au  IX  siècle.  Ijqs  dispositions  sont  germauujue:^ ,  pitres 
i»  tout  méhiii^  ^e  droit  rmiiun  cC  de  droit  fitnoa. 

Les  andeoB  mots  gennaniqueB  on  tadesqaM  *  insérée  dans  quelques  mamiscrife 
et  connus  sous  le  nom  de  (Uossae  Mallurgicae,  paraissent  être  un  premier  essai  de 
traduction  ;illcniande  ou  flninando,  faite  dans  le  but  de  faeiliter  aux  jn^es  fintelli- 
ffwicpde  la  loi.  I.rs  pins  anciens  maniiscrils  ne  vont  pas  au  delà  du  VU  siècle,  mais  le 
titre  LXVIU,  ^  1  du  texte  de  la  lui  glohée,  se  réfère  à  une  lex  aniiqua,  première 
fédaotion  qui  est  entièremeiit  perdue. 

Avee  le  temps,  cette  eontome  a  été  généralement  admise  chez  les  Francs.  Âprè» 
l'introduction  du  christianisme,  Clovis  et  ses  fds  Cliildebert  et  Clothaire  la  revisè- 
rent pf  V  firent  quelques  additions  ((u'on  distingue  eepenilant  toujours  des  capita 
pritu  ijMiUa  de  la  loi.  Cbarlemaj^ne  la  revisa  le  dernier  i'au  7(>8  ou  785 ,  oait  la 
gfose  ei  y  introduit  k»  changements  survenus  dam  la  pratique  du  droit«  ISou» 
avons  donc  deux  textes  ou  ptutét  deux  lots  différentes,  celte  rédigée  sous  Clovis  et 
la  kx emendataK 

waUan,  laZAlaDdc,laToundi-io  et  la  Hollande  méridionale,  c'e5t4-^ie  les  piovinres  «pic  Ira  Fîmes 
avaient  i>'Tiiyii'w>u  J^jà  avant  le  Y'sièrie  et  dont  les  frnniiiTps  rur'inpnt  enrore  aujourd'hui  la  démar- 
caliou  deti  itlioniat  germaniques  et  romains  {l)er  Lex  <Saiiea  Aller und  UeimaA.  Wurticbarg,  1840). 
— W«Bd«Uo  H  Hejlen  prawnt  qu«  la  kri  nlniv»  prit  ntiamee  »nr  ]«■  emnAM  du  pays  dfl  L!ég#  c» 
Aa  Brabant  finriiHiiiT  HcvIimi,  ciniriMiiii'  l'ri  1770,  p.  7)  Tniitt-s  ces  as.scrlidiis  mms  liiissonl  il»^ 
doutet.  Ofl  veut  que  la  loi  soi  i  mS-  ù  Uiest,  dans  le  [tays  des  Toxandrca  (  ».  la  Campine),  qui  se  pré- 
mlaitaa  XI*  aîède  ifnn  des  steppes  imneiMat  brSléet  parrardenr  du  aol«1 ,  conduanées  k  mm  élcr> 
■elle  (ttérililé  et  servant  de  repaire  aux  brigands,  selon  le  nipport  d'un  l'-crivain  de  cette  époque, 
Stepliilinus.  qui  parle  de  l'ancienne  relation  des  miracles  de  saint  Trond  {^Irta  .V.S.  Belgii,  t,  V, 
p.  50).  Mous  avons  vu  au«»i  combien  la  Belgique,  m^oio  «u  VU* siècle,  était  nne  terre  sauvage,  ia- 
«du,  hériaafe  d'haiMinB  ferSts  et  cooTote  de  oMuréceffM.  Le  premier  acte  qui  parle  de  Dkst  m 
un  dipl/imp  de  l'an  898 ,  cil<^  par  Weudclen,  et  encore  cette  villa  s'y  appelle  Diosta.  ('<mn>ei  on  n«- 
CODDatt  ail  V'  siècle  «i  Belgique  que  les  villes  de  Toogras  et  de  Touruu) ,  je  clierclie  en  vain  ren- 
drait «à  était  établi  ce  gnai  trîlmml  dont  lei  nembree  aurnent  pa  eonpoacr  «Ile  eeuMine,  k 
moins  iiu'oii  ne  (IIm-  t\uf  les  Francs  l'oDl  importée  «If  It'iir  pys.  Il  est  Mi'n  vrai  qiio  li's  roix  francs 
habitaient  de  préféruuce  une  de  leurs  iHitaf,  et  que  c'est  là  qu'ils  lennent  leurs  conacils,  appelés  malia 
on  ptaella  regia.  dami  la  Sala  (le  manoir)  ;  mais  eaoora,  oA  m  ttMTe  cati*  «flfa  re^  aa  V*  cièeieT 

*  Us  présentent  une  grande  analogie  »m-c  i'uniien  flaonnd, cet^fle  bit  d^  nOMrqMrli.  Wan- 
kœnig  (Archiv.  de  droit  de  Bruxelle* ,  1838 ,  p.  171  ). 

*  Le  texte  glosé  contieat  80  livres  et  4i0  articles  ou  paragraphes. 
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545  trtiteles  de  la  loi  satique  traitent  du  droit  pénal,  et  65  seuletncai  d autres 
■ijUte.'^Soii'MiraWftr»  est  donc  «flootidieiiieiit  péMli  c'est  Ui  le  ceiselère  de  tovtee 
leer'légulMiea  neitteiitm.  Les  délits  se  résiiiMnt'  presqae  tons  dens  le  vol  et  le 
'vloienee  toiitre  les  personnes.  I.es  composUioits  y  sont  exactement  (eriftesj  Du  ser- 

ment  i^p^  '/'onjuratores  pour  la  constatation  du  fait,  il  est  fait  ici  moins  souvent  ?nen- 
îion  que  dans  la  loi  ripnair*^.  Suivant  le  titre  XL,  ,^6,  les  léiiiineii  soiil  exclues  de 
la  succ^ioD  allodiale.  Le  titre  iii  traite  des  successions;  les  titre»  M,  55,  55  des 
éentrate;  d'entrés,  de  reffirenébissement  des  eerfe.  L'héritier  qui  aveit  tenché 
nne  pertie  de  la  snceeseion,  deveit  payer  les  dettes  dn  défunt  ;  mais  il  éteit  déehai^ 
de  cette  oUigslion  en  renonçant  à  la  parenté,  avant  la  mort  du  défunt  dont  la  sue* 
cession  lui  paraissait  suspecte'.  — Le  cha|iitrc  relatif  aux  mivrca  de  Un  <(t(l  (remire 
ttffatomiae)  est  surtout  remarquable  par  l'application  qu  il  a  conservée  chez  nous 
jusque  dans  ces  derniers  temps.  Ou  remarque  rinégaiité  entre  l'homme  d'origine 
fiwsqneet  rhomme  dTerigine  gauloise  on  romaine;  dans  les  compositions  le  gallo- 
romain  ne  mut  que  la  moitié  d'un  homme  de  race  franque 

La  loi  VLtPVMHKflex  liipmria,  Bipuarensis,  Itiptiariorum  )  est  due  à  Thierrj'  I" 
ou  Théodoric,  roi  des  Francs  austrasiens.  La  rédactif>n  doit  donc  être  placée  de 
Tan  à  554.  Les  rois  Cbildebert  II,  Clotbaire  II  et  Dagobert  V  (058)  y  ont 
ajouté  plusieurs  Utres*.  (Snrlemagne  Tamenda  également*.  Le  prologue  dit  que 
oe  sont  les  Uga  miiiquae,  la  «msuefndlo  du  pniple,  que  le  rédacteur  a  augmeih 
tées  et  revues.  Cest  véritablement  une  loi  criminelle  comme  la  loi  salique  :  il  y  a 
164  articles  de  droit  pénal  et  215  articles  de  droit  politique  ou  civil  et  de  procédure. 
H  y  a  quelques  traces  du  droit  romain  au\  titres  LVlil ,  c.  I,  et  tit.  LXI,  c.  I  et  II. 
L'église  cbrélienne  y  est  assimilée  au  roi  et  stipule  les  mêmes  garanties  pour  ses 

*  LaeSaL.ûi.  LUttl;  Jt^..  tit.  lAVIi.  cap.  I. 

*  H  y  a  lri«  dw  coBtrOTWWs  sur  cette  loi.  N«nm  «voa>  ambrané  ropinion  de  H.  le  profeaiear 

ZAjfn,delleiMbttg{EifVwilrang.etfranr.,iH\l  ,p.  101  ).Oiipeutconsiiherencorei'(iuvrag«piteité 
de  Her.  Mûller;  M.  r.iihot ,  Cour.'  ■n-i-imrr,  l.  < onsO  «HO;  IToyli-ii,  A  iuitlorit'' ilu  droit  romain , 
di.  VI;  WendeifD,  Leges  gaiicac  Ulusiratuci  M.  Eschlwcb,  Revue  françai$e  de  1841,  p.  220; 
H.  LMptfnt,  te  êoUtm,  Hal.,  4835,  iii-4*;  M.  VaidaHaa.  dana  ka  JHMm  4e  CAeaiàim  étt 
interipl.  de  Ifti."»,  niitrps.  VoTtn  aussi  le»  sourcM  (jti'intliqne  M.  K(Pni{^swarler,dansIa  Remiede 
UgitL,  vol.  XVI ,  p.  16C,  et  le»  analytesque  fontde  cette  loi  Raepsael  {OEuvret  vm^.,  t.  il,  p.  13 
«t  aniv.)  et  M.  Schayea  (fat  Poya-J'm  «««Ht  H  rfuronf  la  dlemAMlim  nmwjne). 

'  he»  titres  t-XXXIII  paraissent  propres  :i  îa  loi  ripii.iire;  les  Ulre*  XWIV-XXXVIl  et  XI,-I,Vni 
paraiaieDt  extraits  et  alnr^és  de  la  loi  ulique  (tit.  XIV-IAU).  Les  additioM  faites  par  ces  trots 
Nia  aemUent  cmapraadra  le*  tit  UX-SÔ  (Rogge,  OlwrwiliBMf  A  jNwfitoi  ItifU  Rip.  eam 
Satieanexu.  Regiom,  1823). 

*  lies  iotercalations  faites  du  temps  de  CbaricBagiM  pmtent  aar  les  titres  XXXVUI  et  XXXiX. 
(Gaup,  Sur  la  toi  det  Thuri»gitn9 ,  p.  228  ). 
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terres  et  ses  colons  *.  Lu  combat  judiciaire ,  dtrnt  ti  ny  a  qutvquekjues  traces  dam  ia 
M  Mliqiie,  revêt  ici  une  roraoe  plus  expliclM.  Le  ^it  mi\  y  tient  inw  em  feiti 
plaee.  Le  loi  ripaeire  admet  les  preuves  négetÎTee  rejelées  per  k  loi  seliqne.  Toolei 

ses  dispositions  indiquent  un  siècle  plus  avancé ,  un  pas  nonvcau  éum  ISitMMir 
tion  de  la  société  germain*^  tnx  <onô\é?,  romaine  et  chrétienn»-  ^, 

Les  lois  salique  et  ripuaiic  sunt  loin  d  être  de»  codes  oompleis.  Minutiouse.s  sur 
plusieurs  points  dn  droit  eriniiuel,  elles  ont  pee  de  dispositions  <)ui  concernent  le 
dn>H  privé,  |ieveei|tt*oii  regardait  oe  droit  oomne  élaUi  t  c^a*  là  d^jk  Boe  fmnê 
que  tout  le  dnnt  de  ces  peuplée  n'éteit  pas  l'enfermé  duis  ces  coutumes  écrilea. 
Nous  en  trouvons  une  aulne  preuve  dans  les  monumeni'^  i\u  IX*  au  XII'  Bikle, 
dans  lesquels  on  se  rt^le  p»t l'ois  secundum  legem  Salicam,  sans  que  le  texte  «le  la 
ioi  iiienliunnc  ce  cas.  Des  ras  de  l'espèce  se  présentent  [>our  œrtâines  iormes  de 
mariage,  certaines  règles  de  fiançaillea.  C'est  ainsi  qu'aint  aikdes  poeléiienmpr«n 
invoquait.  Ton  jnrait  d'oiiserver  les  us  et  ooutuaMS  qui  n'éleient  et  qoi  nVmft 
jamais  élé  rédigés  par  écrit. 

Ces  deux  lois  barbares  offrent  le  tableau  le  plus  exact  dos  nitrurs  et  des  usages 
primiliis  des  Germains.  On  dirait,  au  rapport  de  Mabiy,  qu'elles  sont  l'ouvrage  de 
ces  Germains  mêmes  dont  Tacite  nous  a  tracé  le  portrait,  tant  elles  supposent  tes 
mêmes  coutumes,  les  mêmes  pr^ugés,  les  mêmes  vices  et  les  mêmea  vertus  Ce> 
pendant^  il  faut  recourir  aux  coalumes  générales  de  la  grande  Germanie'  pour 
connoilre  tous  Ips  pcrmes  du  droit  ooutuniitT  des  époques  antérirures.  Le  fond 
d'analogie  que  [>té^eiiient  toulesi  les  lois  nationales  des  barbares  entrés  dans  les 
Gaules,  nous  fait  regretter  que  nous  n'ayons  ui  le  temps  ni  1  espace  pour  exposer 
également  les  lob  des  Alemans  {kx  Atem«manim)t  dee  Bavarois  {fex  Bapntananm^ 
des  Bourguignons  {kx  Burgmtdùrum),  des  Frisons,  des  Saxons,  des  Gotlis,  aux- 
quelles il  faut  ajouter  les  Capitulaires. 

D*un  antre  genre  sont  les  compilations  ou  recueils  spéciaux  du  droit  romain 

*  A  en  joger  par  deux  maniucriU  (CoriiioD  et  MnnaK)  companïs  n\ee  le  texte  ordinaire.  Il 
ssapoiltiMi  dn  «Icrféa  iié  ssfSMHlée  f»  CharisanfM. 

*  M.  r.nW.ot,  Conrr  f/'  -  f,  .rr  niodrrm:  M.  Klimralh,  Travmtx.  vnl.  1";  VnmJiMi  Spir-iïcl, 
Oorspronj  in  UiUor.  éer  Vmlerluttd$ehen  recfUtn;  tgiaïi»nm,ùiviia  CatvU.  cap.  XXIX;  Weber, 
De  bffOms  SeKat  cf  Bvfmaria  (H«îdèlli..  I8S1):  Eièhlmin.  Shwf^wiir  anht$gmkidut:  ttpfl, 

Slautx-uuil  Ht  i  hlsijff  rhichlc.  —  Voir'  ro  (jiic  1;i  loi  ripuaîrs  ditdt'lS-dsit  (dam  Blltra  JTqMNé,  lîUV 
Contrat  de $Hariage,  chapitres  douaire préfix  et  dot). 

*  MaUj, Xsriret  amrCkùImnitFhmKt  1. 1.  c  1;  Pcppe.  DjtKrMfbii  tartUMnéti Fiwmi, 
p.  24. 

'*  L'école  historique  de  TAlIcmapif  rpconnatl  .iit$si  (|up  les  lois  et  chrmiqum  tuatéiumii  én 
moyeu  Age,  expliquent  adniirableuiinil  les  coutumes  de  b  Germanie  |iriniitiv«. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ANaËN  iSmïS  BELGIQUE. 


vm^yAurtm,  lllMimniii      K>y8-Bas  »  ont  bits ,  et  qui  «wt  VéBk  iê  Tbà»' 
Avgumlonint*. 

Cespremièrei^  ï^onrfe^  doivent  être  consultées  pour  bien  00im«Ure  le  droit  girflM- 
nique;  elles  s'cx|ilu{ut'!)i  les  unes  par  lesaulres. 

Toutes  een  bis  état«ut  alors  appliquées  sur  le  territoire  belge;  car,  suhaul  le 
t^fÊlèm  ét»  Im  ^^enmiuUm^  chaque  barbare,  chaque  Romaio,  était  jugé  par  b 
lâi  dcaa  nation^.  Ceat  méiue  U  nue dea causes  de  la  gnuule  var  iéié  Je  statuts  qu'on 
remarque  dans  les  siècles  postôrieiirs ,  et  une  des  causes  de  la  facilité  avec  laquelle 
eut  lieu  le  travail  d'éiaboraiion  ri  de  (raiisformaiion  du  druil  coutumier  postérieur. 

On  a  des  documenta  de  la  iin  du  Xil  siècle  qui  prouvent  que,  jusquù  cette  épo- 
qoe,  loD  jugeait elVondreBBaUdeaatitead'aprèalabiaatiqtte^.  Les dernien  veatfgei 
ca^rdoit  lea  oomléade  Namur  elde  Look,  le  duché  de  Luxemboary  et  h  princi- 
peuié  de  Uége.  L'jtu  lôoo,  l'on  fit  encore  publier  et  exécuter  la  loi  saliquc  daiiaee 
dernier  pt|a,  pour  défendre  les  «rmeaienla  des  aeigaeura  et  nobles  \  Ces  lois  leoi' 

*  Appelée  impropreimnt  BmiairtfAtarùt,  BrtvMn  dAnien,  Lex  Romana  cl  parfois  Code* 
Ihiodasianu» ,  prescrit  en  uOO,  par  Alaric  II,  rai  dn  Vîsigoibs ,  mis  en  vigueur  dans  les  pays  conqnis 
partes  Francs  sur  les  Visi|;otbs  et  nit^inc  dans  les  autres  parties  del'iiiipiif  fr.uu  ;M  Klit^ii  .  Tra- 
vaux, 1. 1,  p.  319 }.  Plusieurs  remaniements  de  celle  loi  onl  eu  lieu  dnns  l'empire.  Elle  renferme 
■ciw  lltmt  de  Gode  TModomo,  les  Knriks  d«  auptnun  Tbéodose,  Valeotieieii,  Mareîcii,  Ha- 
j*nea  et  Sévère  ;  ihnx  Hvrt»  réduits  des  Institiites  de  (l.ijns  ;  les  rinq  livrrs  des  Reeeptae  imtmliat 
de  Paul;  Irei»  litres  du  Code  Grégorien  ;  deux  litres  du  Code  llcrmogénien,  et  un  passage  du  pr»- 
■kr  Itwft  des  RéponMsde  i>apiDim.  Cest  h  mmitm  U  plus  eoBDue,  surtout  sous  dwrleiingiM. 

*  Ap[>^lée  par  erreur  Papiaui  liber  responxoriiin  ou  l'apinmu.  Ce  rode  ëlait  Ix-aiicoup  moLlt 
important  et  ne  dura  que  de  517  jiiM|a'&  la  chute  du  rojaurao  d«s  I{oiirgui(pionSi  en  534. 

Donot  la  période  franqne  on  ne  rccoursît  eielmiTemenl  ni  &  la  Ces  TMgMftonim  ni  i  la  Le* 
Jhi'yiillitoiniii;  on  consnitait  fréquemment  h  Cod*^  Tti^oilo^ifii  a  ccllos  de  ses  parliez  qui  n'avaient 
paç  trmscrite»  dans  Hrf"  i:iiiv.  —  Ces  ilaux  Leget ,  Y  lùlit  de  Thioilorir  ,  los  Fantmlrs  cl  les 
Cajululairti  coBSlitueot  doac  les  sources  de  l'élément  romain  durant  la  domination  des  Francs. 

*  Ainn.  Afshard  disait  bien,  avant  840,  que,  dans  iim  féaoioD  de  dnq  boamiM.  il  ponvait  srri- 
vcr  que  chacun  vécût  snivnnt  nnr  Ini  dilTf'rcnte  (Agob. ,  Epiitt.  nr)  T.ttd.  Pi:nriy  Vnyrr  T.  Snl  , 
tm.  XV.  §  2,  5;  XUlU  $  1,  6.  7. 8;  L.  Riptiar..  XXXI.}  3-4;  XXXV  l.  $  i-4.  Suivant  une  formule 
deHarcttlfe.  les  Francs,  les  Itomsins,  les  Boui^ignoM  et  antres  salions  rreto  framile  seramAiMi 

leyem  H  ramucluilmem  eoruin  n  jo.i  (for.  I ,  B).  Ce  ■»vsli''n)f  Jura  aussi  longipnips  qiio  renipirc  fi-anc, 

*  Vielles  mémoires  de  Ilejlen  et  d'Itoop  sur  l'autorité  du  droit  romain  (1782);  Weoddea, 
Ai  kg.  idL,  lih.  IV ,  cap.  XI  ;  Fonlkin ,  1. 1*'  p.  310. —  Les  formaliM  des  0£'ttvres  dt  hi  se  refnm- 
«mtdaos  la  loi  Mliqne.  Cepeedaot.  lorsque,  dans  les  siècles  poslértcnfs,  on  sa  rapporte  i  cet 

nsaiTP  on  pp  ftoit  pns  dire  que  c'est  une  appliration  de  la  loi  saliqiie  cnrorr  en  vîgoenr;  car  il  ÙU^ 
drail  en  dire  auuut  de  ces  mille  usageset  coutumes  que  nous  tenons  des  Germains. 
>  Soiiei.IV.i.ii>i. 
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bài«iitaadéMiéliide,mrf»«i  ks  raIftNvrB  du»  l«  dratiioiiverads  liid^ 
et  même  daiu  le  Code  civil  de  4604;  Fécole  biatoriqiie  de  fÂSÊemtgait  tà  noM  te* 
vani  Raepsael  iwosenfiliirnissont  des  preuves  nombreuses. 

Par  ce  que  nous  venons  de  dire  tics  premières  lois  nationales,  on  se  eonvaincra 
que  riiistoire  île  la  jurisprudence  el  de  la  législation  de  Belgique  ne  eomnience  qu'à 
répuquo  de  l'invasion  des  barbares  et  à  la  réunion  des  populations  gallo-romaines 
et  gennaDO-ftaDquet,  m  moment  où  les  trois  âèments  d*oii  déeonle  ThiBloire  de 
la  jurisprudence  se  trouvent  en  présence  au  V'  siècle,  éléments  dont  la  lotte  et 
la  fusion  ont  produit  les  institutions,  le  droit,  qui  font  l'nhjet  de  notre  ouvnge. 
Poursuivons  l'exposé  d'un  autre  élément  constitutif  de  notre  droil. 

^  IX.  Lbs  formllks.  I^e  droit  national  se  développa  surtout  à  l'époque  qui  nous 
occupe ,  par  la  pratique  judiciaire.  Aussi  les  fommlainB,  actes  judiciairas  eu  extra- 
judiôaires  {iiutrumettiatfvmuiae)^  qui  forent  alors  rédigés  par  des  pralicietts  o« 
dercst  la  plupart  ecclésiastiques ,  doivent-ils  être  regardés  comme  itoe  souroe  pré- 
cieuse pour  la  connaissance  du  droit  privé.  droit  romain  ou  germano-franc  v 
domine,  selon  les  localités  pour  lesquelles  le  reeueil  él;iit  destiné.  La  plus  an- 
cienne et  b  plus  célèbre  collection  de  t'uruiules  est  celle  de  Marculfe,  faite  vers  660. 
Il  eiistc  un  appendice  de  58  formules  du  tempe  de  Louis^^Débonnaîre.  Les  Far- 
mutae  Andegavemes  publiées  par  Mabillon,  ont  probablemoit  été  écrites  au 
Vlir  .siècle.  On  n'est  pas  éloigné  de  croire^  que  les  Formuiae  publiées  par  Lin> 
denl)i(»j:,  en  1607  et  en  10!"»  ,  apparti<'nt(eni  m  h  Belgique,  puisqu'il  nous  reste 
deux  actes  de  praestariae  de  H59  et  84u  -  ,  qui  y  sont  assez  conformes. 

On  peut  aussi  ranger  parmi  ces  actes  les  re^ti-es  des  couvents.  Il  n'y  a  que  dans 
le  Ustnaut  qu'on  rencontre  des  traces  du  droit  anté-justinien  qui  rappelle  souvent 
les  formules  de  Marciilfe 

Les  lois  sjiliijue  et  ripuaire,  dit  fort  bien  M.  Laboulaye  *,  rédigées  sur  des  sou- 
venirs jHitéi  icur.s  ;i  I;»  coiiqiicie ,  sont  bonnes  pour  y  recberclicr  les  coutumes  primi- 
tives de  la  Germanie;  uiai!>  elles  ne  donnent  qu'une  idée  impurlaiie  de  l'étal  social 
après  la  conquête.  Les  formules  seules,  demi-romainea,  demi-barbares  dans  le  fond 
comme  dans  le  style,  nous  expriment  nettement  ce  qu*éfait  eelte  société  confuse  et 
mdangée,  éléments  en  confusion  que  le  lourd  marteau  de  la  féodalité  devait  marier 
et  foiil'nndre.  I>es  formules  mn\  la  législation  de  cette  cjinqiie  de  (rrtri'^iiii'fi:  ç1!t's 
font  le  passage  des  lois  romaines  et  barbares,  comme  i  époque  qu  elles  rétlechisseui 

*  M.  WanduBoig,  Bùtobre  dit  droit  hdf.  um  b$  fVoMt,  p.  If7. 

*  Piittlii^s  par  M.  Warnkwnig.  dans  son  FlandrUche  Skmti'mii  BtthUgeidtkllÊe. 

*  Vojexdklecnis,  M.  Wamkirnig, Tln/e,  etc.,  p.  21. 

*  ASMotredH  droit  de  proprUti  m  (keident,  lib.  IX ,  cb.  XIV. 
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fattiia  tran^itiofi  de  la  f^nquMe  ^  ta  fôodâlité.  Comme  toojourâ,  Tétat  social  se  re- 
prodnH 'fidèlement  <lat)s les lois^  '  "-i**  -  .  ' 

§  X.  Lss  cAfiTULAiiiB»  *.  figliïhlirl  wm  «ppraid  quiB  Charlemagne  fit  mettre  psr 
éeriftlwooiitinnes  (%e»)-non  écrites  àm  peuitles  qui  se  troavatent  sous  sa  domina- 
lion-el'qvie,  pour  les  Francs  spécialomeot ,  il  corrigea  et  augmenta  leurs  lois.  Cettfi 
lé^lation  écrite  «M  noiiéerile  relative  au  flroit  privé  et  pénal  devait  prr'srnter  des 
labttBeii  et  parfois  être  contradictoire  *.  Dans  ce  gouvernement  plus  vaste  et  plus 
«otralisateart  <des  besoins  nonî veaux  disaient  sui^ir  une  foule  de  contestations; 
des  oonflîts  Paient  mitre  entre  les  lois  des  dilKrents  peuples  et  les  constitutions 
de  l'empire  :  il  y  avait  donc  nécessité  pour  le  législateur  de  rendre  des  lois  généra* 
les,  obligatoires  dans  toiito  l'élenriirn  de  roiopirt',  obligatoires  à  !:i  Ibis  pour  les 
nouveaux  habitants,  quelle  que  fïit  leur  origine,  et  les  anciens  ou  Romains,  ee  que 
fit  le  souverain  avec  le  concours  des  assemblées  nationales  des  Francs,  d'aliord 
p«r  des  ordoimanim  porttnt  les  noms  de  Consfîrifitdjis  (la  première  est  de  954), 
déonts,  pactes  on  édits,  sons  Charles-Martd,  et  eelui  de  Cojùtulains,  sons  les 
souverains  snivanls. 

C'est  un  particulier,  l'obljé  Ansejrise  qtit .  le  premier,  en  827,  publia  un  recueil 
tic  e(\s  roiistiiitlions.  qu'en  H4.')  P>eni)it ,  dit  Lv.vitc,  augmenta,  en  y  entremêlant  des 
«Plions,  de»  eouciles.  des  décrélales,  des  fragments  du  droit  romain  et  des  lois 
barliares.  Cette  dernière  ooUection  devint  bientdt  d'un  usage  général.  Les  derniers 
capitulatres  qui  s*y  trouvent  sont  ceux  de  Loui8-le>Bègne  et  de  Carioman,  son  fils 
(884).  Leur  contenu  explique  la  division  en  capitula  generalia  et  spccialia;  car  il 
y  avait  des  raprtulaires  (capifnlaires  additionnels  îi  la  loi  «alique,  par  exemple)  qui 
portaient  des  additions  ou  dérogations  aux  coutumes  de  tel  ou  tel  peuple.  Les  lois 
persontwlles  restaient  donc  en  vigueur. 

Cest  dans  ces  ordonnances  générales  que  nous  retronvons  les  premiers  principes 
un  peu  généraux  du  droit  public,  des  dispositions  d'intérêt  général»  dvil  et  ecclé- 
siastique. Quant  à  la  législation  civile,  l'empcrenr  ne  fit  guère  que  conserver  les 
anciennes  cx)utumes,  sauf  ce  qui  regardait  l'état  des  personnes.  On  y  rencontre 
plusieurs  dispositious  sur  les  conditions  des  mariages,  les  degrés  de  parenté,  les 

'  On  trouve  \t»  formai»  et  les  capitiilaim  dans  l«  Corpus  jun§  Germnâd  de  Welter.  Ber- 
lin. t824.  et  dans  (Tanlres  recncils. 

*  Capitula  plerumque  erant  iwam  (les  cootuiDes}  appendices  et  mppkmenta  (Ducange,  hae  voce). 
Qumdo  tptrmt  uliqxtid  burari,  ad  kgtm  te  eonvertml:  çuoMdio  twro  per  legem  mm  aeOiauaa  ao- 
firfivre.  eqrihtfa  eMi/S^yAml  (HiMUâB  Rimihb.,  Opusc.  XV,  c.  LV).  (À>8  conflits  entre  la 
Ini  mondalae,  ronaiBe  «a  iMurbore,  d'an  eMé,  «t  Iw  loia  ecdéiiastiqiies  de  fatitre,  étaient  fM- 
quents. 
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devoirs  des  veuves,  elc,  empruitiées  la  plupart  à  la  législalioii  cauooique^  C'est 
•nrtout  daas  le  droit  des  provinces  wallonnes  qu'on  trouve  des  vestiges  des  capi* 
tnUines. 

§  XI.  Nous  arrivons  au  troisième  élément  constilulifdu  droit,  à  IéUmcnt  chbé- 
T«N,  au  DROIT  CAJiONiotiK  OH  Ecci.fesiASTiQUB.  Le  cbrisliani-^nic  nccéléra  la  chute  de 
l'empire  romain,  changea  la  iace  du  monde.  Après  la  conversion  de  Ciuvis,  en  49<}, 
Is  religion  chrétienne  doinin»  bieotM  dans  rétat  et  produisit  an  (Rangement  moral 
«t  potiliqiM ,  grâce  k  ses  doctrines  sublimes  et  tutinerse/fes  enseignées  par  des  mi- 
nistres asseï  éclairés  pour  celle  époque;  grâce  a  cette  centralisation  hiérarchique 
et  gonvcrncmciil;)k'  de  l'église  ^.  conhtiluéc  en  oi  Jrcs,  en  paroisses,  en  évôchés, 
eu  conciles  et  en  svnodes;  grâce  ù  1  uiliancc  intime  de  l  églisc  avec  l  élat,  ce  qui  ilon- 
oait  à  la  société  une  base  morale,  iubtruil  et  cunoaifiiiant  à  peu  près  seul  le  latin, 
Is  dergé  établit  une  meilleure  proportion  entre  les  peines  el  les  dâits,  et  avee 
le  serours  do  droit  romain  et  du  droit  eanoot  il  améliora  la  législation,  surtout 
•eus  Charlemagne.  Les  missionnaireti  du  clergé  (en  050,  saint  Arnaud  et  saint 
failli  on  Fhn'Ire)  et  les  martyrs  répandaient  les  lumières  de  la  foi,  cl  les  pères  de 
l'église  (joiiiposaieiit  des  ouvrages.  Au  VI'*  siècle,  l'église  chrétienne  était  en  pleine 
vie;  nous  en  trotivous  une  preuve  dans  les  55  conciles  qui  ont  été  teuus  eu  Fi<iaee 
ée  SOI  i  La  Belgique  aussi  eut  ses  conciles  ou  sjnodes  :  e»  719  (697)  i 
Maesirichi  ;  en  742,  le  concile  de  Leplines,  présidé  par  Pépin  ;  en  756,  le  denùitte 
concile  de  Leplines,  également  tenu  par  Pépin.  Les  évéques  belges  assisièreni  aux 
conciles  «l'Aix-la-Cliapelle  (797-850 1,  de  Ueims  (C2 'n,  .je  Trêves  (814).  Dès  595, 
pittsieurs  de  nos  églises,  abbayes  et  communautés  religieuses  furent  créées,  do- 
tées ,  el  Kçurmt  la  grande  irainunilé  eoelésiastique.  Ces  immenses  revenus  aug* 
mentaient  encoro  raulorilé  du  dergé,  Tautorité  de  cette  wislocrttie  épiseopale  que 
Cbartemagne  a  reamstiluée.  Sous  cet  empereur,  le»  décrets  des  synodes  devînieot 
de»  capiiulaires.  Nous  avons  donc  pour  source»  du  droit  canonique  : 

a.  Les  Lanoaes,  c'est-à-dire  la  partie  eoutumière  du  droit  ecclésiastique  com- 
posée des  règles  suivies  par  1  église  orthodoxe  et  attestées  par  les  pères  de  l'église 
et  par  ses  meilleurs  auteiin. 

6.  tes  Décréta  {Deeretaiet  epûfodie),  la  correspondance  des  évéques  et  du  pape 
entroeux. 

'  M.  Cnizot  fC mtr^  eThUtoin  moderne)  compte  <înns  tVdilinn  dp  Bainze  293  capitiilaîrps  (juî 
osl  trail  à  la  U^pslalioo  poliliquo,  1 10  6  la  idgislation  civile,  3tfô  à  la  législalion  €aaoni<|uc ,  85  & 
b  légîctalton  reUf^ieiMe. 

*  C'est  siirioui  en  f^clpifne  qae  cette  liiômrrhie  ec  clésiastique,  pendant  la  p^rioils  Irânqae, 
élait  puisuDle;  elle  a  duré  jaiqu'ea  169S  (M.  Warokmaig,  HM.  du  droit  betgtgue ). 
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Voilà  (a  partie  religieiae  du  droit  ecdésiasliqoe.  Quant  à  la  partie  poluùjue,  û 
tel  la  ohmilMr  du»  In  ordoDameoi  rais  iMflwmt  dans  le  Code  TiUodo- 
àkn,  dans  les  Mm/ies  de  Jiulmm  {iex  romcmi)  et  «nrioal  dans  Tabrégè  dfli 

Novelles  fait  par  Julien 

Depuis  qnf  la  roli;j;ion  rhr/'tifnn*'  devenue  l;t  religion  de  Kéf at ,  ftirlout  de- 
puis Juslinien ,  le  pouvoir  civil  reconnut  à  l'évèque  une  véritable  juridiction  civile  et 
«rîminellc.  Les  juges  oriiiuaireii  devaient  exécuter  les  décisions  arbitrales  que  l'évfe- 
qne  rendait  enlre  lei  laiqties;  ee  dernier  eonnainait  même,  ea  première  inMance, 
des  censés  civiles  entre  les  deres.  Cette  jnridictiea  eorJésiasiiqne  s'agrandit  eonsi' 
déraMemeilt  par  le  pouvoir  qu'obtint  révêqua  de  décider  dans  les  cause'(  mixte», 
qui  comprenaient,  entre  aiiire.s.  le^f  eauses  des  personnes  misérables,  celles  confir- 
mées pr  serment,  celles  qui  naissaient  du  mariage,  les  <:aiise.s  teslamenluires,  etc. 
Dans  les  cas  oii  la  loi  romaine  permettait  le  divorce,  Téglise  admit  la  séparation 
et  proclama  FindiasolnbiKlé  du  mariage  quant  an  Uen 

%  XIL  Pour  compléter  riodicalion  des  sonroes  dn  droit  belgique  et  des  diva» 
éléments  qui  l'ont  constitué,  nous  devons  encore  rappeler  les  usages  généraux  $t 
particitCiern ,  c'est-à-dirp  les  us,  usages ,  eoiiiuines  ef  Jéri^-ions  non  écrits ,  qtii  nais- 
saient (le  l'ignorance  du  siècle,  qui  se  conservaient  par  tradition ,  qui  restaient  eo 
vigueur  par  la  ecHiseienee  des  juges.  On  astiBiail  anffissmment  étaUies  les  matières 
dn  droit  civil ,  lonqu*«tt  rédigea  les  lois  «aliipie  et  ripaaire,  tarif$  pémA. 

§  XIII.  C'est  une  grande  erreur  de  croire  qaêt  pendant  la  période  qui  nous  oc- 
cupa*. Ir  lirait  romain  ait  été  inconnu.  Ou  en  lit  usage  dans  h  loi  ripuaire,  dans  les 
fnrriiiiiaitcs  et  dans  les  capitutaircs ;  l'e^jlise,  comme  personne  morale,  el  les  clerca 
ladibiinctement  le  suivaient;  il  sanctionuau  en  effet  leurs  privilèges^.  >iuu8 avons 
de  nembrent  aetes  de  fnrticnliers  dans  lesquel»  «n  «n  fusait  usage  *.  Dans  le 
sUenee  des  lois  (covlamca  «t  eapttntaites),  on  y  reconrail,  aurtont  en  «Mlière  de 
police,  de  mariage*  de  contrats,  da  noMSsieaSrponpIaa  droyadeacheees  et  dea 
cJUigations.  Ce  sont  bien  les  ftooiaina  qoi  ont  efipris  .ami  Frsnes  à  eonnidtre  las 

*  CepoiatMt  fertbiea  tnîlé  par  M.WafnluBHlg,  Hist.ditibitUbel§^p.  Ul  elaaiT.  On  ;  tront» 

tn:!ii]iiéi5  les  (lifTércnts  recueils  Jr  rnnnns  et  dt'rrrts  faits  h  lYtnnper.  —  Nous  deTons  au  nioiii» 
nieniianiicr  l'opiaio»  4e  M.  Mains  {Ulém.  du  droit  eù)it  rom..  J  "ÏO),  suivanl  la<]ncUe  l'aclion  du 
cMMîaaÎMDe  rar  1m  ianilatÎMit  da  droit  piisé  oaml  Hi  triê-htmèi  H  mn  infkume  peu  énergique. 

*  L.  VII,  §  8,  C.  Jmt.,  \,  M\da  EpiM.  aud.);  ffov.  t  23.  r.  XXI;  jVoo.  131,  c.  XI;  —  L.  III, 
C.  2k.  (4fe  epise.j»d.)i  Ul.CXk,  {de  rekg.);  L.  \LVI.  XLIX.  §  2,  C.  I.  Ul  («Ib  epi*.H  «(crie.). 

*  Les  eeelétiasiiqaes ,  les  feamMS  années  (  «n  ce  qu'ellea  MÎwieni  I»  droit  de  leufs  aMria)  «a 
qiielqiiM affinUBchis  (qui  obscrraienl  la  loi  de  leur  patron),  faisaiflot  donc  exception  ansytCèmi 
des       persnnncttrx.  \o\cx  Couslit.  Chtotarii,  an.  51)0,  C.  XIII  ,  /   rinmtr  .  p.  3H,  §  l», 

*  M.  Wamkueoig  {UiM.  du  droit  brlg.,  p.  i3ti)  cite  des  acte»  «ietaauces  rHà  HSà. 
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tesUments;  car  celte  matière,  d'après  le  téiuoignague  de  Tacite  \  était  tout  à  fait 
inconnue  aax  peuples  barbares.  Tant  oe  qui  est  relatif  au  drmi  absola  de  Ja  propriété- 
territoriale  traliii  une  origine  romaine  dans  les  lots  barbares.  Nous  en  trouvons  dw 

traro^  dans  la  législation  du  Iliiinaut.  La  matière  des  prescriptions  prouve  que  le 
(jodr  Théodoaieîi  était  de  bonne  heure  connu  et  oppliqué.  que  le  Droit  Justinien 
était  alors  igooré.  Ët,  en  effet,  la  preticription  trcntenairc  que  les  Germains  avaient 
empruntée  i  Théodose  se  retrouve  déjà  dans  la  législation  do  Brabant  et  de  1» 
Flandre,  au  XIV"  siècle^  el  probaUemenl  comme  anaen  tua^. 

%  XIV.  Disons  un  mot  de  Pétat  des  lettres  durant  la  période  que  nous  venon» 
do  parcourir.  Chnrlcmnpic  rsf  Ip  prrmicr  qui  commença  à  faire  quelque  chose  pour 
le»  lettres;  .«.a  cmir  riait  (Icvciiiic  luie  véritable  académie  enropéeiiiie.  On  compte 
vingt-trois  hommes  célèbres  qui,  durant  le  règne  du  graud  empereur,  se  sont  lait 
connaître  par  des  ouvrages  La  France,  au  YIII*  siècle,  avait  déjà  neuf  écoles  épis- 
copales  et  cinq  écoles  monastiques.  La  Belgique  pendant  la  période  franque,  avait 
des  écoles  monastiques  à  Trêves,  Yvois,  Gand,  S'- Arnaud  'Etiioiten:^is] ,  S'-Berlin 
iSUhiu\  Eotkc,  I  trecht,  Stavelot,  Malmedy,  S'-Trcuul,  S'-Huljort  oi  Lobbes. 

Baldéric,  conseiller  du  roi  Othou  V"  et  évèquc  de  Liège  (059),  ouvrit  des  école» 
à  S*- Lambert,  à  S'- Martin,  à  S'^Pierre,  y  enseigna  lui-même,  et  flt  venir  de 
félranger  des  proresseurs  habiles.  Son  successeur,  Notger  (971),  ensdgna  les 
sciences  et  dirigea  les  écoles  de  l'abbaye  de  Stavelot,  qui  jouissaient  alors  d'une 
grande  réputation;  il  fit  de  Liège  un  état  puissant. 

Saint  Chrodopnnp:  iChrodegang  ou  r.odcfrniid),  Liégeois  '\  était  évèque  de  Metz 
sous  Charles-Martel;  un  le  dit  jurispcriutm  cl  uu  des  .hommes  les  plus  instruit^}  de 
son  siècle.  L'écoledeMelz,  qu'il  protégeait ,  était  la  plus  florissante  de  tonte  la  France. 

Saint  Hubert,  fils  du  duc  d'Aquitaine,  et  réfugié  à  h  cour  de  Pépin  d'flersial, 
devint  prince-évèquc  de  Liège  (G09-728) ,  prêcha  le  dirisilaiiisme  dans  la  Toxan- 
drie,  dans  le  liraliant  et  l'ans  les  .\rdennes,  fit  de  Liéi:;e  une  place  considérable,  lui 
donna  des  lois  civiles  et  de  police,  et  une  justice  permanente  ^;  il  acquit  le  titre  de 
jurisperiius  **. 

'  De  Mor.  Gemi.,  c.  XX. 

*  M.  Guuut,  Estait,  p.  i2'23,  -lî'  el  33*  1(\4>U!>  de  mu  Court  tlhisioire  Méoderne. 

S  Sur  eet  iMotlra  Liégeois,  voyes  Rokerti,  SatuUinm  fttfnfHayfiMii  JttritpaUmmm  ttogia ,  de. 
L.eod.,  1653,  in-li,  p.        M.  Guizot,  1. 1.;  Hugo,  Ch'ilislisrhi'  Lilerargi'uvh.,  p.  71».  —  Ce  Jean 
bertiéuit  uo  savant  théologien,  qui  naquit  en        à  S>'-Uukert,  professa  la  théologie  à  iJovai  et 
iÊM  plttsicore  collèges  de  rAliemagne,  et  Meiài  m  ItIBt  É  N«Mur. 

*  Jura  legalia  cicibus  tradidil,  dit  Gilln  d'Omd,  CktlpeM^  U  i,  p.  137.  V»]fW  X.  de  Gcr- 
laehe,  Uitt.  de  Liitje,  pages  44  à  4G. 

'  Robert! ,  1. 1.,  lui  donne  ce  litre. 
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Son.s  Charlemagne,  les  études  flarissaicnt  à  Liège.  Franeon,  abbé  de  Lobbcs, 
philosophe,  rhéteur,  po«t«  et  nnuiaen»  donnik  rimpidmon  km  sdencoi  et  box 
Jettraé*  annt  rinvasioa  des  Normands  (881)  dans  oe  iwys  *. 

En  ce  lempi^-là  vivait  c^'  ili  nienl  sainl  AdaUiard,  abbé  de  Corbie,  originaire  de 
HuyHc,  jvrrs  d'Audcnardo ,  principal  ministre  de  Pépin,  roi  d'Italie,  et  de  son  suc- 
cesseur, et  conseiller  ûe  (^linrleinagne  eu  809.  U  composa  un  traité  sur  la  monar- 
chie frauçaiiie,  et  décéda  en  H26 

'  De  842  k  932,  vivait  Hudnld,  moîoe  de  S^-Ainand,  oonnn  comme  écrivain  et 
réibnnaleur  de»  écoles  de  S*-Amand ,  de  S^-Bertio  et  de  Reims 

A  collo  époque,  la  Belgique  ne  possédait  ni  école  de  droit  ni  juri.sconsulles.  Ce- 
pendant ,  à  la  tin  du  YI'  siècle,  l'étude  du  Onh  Théodosien  formait  déjà  une  partie 
«sseatieilti  de  l'éducation  de  la  ]eunesi»e  noble. 

CHAPITRE  il 
Le  Moyen  Age  et  la  FéodaHté  ^ 


Ckéael  de»  rrriuli  M.      1.^  rommux-M.  —  l'°orviA<IOIi  droit  natlsnal  nonvrau  r  Irit 

iLCBrfB,  eluurt<«)  prlillé||ci>.  —  Huantenta  aelcaliatiaM  tfe  cette éf«^tiv  i 

Aatlt00  ém  MmuMlMM»     ta  mm*mm4>  t'm^»  de  Boatittler,  —  !«•  twtwmt  M#M1M> 

XV.  Ce  .sont  les  peuplaïU-s  germaniques  qui  introduisireul  ot  di  vcloppôrent 
les  idées  de  suzeraineté  et  de  vassclagc  qui  ont  servi  de  fondement  à  la  léudalité; 
efles  grandirent  par  le  partage  de  la  monarchie  de  Charleroagne.  l^e  système  fôodai 
fleorit  pendant  les  X"  et  XI*  siècles.  La  royauté,  Féglise  et  les  communes  furent 
contraintes  de  s'atTon)inodcr  à  ce  régime.  Un  nombre  infini  de  seigneurs ,  de  pro- 
priétaires, avec  ini  p  nivnir  ah'solu  sur  Ips  terres  qu'ils  possédaient,  dominaient  le 
pouvoir  central  ou  rendaient  .sou  action  nulle.  Aux  XIP.  XIII'  et  XIY' siècles , 
l'nnité  territoriale,  les  cnusades,  la  puissance  et  falTrancliissement  des  eommunee, 
la  rénovation  dn  droit  romain  et  la  représentation  nationale,  ébranlent,  dénaturent 

*  M.  de  Geiiaclie,  iiittoire  de  Liège,  p.  46. 

*  li.Gocllialfl,£wl..11. 1. 

^       Jilrm  ,       fj-rl  ,  (,  r 

*  Noos  exposerons  les  ioiitiiultoD»  féodales  luni^ue  nous  noil*  oecuperon«  «lu  Code  civil. 
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\m  fautilBlioiift  Mâtes  el  ht  vélaDgeai  de  prîDcipce  ètosngenu  Dus  Im  dm 
«èeln  snîvaiiia,  les  pntiqiiM  et  oMttamiflrt  faiia  ptr  clea  jvmlcs,  ronivenilè  ét 

Louvnin  et  la  maison  de  Bourgogne  avec  ses  cours  dA]a8lioe»«teilfiD  roi^nusatum 

dcfinitive  des  conseits  provinciaux,  portpnf  les  derniers  coups  au  système  féodal. 
I,ps  li  accs  l'i  le  ciiiacloro  dos  instiliilimi-s  leottales  se  retrouvent  principalemcnl  dans 
ce  qui  concerne  la  propriété  terhionale,  les  sucerions,  les  traiismiikisions,  ies  coii- 
veotions  malriniooiales. 

Voilà  «n  peu  de  mois  rhiatoiie  dd  droit  féodal.  Lee  XIiI%  XIV*  et  XY*  aièelea 
nous  offrent  les  premiers  mouumeats  écrits  de  ce  droit.  Une  part  revient  aussi 
aux  Belges  dans  les  Assises  de  Jérusalem  cl  dans  la  Somme  rurale.  A  la  (in  dn 
XV  siècle  et  aux  deux  siècles  suivants,  ce  droit  est  tbrmé,  les  coutumes  lëodaleti 
sont  rédigées  et  la  plupart  décrétées. 

§  XVL  Les  communes  étaient  le  premier  adversaire  redoutable  de  la  féodalités 
Dans  les  provinces  des  Pays-Bas  antriditens ,  on  ne  peut  gniro  dter  comme  viile$ 
fondées  par  les  Romains,  que  Totirnav  et  Tongrcs  :  la  première  resta  en  ruine  jus- 
qu'en 9I"2,  ei  l'ongres  comnieiK^a  de  lionne  heure  à  perdre  de  sou  importance. 
Ârlon  et  Aniwen  n'étaient  que  des  vict  romani.  Bruges  et  Courtrai  sont  des  viUes 
du  iX*  siècle,  par  conséquent  des  villes  germaniques,  comme  Gand,  Bruxelles  et 
Roulers;  Vilvorde,  du  X*  siècle;  Grammont,  Namur,  Anvers  et  Grimbergen, 
dn  XI"  siècle;  Fumes,  Nieupurt,  Alost,  Audenarde,  Mous,  Binche,  Fleunis, 
Termonde,  Ciney,  Jodoip^ne,  Kniivain,  >Mvelles,  Tirlejuont,  Dixiniide,  du  XIT  siè- 
cle; Poperinphp,  \prcs  llérentlmls ,  Lierre,  Tumhout,  Acrscliot,  Warre,  Léau, 
Fontaine- lEvèque,  Lcssine:»,  du  XIU  siède.  Maliues  était  un  bourg  eu  980, 
Cbimay  uoe  terre  seigneuriale  dès  le  XI*  siècle 

La  fondation  et  Taccroiï^senient  des  villes  se  rai^ortent  à  quelques  bits  frinei- 
paux.  Au  plus  fort  de  la  féodalité,  des  paysans  libres,  pour  échapper  aux  vexations 
de  leurs  seigneurs,  aux  guerres  et  anx  dissensions  civiles,  vinrent  se  déclarer  serfs 
de  tel  saint,  de  tel  m(UIa^t(  re^  ou  de  telle  commune,  et  ce  lieu  d'asile  s'agrandit 
insensiblement.  On  explitpie  ainsi  Forigine,  ou  du  moins  Texistence  de  plus  de 
vii^-ànq  de  nos  villes;  et  de  ce  nombro  sont  Ifaltnes,  Lierre,  Gand,  Liège, 
Mons,  Nivelles,  Fumes,  Poin  riiigbe,  Soignies,  eie. 

Bruges,  Ypres,  Louvain,  Alost  et  Thnnront  doivent  leur  fondation  aux  inva- 
sions des  Normands  au  IX'  siècle,  mai^i  n'acquirent  le  titre  de  ville  que  plus  tard. 

*  D'abord  place  de  dMenae  codim les  Nommib.  «t  m  XII*  Aàtfkm  hrtt. 

'  \o\cz  M.  Sfhnyrs,  /es  Pny^  Bns,  vo!.  Il,  ji 

*  La  rondnlion  ou  la  duUiioD  des  monastères  des  ordres  de  S'-Benolt,  S'-NaiiMrtetS'^fienisrd, 
•al  «I  liai  de  b«aae  JteoM. 
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Lfô  inaiioirH  que  les  ^ieigueurs  traucs  oou&lruisaieul  au  milieu  de  leurs  (erres, 
•bleoim  par  h  libéralité  des  souverains  à  titra  de  biaéfiee,  donnèrait  ^lememt 
tttîwmce  i  bemeoup  de  villes  et  de  ^Ihgei. 

Ces  puissanlce  communes  de  Flandre ,  véritables  républiques  btea  oi^nisées» 
doivent  leur  accpoisscmont,  leur  prospéi  ilé  à  rinduslrie,  à  leur  commerce  mari- 
tioie,  à  l'élablissemeul  Ue  la  hanse  leulonique ,  ei  à  leurs  privilèges  et  lois  piapres. 
On  connaît  Thistoire  de  Thouroul ,  de  Bruges ,  d'YprtÂ ,  de  Gand,  et  leurs  relalioiiB 
ooniiiiereialcs  avec  tontes  les  parties  du  monde.  Lonvain  et  Anvers,  viHes  d«  Bra- 
bant,  doivent  ^lemeni  leur  développement  à  l'industrie  et  au  «ommerce;  il  n'en 

eit  pas  de  même  de  tontes  les  autres  communes  Je  ce  dutlié  '. 

§  XVII.  Bientôt  on  vit  ces  communes,  ces  villes  privilégiées  -  et  bon  nombre  de 
franchises,  traiter  comme  personnes  politiques  avec  les  barons»  les  se igncui-s  et  les 
princes,  et  leur  acbeler,  obtenir  par  la  force  ou  par  la  libéralUé  de  ces  dieft  det 
kenren,  des^bartesetdcs  privil^^  de  tout  genre.  Noos  eilerona  qudques-tms  de 
ces  actes,  qui  doivent  être  regardes  comme  les  sources  premières  dn  nonseoti  éuaU 
beigique  qui  s'est  formé  durant  Tépoque  qui  nous  ocenpe. 

Ikm»  la  Fiandre  : 
1030.  1063  :  Paix  d  Audenarde 

1036.  im,  1200.  im,  12âg.  1840,  tSTO.  1375, 1304 :  PrivUéees  et keunn 
de  Bruges. 

10G8  (1086),  1190,  1195,  1^  :  Kenren de Grammool «. 

1165  :  Kenre  de  Nieuport. 

1170  (UTHi.  1191  rH9â),  127i>.  i294:]keurân  de  Gand. 

H7G:  keure  de  Furues^'. 

* 'M.  Wnrnl^'i  tii^,  fl«fc.efc..p.  i^:\e  même,  Arehitxs  de  droit,  183S,|l.in. 
s  M.  Witi'i)ku*ni{; ,  ffitloire  dea  imlU.  de  fUmdn,  11.  3^,  éd.  GeUL 

*  H.  Nolie  (JfMr.  Mf»  p.  I(H)  ngMde  ertla  fttix  cobmm  «iim  espèee  de  dmite  aatiomle. 

*  Miraei  Opcm  diplim.,  vol.  I",  p.  J  ;  (POiuli-gliiTst ,  l.  I'^  anno  1008.  La  cliarle  d'airmnchiê- 
«aneiU  de  Crammoat ,  arrordée  |iar  BoiMlouin  de  (Joostanlinople.  «n  M  95,  n'était  que  la  confimu- 
Ûn  im  priviltiges  émmte  de  ms  pvéd^eetseim,  Bnidaain  de  Méat  et  Philippe  d'Abaee.  fvur 
tendre  celte  ctiarle,  le  comte  avait  convoqué  m  hamni,  Je  Flandre,  du  Hainaut  et  du  Brabnit. 
Elle  porte,  pnfre  nidn^s,  que  Iniit  propriétaire  foneirr  priil  libionicnt  (!b]ios»^r  de  M»  biens;  que 
toute  personne  pri%«^  d  héritier  pent  dûspwer  de  sa  fortune  par  letttaoïenl;  qu'il  faut  appliquer  la 
loi-dvialten  f«  mati^  crinindle. 

*  Il  existe  (raulres  kcnivti  (hm»  le  rnml^  Flandre,  qu'on  treovi  fort  llMll  aMl|léat  dSBI  le 
fkaubitche  Slaal»-  und  JkcliUgeKkielUe,  par  M.  Warakcmif. 
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t040, 1211 , 1235, 1249,  1259, 1267, 1270, 1290  :  statuts  de  k  ville  de  Ura- 

min  cl  conârfnnîion  de  ses  privilèges.  Au  XIIÏ*  siècle,  ces  privilèges  ont  été  r  i  inlus 
communs  an  villnji;e  de  S'-Jean ,  à  Wavre.  ;nix  vîHaj^es  <rincourl  et  dé  Mik  lueii ,  ù 
Yavocaiic  d  Ir^ciiie-lîas  (1211}  à  la  vilia  d'i&que-Uaut  (1254)  el  à  la  cuiamunc  de 
Jodoiguc  ificldcnaken).  -  .    t  •  - 

1094:  Charte  de  Baiey ,  donnvo  per  Godeffoi  de  Bouillon 
1121,  12^,  129! ,  i:m,  1555  :  Statuts  de  la  ville  d'Anvers. 
1 108,  150-2  :  Droits  de  la  ville  de  Tirleinonl  {Thiaitt^ 
|{S7  :  Ctinrti;  de  U  eomninue  de  Gembloux^.  • 
1192  :  Cbarle  de  Vilvorde  •    ,  •  . 

1204  :  Charte  de  Nivelles. 

1215. 125o.  1265, 1290, 1307, 1542 :  Franehises d«  1^  iLMmst).  : 

12-29,  12' l,  1-208:  Keureu  de  HiuMlles».  t  ' 

1229,  1290  :  Droit  inuiiici|ial  de  Uiesl. 
1291 ,  1505  :  (  liai  le  de  Ilérenllials. 
1305  :  Charte  (ie  Jeuapiic. 

Pour  les  statuts  concernant  tout  le  duché  de  Brabant  (Toriginu  de  ses  Jojeuses- 
Entrées),  nous  citerons  le  traité  de  paix  de  1194,  conclu  entre  Henri  et  Baudouin, 
comte  de  Flandre  et  de  Ilainaut;  le  traité  de  1207,  du  fils  de  Henri  1**;  Pédit 

mémorable  ^  du  due  Henri  II,  daté  du  22  janvier  I2i7;  les  privilèges  de  lleitri  llï, 
coutiriiiùs  par  son  testauieul  du  26  février  12G1    le  landciiarter  ou  les  landkeurca 

'  On  trtiiivr  f  r<  nctf!  rlatif  les  Gesles  des  ducs  de  Brahnvt.  rttitinn  de  M.  Wîlicmi ; dant Cmner, 
Histoire  de  la  famille  d Ardeunet;  dans  Miram»  et  Itulkcns  (cd  partie). 

*  Aux  archives  de  la  ville  de  Booilloa. 

'  ("c  lie  vil'ip  fait  atijourd'litii  |>artio  de  la  pmvini  i-  di'  Nnmiir.  Pour  les  cliarles  du  Jiu  îit^  ilo 
nom,  vom  M.  de  KnlfenbeiY.  CoUed.  de»  chroniq.  bdg.  (CommiasMo  U'hitloire),  année  1844. 

*  Bvlkffls,  Trophcti  de  BrtA. ,  1. 1",  p.  tSSO.  Sonant  ce  Maint,  «  na  boni^u  de  Vilvorde  na 
peut  i^tie  tratlnil  en  jiislice  (|(if  dcvatti  les  i-c'hcvin.<  de  celle  ville,  sauf  les  cas  qui  excèdent  la  jurîdio> 
t'mn  (lu  fttic-  (k-lui  i\n\  a  demeuré  au  et  jour  en  irdc  \  illc ,  peut  vendre  ou  transporlrr  librement  ce 
qui  lui  apprliendra,  et  s'en  aller  saus  la  periuiissiuii  de  |>er60Dne.  Les  bourgeois  sont  esemplsde 
laillea  et  de  conuribulimia.  En  cas  de  guem,  les  éebevîns  ri^leront  les  subsides  qull  f  a  lien  d'as» 
cortier.  r.  —  \\  n'y  a  jamais  eu  de  fiers  dans  celle  ville  (Chrisljn ,  SrtbmtitndU,  !•  I^i  301). 

<  Uisl.  dr  JIrux.,  par  Uenoe  et  VVouters ,  pages  24,      2 1  â. 

*  il  décharge  les  liairilsiiU  de  resaetioo  l^ale,  «ranne  sons  le  non  de  morlmwm.  rj|dé  les 
SUCecséloilS  des  bâtards  et  proscril  le  jugement  paréchetins  i  AikiIi/sc  ilmis  tu  Tlirmis ,  t.  VII,  p.52). 

*  Gel  acte  porte  que  ions  les  Imiuiuc»  de  la  terro  de  Urabant  seront  irai  lés  par  jugement  et 
ssalenee,  et  seront  oenplsdetaMeiaine'^N  Imposilioo.sauflcscasde  guerre  (7AAn<s,  l  VII,  p.  54}. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ANCIEN  DROIT  BELGIQUE. 


«5 


iie  Jean  V ,  de  i^ÛÛ;  les  tables  uu  chartes  de  Cortenberg,  de  151!^*,  contirniecii 
le  12  juillet  1514,  par  le  due  Jean  Ifl,  comme  pteaaibn  /oyone-Etiinje*. 

Dam  le  Uamaul  ^  : 

H  74  :  Paix  de  Valcncienite». 
Ho8,  1200,  mi  :  Statuts  (l'Ave^ne?. 
H71  :  Loi  d<;  paix  du  conilo  llaiidouin  V. 

1200,  12  juillet  :  Cliui'ie('L(in(/rrt-/{^ )  du  coiiile,  rédigée  de  commun  accord  avec 
ie»  wMes  ef  Us  mmisirmtt  *  Ht»  amtot  te»  «cernas  et  eemtenti  du  eonue  et  «ee 
hommes  de  fiefs.  C'est  une  espèce  de  code  criminel  et  de  proeAdore. 

Entre  1211  et  121i  :  Rolulijuris  miniMarkJimteitrkK  Banomeum'^. 

1293  :  Privilèges  du  comte  de  Hainaut. 

1182  :  Loi  de  Beaumont,  en  vigueur  dans  le  Luxembouiig. 

1285  :  Droit  miuiidpal  de  Lesslnea. 

1187,  ISIl  1 1287  :  Charles  communales  deToomey. 

Vem  ia  prtReqNUilé  de  iJége  ^  : 

1 199  (1 195)  :  Franche  eharte  donnée  par  Albert  de  Cuydi  ^  et  confirmée  en 
i  208  par  Philippe  de  IIobeDStanfen,  empereur  nnnûn  ;  en 

1230  par  Henri  Vil ,  et  en 
1298  par  l'empereur  Albert. 

1085  :  Paix  pour  la  répression  des  excès  de  la  noblesse.  Le  comte  de  Louvain 
concourut  à  rétablir. 

1274  :  Paix  de  Sainte-Walbur^. 

*  Analifiées  dtnsla  TAAnts.t  vn,  pages  100, 105, 15i,  et  parM.deGerhtehe.dnMl'iBlrodiKy 

lion  k  YHitloire  des  Pays-Bus.  (Voyez  Hiraeus,  l.  II,  p.  1013.) 

*  L'acte  d'union  do  1175  entre  Henri,  duc  de  Lorraine,  et  le  comte  de  Hollande,  porto  :  haec 
tona  eoHUtsU  dux  cttmitijure  Brubetntino  (Cram.,  jbuiq.  Br.,  f.  11,  ed.  Lov.  1708).  Il  y  avait  donc 
4^1  «ntérieareiiient  on  dralt  emmnra  ImAantaii. 

'  H.  Gacbard,  Document^  inMits;  le»  ordonnnncra  Jes  rois  de  FnilM;  D»  Ltttl»,  CllWle  • 
de  1900;  Annalt*  du  Haùiaut ,  par  le  marquis  de  Fortia. 

*  CTcst^dire  nobOea  et  igtÙNkt,  Vmt  «m  Honici,  végéborm  mmim  m  hunmmumm 

{ IraJiittiou  de  M.  Rirniianm  ,  Krit.  Zrilsihr.,  \"'  Bd,  p.lS7). 
^  Archiv.  hisl.  et  litl.  du  nord  de  la  France,  vol.  IL 

*  U.  Warnkoenig,  BtUrage.  de.;  M.  GMlnnl,  Amliilu}  Hrateln*,  ffoMoUim. 

''  Cette  charte  est  inoins  un  privilège  concédé  à  la  bourgeoisie  qu'un  conimencement  d'égalitii 
naturelle  et  civile,  dit  M.  de  Gcrlache,  MùL  de  JU^,  pb  73;  elle  ett,  i  oolre  ans,  le  fondenent 
des  Uberlcs  oouUtntioniwUcs  des  Liégeois. 
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1211  :  Stalnlcrimind  de  Reroîgpe,  donné  pir  l'érêqHe  de  liège. 

1287, 1528, 1415, 1487  :  DroU  criminel  de  Liège. 
151G  :  Paix  (leFexhe. 

1524  :  I^rttre  (hs  Vingt  ou  déclaration  de  la  paix  de  FexUe. 
1520  :  Paix  (iti  Vihugue. 

1350:  PaiideFlone. 

1351  :  Paix  de  Jencfle  et  de  Volheni. 

1525, 15^iH,  1549  :  Traité  de  paix  entre  levèquede  liége«  fabbé  de  S^-Trond» 
d'une  part,  et  It^s  bourgeois  de  Liège ,  d'autre  part. 
1212,  1288  :  Statuts  de  la  ville  de  St-Ti-ond. 
1232  :  Keare  de  Uasselt,  renouvdie  en  1350. 
1302  :  Paix  de  Fosse  (au  duché  de  Namur). 

1075  :  On  parle  déjà  d'usages  de  Bouillon  reçus  de  temps  immémorial  *. 
»  Comme  ôlénicnl  du  droit  national,  comme  soTirecs  du  nouveau  droit,  nousren* 

controns  pendant  les  XIP  et  XIIP  siècles,  période  normale  du  moyen  âge  : 

I.  Des  statuts  locaux,  chartes  de  districts  ou  cliâtelleuies,  de  comoiUDCs  ou  viiles , 
de  villages,  de  bourgs,  d'une  seigneurie,  d'un  métier  ou  d'une  corporation ,  appelés 
keurmfkeren,  keurMef,  lauréat  ehoraet  teas  ).  Il  faut  compmidre  dans  cette  caté* 
gorie  les  chartes  ou  (étires  d'affhm^MmmaU  des  villages  et  de  leurs  babitante,  les 

règi(Mii('iils  pf  kctiron  de*^  échevins. 

II.  Des  paix  publiques  (heerhjke  vredcn,  Inndvreden,  Icx  amicUiae),  espèces  de 
chartes  nationales  ou  traités  de  paix  que  les  ducs,  comtes  et  évèques  souverains 
concluaient  avec  leurs  princi|>aux  vassaux  :  c*élait  la  loi  pénale ,  mais  restr<anle  à  la 
prohibition  des  guerres  privées  et  au  maintien  de  la  tranquillité  publique. 

HT.  Des  concessions  de  privilèges,  de  franchises  el  d'imiminitis  ntites  soit  aux  Iia- 
bitant.H  de  certaines  Inrnlités,  soit  au  comté  OU  duché  loul  entier,  soit  seulement  à 
uue  certaine  classe  de  personnes. 

.IV.  Des  règlements  d'offices  eu  de  miidstérialité  (jura  imnittertaf îa,  oonsnECT } , 
espèces  de  chartes  iSiites  entre  les  sngneurs  éi  leurs  hauts  officiers  ( mimsterifUes ), 
espèces  d'arrangements,  de  règlements  de  service  entre  les  corporations  religieuses 
et  leurs  avoués ,  à  l'intcnontion  et  par  la  médiation  des  comtes.  Los  rthitioiis  juridi- 
ques  entre  r;ilil»i'  i  t  If  ciiiivt  nt.  d'tine  part ,  et  leurs  homnios  ;l('s  InrWn,  les  méné- 
triers et  les  scrgcutsj,  d'autre  part ,  ont  été  réglées  par  de  pareils  actt  s. 

Ce  nouveau  droit  doit  sa  naissance  à  Texlmion  des  anciens  usages  généraux  et 
particuliers»  usages  germaniques  el  peut-être  gaulois,  connus  sous  le  nom  de  «s, 

*  M.  Otenj,  Hitt,  de  BomiL,  p.  74.  Ce  duché  «voit  déjà  alors  une  charte  qu  oo  oe  retronve 
plu  (LL,  p.  109). 
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mages  et  coutumes,  antiquae  consuettidines ,  oudk  rkkomr!»,  patrii  mores,  jus  Bra- 
6anlinum,  extension  obtenue  soit  par  la  libéralité  du  prince,  soit  par  la  crainte 
qu'inspirait  la  puiastncede  k  commune,  soit  par  des  sommes  d'argent  ' ,  parfois 
dans  le  bot  d'attirer  des  babitants  dans  une  localité  déterminée.  I^es  communes 
étaient  pnis«antps  et  riches,  cl  Tesprit  îles  liahilants  iiiclinnit  vers  rindépriKlànce  et 
la  démocratie  Los  amiennes  lois  nalioii;tlcs  étaient  tombées  en  ilcsuéliide,  l'esprit 
seul  en  était  resté  vivace.  Faites  pour  un  peuple  inculte  et  qui  ignorait  presque 
encore,  la  propriété,  les  lois  germaniques  ODt  dû  se  transfonneir  sme  les  idées  et  les 
besoins  delà  sociélè qu'elles  étaient  destinées  i  régir.  Cependant  les  principes  que 
les  lois  nationale  \  icnt  consacrés»  guidèrent  le  tribunal  dont  les  dérisions, 
conservées  dans  la  iiiéinuire  des  jti^es  ,  vinrent  onvnrc  onrirhirla  rmitiimp  nnnvpfle. 
Le  temps  était  venu  où  l'nn  sentit  la  nécessité  de  gaï  aiilir  par  une  loi  écrite,  conser- 
vatrice des  propriétés,  de  i  clal  personnel,  des  privdéges  et  des  coutumes  des  habi- 
tants, ces  lois  communales  connues  seulement  parla  tradition,  ces  conventions,  ces 
transactions  entre  sujets  et  prince ,  entre  communautés  et  prines ,  entre  seigneur  et 
habitants  de  la  seigneurie.  On  tenait  d'autant  plus  à  ces  garanties ,  que  souvent  le 
pays  (la  Flandre,  le  Hainoiit  ot  \  i^<^c)  Atnit  prouverné  par  des  princes  étrangers. 
La  justice  devait  recevoir  um  tornie  meilleure.  Le  droit  romain  était  connu  d'une 
manij^  imparfaite.  Par  les  andennes  obsorfanees,  on  ne  ponrait  résoudre  toutes 
les  difiienltéB  qn  se  présoitaient  devant  les  tribonanz. 

Â  peu  près  tontes  ees  kenres  et  èbartes  ne  font  que  confirmer ,  d'iule  manière 
générale  et  expresse ,  les  coutumes  et  nsnges  préexistants,  convertissent  en  droit 
écrit  les  libertés  déjà  conquises.  Elles  rent'ernieni  les  règlfs  fondnmpnfa!<>s  du  droit 
criminel,  civil  et  public,  de  la  ville  ou  du  district  qu  elles  concernent.  Elles  amélio- 
rent Fadministration  de  la  justice  par  l'organisation  du  tribnnd  de  la  commune. 
Cbaque  commune  recevait  par  U  sa  juridiction  tant  an  civil  qu'an  criminel.  Cbaeun 
devait  être  traité  selmi  loi  et  droil.ha  nouveaux  ju&ticiers,  nommés  maires,  échevm» 
et  jurés,  étaient  des  gens  de  loi  pris  parmi  les  plus  notaMes  et  les  pins  foHnnés.  Ils 
étaient  employés  non -.seulement  comme  juges  pour  la  décision  de  la  question  de 
"  droit,  mais  encore  pour  la  fixation  même  du  point  de  droit,  pour  rétablisscnicul  d& 
la  keure.  Les  seigneurs  qui  avaient  usurpé  la  prérogative  du  prince  d'administrer  la 
justice,  la  perdirent  donc  en  partie.  Le  tribunal,  institué  par  la  keure  etappelé  la  A>t» 
le  tribunal  des  wethowâen,  différait  du  tribunal  ordinaire  do  ssigneur ,  composé  du 

*  li.de  Gerlacbe,£'ts(.  de  Liège,  p.  101,  ne  croit  pas,  aans  ruson,  que  la  charte  d'Albert  de 
CajA  a  élé  obtenve  pour  nue  Msune  ^Mfgtat. 

*  ¥a  cependant,  dans  Ui  imlitalMai coamumaks  ds Fhodra^  oa  raonuqu  la  pr^smiéraiMe  èt 
l'arisiomtie  boargeoi«e. 
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bailK  et  ém  hommes  de  fiefs  de  la  cooir  da  seSjgaeurl'.-'lîai'l^t&UiUoo  <)oaM6(ique  <m 
locale  qui  régianh,  dtas  h  ititfa;  to«MclâMbn<ls«l»l*fc<milM«  te^B^  wilrifittb 
far  la  tndiiiAii,  devint  !e  germe  ém  heures  de  ta  seigneurie,  ê»  eoniuBUli'tseatal. 

Une  autre  cause  de  ce  fractionnement  du  droit .  de  ces  kenren  ,  us  et  usages  Incatrs, 
est  le  fractionnement  de  la  souveraineté  même ,  le  privilège  accordé  au  seî|^etir 
tocal  de  rendre  la  justice  par  lui-même  ou  par  ses  agents.  '    ■  -  " 

Celle  nmnrelle  justilee  fif  dtspBrat&e  ees  fbrmidolosa  jwUm\  rendus  par  •le» 
cours  féodales  eomposées  d^un  nombre  ilHinilé  de  pairs.  Aussi  Ftasage  de  éblâéét 
les  causes  suivant  les  coulumca  et  usageê  de  fa  eour  disparut  peu  de  temps  après» 
parce  qu'il  oxistnil  :i!ors  tiii  droit  écrit,  parce  que  drnit  rnmmenrait  h  '^>'  fiyr  , 
parce  que  di'i)iiis  la  rcnnissanf  e  dw  lettres  et  dn  droit  romain  et  depuis  remploi 
fréquent  àesjurisperiti  duus  la  rédaciion  des  actes  et  daus  les  conseils  des  princes» 
la  force  des  dioses  contraignait  quelque  peu  les  juges  de  recourir  à  celle  matér  odk 
rniim  AwiMiMrKfi»  fe^tim»  comme  disaient  les  eapitulaires  ^. 

Ce»  keuren  et  chartes  accordaient  encore  d'autre»  privilèges  ef  franchises.  Les 
habitants  acquéraient  la  liberté  des  personnes  et  la  sûreté  «les  prcjpriétés;  ils  étaient 
exempts  de  tailles,  de  corvées,  d'emprunts  Ibrcés  et  d'autres  e:iaetions  féodake. 
Le  conaenlement  àm  sujets  commençait  à  être  requis  pour  élaUir  des  nltopoellieiis». 
et  ils  conquirent  définitivement  des  droits  poUliiiues 

§  XVllI.  L'époque  qui  nous  occupe  est  signalée  par  un  autre  ftït^  aégniement 
ocmtriiMié  à  abattre  la  puissance  féodale  et  ft  former  le  dnnl  nomma»  :  féreotion  de 

*  Il  a  est  pas  moins  vr»\  de  dire  que  In  jnsiief  a>umunak  ou  i!-«bevinale  fut  calquée  mt  ia  justice 
été  leigiiam  fSiodMX. 

*  Jusqu'à  l.i  fin  du  XIV'  siiVle,  le»  «^chevins  des  petite!^  villi^  de  nouvelle  création  allèrent  à  l"cn- 
quête  (vroedom)  dans  une  ville  plus  iaportaote.  Ce  recours,  dit  haofvonnime,  dussent  (aller  ù  kief 
M  dtief)  eomànuk  i  deaiaiKl«r  arii  ii  c«t  nilie  trOnmal ,  aux  conseïk  pravineianx  (lorsqn'Ot  élaieni 
établis ),  pour  !m  cas  mm  o\|irini(''s  dans  l;i  ki'urc  ou  pour  k's  eu.;  dmilfii^.  Clirnlt-s-Qnînt  stipprim» 
«e  rccoars  la  9  mai  ti>l22  (  Rai^.,  Orig, ,  vol.  V  ). — Au  plus  fort  du  régime  féodal ,  on  se  réglait  sui- 
vant les  Ht  «f  eoMliHiKf  de  n  «wr,  teemdmn  mriae  remaaa  «Aw  It»,  stamAtM  tomtuHuMmm 
baroniae ,  mitant  let  cinq  tens ,  tuivant  Unir  mieux ,  «uivanl  les  luagtê  H  droits  de  la  cour  (  coitmi» 
hofrerhl  vande  bank,  fjd/ntilni  en  rechten  van  de  bank).  Charlemagne  avait  rependant  dit  formel- 
lement :  utjtutiees  éeeundutn  legem  scr^tam,  non  sccundum  arbilrium  eonim  jadieenl  ((^pil.  80i, 
S  M,  apm  Gttrfiték.,  p.  flSS). 

'  On  pourra  consulter  sur  la  formation  de  ce  nonveaii  droit,  M.  Warnktrnig.  Flmdrische 
Sfaats-und  RechUg.;  le  même,  Redterdm  sur  la  Ugisl.  belge  au  nutycn  âge  (Gaud,  1834,  V.  Hei- 
iM.  /okrMdker.  tSSjt,  p.  9B5):  le  mSme.  BÊnmftr  4tM  «efnwM  ée  finmf  (Neuf,  atr.,  t  11. 
p.  127);  le  im^mo,  dans  les  Archiv.  de  droit  df  f8"8;  M.  Itiridmum,  dans  la  A'riV.  ZHtêchr.  des 
ilKffaiidet,  l'^Band;  Raepsact,  Pastim.  Arutxenios,  De  origine  H progrmu iwis  Belg. ,  p.  787; 
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nos  p^VKK«sfi«jiOUV6rali)etés  partif4ilière|i .  l'unUé  territoriale.  Cesi  ia  Uivinion  du 
terrUoird  par  le&FraaJts  eQ  Gm«»i,qu;P<i^i.4]ul  dpQDajaiffUiiioe  à  nos  duchés,  à 
Ms^wnl^ilk JW&^mrcpliMls*  4iwil\l»  ftn  <ln  JX*  «î^.  «Qqs  iwnarqiWM  déjà  le» 
/'oyi /f/anUrenns WiWâ>  Gandensis,  Cortracçnsis  -,  7'omaceruts.  Papulensis'\ 
iiracbanlum.  Uainau,  Sambretms  el]e  comùfllut  Los$énsis  qui  comprenait  Diest. 
Au  milieu  <lu  iX"  sièclo,  la  Flandre  et  le  Hainaut  apparaissent  déjà  coiiunc  des  mo- 
narchies féodales  héréditaires  et  iudivises  avec  un  «^sLèine  ieudui  pariuii;  au  tuiiieu 
«ImXU'iikIo*  cette  vieiUeoifiimtioaaiibit  déjà  unetniiaforination. 
.  ie diKhèdeliOtbîer ratomiBlilné eo959.  Heoriin réunit*  en  1086, ses  èlate «m» 
mit  iléu  iT  itnntion  générale,  et  prit  le  titre  de  :  comlc  et  avoué  de  la  patrie  hûba»- 
çenne.  Ym  1106,  le  duché  dr  limbani  était  héréditaire  *. 

Le  premier  prince-é^éque  de  Liège  est  de  971  ^  premier  évèqae  de  Toograg 
décéda  en 

§  XIX.  L'abaissement  de  la  puissance  féodale,  une  metlleufe  otgviisatioii  poli» 
lifpie  et  judiciaire ,  la  néoeseitô  que  ressentaient  les  nobles  (gcand*  possesieurs  de 

propriulés  féodaUs  et  allodiales).  le  clergé  également  ptii«sant  par  son  pouvoir 
luôrulel  par  ses.  rii-liesses,  ainsi  que  la  fxmi^eoisie ,  de  s'entendre  entre  eux  et  avec 
le  prince ,  tant  sur  leurs  droits  réciproques ,  que  sur  le  système  de  défense  commune 
et  par  besoin  d'unité ,  amènent  un  antre  dit  important  et  qui  «aractérise  notre 
ép«(«»  :  les  étais  on  amemblées  repréaentativee.  Les  états  généraux  (tlaeiea  gène" 
rael,  rykxslajtden),  dont  rorigîno  est  très-ancienne,  se  sont  défmitivement  consoli- 
dés du  XII*  au  XIII  siècle.  Au  commencement  du  XIY'  siècle,  se  forma  en  Flandre 
et  en  Brabant  la  représentation  des  trois  ordres  flr<s  étais  prot'inriattx ,  L\înt<vSTAM)EN, 
STAKTËX  VAN  FHuviNm ).  L'ubjel  principal  de  la  délibération  de  ces  étals  était  le  vote 
des  impôts,  des  lois  de  police  et  dTof^nisation  judidaîre  ;  on  s'y  occupait  trts-aeces- 
soiremeut  de  droit  civil. 

§  XX.  Nous  avons  è  enregistrer  d'autres  faits  importants  de  cette  époque,  qui 
bâtèrent  la  civilisation,  contre-balancèrent  la  puissance  féodale,  rontrilui'-reDt  à  la 
foriBalioo  du  droit  nouveau  et  de  la  nationalité  belge  :  la  rénovation  de  1  élude  du 

'  Ce  pagui  comprenait  le  territoire  de  Bruges  elle»  Quatre-M^lîprs  (Meycr,  Ann.  Ftandr.  en  6 19, 

*  Aux (Unoinîaatioiis des pagi dans  let  Flandre» suivent, k  partir  de  It 27 .  celles  de  chàtelienkM 
{m.  WarnkMHg.  JBbmdr.  GetA.,  eb.  I,  p. 371  ). 

^  Le  panade  Pevr^lc,  dnns  Ii>i|iie1  ne  trouvait  Mons. 
'*  BùtDùt  de  Brut.,  par  Ikoiie  et  Woulen,  p.  25. 

*  Vi^i  Xtuàn  daas  Icqwl  nos  wanfvnàuMt  h  aoot  eonaâtnéM  : 

Le  comté  de  l'hiidre,  l'an  863  ;  le  comté  de  Hainaut,  87^  ;  le  comté  de  Namuir,  900;  la  princi- 
pauK'  i\c  I/utj!;c,  'JUÔ;  lo  duclié  Av.  Lutliin>,  Brabaot,  etc.,  959;  !•  mr^nint d'AnfM*  1008;  k 
comté  de  Litnbourg,  lOik)  (réunioa  au  Brabant,  eo  1288.) 
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droit  romin,  U  rénnioii  de  nos  provincn  et  la  crtetioii  des  eoutili  praniiMMX 
aous  la  maison  puissante  de  Boiirgo9De>Vdois. 

Depuis  Charles- le- Chauve ,  ou  plutôt  depuis  Titabliaeenient  des  justices  sei- 
gneuriales jusqu'à  la  régénération  du  droit  à  Bologne,  ou  jusqu'à  la  crciitton  An 
droit  nonveim,  le  droit  rornaitt  était  assez  inconnu  et  avait  subi  les  altérations  les 
plus  gra>es.  Peiidaul  cinq  cenlâ  ans  sa  GonoaissâQce  s'était  conservée  très-pénible- 
ment dans  h  pratiqae,  dans  les  lois  barbares  et  dans  les  écoles.  Llgnoranee  était 
grande  alors;  noscommanes  commencèrent  seulement  à  se  créer,  à  s'agrandir,  à 
s'enrichir.  Tout  à  coup,  à  la  voix  de  quelques  lnunnies  nides  qui  ne  savaient  qu'é- 
peler  le  droit  romain  et  qui  s'appelaient  gtossatcurs.  l'Kuropo  est  eu  mouvement  et 
court  vers  Bologne;  le  clergé,  les  seigneurs  et  les  hommes  de  guerre  vinreot  assister 
«n  masse  aux  cours  de  ces  humbles  rénovateurs.  Cest  du  sein  de  la  société  démo- 
cratique, du  corps  noble  et  élevé  des  jurisconsultes  de  l'Italie,  de  la  riebe  et  libie 
ville  de  Bologne  que  partit  le  premier  mouvement  de  1113  à  H 18  ^  Irnerius 
(Wernerius,  ou  Ouarnerius)  est  le  elief,  le  fondateur  Je  eptte  écnle  à  laquelle  notis 
devons  la  science  du  droit  dans  l'Europe  modertie  l  e  droit  romain  se  répandit, 
jiial^rc  rup|M>âiitou  qu  il  rencontra  d'ahord  en  Italie  cl  en  France,  et  il  transforma 
tout  ce  qu'il  ne  remplaçait  pas.  C'était  un  droit  immédiatement  appfieable,  qui  pré- 
aentait  un  régime  politique  et  civil  appujé  sur  une  base  monarchique. 

De  bonue  heure  des  Bdges  se  rendirent  à  cette  école  célèbre  de  Bologne, 
attirés  par  les  privilèges  que  l'emperpur  Frédéric  accordait  aux  éirr>njîers,  cl  par 
le  bruit  que  l'apostolat  de  cette  doctrine  nouvelle  avait  produit  dans  l  Europe.  Il 
est  probable  aussi  que  du  grand  nombre  des  jeunes  et  nobles  Belges  qui 
salent  partie  des  croisades,  quelques-uns  se  sont  arrêtés  i  Bologne.  Nous  voyons 
que,  vers  iSSO,  la  nalion  de  Flandre  formait,  dans  cette  ville,  une  corporation 
séparée  avec  un  consiliaritis  de  son  <  lioix.  Des  Lmirscs  v  furcnl  {ondées  en  faveur 
de  !'el''es.  lieaucoup  de  Belges,  ol  parmi  eux  des  tits  de  !;t  ninison  princière  de 
Flaiidic,  des  comtes  de  Touroay  et  de  Lille,  étaient  imiuainculés  à  1  université 
de  Bologne  au  XIII"*  siècle.  Jean,  fils  de  Guidon,  comte  de  Flandres,  est  cité 
oomme  dearetorum  docfortem  1968  *. 

§  XXI.  La  civilisation  élait  en  progrès,  et  nous  avions  déjà  quelques  hommes 
célèbres  et  des  écoles  de  droit  dans  le  pays  et  à  nos  frontières,  l/abhé  Fcdcuin 
de  Lubbes     mort  en  990,  avait  étudié,  à  1  école  de  Saint- Berlin,  les  lettres 

<  n  paraît  qu'il  y  avait  déjà  me  écol«  de  droit  à  Bologne  en  1050  et  qa'eHe  doit  son  wigiiM  à 
la  MppressioR  di»  ccllo  th  riavpUDe.  ( M.  de  Savipny ,  Getdi.  de»  Rom.  Rech'r  I"  Hd.,  p.  176.) 

*  Annakt  Praemmtt.,  looie  I",  page  477,  «d.  1734;  SiattHa  jtÊrùtarum  ikmon..  page  2; 
Sarti,  putia  n,  fugt  3S«> 

*  M.  Gosdiali,  lM(..  wet.  IV,  I. 
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duriiies  ^humaiiies,  et  lorme  plusieurs  élèves  distingués,  enlre  auljr<es  Adelboide, 
écrivain  et  6vèqu«  d'Ulreebt  (f  1027).  Lobbes  nom  fomniit  encore  Heriger 
(f  1007),  le  plt»  ancien  hielorien  de  Ûège,  conseiller  de  FâvAqne  Nol^,  avec 
lequel  il  fonda  une  école  à  liége 

On  fait  passer  pour  jurhftrritus  saint  Wolbodon  ^,  originaire  de  Flandre,  le 
savant  évêque  de  Liége  en  HH8,  nù  il  mourut  le  21  avril  1021. 

Wasou  élève  de  >iolger,  qui,  ayaul  longtemps  enseigné  avec  éclat  les  sciences 
dans  les  èeok*  de  Liége,  parvint,  par  son  seul  mérite,  à  la  dignité  d'érèqiie  de 
cette  ville  (1045).  Sa  réputation  de  science,  de  vertu  et  de  sage  pditique  déten- 
dait au  loin  dans  la  Gaule  comme  dans  la  Germanie. 

Sigisbert,  Liégeois,  moine  de  Cembloux,  a  laissé  un  Traité  tics  hommes  célè- 
ém  et  un  Catalogue  des  auteurs  ecclésiastiques.  Sa  Chronùiue  ac  termine  à  l'an 
1H2,  époque  prdwMe  de  imi  déeti  11  parait  avoir  été  le  secrétaire  et  te  zélé 
champim  de  f  évêque  Obert  de  Li^  (1002)  contre  le  Sain^Siége. 

Au  XI'  siècle  il  y  avait  déjà  des  bibliothèques  dans  les  monastères  de  Malmedy, 
de  Lobbes,  de  Gembloux.  de  Saiiit-I!ul)eit  *,  de  Sa'mt-Latirent  près  de  Liépe,  et 
de  Saint-Jacques  à  Liége  C  est  en  etïel  dans  les  couvents  et  dans  les  chapitres 
que  s'étaient  conservés  les  derniers  vestiges  de  la  civilisation. 

Uécole  de  droit  de  Laon  étaât  fréquentée  par  des  Belges  au  XII*  «iàcle  ^. 

Déjà  en  1192,  Tabbé  fitienne,  formé  à  Fécok  de  Bologne,  devint  évêque  de 
Tournay 

Le  pape  Léon  IX,  qui  décéda  en  10î>4,  professa  le  droit  à  Toul  en  Lor> 

raine  ^. 

Yves  de  Chartres,  mort  en  1116,  prouve  dans  ses  Excaftiona  eederiaUiM- 
mm  fÊguttarwm^el  dans  sa  Pmwmua,  avoir  en  eonnaissanee  du  droit  romain. 

*  M.  Goethals,  <^rci.  II.  18. 

*  Roberli,  Sanclorum  dogia,  eU:.,  p.  1i8. 

*  M.  de  Gerlaciie,  flùt.  dt  Liège,  page  57. 

*  Minpus  a  donné  une  édition  (l<-  c«>itt<  clironûIlM  en  IC08. 

'  La  bibliothèque  de  Saiiit-Hulx  il  av.iit  nlors  une  qnanlilé  de  liTrcs  précieux.  Lahbaye  do  ce 
nom  avait  un  bibliulhécaire  (Ruberlus),  des  écrivains  qui  savaient  CQfia  et  reproduire  les  vieux 
Imes  (pw  exemirie  GiaMwrtos),  ée»  litténien*  et  dee  émditt  (StapbaMH,  BsMigim.  tMr 
phns,  Quintinuset  Heribrandus),  des  profrs.^'iirs  ;  Sti  ]  !  <  linm,  BaUhdaMS).  T.laMS.  CcMAMa- 
riam,  p.  14 ,  dépoté  à  U  iiililiollrài|ae  loyale  de  firuKclles. 

*  H.  Goelbals.Mct  II.i4. 

^  VoMius ,  De  hittor.  Latin.,  lib.  111 ,  cap.  VII ,  p.  344. 
■  Bibl.  PP.,  tome  XU,  page  2,  édit.  Col.  1618. 

*  M.  de  Savign^  ,  Gadt.  des  Rom.  RixkUt  I«  Bd^  p.  4A8. 


Digitized  by  Google 


'  MoBtpelUer  avait  déjà  une  écoie  de  droit  a  vu  ut  i  idâ ,  quoique  ie«  statuts  de  wa 
mifenité  niaient  élè  appravrêt  *'  par  le  pape  qu'^  i930t      .  ,  i 
Bochartiis  d'Aveanes  élak  m  Asi  piMÉton  profeuMn  da  Is  MOMlto'iiiwwNiié 

qui  venait  d'être  créée  à  Orléana  (IIBC).  Toulouse»  autre  ville  de  Ftenek,  Avait 

université  quelques  aniiécs  auparavant ,  en  125". 

Le  ctiiruniqueur  de  Liège  assez  connu,  Jean  d'Uutrc-Meuse  ou  Jean  Oeaprcx 
exbtail  de  155S  à  1399. 

A  runivenité  de  Paris  ^  neus  renoontrons  aux  XII*  «t  XIII*  aièdea  eomme  pro^ 
fesaenra  belges  :  Âtanus  de  Lille,  dit  doctor  universalîs;  Egldius  de  Ijessines»  qui 
{Msse  pour  in  omni  doctrina  céleris;  Henri  de  Gand,  le  doclor  solemnis  ;  Simon  de 
Tornaco  et  Jacobus  Atreltns  *;  —  et  comme  élèves  belges  :  >EfîidiuR  de  Sotteghcm 
(12l2oj ,  un  des  lua^itats  de  Flandre,  Baudouin  el  Guillaume  de  Tornaco,  Sibertus 
de  Beka^jclder,  Philippe  de  Herreng  (abbé  de  SonBa-Eapéfance) ,  Thomas  dit  Com- 
i^prtlfffiifs  (de  Léan),  et  Heori  de  Celstris,  de  Loinain. 

Dt  retour  dans  leur  patrie,  ces  professeurs,  ce5  élèven;  de  BologlM,  deTool,  de 
Mouiiellier ,  de  Laon,  de  Paris,  de  Toulouse  el  d'Oriéans,  ont  «în  f^w^r  une 
iuQuence  tavor;ti)lc  sur  les  étiulps  en  général  et  la  jurisprudence  en  particulier. 

On  vil  bientôt  se  loiiJer  erjcore  beaucoup  d'autres  universités  :  celles  de  Trêves, 
d'Angers  (1550),  d'Avignon,  de  Frague  (1548),  de  Vienne  (156o),  d'Heidelberg 
(1388),  de  Cologne  (158^,  d'Ërfiirt  (1591),  de  Wûrfzbomv  (1405),  de  UipK« 
(1  i08i .  d'Ingolstadt  (1410)  et  de  Rostock  (liio). 

L'école  de  droit  de  Liège  du  XV"  siècle  rivalisait  avec  relie  de  Cologne.  Un  Lié- 
geois célèbre  de  l'époque,  Ê(jide  liouchcroel,  alla  laire  ses  éludes  en  droit  à  l'uni- 
versité d'Oxibrd  et  y  enseigna  même  pendant  quelque  temps.  De  retour  dans  son 
pays ,  eu  1425,  il  ne  fiil  paa  nommé  à  runivenité  de  Lonvain  qui  venait  d'être 
créée,  parce  qu^il  était  soupçonné  d'avoir  donné  dans  la  (loelrii)e  de  Wiclef.  En 
1451,  il  entra  dans  les  ordres  sacrés  et  obtint  la  chaire  des  déerétalOB  é  Liège* 
Six  années  après,  il  liit  député  au  concile  de  Haie 

iSou  moujs  célèbre  que  liouclieroel ,  fut  Radulphe  à  liivo,  de  Broda,  qui  (lori.s- 

'  M.  <!l'  Savipiiy ,  liK.  tatiif.,  ttl"  BJ.,  p.  575. 

*  M.  Polain,  Hecherches  sur  Jean  De$pm,  Gand,  1854. 

*  L'ensdgnement  du  ànit  dvit  d<jè  défendu  &  Pari»  en  1131  et  4 163,  le  fut  de  noimau  en  1910 

par  le  p.-ip«  llonorius;  on  voulait  donner  l.i  prépondérance  à  l'élude  de  la  lliéologie  sur  le  droit 
romiiin ,  qui  commentait  à  porter  ombmge  au  clergé.  Par  rordonnance  de  juillet  1312,  ie  rai  de 
France  relégua  cette  «ude  i  Oiléaai.  An  XI-  Ade  fl  «kittait  déjfc  dea  èodee  (irliréei  I  Parle  oCt 
Ton  enseignait  le  droit  rnmnin. 

*  Vnit  rc  Andn''.  HibL,  p.  W,;  Paquot,  Mlm^  t.  Il,  p.  3M,  73;  Chnmeim  IMaane,  1. 1", 
p.  ÀIH  ;  Sweerts,  Ath.  litig.,  p.  077. 

»  Mer!  ea  1466  (H.  Gwdiale,  LetL^  mcI.  H,  p.  45). 
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«ttù  «vaut. iiii  ei  «vatl  |mt>6é  lt«ent^à  Coligne,  «près  avoir,  en  1562,  appris  le  grec 
k  Rome  sous  Simèon  de  <€!»BalÉlitifH)fki|,  IMqfé  4«/Tliàbe8  K  Malgrè^Jw-coomii^ 
ailMM  ilingWiBtimrn  «io  «  e  8avaiil  TcBgres ,  t  i  les  livres  qu'il  avait  np» 

fOTién  de  lu  onpitale  de  la  chrélieDté,  colU;<laogM)iM:ful  enaeigmée  pubIkiUMneDt 
-daus  le  pays  qu'en  4518,  par  Rtiff^cr  Rescios. 

AJlon  brilla  égaleoieiit  Philipije  de  L«jf(^c<(Pbilippu&.d^  L«ydis),  docteur  èsdé- 
«rds,  vicaire  général  d'Utrecht,  ooiiBëUa-  de  GuUhimf»  de  Bnière,  comte  de 
flolbadev  de  JEébnde.et  de.HeiiiMit^  Il  avait  «liidié  le  droit  à  Orléans  et  l'avait 
«Dseigné  à  Paris  en  15()0«  U  piéeoDÎsaii  beanoonp  Tétude  du  droit  romain  dans  les 
Payii-Has;  il  voulait  même  expliquer  nos  privilèges  par  les  lois  de  Rotue.  I!  liisi.stait. 
sur  i  utile  emploi  des  jurisconsultes  coiiiiiii'  jii^cs  surtout,  en  ritant  l'exemple  du 
■comlede  Flandre  qui  iaii^uil  déjà  tout  décider  par  des  jurisfierui 
nltoa.aacîeiineB  abbayes  poflflédaieDt  des  iDaoïucritB  importants  sur  le  droit,  qui 
datent  du  XIII"  sièelc;  c'est  une  nouvelle  preuve  que  Fitude  du  droit  civil  et  du 
droit  lanuoique  ne  fui  pas  négligée  chez  nous  à  cette  époque.  A  Douai,  par  exem- 
pte, tieKiste  UQ  exemplaire  de  YOrdojudiciarius  de  M*  Ricard ,  prnfosciir  do  l'uni- 
versilÂ d'Oxford;  la  Somine  de  Godcfroid  de  Trano fSumma  super  titulis  decreiorum 
a^nm^ttm  doffredo  Trmaan);  tOrdo  ptdidariu»  de  Gilles  de  Tuscarart  (edîim 
!jMri.d)MNliitim  É^dmm,  dœiorem  éeatlonm);  Swnma  furmantm  qvae  m  cKria 
rmfHÊtw  fréquentent,  par  le  même;  un  opuscule  de  Roffiroi  Epiphane;  une  Somme 
Téodalc  (i(  Jaccpn  .s  Colombi,  divisée  en  13  titres;  un  Onfo  ji«<ic«inii« de Bartho- 
Jomée  de  Brescia 

On  comprend  dès  lurs  les  bienfaits  qui  ont  dû  résulter  et  pour  la  science  et  pour 
la-  aoeiété  de  ce  culte  du  droit  romain  et  du  droit  canonique*  lors  surtout  qu  on  y 
jeignait  Fitiide  des  lettres.  Il  est  vrai  que  dans  les  keurm  et  le  dmi  nonmeauva 

f^néral  TinQuence  du  droit  roOMia  n*est  pas  sensible;  mais  nous  «voiifi  cependant 
■d^  actes  du  XIII'  siècle  qui  prouvent  que  les  règles  du  droit  romain  étaient  de- 
venues pratiques  et  entraient  eu  lutte  avec  le  droit  national.  .\ux  XYI'  et  XVll  siè- 
cles sealemenlil  acccléi'a  le  travail  d'élaboration  et  d'assimilation  du  droit coutumier. 
Le  prince,  le  sogncur,  le  bailli  et  même  les  éehevins,  avaient  besoin  de  se  bire 
assister  de  jurnjperài»  de  dédder  cojuifie  jmi^ierîionm    Louis  de  Nevers,  en 

•  M.Coetbals,  r.ert.,  t.  111,  p.  !.'. 

*  PbUîppus  de  L<e)'dis  décéda  en  1380.  Ses  uiuvre«  ontété  publiée»  àLejde,  sa  patrie,  ca  1616. 
il  teteonaatlt»  de  ft^tnntm  m  Curia  retpubUem. 

»  M.  Tailliar,  dans  !<  s  BuUh.  de  lit  commiu.  dhim.  <}<■  Hthj.,  IRli.  p.  100. 
«  lw>«  a>  us  de  Mil,  1248,  li49  et  1331 ,  cités  par  Heylen  (ifm.  tur  le  droit  rom.,  pages  17, 
4â ,  47  ; ,  V  ciiioevcD  (mAine  méiiL.  p.  39)  et  Raep&.  Or.,  1. 11.  p.  2a8)  proonol  ce  fiût 

S 


Digitized  by  Google 


MÉMOIRE 


wodtaiiMirt  en  1351  k  iSOù  4e  Bruges  à  la  perte  de  ses  droite»  étût  amMé  de 
GwUaome  DenBoous,  proleeseur  èe  k>ie  dem  un  eonvent  pite  d'Audeuwde. 

Ou  employait  également  cesjitriaoonsultes  pour  rédiger  les  actes,  et  ils  le  faisaient 
d'après  les  principes  du  droit  romain.  On  a  des  monmneiit^:  •le'^  rtntiécs  1201), 
I2la,  l"2i(l,  (jui  prouvent  l'npplicalion  du  droit  Jusiiiiieu  ;i  i  oui  nay.  à  Bruxelles, â 
Luxembourg  et  en  Flandres,  dans  les  testaments,  les  donations  entre  vitk,  les  dona- 
tions pour  came  de  mariage  el  les  contrato  ta  ginénl  *. 

%  XXII.  Aussi  la  considération  dont  jouissaient  les  houmm  de  loi»  In  joTM» 
perùi, allait  tellement  en  croissant  au  XIV'  siècle,  que  les  nobles  même  «allaient  à 
l'étranger  éttirlier  le  droit  pour  se  rendre  habiles  à  siéger  dans  les  cours  du  duc  ou 
du  comte,  lis  étaient  titrés  de  chevaliers  en  lois  -  et  remplissaient  les  fonctions  de 
«oiMetUe»  peamunain»  des  viUes  et  des  états.  Déjà ,  dis  le  commeneement  du  XTV* 
nècle,  il  y  avait  pris  de  diaqne  mmicipalité ,  ]»is  de  diaque  oonscil  pfitmndal» 
un  ou  plusieurs  funclionuaircs  de  ce  nom,  licencié  ou  docteur  en  droit,  parlictt- 
lièremcut  versé  dans  le  droit  coutumier  et  la  pratique.  Ce^  cuuseillci's  assistaient 
les  échevins  et  la  dépntation  dans  l'expédition  des  ailan  es  ;  ils  iustruisiiionl  et  soute- 
naient les  procès  de  la  couiniunc  et  de  la  province.  Les  connaissances  qu  on  exigeait 
pour  cet  empUû  témoignent  en  fiiTenr  de      qui  en  ^ait  revêtu 

Noua  remarquons  qn*en  1319,  GniUaumede  Lods  était  juruperâu*  «f  ooNsifiarnif 
des  états  de  Flandre,  et  en  1S85,  Jobert  le  Cailier,  conseiller  peuslomiaire  de  la 

¥ille  de  Toiirri;!v  *. 

Pierre  \  aiiderheyden ,  alias  a  Thijmo,  ou  Pierre  de  Tliimo,  de  Ghicrlé,  était  le 
premier  pensionnaire  de  la  ville  de  Bruxelles.  Maître  es  arts,  licencié  ès  décrets,  ba- 
ehelîer  is  loi»,  chanoine,  il  est  connu  comme  historien.  Né  en  1393,  il  finit  ses  jours 
en  1473,  après  avoir  rempli  les  fonctions  de  pensionnaire  pendant  quarante  ans. 
Suivant  la  convention  qu'il  avait  eonelue  avec  le  magistrat  de  Bruxelles,  il  devait 
porter  la  parole  ;n!  nom  de  la  vilip,  lors  de  eliaque  dépiitation  à  la  eour,  aux  états 
et  au  conseil  umuicipal,  et  chaque  lois  qu'il  s'agirait  de  graves  allaires;  il  s'était  vé- 
lenré  toutefois  la  feculté  de  s^abstenir  dans  le  cas  où  la  langue  française  était  exigée , 
on  lomiue  ka  diseoasionB  nmlaiettf  anr  des  afiairea  ecclésiastiques.  Son  traitement 
annuel  était  de  900  florins  dn  Rhin  et  d'un  tiers  de  drap  court  de  Bruxelles  K  Cest 

*  M.  Wwnkonig,  Fhmit,  GtsA.,  y  Ihmd;  Raepsut  U,  i!(7;  Ut  néoioim  U  Utjlm  «t  de 

V«rhocvcn. 

*  Do  Gange,  v*.  Mites.  Utteratus  et  mittM;  Haepeaet,  U,  S€0. 

s  Ghriitia.  Ad  kgg.  MiOtHn.  imnd.,  M.  BtMi>,  Mém.  sur  Marte-Thérist,  ^  S8;  fietaMOt 
poar  la  ville  de  Cand  du  12  avril  100 ,  .laiis  les  Place,  van  Vf.,  Ht ,  tôOS. 

*  Ordonnmtcu  de»  roù  de  France,  1 12,  p.  439  ;  U  7 ,  p.  21  ;  Raepsael,  II,  259. 

>  lnyilfr  MN  A^,  y  deal.  U.  73;  MM.  Bunw  tt  WeaL,  JSTW.  *JN»„  11,801 
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Godeiroi  Hoctanls,  de  Lotivain,  qai  succéda  t  Yanderheydan  eû  1473,  ^  joua  im 
grand  rôle  politique. 

V«n  s'était  Ibnné  à  Li^  le  corpa  da  nélieM,  eonfririe  démomtiqne, 
indastrielle,  inttitaire  HpoUliifMe,  qm  ahtttit  k  noblesse  et  tint  loil|laaiiw«D  éehee 

b  puissance  du  prince;      influence  ne  r!nit  pns  être  méconnue. 

§  XXIII.  Au  début  du  XIV  siècle,  Je  droit  romain  fit  un  ^nd  pas.  et  «ne  èr© 
nouvelle  pour  la  législation  et  l'administration  de  la  justice  commença  à  i'avénement 
à  k  MQvenineté  de  nos  prorinces  de  k  mauon  de  Boni^gnc-Valois  Ce  droit, 
avec  sa  baae  monardiiqne,  farorisait  peifutemcnt  ks  desseins  des  frinces  imis- 
sants  de  cette  maison.  L'opinion  publique,  du  reste,  regardait  ces  antiques  lois  de 
Rome  comme  des  lois  d'origine  impériale,  comme  un  droit  qui  valait  desoi-mrme 
sans  autre  confirmation.  Ces  princes  (T<V;rt'iii  des  ronra  de  justice  et  y  firent  entrer 
des  hommes  lellrés,  yradués.  Eu  cela  ils  avaient  encore  un  but  politique,  celui  de 
dininner  rinflnencedek  nolilease.  Ik  tenaient  cette  [politique  de  k  maison  de 
France,  et  trônaient  de  èhaleurenz  sontiens  dans  les  nouveaux  conseillers  en- 
mêmes,  et  dans  les  ministres  dont  ils  s'entouraient.  Et  en  effet,  les  docteurs  et 
Ucenciés  es  lois  ou  droite  étaient  des  hommes  pratiques,  instruits  (]irnn  pouvait 
employer  utilement  dans  les  aflaires  d  état,  et  qui  savaient  mieux  détendre  les  pré- 
tentions des  Mmverains  que  les  ecdésiaatiqnes  d<MttOB  s^était  servi  jusque-là. 

Depuis  cette  épeqne  d(me.  Ton  vemarqne  un  goAtpIns  firanoncé  pour  l'étode  dn 
droit.  Le  zèle  des  docteurs  Ait  léeomipensé  par  des  places  et  des  honneurs  :  on  les 
mit  5  la  télo  des  conseils  d'état  et  des  conseils  provinciaux  Celte  règle  cependant 
Be  r»f  pri'^^  pténérale  et  rencontra  de  l'opposition  dans  le  Luxemliour^',  le  Namurois 
et  le  ilaniaiit,  où  le  régime  féodal  était  encore  trop  puissant.  Et  en  effet,  avant 
r«o  1491 ,  lea  pain  Mnmtroci  décidaient  ks  aflUres majenm, et  fétaidiiienient  dn 
canseil  à  cette  époque  n'apporta  gnif»  de  duu^ement  firvotabie  à  radminiatration 

■  Lo«i»  ée  Mak  «opiii  le  o>Bité  d«  FluMim  et  «onlinaa  set,  privilèges  en  1357.  La  maisim  4» 
SMufORM  acquît  la  CBUvanioeté  ée  ee  cooiié  ca  mm  1585,  Mlle  èê  deebé    Nanw  «>  {4il  ; 

ccWc  Jes.  (ÎiuIk's  (le  Dr.il>;inl  rl  de  I.iinbiiurg  et  du  riiarr|iiis.it  «l'Anvers  on  f  -t'O;  cAh  du  l.uxeru- 
iMurg  eo  1354  ('érectloo  en  duché  ;  en  iiil  reconoaUsance  du  duc  par  les  états.) — La  maison  de 
Bonrgo|(iie  cessa  de  ftons  gouverner  eo  1 477. 

•  Voir  à  1.1  fin  df  la  première  partie  du  Mrmoire,  la  lUitc  de»  chanceliers  et  présidents,  ids  que 
Vandenrrpc  (  <  585  ) ,  Gislain  de  le  Sart  (  1 4%9  )  el  autres. — Les  cmiseils  provinciaux  comneacèmrt 
i  être  sédentaires  et  à  s'organiser  au  commenceaeot  du  XIV*  aiède  :  celui  de  Flandre  en  {383;  le 
«onaeit  privé  et  le  «onsflil  d*  Bnhiat  «a  1430.  ou  plutôt  en  137^;  celui  de  Malines  en  i\:>:> ,  «a 
plutôt  en  1473;  celui  de  Luxenibottr^  en  1444;  €tlui  da  Hainaat  «■  1301 .  L'oqpniialîon  défini- 
tive de  ces  cours  n'eut  lieu  qu'au  XVI*  sîécic. 
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de  ia  justice;  ii  n'y  a  que  par  la  forme  que  cette  cour  reçut  en  1571,  que  le» 
hommet  de  loi  Mrait  la  prépondévanee.   *  •  <  ■-^^•>,  U 

Jinqu^à  rannée  ,  le  eolneil  é«  linamboiuf  était  compof^  d'à»  jiis(i«iep;'de 
âlH|  édierins  et  de  deux  clercfi  qui  prenaient  encore  conseil  de  gem  de  loi. 

Le  conseil  de  Hainaut  datp  An  commencement  du  \1V*  siècle.  Depuis  1394 ,  iî 
était  composé  du  grand  bailli  et  de^  pairs ,  prélats  et  nobles  du  pays  en  qualité  de 
féodaux.  Cette  cour  ne  fut  réformée  que  les  6  et  16  juillet  1611  et  25  octobre 
1617. 

Ce  progrès  social ,  eette  amélioration  de  la  jiuUce ,  ce  culte  de  la  jurisprudence» 

ne  pouvaient  être  ofruaccs  que  lorsque,  vers  le  milieu  du  XIV"  sièrlc,  le  fjoùl  des 
auteurs  grecs  et  htins  renaquit  en  Itrilic  et  se  répandit  danî*  le  reste  de  l  liurope; 
et  que  la  Belgique,  principienient  par  l'impulsion  des  frères  de  la  vie  commune , 
sa  eouvrit  d'éoolas 

§  XXIV.  Lapériodeqne  noua  traît(Mi8«  mata  plus  enoove  la  fin  dit  XY*sièdeet  les 

siècles  suivants,  noBS  présentent  troiaécoles  de  jurisconsultes,  qui  ont  presque  aae 
é^ale  iiitportanre,  tant  p:ir  \t<  honmien  de  talent  qu'elles  ont  produits,  que  par 
riiithienet'  qu'elles  ont  exerct'e  sur  la  polit i(jiie  et  sur  If»  seienee  du  droit  :  l'écote 
du  droit  romain ,  l'école  des  cimonisles  et  l'évole  des  coMutneji. 

Noua  veneiis  de  passer  en  revue  les  actes,  llnfluenoe  de  la  première  éeole  :  après 
ses  Inttea  longues  el  posévérantes  contre  les  races  germaniques  et  contre  la  puis> 
sance  rivale  de  l'église,  elle  parvint  I  faire  préfvalotr  en  partie  ees  doctrines  dana 
le  droit  moderne  de  l'Europe. 

L'école  des  canonistes,  qui  contribua  tant  à  nous  faire  .sortir  de  h  confusion 
de  l'époque  barbare ,  qui  a  iotroduit  l'idée  du  droit  dans  l'empire  de  la  force ,  dont 
Pautorilé  morale  Ait  grande  dana  la  formation  du  droit  commun  de  rSurope,  resta 
longtemps  fidUei  sa  loi  d'origine,  le  droit  romain.  Mais  le  spiritualisme  clirétien. 
le.s  intérêts  temporels  de  l'église  souffraient  quelque  peu  par  les  interprétations 
que  les  légistes  donnaient  au  droit  romain;  le  nouveau  droit  rm7  devint  entre  les 
mains  des  laïques  une  arme  d'attaque  contre  l'église,  plus  iorle  cependant  en  France 
qu'en  Belgique.  On  comprend  done  en  quelque  sorte  comment  Tétnde  du  drott  ro- 
main pouvait  porter  ombrage  aux  théologiens»  A  qoDs  parvinrent  à  Tinterdire  à 
Paris.  Toute  innovation  pouvait  paraître  dangereuse,  surtout  lorsqu'elle  revètissait 
le  caractère  de  liberté  et  de  franchise  qui  régnait  aux  universités  de  Bologne.  C'est 
aux  études  des  auteurs  classiques  no»  jmrgés  et  du  droit  romain ,  que  le  clergé 
attribuait  les  doctrines  anticatholiques  qui  infectaient  déjà  quelques  universités, 

*  Ce  point  sen  dérdaiipé  dbm  le  chapitre  Mlivnt. 
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«ntre  aulrés  œlle  de  i^ra^ue,  où  les  Belges  allaient  étudier  eu  grand  aombre,  et<»ù 
ils  jouissaient  de  certains  privilèges.  L'ADMhiaie  d'EiMOM  :  lAeoloyi  «  mfttoriku 
MU9ri$  p»Êma&wm  toim.  aMofme,  doit  donc  dire  compris. 

LÊcoie  des  coutumes,  dit  M.  Giraud  ^  éclairée  des  derniers  souvenirs  du  vieux 
droit  de  l'empire  romain,  et  dépositaire  habile  de  sos  traditions  administiaiives , 
a  organisé  la  victoire  universelle  de  la  féodalité.  Les  doctrinps  do  cette  école  pro- 
cèdent donc  à  la  fois  des  traditions  romaines  et  des  traditions  germaniques.  Elle  a 
Induit  en  gouvernement  régnfier  le  régime  fêodsl;  elle  a  civilisé  l'Enrope  trans- 
formée» et  porté  le  flambeau  jusque  dans  l'Orient,  conquis  par  les  croisés. 

§  XXV.  C'est  donc  ici  la  place  de  i>arler  des  assises  *  de  Jérusalem  qui  regar- 
dent plus  directement  la  Belgique  (}u'on  ne  le  croit  communément  en  France  et 
en  Allemagne.  On  attribue  ce  code  à  (jodelVoid  de  Bouillon,  ce  preux  chevalier  que 
ses  victoires  et  ses  pairs  ont  fait  proclamer  roi  de  Jérusalem ,  immédiatement  après 
b  conquête  de  la  terre  sainte  par  les  croisés.  Godefroid  naquit  en  1060  dans  un 
village  du  Brahant,  nommé  Baisy,  an  centre  de  la  liasse  I>orrainc.  Son  père, 
Euslache  II,  élait  eoirile  de  R^udogne  et  de  Lens ,  l'un  des  seigneurs  illustres  et 
des  plus  renommés  capitaines  de  la  Belgique.  (>e  jeune  prince  avaii  fait  de  bonnes 
études;  il  connaissait  partailement  les  langues  latine  et  romane  et  l'idiome  teuto- 
nique  S*  bravoure  et  sa  [nété  «mt  vantées  par  tous  les  auteurs.  D*tbord  doc  de 
Bouillon  cl  marquis  d'Anvers,  ses  esploils  lui  firent  ensuite  donner  h  vicomté  de 
Verdun  et  le  duché  de  la  basse  Lorraine.  L'oppression  des  chrétiens  par  les  Turcs, 
dans  le  !ini  inéme  oîi  le  Christ  avait  expiré,  réveillèrent  en  oetemps*là  les  syropa- 
iliies,  l  eiiUiudsiasme  des  chrétiens  de  l'Occident. 

Les  archevêques  de  Cologne  et  de  Trêves,  les  évéques  d'Ulrecht,  de  Liège,  de 
Cambni,  de  Toomsy,  d*Arras  et  de  Térouane,  avec  les  abbavcs ,  les  couvents  et 
les  corporations  idigicnses  en  grand  nombre,  partageaient  alors  avee  les  princes  de 
ces  pays  les  propriétés  territoriales.  Les  richesses  immenses  que  procura  à  ces 
prélats  la  relit^ion  de  leurs  habitants,  eontribuèrent  beancnup  à  cette  expédition. 
Godctruid  est  entraîné  par  le  mouvement  général  ;  il  cède  et  abandonne  toutes  ses 
possessions  \  et  le  10  août  1006  il  se  met  en  marche  pour  la  délivrance  de  ses 

<  H.  GiMod.  Annie  A  %f«I.,  1843,  p.  ». 

*  Attita.  cMt-k-dire,  kx.  loi ,  frrt.  O  not  a  la  dwiUe  rigniicalioa  le  W  eldeirAmol. 
«OMme  les  rooU  keure.  cora,  icet ,  lex,  loi. 

*  Mberki  Chronkon.  Haoov.  1G98,  4*.  pan  2.  p.  lëUl  ;  OUoim  Fritiu^.  Ckrm.  apud  hittor. 
germon  Unlisii ,  lib.  VII ,  c.  V. 

«  f  Av.V]uc  Obori  (le  Liège,  acb^e  av  dae  h  fortoria  de Braillon,  M  TMqjam  d»  Tarden,  In 
ctatcaui  de  Stenaj  et  d«  Moaion. 
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eoreUgèomiaires.  Dans  le  unalra  des  oroiaés,  que  quelques  autcH»  portent  i 
74MMiÔO,  îl  y  ««ait  grand  Bombre  de  FmçÙB  de  la  fartte  erientab  de  ee  pafi« 

des  Allemands ,  des  Italiens  et  une  foule  de  cbe^atiers  et  de  seigneurs  belles.  An 
nombre  de  ces  derniers  figuraient  les  comtes  de  Ilaiiiaiil  et  de  Flandre,  le  vicomte 
d'Ypres,  les  cliâtelams  de  Brtiges,  de  Rergues ,  des  seigneiii"»  de  Namur,  de  Mons, 
(le  Dixinude,  de  Termoode,  U'Âsscbe,  d'Aloiit,  d'Audenarde,  de  Gand,  de  Bruges, 
de Giw,deMonUigQ,deNivelk»,deTooniay,d*E«okM)»dttGoaitn^  deFleiirai 
et  d'aittres  grands  personnages.  Ou  voyait  aussi  dans  ramée  Mmaaria,  adgnenr 
d'IIii  rges ,  depuis  chancelier  de  iérasaleia,  Joafride  elSlabelo,  aw  duunbelhiie,  et 
Adclbrode ,  son  conseiller  ^ 

Les  croisés,  maîtres  de  Nicée  et  dAtitiuchc,  s'emparent  le  25  juilkl  4099  de 
Jérusalem,  et  huit  jours  après  Godefroid  est  proclamé  roi  du  royaume,  composé 
dTAotîoehe,  d'Edease*  de  Tripoli  et  de  It  ville  aainte.  Des  rinltoés  ambitieuses  ne 
tardèrent  pas  à  séparer  lea  chcl^  et  les  croisés;  le  plus  grand  nombre  repartit 
même  pour  l'Europe.  I.e  \9  janvier  1101  repanircnt  dûjà  en  Belgique  Contran 
de  llruxtilles,  Godefroid  et  Uenri  d'Aâsche,  qui  avaient  conduit  les  croisés  dn 
Brabaut'. 

Les  besoins  dn  memoit  exîgeaîeaM  la  prompte  organisation  politiqne  de  «s 
ètablïaaenienis.  Godefroid,  par  le  eonseil  du  patriarche  de  Jérasalon ,  dès  prinesa, 

des  barons  et  des  chefs  de  Vaviuvp  ,  chargea  quelques  hMMMB  iastndta  et  expéri- 
mentés  d'interroger  les  croisés  de  divers  pays  <le  l'Europe  sur  les  usapes  et  eou- 
lume»  de  leurs  pay^i.  Il  est  indubitable  que  Godefroid  lui-même,  son  chancelier  et 
iet>  lUu&iieb  Belges,  curent  leur  part  dans  la  rédaction  de  ce  travail  \  lequel ,  après 
le  oonaeil  et  Taeeerd  prédable  du  patriarehep  des  priiMM  et  barons,  fnt  Immédiate- 
ment proclamé  *  pour  ûMma  et  mtges ,  destinés  mnHwnlement  aux  habitanta  dn 
royaume,  mais  à  Mes  autres  manières  de  gens  allants  el  venants.  1]  j  avait  deux 
codes  ou  chartes,  l'tin  destiné  aux  nobles,  l'autre  aux  bourgeois;  ils  rerurfiit  la 
dénomination  de  leltres  de  sépulture,  parce  qu'ils  furent  soigneusement  conservés 
dans  l'égli&e  du  saint  sépulcre,  où  l'on  ne  pouvait  les  consulter  qu'après  de  grandes 
formalités ,  sans  qn'ils  aient  jamais  retn  b  moindre  paldiation. 

•  Itiémoire  tur  Hifrget,  in-fol,,  p.  3;  Cbapeauv.,  t.  U,  p.  23.  Hiergcs  était  une  baronnie  du 
dnebé  de  BouHIoii. 

•  \  Thynio,  eap.  Vil;  Gnmnuvtr  ,!,■  Tyr,  1,  VII,  r  T;  M^vor.  Flahiir.  nn.  \.  IV  .  p.  57. 

'  Les  trois  premières  croisâiic«  ont  été  prèdiées  dans  les  Pa;»-Bas  et  dans  lu  prtncipMté  de 
lié{;e,  et  y  twimttgnt  des  adhétcots  fervents,  ■oahraB.  fi^Bli  et  illortna.  Bien  ae  «édala 
en  I  l'tT  à  l'éloquence  merveilleuse  de  saint  Ili^rnard,  à  Liège.  L'cathoBsiasiDe  religieux  ne  fut  pis 
■wiae  grand  en  1200.  Leduc  Henri  de  Brabant  faisait  partie  des  croisades  de  4183  et  1197. 

•  GodtAoy  prit  de  ces  écrits  ce  que  bon  lui  sembla,  porte  le  cfaap.  1"  des  Assises. 
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Les  astsitMis  iureui  amendéeti  par  ks  <ltflëreDts  chefs  des  croisés,  et  principal»- 
MMl  par  IMmiB  U  (IIIMISI)  et  Amarf  1  (il0»-tl73).  EHm  ont  péri  m. 
fMttmm  fut  h  proe  et  le  aae  de  Jéniealem  da  2  octobre  1187.  Ce  que  ombi 
possédons  aujourd'hui  sous  ce  nom,  ne  consiste  que  dans  les  dispositions  des  vieilles 
assisos  <f]ui  s'étaient  conservées  dans  la  mémoire  des  lnumnes:  ce  sont  les  principes 
de  b  jun^prudeuce  qui,  après  la  perte  des  lettres  de  sépulcre,  s'établirent  dans  les 
cours  féodales  et  boui^eoises  de  la  Syrie,  c'est-à-dire  les  lois  et  usages  (assises  et 
jurisprudence)  qa'ott  vecueittiB  et  mis  en  ordre  Ter»  le  milieu  dn  XIII*  siècle  : 

a  Gérard  de  llontrésl ,  dont  l'existenoe  oqtendmt  est  doutense  et  dont  f  oavrsgs 
est  perdu  ; 

b  Philippe  de  Navarre,  qui  assista  en  1218  au  siège  de  Damiettc.  fut  juge  ;i  la 
haute  cour  de  Chypre,  et  dont  le  livre  des  assises  et  des  usages  daub  les  cours 
à^AcM  et  de  Nîoone  sevritde  baso  à  rouvrage  dTIbelin; 

c  Jean  d*IiMlin«  le  viens»  aire  de  Bamtii,  qni  florianit  en  et  était  ami 
dr  Philippe  de  Navarre.  On  connaît  son  alliance  à  la  maison  de  Joiaville. 

d  Jean  d  Iheliu,  comte  de  Jaffa,  d'Âscalon  et  de  Rame,  grand  jurîsconsulle  et 
brave  guerrier ,  neveu  du  sire  de  Baruth ,  est  le  véritable  auteur  des  assises  de  la 
haute  cour,  ouvrage  qu'on  a  pris  jusqu'ici  mal  à  propos  pour  les  anciennes  lois  de 
Gedefnnd  et  de  Bitudonin.  Le  linre  de  ce  juriaeonsnlte»  fort  vèpondu  en  Chypre, 
à  Constantinoplc  et  en  Morée  jusqu'en  1360,  fut  à  cette  époque  (au  règne  de 
Pierre  II  de  Lusignan  )  revêlu  par  les  seigneurs  de  Chypre  du  caractère  légal, 
toujours  scrupuleusement  suivi  par  les  cours  féodales  et  désigné  par  les  historiens 
de  file  sous  le  nom  d'assises  ou  sous  celui  de  lois  municipales,  il  lut  traduit  eu 
|rec  et  au  XVI*  siècle  en  italien»  et  les  trois  originaux  ont  passé  à  Venise,  à  Rome 
et  en  1780  en  France. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  livres  de  la  même  époque  composés  par  Geoffroy  le 
Tort  et  Jacques  d'Ibeliu;  ils  sont  peu  importants  et  ne  sont  guère  que  des  analyses 
du  grand  ouvrage  du  comte  de  Jaffa. 

Ce  sont  les  junscousulles  deb  écoles  deis  ruyauuies  de  Jérusalem  el  de  Ciiy[ire 
qui  nous  font  connaître  par  tnaUUan  ces  vieilles  lois  de  Godefroid  et  de  Baudouin 
qulte  n'avaient  jamais  vus.  Crtte  perte  est  d'autant  plus  à  regretter»  que  c'était  en 
partie  Fouvragc  de  trois  de  nas  princes.  Baudouin  I  avait  même  porté  une  loi  sur 
la  conOscatiun  des  ûels.  C'était  un  prince  éclairé,  dont  Guillaunte  de  Tyr  dit  : 
Juris  consuetudinarii  plenam  fiabebat  expericnliam,  iiu  ut  in  rcbus  dubiis  setiiores 
regni  principes  ejus  consulereM  experientiam ,  et  consulti  pectoris  eruditimem 
mbrorentur  *.  Godefroid  était  vassal  de  Temptseur  d'AHemagne»  et  entouré  de  sd- 

•  Lil>.XVI,e.U. 
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(ptmrs  âilemaatls  ;  od  pont  donc  '(X)ai(uroadr€!  oointneoi  les  aâi«i(ia$r  UtabUsent  tm 
fm  eM»  Office,  lift  -Mèn^tolMfenilMHi  «  applicpié  à.lfl>  FhuiMieliàih  -Bdgi^ual 
Parmi  les  croisés  i\  y  avait  «ans  aucun  douie  des  iuriâeousuUog'ldeoBt  yft^Vjqai 

vmaientde  sortir  delà  librcccule  de  Bologne.  ('i*|)(!udani  lejiigement  qu'on  pourrait 
porter  sur  rassiniilaliou  du  rurijfuie  des  di'-pd^if  i  >tis  nmfcriiiùps  dans  code  de 
1569  serait  plus  ou  niotnâ  ha^aiiié;  la  couiparaiMiu  avec  les  coutuni<»  ei  usage»  d« 
k  France  est  plus  exaete^foisqii»  le  livre  i|ni  nous  vesteflalun  Eeoneii,  ^iiMB-lfo»* 
ffrage  éè  jBriscoiiMiltoB  originaires  de  bFranoe,  et  que  les  diapitrae  S94  «t  W 
jNirlenl  même  des  usages  ftanQsia. 

I.cs  assises,  telles  que  nous  l»"^  rxx'^wdons,  constituent  un  traili^  de  fiefs  complet, 
oii  règne  l'esprit  dp  In  frodaliie  purtlié  de  to»t  alliage,  ("<•^t  rimaj;*!  pure  des 
moeurs  et  des  lois  de  la  l'iaute,  de  la  Belgique,  de  rAii^lcterre»  de  1  Italie,  de 
rAnanagne,  an  oomoienoement  du  Xi*  siècle,  a  une  époque  où  le  rêgwe  fèedai 
n'avait  encore  subi  aucuue  altéradon.  1^  droit  romain  était  inooni|iaAiUe  avw  ces 
principes;  aussi  Ibelin  ne  cite  qu'une  seule  fois  ce  droit,  et  encore  ce  passage 
semble  prouver  qu'il  n'avait  pas  à  sa  disposition  le  recueil  romiMn  ' 

XWI.  Un  autre  monument  du  moyen  âge  est  on  coutuituer  i>cint-be)ge, 
nous  parlons  du  traité  réd^jé  on  compOé  par  BoHtUlier,  qui  a  pour  objet  de  faire 
ccmnaitre  les  coutumes  dans  leur  ensemble,  et  &  une  époque  oii  nous  n'avions  pas 
encore  ni  eoiUume  rà^gée  ni  anUume  décrétée;  il  a  pour  litre  :  Somme  rurale.  Dé 
l'examen  auquel  nous  avons  sotiinis  cet  ouvrage  important  de  Boutillier,  praticicu 
bartiioliste  el  seigneur  français  ^  il  résulte  pour  nous  la  conviction  qu'il  renferme 

■  KoDB  vemm»  ifmuAjatr  ropimon  de  M.  Bat^not  war  les  unm  (htrod.  an  tone  l*«  dam  las 

Mémoires  de  rAcad.  des  tri'.w.  de  Pnris,  1842,  Recueil  de*  ouvrngett  df,  juritp.  du  Xlit  êiècté^, 
Vuy.  M.  l'arde&siis  (ifr.  t.  p.  86,  et  L  X,  p.  731);  M.  Beroardi  (.  X,  p.  607);  M.TaiIbnder, 
dam  la  ?MNfo(t.VII.  p.  o06);  M.  LéoaFaodier.daaaaiMi  Al.— SorGodefrold.  wj.  Maki.Jfi^ 

faw*/i  <!,  |).  |."7;  Histoire  de  liuuiUon.  par  Ozeraj.  —  Il  esl  i  ro-^ttcr  quo  M.  Beugnot  n'ait  pas 
tuivi  \c  plan  An  M.  Kau^lcr  de  Stuttgart ,  et  donné  le  texte  d'un  bon  MS.  arec  les  variantes  d'antres 
MBS.  —  MM.  Pardessus  et  Faucher  indiquent  lo  parallèle ,  les  dilTérences  entre  les  lois  barbare*  ei 
les  assUes. 

»  Jehan  Boulillii  r  nu  plutôt  le  llifitthiUirr  (nntlinis,  Bulticiilariii-^^  !'<  I1i>l}îi(>r ,  IloiililUîf.r) , 
seigneur  de  Froiliiiuut ,  uaqnit  vers  \  044  à  Morlagne  (Morilunia),  château  au  confluent  de  la  Scarpe 
M  de  rSacaot.  PUli^le-Bel  aoipiît  «alto  terra  ca  I3i8,  «i  rmiit  i  sa  eouroaae.  Charles  VD  ia 
e^a  en  I  i^ri  (ainsi  après  la  mort  de  Boutillier)  h  Philipj  <■  di  f  de  Bourgade.  A  la  mort  d« 
Charies-Ie'llardi  (1477),  Loats  XI  la  réunit  à  TiHimaj;  maisle  luuruaisis,  avec  la  viUe  é»  Twiroay, 
passa  «n  IBtl  an  eante  de  Fkadre.  Var  le  traité  dUifedu  (1715),  MortafnM  f«it  dillidlivBaeiit 
tMé  à  la  Franec  (voy.  Wastclain,  Geogr..  p.  417).  Boutillier  ne  parait  pa«  aviur  survécu  lon^- 
lamps  à  la  r^aclioD  de  son  tcslament,  daté  du  16  septembre  140i;  aussi  1«  MS.  de  son  ounufe 
porte  la  date  de  1360;  FoaMfll  afifOM  dene  par  erreur,  qu'il  fat  poUié  i  eeue  époque  (iRtfafre 
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letdroit^MMttumier  et  canonique  usilés  dans  la  dernière  moitié  du  XIV"  sièck  dans 
la  Piakiàe  coulamière  et  dans  leK  parties  de  k  Belgique  «pu  tetwntiMaîflilt  aIms 
«t*lMilfli9eBt<lé>M8,  iioiBinémeittlere5uCaiiiea»-lM'iingcB  et  les  seotenees  jodi- 
cuira  do  ToBraaisis,  de  la  Flandre  tram  aise,  de  la  Vlmète smu la  eottronne,  dll 
comté  de  Ifainaul,  de  l'Arlois,  du  Veniiaiulois,  de  la  Normandie,  et  plus  awessoi- 
«etnent  le  droit  de  la  Pirardie,  de  1  \iijnu  el  da  lu  prévôté  de  faris  Il  y  Iriiile 
^lement  des  anciens  droits  et  préroguiives  des  roiâ  de  France,  du  droit  public  de 
ce  pays  en  général,  ainsi  que  de  la  proeéduM  ehrile  et  crinrioelle  da  pariemeilt  de 
Paria.  Cest  mi  traité  coinpîfe.  dit-il ,  on  fecneil  de  dispoeiiiona  qn*il  a  pu  connaître 
par  les  clercs  e(  praticiens ,  en  mailèi-e  de  droit  dvil  el  canon  eo  usage  d'ans  les 
cours  ta'iijues,  dauK  les  inirlcmotts  el  nu  deltnr-f  -, 

La  Somme  rurale^  a  eu  un  grand  uuuibrc  d  cililiuuâ;  il  n'en  existe  que  trois  qui 
«oient  conformes  au  manuscrit  de  l'an  iZtàO  :  ia  première,  imprimée  à  Bruges,  par 
Colard  Uatisioo,  Tan  UT9    la  aeoonde,  ft  Abbeville,  Tan  1486  (in-fotio  gothiqne); 

Jf$  avocets,  t.  \" ,  p.  ji-m  l'rait  dune  famille  |>atricienne ,  donl  nu  des  ancêtres  vWont  au 
Xm*  iièck,  oùwméOim  le  BoittbiUkr,  Mait  n«Ue  fiûiear  dechiaaoat.  U  éuit  beeadé  eo  droit, 
jjfntààmkTéurmf  «i  ooeieiner  ta  parlaiiMei  de  Parit.  H  fol  enterré  i  TégliM  S^Brioe,  à  Toar^ 
aij*  vills  oè  il  a^nit  lon^^tcmps  pratiqué,  ce  <]ui  résulte  déjà  du  liy.  I*^  lit.  III.  p.  lâ  (éd.  Chà- 

ronfla?,  et  chap.  VHI  des  éditions  uiiîi'ripiii  es  ),  où  il  dit  df  Tourna)"  la  vith-  (a  plus  proi  liithm  sur 
les  couliiis  du  royaume  (ccst-u-dire  de  ia  France};  et  du  liv.  1",  tit.  XCVllI,  p.  ot>3,  où  le  bailli  de 
Vennanilfiis  cM  Â  jiifft  «ntenia  deToanay.  Toui  ces  points  tont  MMttttte  par  Im  éditisa»  wigî- 
■nales  du  Tivre  de  Bniitillier,  dont  M.  Van  Praet  donne  la  description  (AotieeMir  Cidurd  Mixnàon , 
Fui»,  1829);  par  te  marquis  de  Pauliuy  {MéUmgtt  iirét  dum  grande  bM.,  Paria,  1782,  L  30, 
«»);  pu  Waaielaia  (Àb^r. .  p.  370  et  417);  par  Valèf»  Aadié,  dm  aa  AôfMAwa  Betfka  (vie 
de  BoutilliiT);  pLir  P.  Vans^MduuHrîls  fniiiruU  iti<  tn  hiU.  roy.  (Paris,  1X07.  II,  IS7  l'JI).  M.  Voiun 
(Calal0|{.  dks  la  Itibl.  de  Gaod,  Juriiprudaue,  p.  53),  ^ui  veut  corriger  toutes  les  itHigraphlea,  ae 
trompe  donc  Ini-méiBs  aar  la  natîonallti  de  aotre  aolear ,  mr  la  lacalité  où  11  vil  le  jour ,  sor  la  date 
«ie  son  icsiaiuent  et  sur  Ica  iÎMietions  qu'il  a  occupées.  La  notice  que  M.  Uupin  a  fait  inst'rcr  ûans 
{d  l'rofension  dai-<jcat  f/f  Cnmtis  fp.  "jOf  )  est  «'plcrnenl  inexacte.  Degliewiei  {Jiutit.,  1,2,  20,  art.  -4) 
«roit  qu  il  était  comeiiler  au  bailliage  de  iouriuiy,  a^aul  d'être  couMiller  au  parlement  de  Paris. 

*  n  iMHi|ua  fanaellenmt  lea  eooiuaies  dea  coiatds  de  Flaedia  et  de  Haiaani.  du  Toumûm,  de 
Toiirnay,  du  pa^s  de S'-Ainsiid,  dn  Mnrtaigne  sur  l'Escaut,  du  civ'itivtn  \\\-^.-.iA,  «îi»  l^uze,  de 
LiUe ,  de  1  Artois,  de  Itoiwi.  d'Orcbies,  de  t^aaael,  de  Temois,  de  .Mous,  de  la  baronnie  de  L^- 
Miaf  (Ciaeia),  de  la  NonBaodie.  da  VemaBdois»  de  la  Keaidie,  de  la  Tvnniae,  d'Otto, 

^i'Aniicns,  de  Chartres,  dt;  Boulenois  el  do  ):i  prévMft  de  IParia. 
'  l^e  que  portent  las  premières  édittoos. 

*  Elle  porte  l'épidMe  rarofe.  probabkaiMt  parce  que  l'aateer  Fa  «aaipoiée  à  la  campagae .  dans 
laelao^edai  ia«Hi«es,dit  ll.Dapin(MI.4Ar  Caawa.p.  30S);  le  titnda  JëMOir  eMteaatait 
fha  exact. 

*  Avec  le  titre  :  «  Lu  Somme  ruruU.eompitUe  por  Jehan  BoutiUm;  eomtiUtr  du  roy  à  Porté, 
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k  troisième,  à  Paris,  1488  ^niénie  l'orinat).  La  prenaière  édiliou  a  été  commencée, 
ainsi  que  nous  l'apprend  la  préfece,  le  15  juin  1459,  par  ordre  du  bailli  d'Amiens, 
et  achevée  le  S3  juillet  1160.  EUe  fut  fsite  à  Bruges ,  soit  parœ  que  cette  TÎHe  ta- 
rissante était  plus  rapprochée  êtKmmm  que  de  Paris,  soit  à  cause  de  la  célébrité 
de  Colard  Mansion,  un  des  premiers  qui  transplantèreni  rini|>riiiierie  en  Belgique, 
snif  à  rausp  (hi  livre  même,  que  les  praticiens  et  les  juriscoiisultf^s  du  coraté  ét 
Flandre  devaient  rechercher  pour  les  choses  neuves  et  utiles  qu'il  renlerumit. 

De  Inhum  heare  (1485)  ce  précteus  moammà  ttronvt  en  Belgique  oa  tnètttoor 
(arvocet  «u  grand  cooeeil  de  Halines*),  avant  même  qu*uie  éditimi  en  eût  été  pidiliée 
en  France.  Cette  traduction  était  d'autant  pins  nùh  alors,  qn'on  commençait  à  se 
servir  du  flamand  dans  la  pratiqué'  rt  mAmo  dans  les  trihiinanx  ,  et  que  la  Somme 
rurale  est  un  livre  de  pratique  qui  enseigne  le  blyk  de  inocedure  du  parlement  de 
Paris ,  style  qui ,  à  cette  époque,  était  seul  eu  usage  dans  le»  ii-ibunaux  de  Flandre 
et  de  Brabant.  Parfois  cependant  le  traduelear  anonyme  fait  des  additbne  à  l*otn> 
ginal  et  raccommode  à  la  pratique  de  son  pays  et  de  son  époque  ^ 

Au  XY'  siècle  parurent  encore  en  France  deux  nouvelles  éditions  (Paris,  1491 , 
et  Lyon,  1494),  et  au  siècle  suivant  (1520  et  lîiSO),  deux  autres  en  Belgique, 
mt(fmentées  el  reimcs;  la  dernière,  revue  par  maitre  Gaspar  de  Mera,  correctetar  * 
de  Sa  Majesté,  et  chapelain  de  Notre-Dame,  à  Anvers  *, 

Tontes  les  éditions  belges,  excepté  f édition  originale,  sont  surdhargées  de  notes, 
talligatàens  du  droit  romain  et  dn  droit  eontumier  national  ;  et  Féditieil  de  Gha- 
mndas  fl  005  ,  la  màflenre,  pmit  |Mmiver  qne  phiskuia  de  ces  ettaCioas  ont  passé 
dans  le  texte 

«l  imprimi^e  à  I!nr}fs  par  C olard  Maimm       1479,  »  fpuA  in-foUo  («Ml*  oUffim,  rédUM*  et 

signatures)  contenant  iàô  i'euilletd. 

*  Ane  te  titre:  SammtvirmitprékmitfmtdSmnàit^ 

by  eenm  erjwtrn  prnctizyn  avoeaet  m  dm  hooghen  raet  des  coninex  van  Cantillien  m  te  3fechelm 
rtàiermde,  Delfi.  1483,  petit  io-fol.  Il  est  «sacs  swgulier  que  ce  travail  n'ait  été  imprimé  ni  ii 
Aafcrs,  ni  ft  Bni(^,  ni  h  Loavain,  ni  à  AltMt 

'  Verhoes'fn  ,  dans  le  Mt'iiioin'  sur  l'aulorit^  iln  droit  roinnin,  en  dniinpilcs  pxeinplos. 

*  Avec  le  titre  :  Jan  Botulgier  htefi  dil  bœk  gemaeci.  etide  it  Qhciteeim  SmniK  kcïkaju.  sprekatdf 
(ennBied»sréiBtieii  d«Dclflt)....  A  la  liiida  «olmM,  «d  lit:  Oaerdmbimtuiit  /MfMrde  JAr«, 
«qMiK«n  M  Oiutr  Ikner  Vnmuxn  binnm  AMmtrjm  tmtetaùr  S.  M.  4580,  fàl,  it  iT9  finSthh. 
La  MBSort^  est  dn  mois  de  mai  1549. 

*  n  e«t  à  remarquer  qu'en  ces  tempft-lè  on  prenait  ordinairemeat  dos  savaals  pour  remplir  les 
fenctions  de  correcteur. 

B  Au  liv.  Il,  th.  XXVIi,p.847,ily  adaasletflKtedeClianMMla«,maivet4lel417,ckà<Ml* 

date  BoHtillier  était  mort. 
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L'éditioii  (le  (Ih,Trori<l:<s  est  utile  pour  nous ,  on  ce  que  ce  jurisconsnlfe  parisien 
iadaqao  soureiit  la  «iitièreuoe  de*  coutume»  île  Fraoce  avec  celles  de  U  Gauie 

LWnge  do  B»utitti«r  noms  punll  tiàs^aipoitait  pour  oomnibre  te  énk  4e  la 
Ruidre,  du  Haimut  et  du  Traraaûns,  tel  qu'il  existait  avant  b  rédaction  de  no» 
coutumes,  et  tel  <]u  il  a  nièmf>  passé  en  partie  dans  nos  statuts  décrétés.  On  y  (rotive 
des  tracf»  des  lois  frauco-saliques  ei  saxonnes,  lesqnelles ,  comme  on  sait,  se  sont  le 
mieux  consenées  daua  la  Flandre  et  la  Zélande.  On  y  voit  que  l'Artois ,  lu  iSor- 
maiidie»  la  Heardie,  It  FUn^Mt  (Nftt  une  oommuaaaté  d'origine  que  la  politique 
venait  de  modifier  un  peu,  en  laissant  tontdbts  subsister  la  Ugishtion  oommune 
que  défait,  du  note,  maintenir  funifomiti  de  la  jurispmdenoe  du  parlement  de 
Paris. 

Pour  le  Uainaut,  la  Somme  rurale  est  encore  plus  précieuse,  parce  quelle  reu- 
feraie  de  oombreoses  dispaeitiou  coutumières  de  cette  provinoe.  On  y  traite  dea 
dïikieiiles  natures  de  bien»,  des  droit»  personnels  et  eéeb,  des  cenvns  de  loi  t  de 
la  publication  à  ia  ireleecAe  on  broeufoe,  des  leUns  de  revetAtemem  (ravestiase- 
mcnt  ',  des  bourtiea  et  ccrqucmmicmenti  (bornage  et  mesura^e),  de  Xnsscnc  ou 
advis  des  deux  espèces  d  obligations  (l'une  evocoloire.  en  matière  féodale  ^} ,  des 
suocessioos  féodales,  etc. 

Le»r%le»4l»<Moti  twoeards,  ff»  Boutflfier  donueen  toinetenfouiçais,  pa- 
iwaeeBt  être  tbrés  du  livre  VI  des  Décrétâtes  et  des  onmfea  des  docCeura.  Ifailtves 
paoeenlqoe  ce  août  des  sentoDeesou  déeisiona  (iD^f^beid,  iviMAeit.  fFetMftûmer)  des 

«o^  coustumiers  *. 

Tous  les  anciens  Jurisconsultes  font  '^nnA  cas  de  l'oiivraj^e  de  Boutillier.  Mornac 
dit  que  cmsuetud'mes  varias  le^jestiue  Fraiitiae  in  codieem  Uiulostjue  idmeos  rede- 
git.  Cbarondas  te  Garon  en  vante  temériteu..  c  pour  les  coustnmes  principalement 
de  te  Gttidebelgiipie  qu'on  y  rencontre.  »  Dente  Ctedeiroidit  nontauMertfo^mifo» 
haec  SoHHA  appeUaia  est  wlpale  quae  ét  emuâteii  mnmmImi  ei  opàmê  traetÊL  Oqas 
Fappdte  opitmitt  iiAer. 

>  Cest-à-diro  do  l'unigaat  ou  don  fiùt  et  aiaignépar  lepèreàasi  ca&nli  putaés  ou  k  Mt  fiUet 
pwir  se  ourier. 

•  Lif.l»,tiLXXVI.éd.Glnr«tdas. 

■•  f  iv  I",  lit.  IJtXVIl,  p.  158.  —  M.  Spinnanl  {Itemc  den  revues  dt  droit,  IJ^T,,  t"  l'aliipi) , 
n  ajaiit  ea  souB  tes  jeax  que  l'édition  ùàt»  {mr  hd  conuneutatear  ou  prétendu  eorrcctour ,  les  argn- 
ownla  tfall  lin  da  titre  méiM  de  roamge  tttraboot  t  hm%.  Ni  las  éittioas  «ligîndN ,  ui  F^dltina 
de  Paris  de  l-iOl  ne  portent  nne  .nnnoiitiidD  marfpnaleda  dnît  iMMte» 

*  M.  BirolMiuB,  MriL  làuehr.  1"  B*.  p.  tâtt. 
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%  XXYII.  L'année  pendant  ia4|(icitc  Bontillier  «otncaença  la  6omme  'rwQlê,  i»iB^ 
ques  de  Uemricourt,  chevalier  de  SMeftn'Afi  ^Atattlfliii  î  «noftré  4BlirintâMâ«'LiS!b^ 
en  1390,  généalogiste  et  birtbMenl  oumUiefffn  êg^teniehl'liii<!ein|MiHiiflk» 

de  eon  Tniié  du  patrok  êè  ki  temporalUé  des  évêfjvrs  de  Liège ,  lirrc  du  pltls  granà 
mérite,  qui  renferme  le»  premiers  principes  du  droit  public  et  coTistitutiomicl  <lf 
Liège.  Par  ses  fonctions  de  secrétaire  des  échctins  de  I.ii'pc ,  et  crisnitc  par  ve\\t&  de 
bourgmestre  de  celle  ville,  fonctions  que  l'anfeur  occujta  [rendant  longtemps,  il 
était  parfaitement  à  même  de  connaitre  le  régime  gouveruemcntal  et  mnoicipal  qu'il 
décrit,  et  sur  lequel  il  a  fait  des  projets  d'amélioration.  Il  est  regretter  qae  oe'  Ik 
vre  important  n*ait  pas  encore  été  imprimé. 

L'autre  ouvrage  de  Homricourt ,  le  .\liroir  de»  nMdesde4aHaèage,egl  préâeax 
pour  la  généalogie  de  la  noblesse  do  ce  pays  -. 

Il  nous  offre ,  dit  un  grand  historien  de  nos  jours  ' ,  des  détails  piquants  et  de 
curieux  points  de  comparaison  sur  les  mœurs  chevaleresques,  sur  les  habitudes  de 
la  vie  privée  d'un  8et|;nettr  diâtdain,  en  paix  et  en  guerre ,  sur  rédueation  <fB*en  - 
donnait  à  la  jeunesse  pendant  le  moyen  ige. 

Le  troisième  ouvrage  de  ncmricourt  est  tin  Ahrcijv  des  ffucrrcs  des  Afrain^  rt  des 
Waroux.  Ce  sont,  :i  proprement  parltT.  {lt\s  m^MnoiiTs  sur  le  réginu'  l'codal  el  sur 
l'ancienne  chevalerie,  recueillis  par  lauteur  de  la  bouche  même  de<eux  qui  avaient 
pris  part  à  ces  fameux  combats. 

g  XXVIII.  A  cette  ^KNjue,  les  Paya^l^  ne  possédaient  pas  eomme  la  jPmneedes 
étoMmeme^it^  ou  statuts  des  rois,  des  barons  et  des  communautés,  des  arrêts  cfl 
jugements  établissant  des  riglos  nntivellcs  ou  déHnrnnt  notoires  les  coutuines  rts»- 
lilies.  ni  des  coutttmicr.'i.  c  est-à-dirc  des  recueils  ou  traités  rédigés  ou  cuiiipilés  par 
des  légistes,  tels  que  ceux  rédigés  par  Pierre  de  Fontaines,  Cholet,  Philippe  de 
Beaumanoir,  Jean  Des  Mares,  de  Masner,  Bontîllier,  Jean  Fafaer  et  autres.  Notu 
pouvons  cependant  citer  le  PawWard  de  Uégê  que  De  Méan  appelle  nnf îfMtsnmti» 
eonm^vdîim codex*,  et  qui  est  nommé  égakineiit  loi  (jliarh  niagneùU'Ioi  Caroline. 
C'est  un  recueil  de  règles  de  droit  (brocards),  d'cxii-aiis  de  piiriléges,  d'ordon- 
nances, de  paix,  de  statuts,  de  décisions  judiciaires  et  de  records  des  écheyins  de 

<  Mé  ea  1333.  iiiort  le  IK  <]^ccmbr«  t403.  Voy.  ViUenfa^e,  ifMoRyn  de  t788,  p.  iSI  ;  le 
néme.  Btt^erthet.  t.  Il,  p.  55,  385,  406,  451;  M.  WarakttBig,  BéMIgt.  «M» >.  17;'PM|iiot. 
Mém..  1 ,  570:  J.  Hcnaiix ,  Noiice  mr  Hemricani,  dam  le  Jlforajcr  de$  tcAnoeâ  ée  Gmd,  tttll , 
In-S";  M.  De  Cerlache.  ffint.  de  Liège,  p.  97. 

«  Édit.  de  Brox.,  167.5,  de  làëge,  t'Ol.  '  ' 

•  M.  De  Gorladie,  JR«.  ife  £i^;p.  99. 

*  Ob».  adjm  th,  fkvi^  préfixe. 
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Liège, \deiliu);,  4'^J(^>Utei  '(^>¥%«iflsp«)C(9  ^  jwnml  ou  aiomorial,  ciiip[)08é  au 
silicift»  M^ffwdf»tèdi0nnii9^  sodLp^r  on  juris(iMwuiItoiQcoQDj«> 

«t.4fw(tkHi^.IMr<4«  éBhwiiiBk  Oli.y.  rsnooiitnçilff  .plw^Anfl«tk  droit  ooutmnier  de 
UffQrtel  qufil  était  résnUéde»  IraaKronnaliods  et  i||ctdiQ«tti<NI9  que  la  loi  saliqn* 
et  los  capital  aires  avaient  subies  par  I;i  jurispriidcutH»,  par  l'iiinorancc  des  sources 
|)i:i:uuûj°«!S ,  par  le  système  tièodai  et  le  i*àgiiQe  municipal.  On  n'y  trouve  pas  àn 
4nL(x»  àu.  droïL  Justiaica,  clcependaut,  au  couui^euceinâDt  XiV'&iècIc,  on  cou- 
mismitoe  4n»t  à  Liège.  La  plu{>art  dê  tes  dispositioli»  (des  mamisorits  portrat 
3B0  artide»)  |MS8ftront.  dans  k  eoatume  de  bit  qui  prouve  d^  que  ]e  droit 
privé  y  oceupe  le  pifefliier  rang  *. 

Quant  aux  monum<»nts  ou  aux  sources  ilu  droit  cx)utumiei'  des  autres  provinces, 
pendant  la  période-      nous  occupe,  nous  les  trouvons  dans  les  keuren,  les  chartes 
ci  paix  qui  ont  iuiiuediatemeot  précédé  les  t>latul^  olKcieis  ^. 
.  i  XXIX. ,  Au  XllI*  siècle  FAlleDMigiie  avait  égalemeat  ses  Kaitmehlm,  Lattâ- 
rechte»  fA.Ltfuaireduen.  Le  plus  important  de  œs  recodis  de  coutumes^  d'usages 

de  pratiques  connus  jusque-là ,  fut  composé  de  1215  à  !il8  par  Kpko  do  Rcpgam» 
dans  le  but  principal  d'être  ntil('  aux  juges;  il  porte  le  titre  de  Miroir  de  Saxe 
^SACHsaNsnEi.Ki,.  Si'EcrurM  saxomci  m  .  Ou  y  voit  dominer  le  tlioil  gcnnaniquc,  mi>- 
difié  c^peudiiiu  par  le  droit  romain  et  lu  droit  canon.  Il  renferme  beaucoup  de  dispo- 
sitioiis  de  randenne  loi  des  Saxons  Ce  feeneil,  qui  régissait  fempire  germanique* 
4lDil4l  être  regardé  comme  ki  natàonde  dans  ke  parties  des  Pays-Bas  dites  impé- 
liaks,  c'cstrà-ifiM.  du»  h  Guddre  et  une  partie  de  la  Fhndrc  ^?  Régissail-il  le 
peuple  à'oriffim  saxotme  que  nous  reneontrons  dans  une  partie  de  la  Flandi'e  occi- 
dentale et  dans  la  Hollande?  Il  est  eonstaiil  qu  a  celle  époque  ce  recueil  devait  t-tro 
d'uue  utilité  pratique  d'autant  plus  grande  daii»  le»  provinces  bclgiques,  que  ce  pays 
de  droit  gennanico'frane  par  excellence  manquait  alors  d'ouvrage  national  de  Te»- 
pèce.  Aussi,  eu  1431,  parut  déjà  &  La  Haye  une  traduction  néerlandaise  ou  fl»- 
aumda  du  Miroir  de  Saxe,  et  en  ISOO,  une  antre,  à  Anven  ^  D'autres  ne  font 

*  M.  Warnkœnig,  Tliemis,  C.  \,  p.  12];  le  même,  BeUrâgc,  etc.,  p.  !23;  M.  Itinibaum,  hrit. 
ZeUaduifi.  1-  B",  p.  148;  le  in«iii««  tkmi  ÀnMo  /Br  CrMnafmlkl.  1S»  B*.  p.  SM.  V«y.  1m 
«Oliees  sur  les  De  Mèau  ci  \e  (  h.ip.  IV  qui  niti 

*.yoy.  U  ftésfiule  période,  cbap.  IV. 

*  HaÎMee.,  MitLitiriêsemm.:  Homeyar,  der  Spthttnspiegd,  Berlin,  4837. 

*  C'est  l'opinion  de  M.  Rirnbaum,  développée  dans  la  Krilwhe  Ziit$ch.  des  Autl.  (i"  h'. 
p.  IÔ3),  mais  modifiée  dans  le  Acties  Ar^iv  dt»  Criminabtehts  (ii"  B',  p.  390  H.  Raepeaet 
[Orig..  n*  170),  r^arde  h  tort  ce  Miroir  comme  uu  dépôtéenu  ttMkamtloù  natitiu^,  cmum 
un  recueil  des  us  et  coutumes  qui  ont  ser>-i  de  base  à  la  rédlcIUNl  de  DM  «mitlUDeidn  XVI*  sièdc'. 

'  M.  Watakottif  «■  ponftde  ose  tndaetioa  flanuods.  m  plalôt  va  ibrigé  «ntMmaié  i»  pu» 
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remoDlur  qu  à  1477  la  1'"  éditioD  du  Spiegel  dot  Soâsen,  Ce  travail,  eqpeoiUpt,  nt 
ftmvt  pas  quelelfriMr  aiten  foraede  loïdaM  rnsedêncis  proviMM, 
Oq  sùImbm  qae  depuis  l'origine  des  fiefs,  les  Pays-Bas  ont  constamment  ftil 

partie  de  Tempire  germanique.  Â  la  diète  de  Roacale  (1158),  assbtaient  les  comlec 
de  Luxembourjrî  t  l  ilc  I.imbourjr  l'évèquc  de  Namur.  En  1282,  rcnii>er<M!r  Fré- 
déric Il  chargea  le  cuiuLe  tlo  Liaiuaul  de  recevoir  toi  et  hommage  dans  ies  pays 
d  Alust,  m  terra  juxta  Scaldim,  à  Grammont,  au  pays  de  Waes  et  dans  les  Quatre- 
Mélien  de  Flandm  Suivant  la  Butte  tf'«r  de  1348 ,  le  Brd»Bii«aii  ne  penvait  Mre 
Imdnit  devant  un  tribunal  de  l'Empive  que  ]>(  ni  il<  ai  de  justice  ^.  Â  la  diète  de 
Nuremberg  (1457),  le  Betgium  fut  compris  ilaus  ic  cercle  de  Westphalie  L'an 
1474.  le  duc  (Charles  fit  à  THîves  le  reliefdu  liers  du  duché  de  Gucldrc  *.  Le  17  avril 
1478,  Maiie  de  Bourgogne  lit  le  reliel  pour  le  Brabant  ^,  le  Umlioui^,  ic  Uuem- 
bouig,  la  Gueldre,  le  INamurois,  le  Hainaut,  Anvers,  Maliaes,  ainsi  que  pour  le 
oamté  de  Flandre,  noor  aoo  iwe<  lut  romtoc*  nfck  dot  te  leen  lèeeft  Uaete  «IBciel 
de  IdOO,  qui  comprend  nos  provinces  dans  le  cinquibme  cercle  de  I  Knipire»  Itidi^ 
signe  sous  la  déuouiiualiou  do  Pays-Bas  en  aval  on  autour  de  lu  Meuse  Cepon- 
dant,  maigre  nos  rapports  constants  avec  le  corps  germanique  pour  ce  qui  i  iv  or- 
nait le  payemwt  de  certaines  contributions,  le  secoues  en  troupes ,  notre  pan  daus 
l'éteetic»!  des  empemin,  le  relief  iiùt  pavno»  prineaa  (même  encore  an  1S£(6  par 
Philippe  II),  jamaifl  une  loi,  une  coutume  de  FEmpire  n'eut  Ance  «ddigatoire  dan 
leePays-Bas.  (Iharles-Quint  a  comtaté,  en  1548,  en  droit  ce  qui  existait  depuis  long- 
temps en  fait  *  :  (juc  les  dix-sept  provinces  cotthitro^t  à  jouir  de  leurs  lUtertcs,  de 
leurs  droit»  et  de  l'exemption  de  lu  jtiriiluiionet  de»  Iril/ummx  de  l'IÙHpirv.  iVéan- 
moins,  nous  raicontrous  dans  notre  pays  des  vestiges  des  lois  du  saint-empire. 

sagtt  du  iiroit  romain  et  du  droit  canou  (Archivei  de  droit,  p.  IT.*»).  Voy.  M.  Bimbaum, 
Ans  l<  JVtan  AreiMvdte  CrânAisIrMto,  IS*  H*,  p.  800«t  whr. 

<  Moth.  anal.,  t.  IH,  p.  iSO;  Hitt.  du  lier  s  rtat  du  Braèm,  pr  bast  C«aiMt  done  tk  IflS 
terres  de  Flaodrequi  dépendaient  do  saiol-empire. 

*  Ce     wmUa  inUqner  «pu  le  sml  duché  le  Bnlint  tMtsmifit  de  eelts  juiitotim  dtiai- 

'  Le  texte  latin  de  la  décision  de  la  diète  perle  :  Btlgèm,  «t  le  Uste  aUenanA,  dÉdké<A  Jhl» 

bastt  (F.rnst ,  1. 1.) 

*  AniiquUii  de  IRefanU.  dans  les  OuwdfmB  Mgw.  paUlées  par  M.  Deflmet,  pw&n. 

Stockmans  [Jurii.,  I,  n°'  l~  à  \  >nulirnt  qiio  plii>iriirH  juirties  du  ftmhiBt.  mwt  piwtkr  df 
la  Flandre  cl  toot  l'Artois  n'ont  juDais  t'ait  partie  d«  l'«iupii«  geemanifae. 

*  L'aeie  wtMvviedansBnMt 
^  Vitder  oder  umb  die  Mase. 

*  toMaeliBa  intewenae  k  86  jain  iHê  antte  Ghariat  Quia»  et  le  «cps  gniini^aew 
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BUes  paraissent  avoir  exercé  de  f influence  snr  les  coutumes  de  Malines  et  d'Anvers, 
▼iUes  qot,  ancienBement,  comlitvamit  l'une  une  avouerie,  l'autre  une  ville  impé« 
rMe.  L'odUMM»  de  ee  droit  impérid  panM  également  pouvoir  se  prouver  por  ki 
moto:  In  impériale,  loi  Chnrlemagne,  qui  se  rencontrent  dm*  Ift  vieille  coutume 
de  liimhonrg  pt  dans  lo  Vawillard  dv  Liéije  D'autres  pensent  ces  expres- 
sion? flr"  i.:npnt  le  f/rotV  franc,  le  droit  qii"r>n  tf^ntit  de  la  tradition,  le  droit  que  b 
oomuiunc  renommée  croyait  sanctionné  par  Cliarlemagne. 

Mais  on  se  demandera  qaeUee  aont  eei  pnrtin niomiM  dee  P»3n»>BK,  que  des 
«néon  eroienf  avoir  été  régie»  par  le  Mbmr  4e  Saspe?  Vaprès  ropinion  eommiiae  r 
ce  sont  les  côtes  maritimes  de  la  Flandre,  qui,  avant  Tinvasion  des  Francs,  étaient 
habitéeti  par  des  peuplades  de  la  ligue  saxonne,  et  rertirent  de  là  le  nom  de  lAttus 
saxonicum.  Snivnnt  une  ancienne  chronique,  l'embouclittre  do  rË&caut  formait  la 
frontière  de  l'est  du  Luius  saxonicum  K 

Aux  XII*  et  XIII*  âàdea,  la  Flandre  pavait  déjà  avoir  pomédé  on  droit  ifodil 
général;  il  fit  nia  par.  éerit  au  XIV*  eièlele  An  XIV  alèele  anaai  mm  droit  euo- 
eeesoral  fat  mis  en-venflammda,  et  son  droit  mantime  rédigé  ft  la  mène  époque*. 


CHAPITRE  m. 

UUnmrvaé  de  Louvam. 


§  XXX.  C'est  Jean  IV  ,  due  de  Brahant,  qui,  par  les  conseil.';  il  r  I'ip  ire  de  (]am- 
donck,  de  Jean  de  Boni,  ^jarde-des-bceaux,  de  Jean  Gijilaiu,  de  Jean  i  Oriëvrc,  de 

«  Cnt  tofOMO  és  H.  Birelnan  {Nme$  ÀrtkM)  des  Crimmalrfchu.  m  V,  p.  300).  Cet  ai- 

terrr  fti'ri  rra)nrqtM>r  qne  même  encore  en  1499  on  dislingue  la  légisialion  :  fort  ttbi  Saxoniea 
jura  tervuntur  (....  le  Mirou  de  Siu);  H  parUt  Rlietà  et  Sueviae  et  jure  franconieo  (le  Muoir  de 
Smun,  u  BMR  FtâM^.  Do  tamp»  ém  Ctrlorâicienf,.BM  pravIncH  élaiant  uffàém  Fnmela,  par 

•pposilioD  à  Saxonia. 

*  H.  De  Sioet,  dans  les  Chroniques  de  Flan(ire$.  introdnct.,  p.  tui,  1. 1"  des  Chron.  betg.  —  Le 
LUhu  Saaomcim  d«  la  FbndM  Mdkicatale.  1«  Cattonm  Jfom  (la  viil«  de  GaaMi.  la  Inr  lerrm 

franeae  (Keurc  du  Franc  de  Brnges  de  1 190) ,  et  les  Laeti  franci,  dans  les  coûtâmes  à\\  Fran- 
conat,  dénotent  cette  origine  saxonne.  (M.  Birnbaum ,  KrU,  Zeitteh.,  1"  B' ,  p.  456;  M.  Van  Praet, 
Orig.  du  eomm.  de  Flandre,  p.  3Ô;  Roepsa^  I,  73.) 
'  Voyez  la  période  qui  nous  oMDpe. 

*  NojtmluNàlkittHrPeekim. 
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plao  dfjOflU»!  kiBtitii^Qn  HH^iiiAmj|iatt<iw(<M«i.  vM4»'iipiifte^ 

pureté  de  k  rdi^on  et  d'épargner  à  8es.«i|tfs.ile>iilbf4eB;dé|MOMelqnCiMeil»% 
quant  les  éludes  à  réUranger.  Elle  <l«vail  6lre  érigée  à  Bruxelle»^  maisi les.  magis- 
trats de  cette  ville,  dans  In  <T;>'mio  <Jos  pseès  dfs  éiiKliants,  déconseillèrent  la 
mesure  I/auforisation  du  saial  fère  est  datée  du  mui.s  de  déceinbce  1425.  Le 
[»ape  ue  [leruiit  d'abord  que  l'cDwigncuieiil  du  droit  romaiu;  roctroi  pour  le  droit, 
cttM»M|tie  8tuivit:hient6l  tiip^^.isl  seplenihra  1490»  Ninolas-dt.jPniinMirf»!^ 
mier  prafâswnr  de -droit  canon,  ,pniDQii<a  le  disfi«tu-s  d'iuauf^uraiioii.  Parmi  l«i 
premiers  professeurs ,  on  remarque  de  Prumea,  de  Gvo^eek ,  de  Piro,  Gérard  d» 
Bruyn ,  dtictcur  è<4  décrets ,  de  Meva ,  é^galement  dftctenr  èi  décrals  *  et  ieui  Taidea 
ou  Tuldcl  ^ .  ataitre  ès  arts.  .  ■ 

.  ^  XXXI.  Nous  allons  oieotiouDer,  dans  rwdre  clirottologique,  icK  pro&Mèua^ 
les  pli»  célèbres  de<dfoit  rocMin  daiis  l'université  oaismit»  '      »  i     .  . 

Ùr  Citoslm-k,  Jean,  de  Maestridit  doetcur  ë»lois,  maître  è$  arts .  cfaHMlnft 
issu  de  l'illustre  famille  du  cardinal  de  œ  nom,  professeur  ju.'^qu  en  1  i.3(>. 

[ïe  Piro,  //efirî  (niiàs  lîrunonis'!,  liéiî^ois  docteur  ès  lois,  un  dos  plur*  grands 
hommes  de  .son  siècle.  Il  viuten  1427  ùc  runiversilé  de  Colonie  à  Lumain,  imi& 
quatre  années  après  il  retourna  &  sa  première  diaire.  U.puldia  eik  illoMig^^ea 
eommentairee  sur  les  IV  livres  des  institates  de  JoslinieD ,  ainsi  que  QumàimœÊ  Ot 
de  (  Xi  iiipiivne  rediluum'^.  Sa  liepetUio  in  vMkutiones  esi  conservée  ea  roannserit 
à  lu  Iiibliolhèque  rovaîe  de  Paris.  Il  assista  au  eoncile  de  Constance,  dans  les  .icte* 
duquel  il  e.sl  mentionné  honorablement.  Déf^oùié  du  siècle  à  la  fmde  sa  carrière» 
dirent  ses  biographes,  il  embrassa  la  religion  inslUuti  CarltuianL  .  • 

Homim,  Jacques^  docteur  ès  lois,  doyen  de  révise  de  S'**Gttdttle  à  Braxdièsi 
répétiteur  en  i429. 

De  Coevernissen,  Jean,  de  BergM>p*Zooni»  docteur  ès  lois,  prorc'Keui  eu  1456w 
Baaikpn,  Antoine  (alias  Laoeman  ou  Laecman),  de  Zon,  près  de  Ijois-h -Duc, 
^r'ums  M  l'université  de  Louvain,  eu  1429»  licencié  ès  lois  eu  iHôîi,  bachelier  ès 

>  BndHmttehe  YeMm;  JNtf.  ée  JlrtHC.,  par  MM.  Hasm  «t  Wnilcm,  p.  918. 

*  Proli.iMeiiiPitl  un  pjiifiU  de  Tli^ortorc  de  Tti!ilrn,  lequel,  aiusi  que  Henri  de  M^rica,  Henri  de 
Zomeren,  Thierry  de  ZomensD  et  Robbelaert.  se  firent  GOMUktlre  conuiie  littéfateur*  aa 
XV'iiècle,  •'    ' 

s  Voy.  la  nnf  ocoMn  de  Vdèn  André;  1«  niteoiiwde  M.  d«  ReiflhibMf  «tlettwprapliw 
ordinaireB.  •     i.  ■ 

*  VaD  dcr  Mccr,  dans  la  Bibl.  seripL  Leod.  (MS.  17639  de  l«  MU.  rsy.  da<BnK.) 

*  FoppcDS,  501,  p.  460. 

*  OppênlMMii ,  w-4*. 
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À^ônit  '^'AotUkir  m  lois  en  l-iW,  licencié  décrets  en  Ii3l.  Cest  lui  qui  tm 
aoininéjio'prdbier  à  ia  chutn>.  des  Instiiotles  ,  ^4444,  et  pftu  de  temps  après  è 
«■lit  éNlBii|dMl»1.ll  dMds'éirl4W^ 

■/tOmtCnluêlèi»,  Jtân       CnwfUtv  >d«t>€nliftU)i,  éomm»  è»  lois  de  rao  1496. 

U'>  succéda  à  de  (jroesbeek  dans  In  chaire  piiinaire,  et'tocdaptt  avec  la  plas  grande 
fii<riijclion  pondant  li'enle  années.  Avec  Jean  l'Oi'Jévre ,  son  rolIJ-t,'!!"'  à  l'université 
li  asiiisLti,  oottinie  ambassadeur  de  PliiUppe-Ie-Bon ,  aux  contct-eiiot-s  de  Mayonce, 
du  4^  BU ^  Qiara  14o5,  pour  débatlre  \m  prûleiHionà  que  ibnnait  mr  le  Juché  de 
yttmhi^xtg^i  liBdUas>y-MÎ  deHéogrie  et  de  Bohdme'.  Ce  grand  juriaeonsulte  qui; 
les  auteurs  proibtteDt  ieywi»  numarcham ,  idoorat  «n  1475. 

RotMcam,  Latm  (Rolaolios),  de  Loiivaift»  docteur  ès  lois  de  Tan  1481 ,  et  pro- 
ieiiseur  |mîu  de  temps  aprè?.  décéda  comme  ronseiller  au  conseil  de  Bi-.îhaii!  <7e8t 
prottablement  son  père,  Gort  Roelants,  qui  porta  la  parule  danit  i'a^mbtei^  d^ 
états  généraux  tenue  à  Gand ,  en  1470 ,  après  la  défaite  de  Grauson. 

>iGéNtttf  JlMtau»  Ail'«a  elmiokie  trtsHièlti^Fe  de  Lomain;  originaire  de  lia- 
lines,  qui  décéda  en  1490-,  en  laissast  plusieurs  manuscrits. 

l)eBeka(Gttalterus} ,  de  Léau,  professeur  en  1 497,  docteur  en  1 498,  mort  en  15t7. 
Son  pfsre  Arnoul  étnil  également  professeur  dans  la  même  faculté. 

Ht^harà,  Jean,  de  Mvelles,  succ^seur  de  Guallerus  de  Beka,  et  docteur  in 
Jk)t»  la  mémeaooée;  mort  en  l.'iâO. 

•  •llemia,  Nictkm  («liât  Mîoohus  de  Bnnella),  de  BnixéUes«,  doelenr  de  Tas 
41105,  était  le  successeur  de  Stcphani.  Nous  avons  de  lui  un  Compeniinim  m 
IV  Institutiouum  imjyeralium  libroa  ^,  et  Yalère  André  possédait  en  manuscrit  ses 
Jtesponsa  me  cmmiiajttris  varia  *.  Né  vers  1470,  il  flnit  sa  carrière  le  22  juin 

De  Selwre,  Lwh,  docteur  de  fan  lolS,  devint  professeur  en  1590.  et  chef 
4tt  oonseO  privé  sous  Charles-Qninl  ^ 

Oe  Haie,  Jean  (llasius,  de  Haes),  de  Turcoing,  seigneur  de  Tennonde,  doc- 
leur  de  Tan  lâlâ,  fut  d'abord  professeur  des  Institules  et  puis  sneeesseur  de  Heems, 

*  Cette  déiigMlioB  èm-wmn  n'est  paa  uml  à  Ait  «aiela.  V«y«  ci-apfis. 

*  Voyez  sur  cet  bomiM  d'^t  f t  proroneur  la  liate  dci  «kanceliers  de  Unibaiit. 

^  Cartnlaire  n"  33  «Im  ragisln>s  des  chambres  des  comptes,  feuil.  49  (7n«ent.  de  M.  Gaduni, 
p.  SI  1).  Gérard  de  Gronsfeit,  son  liJs,  devint  coDScUler  au  grand  oodsmI  d«  MathlM. 

*  Saivaal  Valère  Andi^  (f  osit  m&àm.)^  Heans éUdt  de Godtvelde  près  Je  Dismude. 

"  AIosi.  151-,  iiv  i  .ir,2.  ia-8*.  Ung»  (Cirit  «Mr.  Gtêsk.,  p.  8W)  «nb»»  renwir  mit  k 
compte  de  oc  JuiMcoasirlte. 

'  Va?»  k  liaie  iki  dMb  de  «e  eenMil. 
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dans  la  chaire  priniaii'o.  Avec  Petrus  Àniicits  et  Gabriel  Mudée,  il  rédigea  une  con- 
sulte sur  la  Jiulle  d'or.  Mort  ea  lo48. 
De  TFmjjfAtf,  Harmeg,  de  Renaix,  doetonr,  euecéda  à  De  H«w,  en  iSSê, 
AnUeu»,  Pierre,  ci^indin»  doctenr  de  l'an  1880 ,  ami  «ffirasaie,  de  Fran«(ris  de 
Oanevdd»  tfËgide  Buakiden  et  de  Nanni.  Ge  denkr  pfofeaaenr.le  dit  ^lerarum 
kumanarum  et  jurisperitmimum  *.  Il  eut  pour  gucceaaenr  dane  aa  Atàte  le  «6- 
Jèbre  Jean  Warnèse. 

Parmi  les  premiers  professeurs  du  droit  canonique ,  nous  distinguons  : 
De  Pnmua,  JVtoofni  (Pranriua),  le  doctenr  èa  loia  qui  inangnn  rniivarail6 
par  un  discours. 

Vander  Mcercn,  Henri  (aliàs  de  Mera),  de  Uerenthals ,  docteur  ès  lois,  cha- 
noine In  ratliédrale  de  h'ié^e,  abrogé  à  l'université  en  1427,  et  profweear  iNrdi- 
naire  des  Deirélales  la  même  année.  Moi  l  eu  1440 

De  Boni,  Gertacus  (van  Bout),  de  Louvain ,  docteur  ès  loia  de  Tan  1444. 

Bout,  GvUUnme  (né  de  Goater  de  Loavain,  Ût  aea  élndea  dane  aa  fille  natale 
et  les  acheva  à  Paris où  il  devint  aiMoeasivement  (dès  14S7)  nu^tpeet profeBHOr 
de  belles-lettres,  bachelier  et  docteur  ès  lois.  Revenu  d:tns  sa  patrie,  il  fut  nommé 
auditeur  du  palais  apostolique  de  Home  cumula  divers  béuétic»»  cl  remplaça,  en 
1440 ,  Jean  de  Eeyseo ,  dans  la  chaire  du  droit  canon.  Par  la  démission  de  Conrad 
de  Mera,  il  obtint  la  duûre  primaire  dana  la  mène  ftooké.  -On  a  ite  hi  Qmd' 
^bet  ée  tovr»  et  exemplèone  redkmuii  viftittnn  ne  perpetumnm  *,.in8ér6daiia  le 
tome  VII  de  VOeeanm  jnrts;  c'eat  un  diaooun  que  Baot  prenons  à  Lovnitt»  m 
4450. 

Nons  connaissons  par  ses  biographe  ^  le  manuscrit  de  ses  Lccturae  ad  librm  II 
decrvialium;  ce  serait  le  premier  commentaire  belge  sur  cette  matière.  C'est  un  das 
grande  hommea  de  Fépoqae.  Il  eat  mort  en  1484. 

^^elu,  Jean  {aUia  Noufa)»  de  Tumbout,  prodamé  doi^Mir  à  l'mnvnaité  ée 
Louvftin,  co  1481 ,  «a  même  fempa  qoe  Jean  de  Thjmo  ^  et  Loiua  Roehota. 

*  Apoioqia  de  Nanni. 

'  Il  [Il  !t  1t-  uom  de  son  oncle  maternel,  JetnBolItt  duMilîerdABniiaiit. 

*  Fasti  (u  ntkm,  de  Valèn  Âaéré,  p.  ilBL 

*  Sajel  déjà  tniiu*  par  De  Pin». 

*  Pai|ilol,  XII,  137.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  1^  profocseurs  D«  Bont  avec  le  philolofue  très- 
renommé  de  c«  temps,  iesn  Custudia.  Un  HoDii  Ointedii ,  doctenr  m  aiédaciae,  <laitle  eufuièow 
recteur  de  l'université  de  Ixiuvain. 

1  |«Mi  de  ThjiMi  en  Vanihriiayikii.  de  Ghurié,  prêt  de  TrnnlMnt.'Mt  le  aam  de  HmIoimk 
peaaîMMir»  À  IlbyMw. 
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U  occupa  succâsuvëmeui  ka  tîhiun»  droii  cauou  4il  des  lostiUitas.  Ses  Utu» 
brèves  ad  corpus  juris  civUis  parurent  en  AllenMgne.  Ses  Seripturae  de  dogmatUm 

^XXXII.  Nous  pouvoos  eiuora  citer  ici  :  Jean  de  Bruxelles  [Bntsselnts?),  doc- 
teur eu  théologie,  qui  fut  député  au  coacile de  B61e  et  lain»  |d«iiaim  tnitée»  k 

plupart  moniiscrits.  II  rlécôda  «o  14l>2. 

Nicoim  de  i'aiude  [aliàs  lu&iea) ,  i>rabauvon ,  auteur  de  deux  ouvrages  de  droit, 
dootlMiBUMuerits  waAtomméÊ  àli  BiUiatbèque  royale  dieBiiKelles,  sootkilitKt;' 

Ûirêelariumjum  uirmtifm »  de  l'an  liSl  (manuftcril  ISS) ; AhMm  éê  fendis 
de  Tau  1451  (meouscrit  155). 

Jusqu'en  14-44  ,  le  plan  des  éluiUs  dans  I«'s  deux  laniltés  de  droit  (léguai 
X.  jtiris  civil is,  s.  jtim  caesorei  et  decr^orum  s,  cMoimm)  de  Tuoiv^té  de 
Louvam,  était  le  suivant  : 

1.  Deeroda  efMœ  6re§om  /JT.  caun  dn  nwti»  dminé  par  Xtirdimim  «e 
jMÎmtrjitt  ooRiMMi  liy0M4N}  «vym*. 

marms  legum. 

5.  Decrciales  eiiusiolac  lîonijacu,  ù-emque  (Aanmlvme  uUfue  extravaytuUes, 
cour»  de  l  aprèâ-uiidi  donné  par  ïordmarius  ciuumum. 

4.  Dtentum  Gralkm,  coun  des  dimancbes  et  des  fonn  de  Cèles  donné  par 
VoréinariusdÊereiorum, 

5.  IHgetÈum  mfartkanm  me  aomtm»  couis  de  l'apirèa-inidi  donné  par  Vardiu»' 
fws  legum. 

6.  fmtitiUwm  mperiates  cum  apparatu,  cours  du  matin  donné  par  ï'ordiiMrms 
tn  jure  civUi. 

L*an  1444,  U  y  eut,  en  outre,  quatre  professeors  extnuréSiuttres,  c*est<à-dire 
des  œiûtre»  qui  enaeignatent  pendant  les  vacanoesi/èriamm  len^Mvv)  edCAvonttieni* 

7  et  8.  Cationes. 

9.  Insiiitiiioncs  impcriales,  sommahreiuent  {aaamarie  pentrm^). 

10.  Quelques  titres  du  (Jorfe. 

L'an  1557,  Philippe  U  institua  troie  professeurs  onftmtre»,  c'est-4rdire  des 
professeurs  nommés  par  lui,  qui  enseignaient  ordiMarîe  e<  ^mHtHi,  savoir  : 

a.  Detrelum  Graliani. 

h.  Les  paratiilcs,  id  est  ejcplicaiiu  liiulurtim  Pandedman  vel  codieii  *,  eours 
de  f  après-midi  qui  défiait  être  achevé  tous  les  ans. 

*  De  trafi  et  rfrtac,  fHod  «M  iMerpmert  kgn  renm  las—w H'iiiiBlÉu  efpmUm^  dit  9mm 
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litrent  chargés  d'enseigner  le  Digettnmmlw,  le  /)ij^um  mfim^attmiêi'kt  ùiges- 

tum  novum,  et  de  fcllc  «■orif  !t  jHvnvoir  achever  tnus  los  trois  ans  une  de  ces  imi» 
parties,  et,  par  coïiM'ijuenl,  euueui  ans  \m  trois  parlios  ealiùrcs.  A  cet  enseifînpmpnf 
It»  trois  professeur»  de vai^il  rattacher  à  b  toi»  t  eubcigueuient  des  IS'oveli^  \  id  ett 
/II»  iiatMiniiaim)  el  du  Code.  A  ptrtir  de  4617,  an  de  cm  trois  profuwwws't^ww»- 
gnait  égalemcttt  le  jir«  feudorum  Ce  n'est  donc  i|tt'apffte«DeiiieigiMnicnt  tfl»^ 
imparfait  de  près  de  deux  sièdee,  qo^ea  fit  aller  de  pair  lee  èltidce  de  jti»  mui^mim, 
Mvnm  et  novissimum. 

Le  plan  primitif  et  h  mét!iode  d'enseigner  étaient  h  peu  prèi*  les  iiièmeK  qu'àh 
l'aucieune  uutvei&ité  de  Bolo^iiu  que  dirigeaient  glossatcurs  Il  imparte  que 
noue  ttotie  «rrdUoiia  un- Boinent  à  cette  méthode.  '    -^^  <     '  ' 

Lee  profeeseun  s^enlendaient  sur  on  teste  commua  qneeeoi  tfii'ivMidaïeiM  'eir 
louaient  des  livres  devaient  copier;  il  e^appebit  liiera  bmioniensis  et  plus  taH  leciS» 
vulfiala.  Oïl  int(Tj>rt''tatt  quelques  passages  de  rlinqnp  ]>^rtio  du  Corjnta  jui-is  en 
s'attorhant  .Hui  tuut  a  la  lettre.  On  connnençait  pr  indiquer  sommairemetil  le  titre 
(mmma );  ou  lisait  le  texte  de  chaque  passage  ( Icotura);  à  la  question  on  donnait 
b  forme  d*iin  «temple,  d'un  ca»  ( canu)^  alors  suivait  la  eelwbii  motivée  (rept^ 

r 

(I^IUET.  Ai>  Gm.i;  ptr  iurlitem  taiitum  i  t  liluloruiii  suhlilitotes .  dit  Z>pa<m»  (PiAcr.  au  ju»  Po^nr.); 
«umoMirïe  cl  mahodice  explicari,  dit  Yalleusis  (Pn  vKr.  au  tvë  Cutm.).  tasUsirn,  eo  puUiant  ww 
«ollaetÎMc,  défendit  t«nt«  ieurprétation ,  mais  permit  qu'on  «n  ftldw  indiKtioM  (mtâ  jr^a) ,  «<t 
daMOWttivMdes  difléronts  titres  (rjt^Ari?;^). 

'  Voyez  snr  ce  plan  Fufii  (iratînu.  de  Valcre  André,  p.  Iîi.">.  5'  i^dit.  l.o  ri>gk>iiieiil  du  18  .im  iI 
lyi"  avait  pour  objet  la  jaridictiou  et  les  devoir»  dG«profc«twurs,  les  grade»  aeadéiuique.4 .  la  dis- 
dptine  des  é]t\m  et  ane  nouvelle  dittribadM  des  matièrcv  de  l'eiiseifnMaNOl;  il  a  (Ût  la  loi  de 
l'oniversilé  jii«(|ue  sou»  l'impériiîrii  i  M. i rie-Thérèse. 

*  L«  Corpuêjurii  debglonateurs  coosktiiiteii  cioq  |Mirtk»  ou  tomes.  Les  trois {MranUtt  lAiiMsrMi- 
fcrinaîmt  les  Pandeetei  dmetes  :  a  eo  dSgesfitm  «due,  e'«al4-dir»  les  XKIII  imenicri  livrai  eMtax 
litres  du  XXIV'  livre;  —  6  le  digcalwn  iiiforliatum,  c'etl-A-dîre  te  II*  livre  et  les  livres  snivenlfl  jOs- 
f|aau  XXXIX';  —  de  digctlum  novum ,  c'est-à-dire  les  onic  demiei-s  livres.  Ije  IV'  tome  comprv- 
nail  les  IX  premiers  livres  du  Codex.  Le  V  lonie  (dit  voliMun  purmm]  renrcrniait  le  reste,  cent-à- 
dire  :  les  Jmtiluiiones ,  les  AiUhmlicae  { les  37  Novelies  glMsées),  les  JLM  fmianm  el  les  trai* 
livres  du  Ijule.  OUe  (li\î;«ion  tlii  rorfiiin  juriêea  volmiiinu  lut  cuuservéejus<juà  Ufiudu  XVI'  sièHe. 
uiiu-s«ulciiient  dnns  les  éditions  du  corps  de  lois,  unis  aussi  jnii4«'aii  milim  de  ee  aitela  dans  1«% 
iHimi^  des  «Ditmeatatenfi. 

I.e  chroniste  llocreniiis,  qui  écrivait  à  LUge  vm  I31S.  ciledi<|)klH  Atiidieliek  k  ■SMèssdes 
gUisenteun  (Uupcaiivillie.  l.  Il,  f.  273). 
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lilio  ji/Sii  le  pKiagn  était  «ont hyronté'?  naîtrait  b  (tkpMMio  ;  cmttnmtA\  iin«> 
règle,  UD  précepte?  on  Texprimait  par  uu  axiome,  une  sentence,  un  adage  (bro- 
mîéà^  AO'lBrt»  gMiTiient'enft»ite«'qaa8t<0ilS  qiit* tfy  rapportaient  {(pwesiiones)*. 

LU  fèemiÊn  jDfiitiBt  cette  *4etleAM«i(^i8*àhnét«UooB  mm^gliMles  sur  knt» 
manuscrits,  et  les  paraphaient,  afin  qt'dtoB  ^bssent  copiées  avec  le  texte;  de  là 
l'origine  des  ffhs&s  ^.  Une  glose  composée  en  fonm^  de  oonimont.iiro  s'appotnit 
ftppurauu.  Ce  sont  aussi  les  glossaieur»  qui  inseièrcol  Ion  uulhauicac  et  len 
cottalitutioos  des  empereurs  de  l'empire  germanique  dans  le  Code  et  les  Inaun- 
àmtS  t  m  ponlABl  smiiraDt  de  too  le  texte  original  ilee  NowHes  dé  Jostînien  *. 

let'-lihis  eéWirai  glMeateiirs  sent  Irnerius,  HnlgaruH  (•{'  l-IOS),  Albericus 
(t  HOi),  Plarentinus  (-;-  Azo  (f  1220),  Hugolinus  (  vers  i2r>5),  Jaoqu» 

Balduiiius  (f  f25.'i),  et,  le  dernier  et  le  plus  illustre,  Acriir^o  ^ H82-12(î0  avec  s*  v 
lib),  éiéve  d'Azo.  Aceurse  fil  une  glose  générale  sur  toutes  les  parties  du  i'.xrjiH' 
juris  (dite  Glossa  ordmaria );  dans  la  pratique,  elle  acquit  bientôt  une  plus  gramlo 
«nlarilè-,qiie<le  lexte  mèiM«-  ce  qai  devait  DBlaiellemeat-iniire  airs  boMiee  études 
dadïeiUi    '  i  i  - 

Aux  glossateurs  ou  Accursieus  suivit  l'école  de  Bartole .  dont  les  adeptes  furent 
d'abord  uomroés  scrt/rcRies  et  censiliatores.  Les  plus  célèbres  commentateurs  de 
eette  dernière  école  sont  Odot'redus  (y  1265),  Dinus  1298).  Cinus  (f  1556). 
Bartolus  (  13I5>IS60).  Les  voieinineax  commentaires  de  Bartole  valaient  en  aut<v 
riié  la  ^eie  :  Aoenrseet  lui  étaient  les  erades  de  la  jurisprudence.  Bartole  appli- 
quait un  peu  plus  librement  et  avec  plus  de  discernement  à  l'étude  de  la  sdeiiee 
du  droit  les  fin  iiici;  vl  les  pror(^dés  de  la  scolastique  et  de  la  dialectique. 

Nous  voyous  donc  quVti  ivmw  tenips  (j>if'  !»•  droit  romnin  se  rppandnîl  en 
Europe,  quil  grandissait  en  autorité,  son  éludi  déclinait,  parce  qu'un  s'occupait 
moiD£  de  riuterprélation  du  texte  que  des  dupuColioiMs  des  opinions  renfisrnîéfls 
dans  ke  gloses  et  de  la  discussion  des  opinions  des  interprétée  Bartoliates;  parée 

<  Voy«  M.  de  Sâvi}aiy,  Ceech.  'h-,     rv  ,  5"  B*  et  291  ;  Eîchhorn,  §  268. 

*  Gioua  ecl  6reti<  verbi  vel  notninis  interprelaiio.  dit  Isidore,  I ,  t9. 

La'prMdsnt  ftvward  (  léei  arg.  leg.  ^ ,  m»  1 8)  In  nmm»  rfactwiet  jMvcttaMtMâiu.  Cnjw  le» 
p<|>rt  am  nartdisres  {Oburv.,  lib.  III, cap.  II). 

*  Pour  renMignement  dti  droit  de  cette  époque,  tVtritu^  juri»  mclhtxhs,  nomina  et  diviiio- 
mit  librorttm,  moAia  tegaidi  atreviahiraê  ntoik  otteyaiiiff  l'n  îpri»  jurilm»,  nous  rfoommnndons  le 
pKit  livre  de  M  pages  de  <HII«s  Vnihr  MconlIMlc»,  publié  à  Lonvain  au  mois  de  février  {488. 
in-folio,  avif  ]<-  titre  Modu»  kgaél atrwitMTM fa umfmjun: il  eettenfemié  dsna  l«  MS.  ISSMtC 
de  la  Bibl.  roy.  de  i^ruxelles. 

Ons-ao»  MnrtarfiMi  juria  nhrftttfm,  de  Fia  14M,  Ifleolat  àû  Palode,  aHàë KUten,  i  le 
némebai. 
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que  la  pbilo«>{^ic  scolasUque  avait  euvaUi  le  domaint;  Je  la  juris^rudeiice;  parce  que 
le  MN»un  de  k  philologie  «t  de  rUatoira  menquait  ;  parce  qu'au  iuoye»d6  ee»  ian 
mêmes  io-foUo  rqMtittsmmi ,  eontUknm  etéeemonumt  on  vèMhHil  le  peint  «ea- 
tesié  par  ropinioa  dn  plnepwad  oombre  d'aotoriléi,  per  la  plue  gnade  meaie  de 

citations  ,  sans  en  peser  îMifimemcnt  les  raisons. 

Ce  II  est  pas  une  mf  un'  disii  ibutiou  des  matières  (jui ,  Jans  ce  premier  siècle 
«le  oolre  université,  âuraii  pu  rendre  l'cnseignetneut  uiuiuâ  arriéré,  plus  produo- 
tif  :  il  feUait  cultiver  les  auteurs  daseiquee  de  l'autiquité,  répudier  la  philosophie 
bâtarde  d^Aristole»  et  unir  les  bonnes  études  (Aikeophiqttee  à  ceUes  de  Iliîsloire; 
enfin  il  fallait  dissiper  les  eiveiirs  et  les  appréhensions  des  thMogiens,  moraliser 
et  Jisii})liner  Ifs  jennes  atiHifenrs  Il  manqtiatt ,  en  outre,  un  gouvememcnf  fort, 
cenlraibateur,  el  à  sa  tète  un  prince  cl  des  ctHiseillers  éclairés  *i  malheureusemeut 
ces  conditions  manquaiait. 

%  XXXIII.  L'étude  de  la  junsprudenoe  ne  poovait  rsnsitre  qu'en  Italia  :  de  li 
devait  égatementptrttr  le  enlle  des  enleurs  grées  M  ktias,  culte  qui  devait  et  ddt, 
dans  tous  les  tempe  et  dans  tous  les  lieux ,  précéder  l'étude  du  droit. 

A  Ron)e,  on  en<>eignait  «léjà  le  grec  en  1502  Vers  le  milieu  du  XIV'  siècle , 
parait  à  l'Occideut,  ie  proreî>î>eui'  de  grec  I.ieontius  Pilatus,  et  à  i' Orient,  Pétrarque 
et  Boccace.  En  1596,  Emmanuel  Chrysoloras  enseigne  le  grec  à  Florence,  et  J^n 
de  Bavenae  donne  des  leçons  sur  las  auteurs  leltns.  Plèthea  dirigeait  êùn  les 
études  vers  la  sévère  philosophie  platonicienne.  Ce  mouvement  littéraire  Alt  fn> 
risé  par  la  prise  de  Constantinople  (1453),  qui  fit  réfugier  en  Italie  de  san^ 
Grecs,  chargés  de  manuscrits  précieux.  Même  le  séjour  des  pepes  à  Avignon 
parait  avoir  accéléré  ce  progrès. 

Les  événements  qui  contribuait  k  plus  à  k  renaiseanee  des  lettres  et  en  mén» 
tempe  à  k  révolution  sociale  sent  :  k  découverte  de  Fimprimerie  (1436-1 452|,  cette 
de  FAmérique  (1<I9^  et  le  passage  aux  Indes  orientales  par  le  cap  de  Bonne-Espé» 
rance.  Plusieurs  pontifes  *  et  princes  (les  Médicis)  italiens  concouraient  et  contri- 
buaient à  cette  renaissance  des  lettres.  Mais  c'est  surUMH  à  Aufs  PuUlàen  (14^4- 

*  €a  que  M.  Coethals  {iM^  U  73)  dit  des  étodianU  de  Lomaiii  de  celte  époque  a'affXi^  |wut- 

Hre.  mieux  à  cmix  de  liotoL-n  -  !M  [)a<:saipnt  Ip  tempe  de  leurs  «^Uidee  dans  la  «Ikslption  et  lei 
iMnocfacs,  n'ajant  tous  les  jours  devant  les  veux  que  de  mauvais  eumples  propres  à  excuser  leurs 
ttftsw...  De«nMdiies(weMn«ieiillepa7seBBisHonnaMwderenw  » 

*  iNous  ne  sommes  pas  du  Dombrc  de  ceux  qui  croient  que  rinlrodaction  des  chaires  pniMifii^ 
k        des  proflusean  saluriés  psr  leui ,  arrêtèrent  le  progrès  dai  étadaa  à  LomiB. 

>  Noire  dnaoÎM  Rodolphe  à  Rivo  y  étudiait  alors  le  grec 

*  On  peaisfsee'est  pni  la  hiMiodièque feodé* parNisalis V(t  1471),  à Vmîm, qm*M B>eium 
les  Kavdies  fprenqves  de  Théopiiile  164). 
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1^4)  qu'il  faut  attiibuer  uue  large  j^ri  dau»  œUâ  diffuâtou  des  lumière».  Par  i>@s 
ttavauK  j^iloaophiques ,  parmi  lesqvdii  nom  annotons  )a  comnparaison  qu'il  établit 
«■Irt  l'MitHm  det  Pradecln,  imprimée  à  Vwiie,  en  atec  un  manucrit  de 
Florence ,  ainsi  que  par  k  découverte  qu'il  fit  de  la  parapbraae  f;recque  de  ThétH 
pbile,  Politien  prépara  les  esprits  à  la  renaissance  de  la  science  du  droit  au 
XVr  siècle,  et  fut  le  précnrseur  d'Àliciat,  d'Ualoander,  de  Zasiu^t,  de  Budée, 
d'Antoiiius  Augustinus ,  de  Cnstodis,  d'Érasme,  de  Rudolphe  Â^icola  ,  de  Vivès, 
de  VigUu« ,  de  Mudée  et  de  Cujas 

Cette  eérieuee'et  ardente  étude  de  ta  philolof^  fit  bientôt  des  pra^rès  en  Fnoee, 
et  le  grand  nombre  de  Belge»  qui  étudiaient  ou  enseignaient  dans  ce  pay^,  rappor- 
tèrent dans  leur  patrie  ers  nouveaux  trésors  de  la  scieucf.  T.'iiii|irin)eiie  vouait 
d'être  mise  en  us^tge  eu  Ilollaude  -  et  en  Ijelgiquc,  et  bieutôt  une  foulâ  d'auteurs 
classiques  parurent  surtout  à  liruxelleh ,  à  Louvaiu ,  à  Alost  \ 

Des  nomforeues  éeoles  hlines,  qui  exiitaient  déjà  dana  lea  dix-sept  provinces , 
iofflirent  dea  éUnree  qui  se  fendirent  presque  toua  à  rnmvwmilé  de  Lowain,  tant 
pour  y  faire  leurs  études  en  droit  que  pour  achever  leurs  études  d'humanités.  La 
plupart  de  ces  reoleis  avaient  été  établies  dans  la  deuxième  moitié  du  XIV'  siècle 
par  les  frères  de  la  vie  comiuune,  dont  le  ehef  était  (iérard  Groot ,  de  Devcnter  *. 
ils  en  fondèrent  à  Groningue,  à  Mmègue,  à  Anvers,  à  Cologne,  à  Ëmmerick, 
k  feraMlka  *,  à  Gtammont,  à  Malines,  à  Gand ,  à  Li^e  -et  duia  f  aulrea  viHes. 
Cea  piétna  édairéa  s'occupaient  également  à  rechercher  les  ouneges  des  saints 
Pères.  Ils  trouvèrent  en  Belgique  un  aide  instruit  dans  Gilles  Breedyck ,  d'Ander- 
leelit  *,  qui  avait  étudié  la  phiUMopAiie  à  l'nniTenité  de  Paris,  et  qui  fonda  le  m»* 

*  .IVflilil'MriWWinifhii  mare  graeea*  qutudmn  tm^tUiono  mgnificavU  AngHH»  PotiHamu  fict 
jMVCfer  jmHMsm  h  mito  ôi  nm  «riHemn  atque  bono$  auctons  mérita ,  jurUtpntdentiam  Kurmit 
ÇHoqttf  et  jttril  muUum.  Âerjra  et  mendosn  sartilati  suae  et  decorî  rentïtuit  in  Miscellaneis;  çiiae  noU 
in  Pandtxtis  graeea,  ea  latine  facere  aliquando  tentavit  in  jus  ipsiun  uiedHatus  comaKitlariM 
(BrtnekiDM.  BUt.  PanieeL,  lib.  IV,  cap.  I,  p. 309;  Hyliî  IBM.  nUopft.,  V,  )  S). ~  Vojci 
Bondam,  Jhsacrt.  de  jurisprudmia  Be^iM,tle.,  1117;  H.  NtméclM,  Vkd»  VMê,  dans  hsJRk 
MoiTM  de  SAcad.  de  BmxeUet,  lèii. 

*  La  IradndiMi  Haeuadc  d«  h  Somme  mrsb  par  m  avocat  du  bwreae  de  Halines,  parut  à 
DelA  en  1483. 

'  Ccst  en  1475  que  les  frères  de  la  vie  commune  firent  paraître  le  pranier  livre  ioqirîiiié  à 
Bruxelle»  (Arehiaet  Philol.  de  M.  de  Reiffcnberg,  1 1,  p.  13). 

*  Delprat.,  Verhandd.  om- de  hntitmhtp  vam  G.  Creot,  «te.  (iMeht,  tSW,  ia-S*;  M.  da 
Reitfenberg,  Mc'mmrrs  .mr  {es  deux  premiers  sièckê  de  l'université  de  Louvam. 

'  L'école  latine  établie  à  Bruxelles  en  1486  par  l'é^liae  du  Sableo,  M  paratt  donc  pas  avoir  été 
lafraBitredecHtevitifl^ 

*  Hé  M  1940,  Bort  flo  I4M  (M.  GaaiUa.  Lttl^  B,  99). 
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v»ia,  éteient  loin  d«  rtpMMlr»<à  «mm  (tai  lMlilari,  c1«st  qH^oi»,iiy;(«Npi|^Hifefts 
encore  la  langue  grccqaeL  II  pantil  que  le  goûV<l«><oHte  laugue  fut  priaci^fcmcut 

répandu  d'aliortl  par  Rodolplie  A^t  icola  défà  maître  ès  arts  ù  Ltouvainieu  I4G^« 
et  par  .sou  éiève  Uegius,  l<*  (héolngicii ,  luu»  les  deux  hommes  savants  <|ui  il(ùv(^ot 
èlru  ciloi  eu  prcmiùre  ligue  diius  m  u-avail  du  rcsunectioa  de^  l«((r«6. 11»  cnurval 
de d^ueB  succcesen*»,  de*  prpteeUnif»  xéliB  de»  leUne»  «4  d»  la  juri.sprad4»w  iim 
ÊNttoie,  de  Hoeleideik,  Rexiii»,  PaladaDus»  Vareawlu.  SiMWMiiMr  Vifts,  >Glfef> 
imcrts,  (^iiiliwi,  Bursulus  et  autres,  ot  la  langue  grecquo  fut  d'sdiard  enseignée  dans 
des  écoles  privées  cl  en  ITilS  iMihHqut'iiifnt.  >'ous  allons  dire  un  mot  sur  c'ha<uiii  de 
C4'S  hnnuiics;  1 1-  sont  prc^^qut:  tous  des  professeurs  oa  des  ûlivea  di4liOgiié&  de 
l'uniwrsité  d»î  Uiuvain.  • 

g  XXXIV.  froime  <e  iMwvait  déjà  à  LoNvaUi  eu  im  Une  |iwrlie.4e  sa-trtdiM- 
lioB  de  la  gniniiwîre>de  Théodore  Gaie  y  parut  eu  1318.  Ceeikvtiit  iHofiiWe  fiwpM 
plusieurs  élèves  eu  Belgique.  .  i 

Jean  i*alu(ianHs  ou  Vandcn  Poel  (aliàs  Des  Marets  ou  Do  Marais  i.  tkoà  CKwloie 
i!t  d'.K^idiiis .  e^t  un  des  hommes  les  plus  remarquables  de  i'é(K>que. 
''ÎMcolm  Clmardus  ou  Clcynaerts,  de  Louvaiu.  Ce  céLèhre  philologue  eoseigoait 
«dors  le  pee,  Fliâtrett  et  le  latin  dans  sa  ville  Datale;  il  voyagea  pi^odant  dix  m» 
pour  se  perfectiouiier  dans  rarabe. 

ÀiMm  CMlms,  à  Bniges,  et  .4m.  Oridrym,  d'Eughicn,  étaient  «tore  Renient 
bien  connus  comme  professeurs  des  langues  grecque  et  latine. 

Jean  Itorsultu^  et  Jossv  de  (MUtre  étaient  deux  aulns  jurisconsultes  et  sa\iiuls 
amis  d'£rasme  ;  ce  dernier  est  dit  vir  prœler  jurix  profmionem  undequaque  doo 

Un  autre  oélèfare  aint  dlliusmo  est  l'historien  Goipar  Sduit,  qui  jouu ,  comme 
homme  politique,  un  |!;rand  i-ole  sou.s  If  diic  (rAlho  cl  sous  Marguerite  de  Panuc*. 

(Ion>nii'  ^'rand  jurisconsullc  et  ami  d  Krasiiie,  nous  citerons  également  Jean  de 
Cai'ondcia  de  Dole  ^  i iii)-l.'>4i),  qui  entra  au  grand  conseil  deMalines  eu  1505» 
fut  nommé  archevêque  de  Palerme  et  secrétaire  de  Charics-Qtiînt 

BtUger  Rnchu,  de  Maeseyck,  licencié  en  droit  et  philologue  des  plue  distingués» 

>  Rodolphe  Agricula ,  de  Baflà,  près detiroaingiie,  itiit  bitloriea,  pMkeoplM,  poète «t  ontteiir. 

Il  d.'-.  .>(!:i  a  llmJolIxT^'  er\  1185. 

*  bi-:i«m.  Kpiét.  ad  (iaverum,  lib.  X.XUl. 
5  Voy.  Pa^ot,  Ménùtnê, 

*  M  KmIImIs, fliM..  IV,  49.  Ses  onvraees politiqaa  y  Mot  iadiq«««. 
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aiaiM(i'ÊrRMn«,'  «e(m{xi  v  en  4f>IH;><lA  ctaoiteide'^i'^e  au  colley  des  irois-Laiigues. 
EÊhUStô^'û  comiiieutâ  aTec>'aiiqt-fl>  édita  lapai-aphraso  de  TbèophUe  qac\  Yigliu& 
9nélMêif'pÊUirmm'fMsl-lll  -sl  ptthim^figilkmm  le»  tboirtdlr  Phmi  It  «it  le  pre- 
ÉMST'^vl'ni'rBit  deH  éditions  (X)Freét«SJdfiiiilear^'gM)c&t  Des  presi^  établies  dans 
aa  '  n^iRon'»nrlirèi)t ,  en  15^,  la  Syntaxe  grecque  de  Jean  Yarennius  (1462- 
ifhîîÂV}  Malincs  '.  ht  r.rnmmniiv  «rrcr-qnc  «if»  <IlenardHs ,  lf>  I)ictionn;iiro  -^rfc  do 
GeraiiiiuH  ,  aAIns  Yaii  Uoom  'en  loài  à  ruurnay).  Le  collègue  dellesciius  pour  le 
hlié  était,  en  <518,  Barland,  connu  par  sa  dcscriplicu  des  villes  des  Pays-Bas 
4  lâdi).  ïMai  éMttvn  iê» .  aprte  m  pMfesMnt  de  27  aDBén  K 

D'aprôfi  le  iénioi|*nage  cTfiMNnw,  Aérim  Suesanùiit,  profeisMir  «a  coUcefe  àm-Ljê 
à  Louvaiii ,  rniinisMiit  à  une  ronnaissMCe  prolbode-4w lettres  gfecqutti  ei  btiiiids 
«die  do  la  philoHopliic  pt  An  droit  ^. 

Jean  CiutUniis  [vuhjo  (Atsien  sive  De  CosCei';,  de  Ikccbt,  lut  immus  en  l'au 
1400,  et,  (kuit^ÉBi  aprb,  prdfoiaaar  des  bfllln4eltpet;  phiidiogiie  venOOiAè^est 
Sondé idjtf-Mbdéei  et-fntfe'ifiraeltiir  de  m»  {weniièraB  étoiesclli  pMAMaégaletMoU 
GronÎDgue,  et  décéda,  en  lo2G.  ;i  Anvers. 

'  Jeaii-Loim  Vivis  ii;i(|irit  à  Valence,  le  (»  inars  et  Qt  m»  éludes  dans  sa 

ville  natale  el  à  i^aris  (  loUU).  11  vint  à  Lonvaiii  vers  iî»l5,  y  professa  les  l)elle.s-l«t- 
tres  [iM^),  et  gagna  Tamitié  d'Erasme.  Ën  ioi^t  ruaiversité  d'Oxford  lui  contèra 
itf  iiffb  èù'éeÊtim'w  énk.  Cest  une  des  grumes  UktttrttÛHis  tillénik«6  ito  (épo- 
que. 11  était  philologue,  philosophe,  Ihéolof^ien ,  pédagogue  et  homiDO  politique. 
I>.Hi>  >n  Fiction  de  drttU{Aedes  legvm  .  I.TtH  i,  il  regarde  le  yysaai  lalÎD  oomine  I» 
base  de  la  connaissance  approfondie  du  droit  i  vriiain.  Celte  assertion  prouve  que 
-dans  ce  temps  la  langue  de  (^ioéron  était  déjà  corrompue  *.  Vives,  dans  cet  écrit, 
fait  réloge  de  la  jurisprudence  et  montre  les  maux  que  produii  la  chicane  ^.  Dans 
soD  commenleire  sur  la  Ciràas  Det  de  saint  Augustin ,  il  attaque  nideineiit  remploi 
■ét  la  tortiire;  la  faculté  de  théologie  de  Louvain  supprima  ce  passage.  Dans  sa 
Ptadeeiîo  in  tegm  Ciceronis,  il  se  montre  philosophe  et  homme  politique.  Son 
traité  ài'C&irrupto  jure  civiti  sert  à  rinlerprélatioa  ei  à  la  connaissance  do  droit  K 

*  la  Grnmmuire  latine  de  Ue^paulère,  de  Miiove,  parut  vers  !•'>!  i  {àf  .Vlnyer,  Conxpend.  ckn- 
ftanir.  Horinbc,  IB88,  iD-4>.  p.  100). 

*  VoyexMS.  17G39,p.  53",  A'/ji«<.  £"ra<m..CI5  (ipp..  t.  111,  pages  CfrO  el  1 705.  Mm/*  rfejjriWBb 
mtdiis  opiime  meritm  e*t..,  Oumm  ftre  noMrl  aequates  eum  praeo^orem  hubuerunt.  dit  ViglilN» 
Ep.  94.  ad  Batiiunutn.  (Anatect.  Betg.  de  Hornclt  Tan  Papendraetit,  p.  457.) 

*  Era$m.  Eftixt.  Oli»,  opp.,  t.  111,  p.  0(i(j. 

*  Mciners,  Vergteii'htuig  des  M'Mdallert ,  Il ,  p.  73;  Hugo,  Civitische  Lilerêhrrjnch. ,  p.  ilK». 

*  J.  Woir|i;ang,  EUmehuit  omnium  uticlorum  qui  de  jure  êcriptfnmt,  Francf.,  1574. 
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Lorsqu'il  est  question  de  la  renaissance  des  lettres ,  Vivèii  est  toujours  placé  à  oété 
41:n0me  «I  de  Bttdé.  H  finit  la  carrière  en  4540 
Jérùme  BviMien  (Bnifidn»,  Boifidimiu»),  né  i  Arlon,  iêmtpmt  ntriuÈqm^ 

ami  SIEifgAvM  et  d'Érasme,  devint  sucoe&sivcmimt  chanoine  de  Sainte-Gudule  à 
RnixplîcH,  conseiller  ati  grand  conseil  de  Malines ,  mailre  des  requêtes  de  l'bôtel 
dr  Sa  M:>i<^'^»i',  chevahor  do  la  Toison  d'or  et  ambassadeur.  Celait  un  homme  sa- 
vant, i:luqucnl  et  riche,  ii  touda  plusieurs  baurt^es  au  culiége  des  Trois-Laiigues. 
fi  a  éerit  des  vm,  des  discours  et  des  lettres,  et  moiinit  «i  1517  *. 

Pient  /Veimt  (Nanoius  ou  Nanning),  d'Alemaer',  céMire  profiBaaeor  dn  col* 
lége  des  Trols-Langues  à  Louvain ,  est  le  premier  qui  se  soit  occupé  des  coutumei 
homologuées.  Sa  tradnrtion  latine  *  de.*;  statuts  de  Malines  est  élégante  et  fidèle,  et 
a  été  réimprimée  par  Pau!  de  C.hri.slynt  n.  Il  [mbiia,  eu  i^ôti,  en  coilahoration  avee 
Rntger  Rescius ,  la  praphrasc  de  Théophile ,  avec  des  notes  et  des  corrections  -\ 
Quoique  cette  édition  reproduite  tontes  les  fautes  de  fédition  Prmceps,  ce  que  dé- 
plore Yiglius  die  a  quelque  mérite  que  les  attaques  de  Jacques  De  Corle  ne  peu- 
vent amoindrir. 

Dans  celle  galerie  des  hommes  illn*frf-s  de  ia  fin  du  XV*  siècle  et  du  commenee- 
mpnt  du  «siècle  ^suivant ,  qui  ont  accélei  t"  le  projrrès  s*neial  et  eontribué  à  la  renaissau<« 
de  la  science  du  droit,  mm  ne  devons  pii8  pabser  sous  silence  cet»  émiueuts  magi»- 
tnts  formés  i  l'université  de  Louvain,  qui  siégeaient  alors  dans  les  eonseOs  de 
nos  princes  et  dans  nos  eonseils  provinciaux,  tels  que  De  Plaines,  Le  Sauvage,  de 
€arondelet,  Tayspil,  présidents  du  conseil  privé;  Yanden  Zype,  de  Camdoncli,  de 
V^eomelles,  Le  Sauvage.  Vaiider  Woe^txTie.  Colin,  De  Plaines,  de  Baensi,  Wie- 
lant,  Reniger,  llullenhove,  Tajapil.  piesideni^  du  conseil  de  Flandres;  de  Cam- 
donck ,  Jean  Bout,  Gislain  de  le  Sar(,  de  Hyt,  l'OHévre,  De  (>ruol,  Vandernoot, 
de  I»  Boverie,  de  Houthero,  Baes,  Stiadio,  Roeluits,  ?anderVorst,  Le  Suuvage, 
chanceliers  de  Brabant;  Peeters,  Lauvrereys ,  Ëverard ,  de  Briaerde,  présideiils  du 
grand  conseil  de  Malines. 

Nous  croyons  devoir  citer  également  : 

Paul  de  Roia  {vulgo  Van  dcn  Weil  ) ,  de  Tcrmondc,  i/rimus  en  1437 ,  licencié  en 

*  VoYi'/  su  liiogr. ,  par  M.  Naniéche,  Mhn  rour.  <tr  rArad.de  BnUiéUtêt  IMi. 

*  Vojcz  sa  biographie  duw  VerDulaeus  et  Valër«  André. 

»  Nées  1500,  mort  en  J557.  Vov.  Paquot,  XIV,  58 ,  et  aa notice wr  Cnrtras. 

*  Lovan.,  1552,  in-4"  (Leget  municipaUt  eivUtm  Mechlinietuium). 

'  InstUuliones  jurit  cioilis  in  grareant  Unguam  per  Iheopinlum  mitecettorem  pfùdmUnt  «HMl 
ao(w.>..  Lov.,  lt>3€.  Us  déclarent  avoir  rétabli  plus  de  70  passages  du  texte  grec 

*  £>ii(.  M  «1  Bansan.  {AmA.  Ae^.  de  HopMà  vaa  Pop. ,  p.  857).  jKomftit  arifti  «on  Moeftit 
«Ir  ««M  vUMt,  j  dit  VigUos. 
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droit  tiu  i4(>0,  conseiiltir  eoclésiastique  au  grand  conseil  de  Maliue^  eo  1475 

Grégoire  Bertolf,  de  Louvain,  doetciir  jttrû  de  l'an  lâOG.  Par  ses  coonaissances 
tenAweiMbnUaaleGlienlMed'avocat'i  Bnndfes,  U  •Uini  rattMUon  de  Charles^ 
QuiM,qDUeiioaima  président  duconeeildeFrise.  Il  s  est  fait  un  nom  dUM  le  inonde 
savant  par  ses  StaUtto  Frisica ,  écrits  en  hollandais,  el  fniit  <;a  carrière  en  1527. 

Jrnn  de  Ift/rtra  (  Vun  der  U^fden),  de  Lottvaia,  docteur  et  reoleur  de  Ymuvv 
siàti  lie  Louvain  en  i  'àM  ^. 

Fra$içm  de  OoMveA  (Crmeraidius),  de  Nioiègue,  fut  soecewiveiiieiit  ^rtimii 
k  TuamnSÊb  de  LovviiB  en  160»,  dectear  ea  IMO,  penaionoaire  de  la  ville  de 
Druges  en  Itt^KK  cou&eilllerau  grand  consMl  de  MâliuâS  en  15312,  et  chevalier  de  la 
Toison  ilor.  A  l'âge  de  00  ans,  il  étudia  enmrp  le  grec,  et  avec  fruit,  à  œ  (jti'il 
parait,  puiqu'ila  traduit  en  biin  une  partie  de  la  paiaphraite  de  ïbéopUiie,  travail 
^ue  l'ouvrage  analogue  de  Jacques  de  De  Corte  a  fait  suspendre,  malgré  les  eo- 
eouagenente  flatteurs  queiui  adreasait  Viglius.  La  vaix  iinanime  des  oonteo^* 
caiae  et  dea  biographes  poatérieiirs  prodaau  de  Cianevdt  a»  grand  jarieconaiille  >. 

%  XXXV.  Pierre  .4i^gidius  {qUùb  Gillius  ou  Gitiis).  d'Anvers*.  Érasme,  Tho» 
mas  Morus,  Jean  Paludantis  et  H  M-!riiiî;<  oui  fait  la  réputation  de  ce  motieste 
secrétaire  du  magistral  d'Anvers  :  le  |treiuier  l'appelle  sou  hote  et  sou  Pylade;  Morus 
le  regarde  uomme  un  savant  modeste  et  lui  dédie  uicme  son  Vlopia  dont  .Egidius 
aetgna  la  puMioalioDà  Louvrâien  1517'.  Ce  t^tdba  de  epftmore^pii&fieae  «foli»  est 
loeeaiiioe  de  fecaeil  d'apherismeB  politiques,  rexpoaéde  Fidéal  des  états^  une  imita" 
tien  HMiitià  sérieuse  et  moitié  pliaulastique  de  la  Hepublique  de  Platon,  livre  bien 
remarquable  pour  Tépoquo  oii  il  parut.  Thomas  Mf>rus*^,  syndic  de  Londres,  fut 
appelé  par  Henri  VIII  à  des  Ibnetinns  iliplomatiques  en  Flandre  î!  étudia  l'organi- 
saliou  politique  tant  de  ce  pays  que  d  autrch  Liais  de  rEumpe.  La  description 
du  pays  d'Utopie  cet  le  fruit  de  ses  ètndes.  C'est  aussi  la  critique  ingénienae, 

*  Mort  Mt  1401.  GogMM  hamm  «avant  «M  éfakawat  eMmi  K«n«  àt  Raia,  pnùHm  de 

ran  1500. 

*  Voyez  1.1  biographie  de  ce  jurisconsulte  faamditiimiu ,  par  Fr.  Titelniaiiinis.  M.  Goetlia)& 
{Ltet.,  in,  10}  parie  de  Henri  de  Heriea .  d'Oorsebot,  prêtre  kuré  qui  décéda  cd  1473. 

>  Vcrnii1.ir>iis ,  Arnd.  [.or..  1027;  Xanni, ^poUsy.,  1336;  VîgUiu, dao* «w Ivitret à GmwfieU. 

*  Né  vers  1480,  mort  en  1555. 

*  Lov.,  1517,  In-i*.  imprimerie  de  Ht  Narteos  d'Aloat.  On  y  Ironve  uae  épitre  de  leaa 

Paiudanus,  à  iEgidios,  fl:iiis  If  nn  iiiicr  [nopus*-  (l"eii\o\L'r  en  AngleltTic  iiuoliiiies  théolo- 

giens, ùM^nct  tt  mvieli,  aiiu  d'y  apprendre  l'art  de  bien  gouverner  et  admiaislrer  (du  1"  décam» 
hn  1516). 

0  .Né  en  1480,  ami  d'Éraan*,  «buwaliep  d'Aagletem  a  1B83,  auirt  eo  1590,  eomaM  nmrljr 
de  «es  opioUms  feligieuan. 
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soutient  ('>iier|(,iqm',  irijusiice^  cl  (i<'s  niiscms  do  h  sofu'l»'  fr(»!iilc.  il  \  ati;i(|if<'  ies 
ordres  monastiques,  le  Tastc  cl  roisivtté  des-seigneuih,  et  fait  mux  8ouv«i'i)iiis  uiitt  loi 
de  respecter  eolre  eox  h  k^aïkléi  H  propose  Ifroontinadaiilé  doibîeriS'èt'Vobligaliett 
do  travail  pour  tous.  Il  fait  un  tableau  séduisant  de  la  liberté  des  euUcs,  du  maria^ 
des  prêtres  et  dn  (fivorce.  On  y  rencontre  en  germe  les  théories*  socia1istr>>  de  nos 
jour»;  le  premier  exnfnen  Iil>iT  du  droit  privé,  les  premiers  éléments  delà  philoso- 
phie du  droit.  Avec  MeiaiK'hllioii,  Thomas  Motiis  aura  contribué  beaucoup  à  la  ré- 
forme religieuse  du  XYP  hièclc.  .Ëgidius  aurait-il  partagé  ces  nouveaux  principes? 

En  1517,  vEgidius  publia  à  Alost,  cbex  Thierry  Martnis  m  petit  livre  avec  le 
grand  titre  qui  suit  :  Swnmae  nwe  argumenta  kgum  divenonm  imperaiorum  ex 
corpore  Tlieodoxii,  novellh  divi  Valendmi,  Aug.  ^tatiinnit  Majoriam,  Severi, 
praeteren  (Haji  el  Juin  Pauli  sniinitih,  mine  primum  (Hlii/i'NiJt'^ime  excusa,  Caesa- 
rci  juria  iludiosis  utUilalem  allttlurv  non  mcHiucrcm  ex  vi  luiissimo  archelypn.  La 
/^'jj  romana  Wisigothorum  qu'Alaric  11  fit  composer  en  506  à  Acre,  commençait 
alors  à  devenir  rare.  Avec  faulorité  toujours  croiseatile  du  droit- Jt»ltn$ïii,'r6eàte 
de  la  renaissanee  ne  pouvait  pas  laisser  plus  longtemps  dans  roabli  ee  code  do  roi 
barbare,  surtout  à  cause  des  extraits  de  Paul  et  de  (îajus  qu'il  renfermait  el  ob 
Justinien  avait  puisé,  .l'jjiidius  comp<»!*fl  donc  un  aperçu  général  (Smnmd  ffijum)  de 
ce  code,  un  conmienlairc  abrégé,  sous  le  titre  que  nous  venons  «l'indiquer;  cinq 
autres  jurisconsultes  le  suivirent  dans  cette  voie'.  Gérard  Mecrmaii ,  jurisconsulte 
d'Utreèht,  qui  fit  réimprimer,  m  1745»  «e  petit  wmmm  «mnté  d*i£gidit»,  avance 
que  Fauteur  ne  mérite  d'être  recommandé  ni  par  son  érudition,  ni  par  son  juge- 
ment, ni  par  son  exactitude  *.  Qu'on  remarque  que  cette  critique  sévère  est  faite 
plus  de  deux  siècles  après  l'apparition  de  l'ouvrage  d"  Fpidius,  époque  mi  il  présen- 
tait sans  doute  peu  d'intérêt.  Quoi  qu'il  en  soit,  .Kgidius,  qui  édila  égaletiieiit  ie.s 
lettres  latines  d'Ange  Poliiien  \  figure  lionorablemiait  dans  les  ran^  des  juriscon- 
sultes littérateurs  de  l'époque  de  la  renaissance  *. 

Jaequea  Fontmttx  ^,  de  Bruges,  jurisconaulle  et  historien  célèbre,  juge  à  Ule 

'  Hugo  {(Meichiehlt'  der  Bom.  Knhtt  Lect.  Ju*lùi. ,  p.  i 30)  indique  un  l'xiilvur ,  Points  .VloiMeiMi» , 
deLovftin;  c'eUnae 

■*  En  ir,îa,  Abn.  Boiàturd  m  BmAari,  pabln  ks  «xtnils  de  PmiI  oI  At  Giyw,  reoftnii^ 

dans  la  Lex  roauma. 

'  <]iijas  mt]  ronnaissjiit  le  livre  d'.Eigidius,  tellement  il  ttail  lan-  (  Jut  ispritd.  uiUijttîl.  ds- 
S^uhing ,  epitt.  dedicat.  in  M.  faut.  Mtlwr. .  p.  190  et  lib.  I.  til.  XVIL} 

*  M.  (lcS;l^i^ny;  ilUi.  du  4r.rtmaSn,U,  90. 

*  Anvers,  1614,  in-i". 

'  •  Tojn  le  jngsmeDt  d'finmae  (ht  BfMamiù  jBgUii)  et  de  Hiift»  {CivU.  UUrârftteh.,  f,  m), 

*  Fo|ipeBt,  JIM.  Belf ,  p.  SIS. 
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dt  Hhode,s,  ci  mu  <li  Pliilijipe  de  Villti->  <ie  l'Islo-Adam ,  a  Aililé  voj>  l'iS^'i  : 
SbUoiia  in  dusiuiiam  codicemi  ScholiOr  in  ooitAiimiioiui^i  Uonifacii  cl  Clemenii*; 
«l>nâilèiil»de'la.gtierke  «fe  Rhodo»  («a  kitif  «l;dtf  ilaJiMiu  > 

'  '  CHÂPllhl<:  tv. 


k«ninl  f>t  4f  Mwimrrtue. 

I 

J$  XKXM.  grand»  époques  de  rhistoire  «mt  ordinairaiaent  roarquées  pur 
'quelques  grands  hommes ,  qui ,  par  leur  g^nie ,  par  leurs  écrits .  résument  la  scteaee, 

la  couslalent;  ce  les  Hinaux  qui  ( claircnt  les  par>  des  gùuéraliuiis  suivantes;  ils 
.furnieut  les  points  d'arrêt  où  l'historien  doit  se  rpinb-p  f-nmpte  du  profrî  social. 
Wielanl  et  Éverard  qui  praisscnl  vers  la  lin  titi  XV'  siècle,  sont  do  «es  juris- 
consultes qui  fout  époque,  et  c'est  de  leur  temps  que  date,  en  Belgique,  cliaquu  par- 
tie de  b  jarispro(kDoe  qu'ils  ont  traitée. 

Philippe  WkUmtf  de  Gand,  seigneur  de  Lande^em  et  d'Eversbeke,  naquit, 
.vers  4450,  d'un  père  qui  était  secrétaire  de  Philippe-le-Bon.  I.icencié  en  droit  le  5 
décembre  !404,  il  pratiqua  pendant  onze  ans  comm*'  avof:it ,  lorsque  <>barles-le- 
Uardi  le  comprit  dans  la  première  composition  du  personnel  du  grand  conseil  de 
Malines  (  1473).  La  mort  du  fondateur  de  cette  cour  a^artl  fait  suspendre  les  séauces 
(  1477),  Wietant  passa  comme  conseiller  au  conseil  de  sa  province;  il  en  devint 
jiréaident  en  1488.  Lors  du  rétablissement  du  conseil  de  Malittes  i;2'2  janvier  I30i), 
notre  magistrat  reprit  ses  premières  fonctions  et  les  continua  jusqu'en  1508,  aunée 
pf'ndant  laquelle  il  (tarait  être  retourné  comme  président  à  Gand  *,  oii  il  mourut  en 
1519  (lo20).  Ku  1  iiït),  il  eut  le  titre  de  maître d^ requêtes  au  conseil  privé  de  la 
duchesse  Marie. 

Son  ouvrage  capital  est  son  Initié»  rédigé  en  flamand,  des  police»^  droits  et 
eefulunm  de*  coun  féodatee  de  Fîmdn»  et  des  autre»  eotm  ^ni  y  restortiêtent  \  Ce 

'  (Ihn  n  r\trinrrlin:»ii-c!  ni  tlaubold,  ni  Ile  nicntionncnt  ni^nif  ii'i^-  (h'tr-^  j'iris(nn<îuUe». 

*  On  u'esl  pa»  bien  d'accord  sur  le  point  de  savoir  sil  a  élé  deux  foi«  pré»ideul  du  conseil  de 
flawbis,  OQ  li,  à  pwtir d«  itOi,  U  a  «OBliani  à  n^er  aa  gwad  euMnl. 

*  Td  «tt  1«  lit»*  ipM  WielHil  deaiM  à  «oa  OMvng»  «bai  le  pratagm  ds  Mitira  ftnaaade  : 


isûté,  qui  parut  pour  la  première  fi»»  à  Anvers  quamilc  ans  «près  la  mon  de 
feuteiur,  nmrenne  les  eouturaest  luagee  etftraiiquee  de  ces  oowe,  ics  mmn^lm 

approuves  par  des  arrêts,  divers  dictum  van  setUentien  avisés  perdes  joriseon* 
suites ,  qu'il  tenait  de  .son  (>x|)érience  de  costumier  et  de  la  f  radition ,  by  slraelinaren 
oflc  ondercoufen  oi  artjumnitacien  Ce  recueil  devait  servir  de  rèf^lr  et  lî'inslruc- 
liou  à  ceux  qui  deveuaicnt  costumiers  Fait  au  couimcuccmont  de  l  aunée  1492, 
cet  ouvrage  lut  soumis,  le  8  août  de  cette  amée,  ireumeD  de  piu&ieurs  «ouverottu 
eositmners'.  Ceux-ci,  apràs  l'avoir  examiné  par  tourbe  (lourbett^)  en  parlieu<- 
iicr,  rapprouvèrent,  saut' quelques  corrections.  Le  vûade  ces  pereonnee  en  poeitiom 
de  juger  fl'une  oeuvre  de  rcsjHjce,  lui  donne  tm  earaeîère  quasi-officiel ,  le  caractère 
de  di  «<it  t  omimin  léodal  de  la  Flandre  que,  du  reste,  les  auciem  Juriscoosulies  Jui 
ont  toujours  reconnu  *. 

Trnclttfi  i  iiji  ili  lii  urrdilt'ii  ittif  (!>•  hiiv-i  n  rmi  Vloenifiren,  mitsgadt'rs  l'c  difiiixU  n  durrioc  sim-ndr  : 
vtrgaiierl  btj  meestcr  Philips  iVielant.  président  indeeamer  mu  dm  $taede  m  Vlaenderen.  Aotw. 
1587, 1  Tol.  in-ii,  de  160  pages.  La  ccMure  est  de  1SS3. 
'  VofBf  la  Miêtive  en  t^te  de  l'ouvnge. 

*  On  :tjt|>ç!ait  ccisiiimicrs .  inrlistm  .  xaffpf  fomfttmwrt  (exomimlonê  dans  les  îmciens  d«cam«nto 
franpis,  peut-être  les  êagilmrtttit»  tle  l  ëpu<|ue  franquc,  les  p«nH>nilM  appelées  àcanatat«r  l'aBCioD 
drait  eivîl,  lonqu'il  était  conieMé,  appeïéet  plue  tard  à  prouver  las  eonloiMe  aon  benilagirfo  pir 
line  iiiffurte  titrbifre  {jhv  lurhar,\>ar  liirberoii  tourber).  On  prenait  ces  personnes  parmi  les  o^pnrt'î 
en  drail,  les  uotaire«,  les  avoi-aU,  les  procureurs  (les  êapienttx  en  Frise).  Wiclant  uomuie  niùme 
Mrft&dcn  le  procnrear  général  et  ravocat  figeai  da  eoesdl  de  FUindre.  Pbur  proorer  le  point 
test^,  il  fallait  deux  larbes  :  dix  personnes  nu  moins  et  <|uinze  personnes  aii  plusdtUCBt  néot^ 
ttires  pour  former  une  tarbe,  qui  comptait  pour  un  seul  témoin;  et  eomnie,  dans  les  moyens  de 
prenve  ordinaires,  il  faut  denit  téinoio»,  on  requit  aussi  dans  toute  enquête  deux  lurbes.  La  déda- 
ratioD  rendue  par  les  penonnca  ooroposant  cette  enquéla,  consi^ée  la  plupart  dn  temps  .par 
écrit,  fut  appelle  chez  nous  turbes  et  wnletwrs  (voy.  la  cmilume  f/r  linurrHr^,  par  Christyn),  dans 
les  vieux  documents  allemands  et  hollandais,  Wei»Uiu»i,  H'ittheit,  c'est-à-dire  sentence,  déclara- 
tlon  dessagee;  de  là  la  dénoannalion de  rassemblée  mime:  WfiMd  van  dm  lamk.  WtttktH,  VroH- 
schap.  On  pense  que  les  brocards  (rfpîes  i]c  di-oil ,  n\iomr-i'  flrs  anciens  jiinsroiisiilt<>-s  proviennent 
de  paretUes  seiifawe*  ou  Weitikiimer,  qu'il  ne  liaut  oepcodaot  pas  «eafoodre  avec  les  records  en 
itleatatiom  des  éabanns,  ni  avae  ka  aanteneea  «v  déeîsîou  des  tribanaax.  Les  enquêtai  de  fespèie 
devinrent  plus  rane  Ml  Flandre  aux  siècles  snimnlS,  parce  c|ue  la  plupart  des  coatumcs  étaient 
IttimolfifTiif fs ,  (»t  parce  que  l'on  avait  la  coutume  gênéruU  ol  le  droit  romain  comme  droit  subsi- 
diaire. Voyez  :>ar  ce  point  M.  Cirubaum,  Krit.  Zeilschr.  1"^  B',  p.  14t;  Yaudicvoet,  De  origine 
eensuel.  JÛfjr.  diM.  de  1SS7 ,  la».  ;  Gfimm ,  Deuiscke  MedUt-ÀUarUkt^Êter. 

^  Qtii  /'taienl  le  procureur  général  du  conseil  de  Handres  (Omaer  ftacfotif  ' ,  l'avocat  ffscal  Bar- 
thoUuné  van  Massene,  au  uetaire,  deux  avocats,  quatre  .procureurs  et  autres  lurbitten  ende  eotiu- 
Mlers  (  sel«D  la  misswe). 

*  Yandcnhanc  dit  plusieurs  fois  (voyez  Ad  consaet.  Gand,  nb.  ifi,  art.  1 1  ;  i4d  cansuef.  eur.  fmi. 
Bni§,t  rab.  3,  art     qae  telle  ou  telle  disposition  de  la  oontame  homolnginée  est  connaÎK  on 
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]m  ficfs  étaient  ane  matière  qui  devait  mitureitetiient  m  préflenter  à  l'esprit  in- 
1«stigatear  de  notre  jurisconsulte,  au  magistrat  intègre,  vompiilimnt  aux  minx  d« 
PhaanaitAï  Nos  ville»  de  ee  tMnps ,  nos  pendes  communes  étaient  puissantes, 
jetiissaient  de  grands  privilèges,  n^éUtient  pas  opprlmt  c  .s  pnr  le  despotisnio  Téodal; 
mais  il  n'en  était  pas  ainsi  du  «'ommun  de»  sujpfs.  «  J'htis.  dit  notre  Itou  \\  iokuit , 
pour  le  grand  souhijît'iiiciU  ilu  pauvre  manquant  de  conseils,  [tour  lui  épargner  des 
proeès  ruineux,  ces  irais  énormes  que  lui  causent  les  opinions  divergentes  des  cos- 
tnmiers.  >  A  voir  les  piainies  amères  de  IWIelant»  à  voir  toutes  ces  cours  fSodaks 
Imites  et  subalternes  en  plein  exetdœ,  on  dirait  que  la  fifodalité  appesantissait 
son  sceptre  de  fer  sur  nos  bons  flamands  «si  fiers  et  si  glorieux  de  leur  liberté. 

Wielaiit  se  |)l:nnt  en  même  temps  de  ce  que  le  prince,  à  rexcmpli'  (!»•  ce  qu'il 
avait  déjà  fait  pour  le  duché  do  liourgogne,  n'ait  pas  encore  ordonné  la  réd.u  tion 
par  écrit  des  coulumes  de  sa  chère  patrie  Nobles  paroles  qui  ne  trouvèrent  de 
Féebo  que  dans  quclques^ns  de  nos  conseilB  provinciaux ,  ainsi  que  dans  les  con- 
seils de  Charles  VIII  et  de  Franck  l*',  on  France,  et  dans  ceux  de  Cbarlcfr-Quini, 
dicsnous.  Comme Tun  des  seigneurs  delà  Flandre,  notre  jurisoonsullc  était  encore 
porté  à  faire  un  travail  de  fespéee;  nam,  dit  (Inrirlfliii ,  nulla  est  mntrria  dignior, 
nul  In  j/raestanior  quant  feudorum;  Unenim  deimpcrUs,  regnis,  ducalibm  nobUium- 
que  territoriis  agitur  *. 

Dans  ee  traité,  Wielant  nous  apprend  que  lorsque  la  coutume  d'une  localité  située 
dans  la  Ftanire  mm  (aemtrmtMW  la  Sandre  mpénalee^  muette  sur  un  pdnt, 
il  faiU  recourir  à  la  coutume  générale  de  la  partie  du  OOtmté  dans  le  ressort  de 
laquelle  cette  localité  se  trouve.  Ce  recours  était  possible  par  le  recueil  des  coutu- 
mes générales  que  l'anteur  avait  composé.  —  Il  y  l'ail  la  description  des  différentes 
cours  féodales.  —  La  propriété,  dit-il  ailleurs,  nous  ia  tenons  de  Dieu  c'est  ainsi 
qne  les  comtes  do  Hainaot  disaient  ne  relever  que  de  tHeu  et  du  ideU  \  —  Au 
«omté  de  Flandre  il  donne  une  longueur  de  31  milles  flamandes  et  une  largeur 
de  Î6  milles;  et  il  le  divise  en  Flamdte  um  la  ooHfwme  et  en  F/omfrc  impé' 
nak, 

oooftfSU  NMrAw  fMMfr&  in  feuda,  ceat-à-dire  au  droit  renferiné  dan»  WidatiL  Les  coutumes  gé- 
ndrafaf  dt  JRamlrv  qu'il  a  1aiss4^  en  minuscril  { h  Inliliotli^uc  de  Bourptgnc),  consistent  en 
diverses  rcniarqnc»,  régies  de  droit  «t  déeisioiM  déuciiées.  (M.  Wamknoig,  fhmdr,  Gtêeh.  h- 
troduclion.) 

*  VofCE  h  «utefinf . 

*  Goudclin,  piiTare  do  son  trûté dcfleft. 
»  Wielant.  />e/fud..  p.  16. 

*  GindeUn,  Dtfeudit,  1,5.2; GbririâuBUi,  Atf.  Vej« la  ii<M»dii|icsttioa  diM  hcoetusM 
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Faisons  i^-iiiaïquei-  (|ue  «laos  la  Flandre  mus  la  couronne  le  droU  coul,viQier  «J« 
FraïKc  (!ovnit  pn-v^toir,  puisqiin,  avani  le  tnif<^  de  Crépy  (l'iti»,  on  n'était  jamais 
pai-vHUu  il  se  !tuustraire.cn(ivr(}((|4*nt  k.  la  juriiiicliou  du  parl«;[i)ent  \le  l'af^  '..^y^s^ 
Im  çoatiiims  de  œita  partie  «te  U  Fbnidn.ei  1»  jurisprudence  de,. et»  ^Uil^upa^K  w 
NssentMt  beaiiQoup  de  ta  «ommopanté  Irançaite.  C'est  oeUi)  partie  que  se 
porte  priueipaleuient  la  Sotutnc  rurale  de  Itoutillicr,  attendu  que  le  vieux  praticien 
voulait  rendre  service  à  ceux  qui  axaient  iliv  j>rocèsà  vider  an  parlement  de  Paris. 

l  orsque  Wielaul  conqmsa  snn  iiaiic  ili-s  tiefs,  il  existait  déjà  dej>  matériaux, 
des  cuulum&s»  luàuu;  det»  traites  qui  pouvaieul  lu  guider.  Soitë  avum  des  L4icn-^ 
fiœton  van  Jhitbtwt  de  1222  *.  Lea  coatumeii  fsemi^ftodotea  d«  Franc  de  Bruges 
furent  rédlgéesjla.première  fois  en  1427.  La  châlellenie  et  U  salle  dTpiYStt  eurent» 
en  1 122 .  une  keui  e ,  qui  fut  renouvelée  en  1489  el  qu'  a  seni  de  base  à  |a  iÇQi^t^mft 
liL>>odal<-  '  ili;  D'au! rcs  anciennes keures  ci  charips  mniicnnenl  des  di^posilious. 
féodales,  it  est  probable  que  toutes  les  coutiimt'.>  !»  oïlalt^n  homologuées  au  Wf  siè- 
cle (par  exemple  celle  de  Courtrai  eu  155<^,  celles  des  abbaye»  de  S'-Piéire  et  de 
S*-Bavon  et  du  Vieui-Bourg  de  Gand  en  1535),  étaî«it  déjà  connues,  sinon  rédi- 
l^ea,  du  temps  de  Widant.  La  diâtellenie  de  Gand ,  oii  écrivait  notre  jurisconsulte, 
avait  déjà  une  cour  fôodale  au  commencement  du  XV*  siècle,  avec  un  ressort  de 
quarante-cinq  viHaj^es. 

Nous  pcniionsqu'au  \IV  siècle  fut  composé  le  premier  nioouuienl  du  droit  féudal^ 

'  Di^jù  nu  «;onimenceuienl  «lu  W  slèfile.  CCux  de  Gand  ont  essayé  avec  ]cs  comtes  :i  di-dincr  efll 
n|i|)i'l.  Kn  1 1 1  .*»,  il  y  eut  une  csm'  (  c  dr  rcnir  ^oiivrrninr  du  peine»'  éulilie  à  An-as.  Des  ainl  iKsiidinirs 
iui'cut  eiivuyésà  l'aris  mi  i  il>.'>.  pour  négocier  la  suniiôuiK-e  des  ap|i«ls  des  quatre  loi»  de  i-budre. 
Bien  qve  te  tiailë  d'Arns,  oonSmié  par  edtti  de  FéroBM  (1468).  afeuMbU  Im  Bi^.âs 
rap|)oI  ;ui  parlement  de  Paris,  le  successtMir  de rhnrles-lo-Hardi  reodil  encore,  !e  t"  aoftt  !  199. 
piibliqueuienl  bwiiimage  à  Louis  XII,  pour  les  coDilé»  de  Flandre,  d'Artoi»  el  de  Cliarolai& 
miL  mm  de  la  AN.  roy.).  Aprte  la  brtatlle  d«  PhtIo  <»i5).Cli«i1e»-Qiiiel  km  Fnaco»  1". 
fOD  prisonnier,  à  renoncer  à  son  domaine  direct  sur  le  comité  de  Flundru.  Cette  renoucialion  à  la 
«iwrainoté  et  au  droit  de  ressort  eut  encore  lieu ,  eu  l 'iiG,  par  le  traité  ilc  .Madrid .  tm  I  TiiO  par  le 
tniti  (le  Cambrai ,  et  en  I.Vil,  pr  celui  de  Crcpy  (.Nény,  Mi'm.,  cliap.  1,  art.  cliap.  \XU,  6; 
GahiI.,  De  feud.,  III,  10).  Damhoudère  se  troinpc  donc  Iors4|u'il  dit,  eu  |.'tl>,%,  que  la  Flandre  relève 
eneotY  <lii  |i.-)rlt^menl  do  l*:iils  'Pi-axif-  rer.  n'tv,  rlmp.  l.XXYIII .  n"  -ITt].  Jv  ne  suis  par  (|ii.'ll<'  :il>er- 
ralion  d  esprit  oo  tire  de  ce  droit  de  juridiction  la  conclusion  que  nos  coutume»  oflicieliei)  nous 
YieaMnt  dés  Freaçani  {Meuujer  du  tebneet  th  Gmd,  1835,  p.  SOS). 

'  Vnvi'z  2'  période ,  S2. 

»  M.  VVarnkœnijî.  Flmdr.  Gttck.,  ir^,^.  iJOU. 
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qui  parut  en  I.Ti^iS,  à  Anyor*;,  sfMis  h-  û\\  r  :  l.cmm  hten  tuier  dr  costume  ende  or- 
dèimûnclti&'itàtiàs  van  ifiaendacn,  aide  sondcriinghe  eau  de  easteele  te  GfieiuU. 
Dans  un  manmerit  de  b  cewtome  de  Gonrtrai ,  qui  se  trouve  à  le  BiUiltilAiiM  d* 
Bbulrgo^'.  mWràge  porte  k'ifit»  r  JM  fioéat  dé  kt  tmt  de  C&mrtnL  CtA 
étf  ëffltt^Wàdt  le  d^it  -féodal  de  Courtralv'de  Oand ,  que  de  louto  autre  ville  de 
Flandre.  On  peut  s'expliquer  la  dernière  pnrtir  An  titre  de  l*édilîr)n  tic  1528  par 
h  considération  qi^e  la  fbnfell(^nio.  <le  Gand  était  la  pins  ancienne  et  ia  plus  impor» 
tante  du  comté  Ce  livre  très-rare,  lies- précieux,  est  antérieur  à  Wielant,  et 
reaferma  lo  premier  droit  IKodal  général  de  h  Flandre.  L'autenr  anonyme  y  parle 
bnjgubment  do  oomlMt  judiciaire  (eampregi)  naia  il  le  dît  pen  en  wag»  en  Flan* 
drc  *.  Suivant  les  privilèges  de  quelques  villes,  les  bourgeois  ne  sont  pas  demis  as 
wnhlcn  o/ïc  jmrnl  t'ont  fane  van  cami>e;  lorsqu'ils  coiifis(]ueiit  le  corps,  ils  ne  t-onfis- 
qnetUpas  Irur  fieC.  !>cs  nobles  pouvaient  combattre  tout  acmés  et  à  c  lirv  al  ;  li-s  \il:ùiis 
se  servaient  de  casques,  de  cuirs  et  de  bâtons.  Celui  qui  succonii>ait  daii»  le  combat , 
éliiH'pendtt  avec  son  casque  à  ses  «étés.  L'autenr  signale  deux  manières  d'aliéner  nn 
fiéf:  mode  en  by  hmt.  Les  hommes  de  fief  devaient  constater  la  néoeasilé  aprba 
enquête.  Le  taclman  devait  se  servir  de  la  langue  de  celui  qui  l'employait  en  jus- 
tice. Le  bàtanl,  pour  pouvoir  déposer  en  justice  doit  èire  franc-noble  du  côté  de 
sa  mère  ou  de  son  père,  ou  être  légitimé  par  le  seigneur  laïque ,  conformément  au 
droit  canon  (gheesUycken  rechle).  Il  parle  du  mode  de  rendre  la  justice  par  sou- 
vereme  woerAede  en  ondere  waerhede  te  houden,  kn  oommencenMnt  il  dédare  vou^ 
loir  expliquer  quelques  droits  dont  la  nécessité  se  fait  smtïr  et  qui  ne  eoai  pas 
rédipés  par  écrit.  Le  titre  sur  les  successions  féodales  est  remarquable. 

lAïutre  traité  féodal  est  celui  de  ISirolas  île  Paludr,  aliàs  Ki.'?.sicn,  de  l'an  l  i,*»!. 

A  celle  époque  exisfaiciil  déjà  aussi ,  dans  le  Corpus  juris  cwilia,  les  Libri  (cudo- 
rum,  c'«ia>t-à-dire  l'aucieu  droit  léoiial  des  Lombards  d'Italie,  rédigé  au  milieu  du 
XII*  siède,  augmenté  à  la  fin  du  XIII*  siicle  par  Jacques  le  Ârdisone  et  reçu  géné- 
ralement en  Europe  an  XV*  siiele  \ 

*  M.  Van  Hullbein  iniUiiae  l'année  1330  oonme  date  de  la  composilion  «le  ce  livre.  M..Waraka>aig 
(JBùi.  àt  Bandre .  II.  207  dé  la  tnâ.)  le  cmt  amti  eonpeaé  aa  XIV*  tiècte  pour  k  cour  dm  Viem- 
fioQfg  daGand ,  et  avoir  été  adopté  ensuite  par  les  cours  de  (Sourirai  et  de  BnigH.  Amri»  amaN' 

rliiv«««  provinciales  de  Gand,  le  livre  se  trouve  dans  un  MS.  du  XV*  siùdc. 

*  .M.  itaepsaet  (Orig.,  a"  ZSH)  en  duune  àts  extraits  inléi-esK^ntR. 

*  Toyet  iMUmdeli»g  «on  *t  Kampndu,  Ht.,  par  Van  AIiiienia4e,«raelet  nota»  de  VaDtkr  ScImI- 

ling. 

*  Uct  campreclU  «uni  in  VUimUren  teltet  te  iloene,  campredit  is  het  oppersie  reeht ,  dit 
l'aaiear. 

*  Ccat  Hufspifinnsqvi  a  imngé  k«  XtHri  finêanm,  tcb  que  les  contaDait  la  C«rp»*  jmrit.  La 
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L'autre  grand  ouvrage  ilu  président  Wielant  est  sa  Praiùpie  civile  c'esl-à-dire 
le  style  de  procédure  usité  au  grand  conseil  de  Malines,  aa  parlement  de  Paris  et 
dans  les  ooon  et  justices  subalternes  de  la  Flandre.  Les  pratiques  «t  gtylet  de  nos 
andens  juriaconsnltes  sont  également  des  iraiti's  de  droit  civil.  Nous  avons  donc  ici 
la  première  source  de  celte  parlie  de  la  jurispriKiein»'.  Il  s'y  trouve  des  vestiges  du 
droit  germanique,  des  dispositions  qu'on  dirail  Iradiiitcs  mot  à  mot  dt»  h  loi  sali- 
que.  Quoique  les  coutumes  homolo^ées,  le  droit  édictal  cl  la  puissance  de  l'usage 
et  de  la  pratique  aient  niodifié  en  plusieurs  points  ce  droit  mil  primitif,  le  mérite 
de  l'onvrage  de  notre  jorisconsulle,  si  grand  pendant  des  nècles,  n'est  pas  encov» 
effacé  pour  ceux  qui  s'oeeapent  de  Tancien  droit.  De  Damboudcre,  dans  sa  Prafi< 
que^  lui  a  tait  des  emprunts  nombreux  et  fidèles.  En  le  tiis  d'un  chancelier 

de  Brahanf  (vnn  'T  Sestigh)  crut  faire  chose  utile  en  revoyant,  corrigeant  et  aug- 
mentant cette  pratique. 

'Wtelant,  dans  sa  Pratique,  divise  le  droit  eivil  en  érûit  écrit  (jus  romanum)  et  en 
éroitno»  écrit;  il  £iit  consister  ce  dernier  dans  les  privilèges,  statuts,  contunes  et 
usages  usités  dans  le  pays  et  dans  les  villes  particulières.  De  ces  deux  espèces  de 
droits  il  fait  dêconlfi-  le  droit  commun  flic  (ffiemeetw  rechten  )  On  r('p*'ie  «  ncore 
aujourd'hui  son  axiome  :  costume  brcecl  tjrst  hreven  rerhf ,  aidr  r-oonracrih'  brcecl 
costume^.  Les  reele posses$orien  *  il  les  appelle  sainne.  Le  droit  lie  retrait  (naerhede) 
BÊl  dit  droit  odiem  *.  H  donne  le  tarif  des  frais  de  jnstice  et  des  détails  mténsaants, 
souvMit  très-curieux,  surl'administratitKi  delà  jnstice  *. 

Les  extraits  des  Antiquités  de  Flandre,  p;ir  Wiclont,  que  d*Ondegherst ,  l'Espi- 
noi,  de  Meyer,  Marcliantins ,  de  Rcifleiihfrjj;  et  de  Smet  nnns  ont  fnurnis,  peu- 
vent déjà  nous  l'aire  juger  de  cet  important  oiivra^^e.  I.e  grand  jurisconsulte  nous 
y  instruit  beaucoup  sur  les  relations  des  comtes  de  Flandre  avec  la  France  et  le 

diaCribolioD  en  cinq  livres  est  de  CnjM.  Notre  GndiKais  ■  fiiît  une  autre  dinaion.  Voyez  ce  que 
MM»  diflOBe  aor  le  droit  féodal  au  cganneneement  da  dnp.  Il  ri-dc-^isus. 

*  Pumore,  manière  ende  tlyl  van  pr'f-'il  '-'  W  naer  diitpoiilie  van  de  iji-^t  lir<  tm  rechle  in  ma- 
ter» civile,  zo  in  aclie  pertoiieie,  rede  uis  mixte,  confurvic  de  générale  coxtume  van  dm  jfrooUn 
raie  ons  ghedwAt  heerm  kegurê  M  JAdkeim,  magaiert  van  dim  partemmt  M  Parf»,  ende  oeft 
rfitvr.wAi-  xubdllertie  horm,  irfkrn  rnitr  rirrucharFii ,  gfircopitkrrt  endc  in  clore  i/hfiUlt  b>/  flen  «dé- 
lai heere  memer  i^hilipa  WUlant.  TAntwcrp.,  1568,  ï  vol.  in-li  de  299  pages  (V  édilioa). 

*  PrueH^,  pages  10  et  VL 

'  L  r,  p.  113. 

*  L.  l.,  p.  37. 
^  X.  Lf  p,  S99» 

*  Sur  le  mërile  de  Wiebnt  «t  de  ses  ouvrages  de  droit,  voyez  Van  Oosten  ds  Bnjn, Besdirf». 
«on  HarUm»  1. 1,  ^  8»,  ia-fiiL;  H.  WamluBoig.  flmér.  Gtteh^  iaarad. 
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Saiot-Einpire ,  sur  les  différentes  juridiclions  du  lomlé,  sur  la  question  du  ressort 
avec  la  cour  de  Pari»,  &ur  la  Joyeuse-Entrée  des  cuiiites  du  pays,  sur  ii^s  pouvoirs 
CpréémÎMMef,  juwUéges,  régales)  du  comte.  Le  comte  ftit  toutes  onConnoiiem  «t 
AMufffKf&NW  idalivBs  à  la  cbne  publique,  et  elles  ont  force  de  loy  ««or^.  Il  peut 
lever  agdeê  et  tubndes  par  ms  propres  octrois  et  qtiitKme^.  11  n'existe  que  deus 
cas  '.»t  le  comte  est  soutnis  au  parlement  do  Paris  :  rasti-i  dcnrqaïae  jusliliae, 
et  i]uai)d  il  est  question  de  sa  propriété.  Le&  duchés  de  Brabant  et  de  Liinhotirp;, 
les  comtes  de  Bainaut,  de  Hollande,  de  Flandre  el  d'Âlost,  sont  des  fiels  uupè- 
riaiix  mu  renort,  c*cflt-à-dire  qu'ils  ne  sont  pas  soumis  i  la  juridiction  du  Saint- 
Empire.  L'Escaut  fait  la  séparation  de  ta  Flandre  $OÊth»  la  eeureime  de  France 
(c'est-à-dire  les  diâtellenies  de  Gand,  d'Audenardo,  de  Courtrai  et  d'Ypres  et  le 
Franc-de-Bruges  ^,  la  clKilelIonie  de  Lille,  de  Douai  et  d'Orchies  el  de  In  Flan- 
dre snrihz  Pempirc  cVsi-;i-(lire  la  Flandre  impériale,  formée  du  comté  d'Alost, 
du  pays  ^ terroir)  de  Waes  et  des  Quatre-Mcticrs 

Wielant  divise  la  seigtieurie  de  Fiandree  en  fi^e  et  en  firme-aieun  s  les  fiefo 
comprenaient  le  comté  d'Alost,  les  QuatrO'Hétiers,  le  terroir  de  Waes,  et  le  ter- 
roir oultve  FEscaut  (nommé  OveracAeUe  on  Oirrschalde),  tous  mouvatUs  de  Cem- 
pire  et  teituz  par  enscinhlr  tms  m  tntff  ficfdc  Suiiti-Fuipirc  :  h'<  fronat-aleurs  (la 
Flandre  tranche- allodia le),  eoiiinnsés  des  ville  et  terroir  de  Tcruionde  (avec  16 
vilbges),  de  la  ville  de  Granunont  et  du  château  de  Bornkem  (le  district  de  ce 
nom  comprenant  huit  villages  *). 

%  XXXVii.  NkûbuÊmird^  (Ëverts,  Êveiliard),deMîddelbottrg,fit  ses  études 
à  Tunivereité  de  Louvaiii.  soaajes  professeurs  Arnold  de  BoKa  et  Pieri  e  de  Thenis, 
et  y  obtint  le  bonnet  de  doeteur  à  Tape  dp  vint^t  nns  f  l  iO"»  i.  Avoeat  et  magistrat  sa- 
vant, amid"Krasmec't  d'autres  hommes  illustres  de  répo(jue,  joni.ssani  de  la  confiance 
particulière  de  Charles-Quint,  il  lut  appelé  aux  fonctions  de  |>^è^ident  de  conseil 
dans  les  provinces  s^tentrkmales ,  et  puis  (lo28}  k  cdie  de  présidât  du  grand 
conseil  de  Matines.  Dans  cette  dernière  cour  entraient  toutes  nos  otitimtés  juridi- 
ques, tous  aosavoeats»  magislrais  on  professeurs  qui  promettaient  uu  bel  avenir; 
c'est  là  aussi  que  nos  princes  faisaient  choix  de  leurs  consâtlera ,  et  même  de  leurs 

*  C'cM  la  pnrtii'  iioiniuéc  Flandre  flnminffennt  derhi'i  la  f.ijs  ihi  coslé  du  mort. 

*  Ftandre»  gttUieani  dtlà  la  Ly*  ei  ver»  le  /tmt,  tlepm»  Menin. 
'  Voycs  diap.  Il,  période  L 

*  Nous  regrettons  beaucoup  que  la  Commisaiou  d'hisloiro  n'ait  pas  ju?<*  à  prop»<  <!(•  piil>li<M> 
tout  Touvrage  de  Wieiant;  certes  U  a  an  pki» grand  ialérél  pour  l'bUtotre  et  ia jurisjtrudence  que 
plusiean  antrw  «nvngcs  sais  a«  jour  par  le*  manis  umabrai  de  celle  GomaMM. 

»  mm  1473^  anrtcB  ISSS. 
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diplanM^.  Dans  «eUe  cour  Évârard  mgnikU,  camme  tMpnna' ,  {>clo<t  le  témuigna^ 
Al  oUèkfi  iGodefrol.  Em  im^ip  wnl-inAgir  «od  AIft  NieolA».  p«iMl«iit<q|i'ailistiUm 
de  MB  fib,  Mikriiis,  pfMd«&l-liB>QanMÎI  |dii.il««liè  de  Gmld».  Lefr-tMignagHidcif 
oontetnfMnûos  et  des  jurîscoDwUtea  4es  siècles  saiioate  sont  unaaiines  pourr|inH 
clamer  le  graud  savoir  et  les  èminentos  (ju-ilih  s  de  ce  juriste  et  magistrat 

F>c  premier  uuvr^ige  «rfiverar<l  est  la  Toptca  juris  -  (1516),  c'esl-à-dir»»  ràv 
Tsfi  rHi  ipjoaiiicci  v^tar.i  '\  Srs  et  \ncUnHlm  jurisprudeutiaCt  métliode  d'iultsrpréter 
le  droit  civil,  de  remployer  dena  la  piatique  «t  les  ékpÊOkûme»  d»  fontm>A  de 
raeadémiei.  On  aait  ea  quel  eansiataient  eee  lutte»  am  unlveieltée- avant  ravtm»' 
ment  de  Yécole  de  lartMàssancc.  Dans  ses  l<M,x)ns  chaqac  maître sviit  (H^inairement 
un  adversnirc  (oncnrrem) ,  qui  engageait  avee  luiun<>  lutte  savante,  dans  Ia([ijclle 
souvent  les  pssions  les  plus  violentes  se  faisaient  jour.  Mveranl ,  rte  l  école  harthn- 
lisie  *  de  Louvain,  se  proposa  donc  d'écrire  en  partie  |Miur  ees  discussions  pubii- 
qneé.  Cependant*  à  en  croire  les  oélèbree  éditeurs  de  son  onthiget  GodefroîetlÉH 
Âiea  Wesenbeek,  fivererd  a  enhi  rbermâneuiique  de  Zaeim  et  de  CanlÎMNida  ^ 
et  il  a  prouvé  que  fargtaneniation  dialectique  est  nécessaire  aux  întcrpvètee^etaux 
professeurs  du  droit  tivil.  Ltii  et  Olendorpius  dit  (îfvfîcfrf  i .  sdti!  de  res  notatecî?*; 
BK  MÉBiTG  qui  lofiica  jin'is  liinifrn(i<i!?ima  uohis  oduJ'-rnnt ,  ri  lur  <fuidiin  peliiif  ex 
mtimo  ipsissimu<in(  jure  semjyer  aryumcnlorum  cxempiis  liopperus,  dans  sa  t/urt-v 
urs*,  traite  à  peu  près  le  même  sujet;  son  ouvra^  est  eependant  plna  tliéorique, 
plus  philosophique. 

L'ouvrage  qui  a  établi  la  réputation  d*£veFanl  ce  sent  ses  CeRstKasira  rei{pomii 

*  Uaudius  Ciniiiincula,  de  McU,  a-ièbrc  profossear  de  Bâie.  et  cbtiocelier  <f Gaaisfaeim >  ami 
ds  Zaaius  et  d'Ënume,  fidt  h  yliH  ffmti  ënf»  drÉvennL 

Vcronl:iiMis  {Ai:iut.  Lnv„  p.  2yi)  le  dit  varia  erudilioiit  et  uienlis  acumine  praentmilan  virum. 
Knobbacrt  (ad  CmiuH.  Gaud.  1"  51)  le  dit  vfnoM  dadUaiiman.  Vojrec  Je  jugement  d'Aubert 
Le  Hiic,  de  Vaten»  Andi<  «t  de  MtitbHa  WfMoiiML 

s  NkMi  Evmnrdi  topiœntm  MM  de  hek  kgalOu»  Ubar.  Lorvan^  4516,  dMlll  k  Jéint  liC  San- 
Vllgc,  seigneur  de  l^mbekc. 
^  C'est  la  traduction  de  Le  Mire  dan»  le  passage  cité  (lar  Valère  \udri  (JtUdioUKW  b^iwj» 

*  Il  appelle  Bariole  prine^ftm  kgiiUaonmt,  tmimare  j*«ri>  civOU  anfealin^mniv  BgaMcwrt 
()p  Nooitvrlilo  (ComMeni.,  pb  438},  en  iT79,  senble  eneoev  approaver  ee jngament,  jpumtmeé 
àtjà  par  Alciat. 

*  ÉdHioa  de  la  Thpka  fidte  eD  1098,  ft  Pranefort,  avec  vnt  préface  de  Cedefroi  et  des  notes 

de  Mathieu  Wesenbeek. 

0  Jean  Olcndorp,  de  llamboui-g  (1480-1567),  pruresseur  et  jurtsconsiilte  ttaaauoé^^àaaemni ■ 
quelque  temps  à  Cologne  (Hugo,  Civil.  Liter.  Geteh.,  p.  290,  3'  Ausg  . 

">  Godctroi.  /.  l. 

■  WolfeaBfrdaiiewo  £lo»cA«if  de  lK74(Fi»iu»f.),nuif»leedflaxo«Rni0«  danaJainteiecatégerie. 
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jttrit,  èû\li>^  par  Heux  fih  à  Loiivain,  CTi  1554,  H  rtMinprirm's  et  augraenlés 
m  1577  par  le  jumconsulto  Jacobus  Molengt-aviuiï.  Lui  et  non  cuutetiiporain,  le 
professeur  Ueems  {de  Bruxella),  sont  les  première  dans  le  pays  tûxuptéB  mktit 
rhoMMit  ^iviiiriJrèéitBetle  noaMltoMttm'èifttHmde;^  ds  droit  cm! 

et  da  droit  puUk)!.' Dan^  cette  noitvidlé  voiir.-Ste  eurent  de  nombreux  et  bnHants 
surceKseurs.  Les  connlîa  d'Éverard  ont  consèné  de  J'aulorhé  jiî^qtin  dans  les  der- 
niers tenip-:  Df^ht^vicf .  îHi  XVÎir  s'htIp.  fp^  met  encore  souvent  à  profit.  On 
aimuit  à  iTg  irdt  r  ces  iits/wnsa  s.  cumilia  comme  des  interprétations  en  quelque 
sorte  souveraine  des  lois  et  coutumes  existantes.  I<e  juge  souvent  ioterprétMt  la 
eoutnme  à  n  goiie  <t  déviait  roMneUenent  da  texte;  la  doeirioe  des  aateun  et  la 
barbarie  du  statut  qu  il  s'agUsait  d'appliquer,  Font  porté  souvent  à  cette  résolution. 
Ce  qu'Éverard  dit  dans  ses  consilia  de  notre  droit  luitiomil ,  c'est-à-dirL'  de  nos 
iranchises,  de  nos  privilèges,  de  la  Jojcuse-tulrée ,  des  eoutunies  notoires  ot  jjéné- 
Tkles ,  des.  édita  et  du  droit  romain  comme  loi  subsidiaire ,  est  irès-précioux  et  de  la 
plus  graodo  utitilÂ  |ioiir  la  eodnaiiaaDoe  de  notre  droit ,  anrliMit  du  droit  brabançon 
antérieuv  aux  eoafoBMs  homologuées. — Au  conseil  136,  il  die  que ,  d'après  la  CùUf 
mme  nefotre  d'Anvess  et  de  Idn<  le  duM  de  Brabant,  les  meubles  que  les  eonjoints 
apportent  dans  la  communauté  sont  commun';  et  possédés  par  indivis,  et  qu'il  en 
est  ainsi  des  meubles  et  imnieubles  acquis  durant  le  niariage.  C'est  en  effet  \n  le 
droit  commun,  nou*seulement  du  iirabant,  mais  d'à  peu  pi  t  s  tous  les  pays  coulu- 
mte»  et  même  de  TEnroiJe  moderne.  Au  eomeU  220 ,  il  dit  que ,  d'après  h  epii- 
lune  iMloirie  et  iégkime  du  Brabant  «  le  prince  snceède  aux  bêlante  qui  meurent  né 
intestat  sans  enfants.  —  Au  conseil  i6,  il  cite  égalenumt  le  t/roir  et  la  coutume  ée 
Itruxelles.  Voilà  des  vestif^^'s  du  droit  commun  (la  eoutnme  ■îénérale'i  du  RraLonl, 
qui  ne  fut  jamais  rédigé  sé[jaréiucut,  mais  qui  estrcnlermé  dons  la  couluiiie  prin- 
cipale de  ce  duché,  dans  la  coutume  du  chef-lieu;  Evenird  i'e\po:<a  donc  avant  qu'il, 
ne  fût  mis  par  écrit.  —  Au  ecnseU  31 ,  il  examine  la  question  de  savoir  m  le 
prince  peut  violer  le  serment  qu'il  a  prêté  â  la  Joyeuse^Entrée,  et  il  y  rapporte  aans 
un  mot  d'improbation »  le  terribile  verbum,  comme  il  l'appelle,  de  Baldus  ^  :  qnod 
«  princcps  non  servavrrh  ■jmrtn.  licet  fuerit  omnium  praesul,  fiel  omnium  exul. 
On  n'aurait  pas  mieux  explique  ce  principe  du  droit  public  sons  Philippe  H,  sous 
Joseph  11  ou  sous  Guillaume  III.  —  Les  consilia ,  dans  lesquels  1-lverard  traite  du 
droit  dvil  et  du  droit  public  belge,  sont  les  auivanto  :  16 , 34, 51 ,  S9, 42, 45 ,  49, 
58,  m,  71 ,  76,  78,  94,  97, 100,  lOf ,  103,  109, 113, 120, 124, 134, 130, 
16K,166,20iel256. 

*  Btkliis  de  UiMtdit  (1337-1400) ,  élève  de  Bariole  et  presque  ausei  ^libre  jariseoosalle  que  son 
nmtM  ftavlftty ,  GmMtkH.  Vf  B*,  p.  tW). 
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§  X,XXVIII.  Lambert  de  Uriacrdc,  de  Duukcrque  S  docteur  de  ruuivemté 
de  JLoavaÎD,  maître  des  requêtes  au  conseil  privé  en  iS&i  ,  ptésident  da  grand 
conseil  de  Malioes  à  la  mort  d!Ëverard  en  1533 «  et  dievalier  de  la  To'noo  d'or, 

paisse  pour  le  plus  grand  homme  de  son  époque  pour  jmmoiisnlte  savant  et  di- 
plomate liahile.  Il  a  écrit,  en  latin,  des  comilia  sivc  resjwnm  juris,  et  en  flamand, 
un  traité  sur  le  mode  de  procédure  suivant  le  droit  écrit  dans  les  aohoiis  person- 
nelles, l'éelles,  mixtes,  aimiuellcs  et  béuéiicialcs.  11  jouissait  d'une  liauie  estime 
dausrespritdeGbarles-Qniiit,  qui  aimait  à  le  consulter  dans  les  ooiqoocturcs  graves 
et  à  le  charger  de  missions  diplomati(]ues.  Cest  atDsi  qu'en  iSSS  il  fut  envoyé 
auprès  des  princes  protestants  de  rAlIcniagne ,  pour  les  rameuer  aux  déci&i<Mis  du 
dernier  concile  général;  qu'en  1558  il  i'tit  député  vers  les  Gantois  révoltés  pour 
les  faire  rentrer  sous  l'obéissance  de  leur  souverain 

^  XXXIX.  En  remontant  à  l'origine  du  droit  national ,  nous  avons  exposé  ses 
éléments  constîlutifs;  nous  avons  ^lement  fait  connaître  Fétat  des  lettres  et  de 
la  jurispradenee  aux  premières  époques,  ainsi  que  les  juristes,  les  magbtrals  et 
les  professeurs  qui  les  ont  illustrées.  Il  nous  reste  à  dire  un  dernier  mot  du  droit 

coHluniinr,  du  droit  édieta!  et  du  droit  ranon. 

hroil  cotUumicr  K  Dans  notre  puifn  nùmetu  cuhIuuult  [ccu  lundi  coalutnicr), 
depuis  des  temps  immémoriaux  ^,  le  droit  gcrmauo-fraucu-féodal  devait  prédominer. 
IMjà  la  fusion  de  l'élément  germaniqfue  ovee  Félément  féodal  avait  eu  Ken.  Les  lois 
naltoiw/esavee  les  usages  non  écrits  se  transfonnèveot  aux  XI",  XII*,  XIII*,  XtV* 
sii  clcs  t  n  koiirrn,  en  chartes,  en  paix,  en  franchises  et  en  privilèges  écrits ,  />rot?Mi- 
ciaux  OH  loctiii.r.  Ce  que  Ton  nommait  an  moyen  âge  ler  tcrrae,  recessus,  iradi' 
lUtaes,  lex,  même  lex  salica,  antiquae  coiuiucltuimes,  jutirii  mores,  onde  liercomen, 
Aeroomen,  j^'AeifeoinleR  etide  cosfuymeR,  mumeren,  htmdveMen ,  siyl  ende  getvoonte, 
emuumeg,  us  a  mages  du  fwys,  des  vK/es,  de$  /têtus,  /oîje,ivetfeit,  regt»  herhrmgen, 
jfeémiften,  étaioot  les  usages  généraux  et  particuliers  gaulois  et  germano-frânes 

>  Mort  en  1357. 

'  C'est  le  jugeoteot  de  Uurduinus,  (|ui  a  fail  la  Biographie  de  de  Briaerde  (Saadenis,  de  Seript. 
Flmdr^jf.  114). 

3  MSS.  9940,  59ÔI ,  1^01  iIc  la  bibl.  nj.  de  Bnuelles.  Cesi  le  centième  jurheoninlto  1m%i 
dont  1^  biographes  allemands  et  français  ne  connaissent  pas  même  le  nom. 

*  Nous  n'approuvons  pas  ce  (juc  la  Théiuis  {L  Vil,  p.  â03)  dit  de  l'origine  de  nos  couluuii». 

*  Ce  qne  disent  de  la  Fhnàn  le» fiUcanfa  te  1 5  uHnet  1  ir;8 , 1 7  d<^oeoi]»M  151S  et  It  jsnvier 
1548,  et  Damliond  {Praxis  rer.  civ.,  cap.  LXXM1I ,  n*  'î^'i ,  <loit  s'iippliqncr  h  toutes  non  prnvinr(»s , 
eomaie  le  prouvent  nos  coutumes.  Lorsque  Zvpacus  dit  (préface  de  son  Jut pontif.)  que paxieae 
aUm»  Md§itae  pm»  jun  idMMir,  il  m  trompe  «11  tmI  iniBiiinr  f»  là  que  quelquee^iBes  de 
Mw  pravinoes  se  sont  |Ma  tenaernUrm  (wntwdaiiMrim}, 
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nm  étritft*,  qu'on  invoquait,  qui  sY'taienl  maintenus  à  côfô  du  droit  nouveau  ot 
qui  ont  passé  en  partie  dans  les  kcuren,  chartes,  paix  el  privilèges  écrUs  -. 
coutumes  proprement  dites,  tii-eal  ùuuc  ieur  origine  tant  de  ce  droit  nouveau 
que  des  téritablw  iisagw  et  de  rantonomie  du  peuple.  La  fibodatitè,  afec  ses  jus- 
tiees  privilégiées  el  éparpillées,  influa  sur  le  travail  d'élaboration  et  d'assimilation 
qui  s'e.st  développé  et  a  éfô  .idir^vé  à  l'aide  du  droit  canon,  et  surtout  avec  le  se- 
cours du  droit  romain  et  par  l'influeucc  do  la  lépislaîi  iii  liançaise,  aux  XV  . 
XV!*  et  XYir  siècles.  I.c  progrès,  ^exlen^ion  du  j>ouvoii'  souverain  avci  soîi  ci.i- 
légc  de  légistes,  do  cours  de  justice  et  d'un  conseil  privé,  concourut  éyakiiuui 
à  produire  le  droit  contumier  Le  but  de  ce  travail  organique  était  de  prévenir  les 
frais  énormes  des  enquêtes  tourbières,  de  rendre  ua  elmcm  certain  de  ta  toi  de 
son  qtÊttrHer  et  de  reviser  les  coutumes  et  usages  iférattomuiéfes 

*  Inique  dans  lis  derniers  temps,  le  waversio,  k  eon  avèseaient  en  trtae,  jsrait  de  oeneerfer  le* 

mciens  ugarjes,  regardés  coiiiiiic  des  privilèyes  écrits ,  comme  une  loi  f'ondtwwntaU,  Celte  promesse 
se  li'ouv«  iIjiis  la  capilulation  faite  le  7  juin  ITOC  [>our  la  ccssiau  de  la  t'Iundrc  csiiagnoie  au  (^ou- 
verneineiil  uulricliien,  ratifiée  par  l'art.  20  du  Traité  des  llarriércs.  Les  Belges)'  rcconDai&!>aicnt 
h  eeovenineté  de  la  noimlle  malaon ,  sons  conditioD  qae  rleo  ne  serait  elléré  «u  diminué  dans 
leurs  prit'i/ej^es,  coutume»  rt  nxafjm.  I  Xnrpt  IV*  p(*riodf ,  rhnp.  Dm't  juititif/w.) 

*  A  partir  du  XJli*  «iàcle  (dit  Itaepsael ,  Origin.,  vol.  V  putsim)  ou  appelle  couitune  uo  luageioi- 
némeiiÏHl ,  aotoii»,  bob  eonteeté  «t  général  dans  le  dialriet.  Les  v»  étaient  ces  luafM  particuliers, 
propres  à  une  ou  piusicaiS  partiel  da  district,  recouuus  sans  nul  débat,  par  eini(dctls  uiegos 
particuliers  pour  In  cour  d'un  seigneur ,  appelés  usages  et  droits  du  buue  (ct\\&tKr:s  rs  nraiTCX  v.vs 
CE  iLock  ).  Les  uiufjes  proprement  dits,  lorsque  ce  mol  se  rencontre  avec  coutume  et  tu.  siguitie  ceux 
sMcepttiiles  de  débat  et  ajant  besoin  d'appcobatiMi. 

'  Ce  que  dit  df^Jii  Zvpaeus,  dans  le  pasftage  r(»m.irqnal)!('  ijni  suit  de  son  Judez  (lilt.  MF ,  rliap.  1"^, 
a**  &  et  6)  ;  Qmd  domi  ntae  muan  est.  quod  diumt  more»  ^mt&uu  Mutium  comprobanuU, 
afMgHeejvffaUù  n»  éieUtir.  EMk  ti  qui  diUomuu  mU  wMïnn  staMo  «onscrftwM.  ne»  migitiwu 
tUH  reeq^tae  cunsuetudines,  ut  eae  in  scriptum  redigaulur,  scd  officia  tuoiion  bcue  si&i /'unctf  (n'Antar* 
niti  magnaut  partem  Pandectarum  eteodicis  in  libvllos  suoê  conlnurcrint ,  xed  et  {iV\nt  vn  v(!H 

SSTBiutAKVM  cstiTii;!!  MUTA ,  isi  S  et  uoscB  Dt  Kui  occuNUMiAii  TiuiwuKiiXT  Uyes  roimMue  pro  sua 

arqmtah  «dMiioe  iimf  in  tupplemaoam  vemmdi  tttftuquejmri».  —  Knobbeert  (  KwU  redlnrcn) 

dit  niifsi  q»e  nos  cotitttnies  Iiomolopuéessont  fondées  sur  nos  «* ,  xuaueeH  et  utm'ntnn:  rr/ultittief. — 
Anselnio  {Fréfacedu  Codex  Mg.]  dit  égulciuenl  que,  depuis  des  temps  trcs-recul(^s,  les  lielgesavaiciil 
des  monfercfi.  herenmen,  jillaDoenIcn  emh  eeUvgmen  mm  Anrrs  ;  que  les  prinees,  pour  «hrîter  lej! 
eiiqiirti>s  ImirhitTi'-*,  ont  accordé  OU  confirmé  U'n  litnifrliurtt'rs  .  diarlrr^' ,  i  iiirnifWH,  briev<  ii  , 
Ujfde-iniompsUH  mde priviiegim.àoùt  les  habilanta  avaient  anléricureœcnt  geusmt,  ghtptogat , 
gh^untUvrt  $nde  herbraeia. 

*  l.ies  cotitmiic!»  homolopuéfs  portent  presque  toutes  ces  motifs.  —  Voyez  sur  ce»  points 
M.  Klimialli  (  Tror.  fur  le  ihoil  fr.)  ;  M.  Bimbamn  (  h'i  lt.  Zri{sih..  !"  lï");  M.  Warnku'nift:  {Kril. 
Zeitaeh.,  Vtl"       p.  518);  Bévue  franç.  et  étr.  (iHii  pL  lii};  Al.  Miltermaier,  A'rit.  Zeitteh. , 

B^,  p.  I5B;  Raepeael ,  |iMriM. 
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fieftiMSoup  4ê  nos  keuren,  de  nos  laudregieu,  ou  des  uius  ^outtMfiçs  nMi^éM 
aont  teHenml  èt«adin,  tnkiMaBtïAMiftidtf  iilatiâiial>«^'il  fiM  piu-da  disposi- 
tions  DonvtUea  pour  «i»  fnn  m»  «ontime  ipropni  èM  AoHMiogiiéci'  Ht  iMipwoêb 

dei  nières  souvent  ne  snnt  que  la  reproduclion  littérale  du  droit  antérieur.  Ausai, 
avec  If  tcirips  et  les  1  iiiN  de  la  flodélé,  lo  droit  national  s'était  transformé;  la 
keurc'  n  eiait  plus  une  luiiniiniti;  ou  une  fraiu  liiso  octroyée.  Dans  les  villes  et  pays 
où  Ton  ne  renouvelait  pas  les  anciens  slatul.s ,  te  droit  nouvetui  était  éclairci  par 
des  décisions  ou  senlcncts  judidftires. 

La  priilcipattté  de  Liège  av»it,  entre  sulres  paix,  «elfe  de  ^'Winnix  de  1335, 
son  Paiiillarl,  delà  même ^lOqne à  penpr«'s,  ses  400  coasueludmes^t  Ic^  recoi ds 
des  écîieviiis .  ei  srn  'mit  son  |.'rand  record  de  1552,  I:»  ivfnnnation  de  (imesbpfifk 
de  uni,  la  junspi uiieiKx  des  tiii  ininux,  le  droit  «dictai  :  le  travail  di;  l'ierre 
de  Méau  était  dune  liieii  facile  en  IGil. 

Le  FraseHle-Brugw  eut  une  coutume  rédigée  en  1427. 

Le  Laïutregl  du  Luxembourg  cet  de  1440. 

La  vieille  Coutume  de  lAmbourg  que  nous  a  conservée  Chmtya,  duos  son  Hi'O' 
hmulsreciil ,  parait  avoir  été  rédif^ée  vers  l  lul,  sinon  ^ultérieurement,  par  nn 
particulier,  peut-élre  par  un  clerc  d*échevins,à  l'instar  du  i'o«t»t//arl  de  Liège. 
L'auteur  anonyme  a  mis  amplement  à  profit  les  vieux  usages  germano-francs  et 
les  lois  du  Saint'Kmpire.  On  sait,  du  reste,  que  ce  n'est  qu'en  1^7  que  le  Uonl- 
bourg  et  Dalhem  ont  cessé  de  ressortir  à  la  haute  cour  de  justice  d*Aix-IMÏIiapalla. 
A  l'exemple  de  ce  qu*on  faii^ait  pour  d'autres  livres  de  droit  de  ce  temps,  Fautettra 
donné  à  son  œuvre  le  tilr«>  «le  Loi  imjyf'rintv 

LorM^e  Charles  VU,  au  uiuks  d avril  liô5,  eut  décrété  la  rédaction  par  écrit 
des  coutume»,  usages  et  siyte»  du  royaume,  les  Flamands  songèrent  à  en  faire  autant 
de  leurs  nombreux  statuts ,  et  ils  ne  se  bornèrent  pas  à  des  travaux  préparatoirès 
comme  en  France  ''.  Le  duc  de  Bourgogne  ayant  d'al)ord  eu  connaissance  de  leur 
dessein ,  leur  fit  entendre  que  leurs  coutumes  tie  seraient  d'aucun  effet  à  son  égard, 
$iis  ne  différokM  à  en  faire  la  rédaction  jusque»  à  ce  qu'il  eài  envoyé  du  penomtes 


'  iCti  ransuihidinef^  ex  iisii  il  Ucliotic  nrtiirutii  ohsirratnc,  ici  «st  lîno  «l'un  recueil  int»^- 
rcmot  fait  par  uo  jKurliculier  à  la  lio  du  XVI*  «iède,  et  que  donoe  M.  Waroko^ig  dan»  ses  iM- 
tmtge  sum  IMidltr  Gewektduitsmèt.  il«nea«|»  de  éispositioiN  ée  la  ewitaaw  île  1642  ttj 
trouvent. 

'  M.  Hirnbsum.  dans  leAma  Ar^lUv  fUr  Crimi».,  XII*'  0",  p.  4S»i  UMlié»,  UiêL-dM  lim- 
Imtrg ,  pr  Emst.  ' 

>  lUpé  k»  tnvaas  pv^pataiaim  fsi  «wea»  lie»  en  Finwce  teiw  Chariss  'VU,  Lsak  Xi  et 
diarlca  VUI ,  il  vtj  cet  pis  de  wainnM  rtdigte  «vrai  1491.  (H.  Klinittli ,  IVwk..  11 .  IMet  440.) 
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th  9d  part,  pour  y  reprèsmler' et  souicnir  si's  droits  Rnsirife  îles  remonlvances 
que  les  çUtls  liu  oomié  et  du  (kiohé  do  Bourg^^tie  adrussèreot  alors  (mars  14<i7)  à 
Pfailippe^le4Boa,>ee  prôwé  IwiP  éélépM'^wwiiiiiiiiMiires;  etles  eûnlunM  do  dudié 
fiiranthoiwiogniet  I08O  M«t  IWveHoittttdvcoÉnlé^  IfW  détattbr»  delà  mênè 
aaaée.  La  réforiuation  de  ces  statuts  eut  lieu  en  i575. 

D'autres  coutumes  ont  eucorf"  étt-  rédigées  sans  In  participation  du  roi  de  France  : 
œihs  &Q  Nivernois  et  d«  Don^iuis  en  i4iM),  par  l'autorité  (ht  duc  de  Itrabtmt^  comte 
de  Neveis  celles  du  Buurbouuuis  en  vertu  de  lettres  du  duc  Pierre. 
'  La  diartetdii  fltiiiBat de-t46S-fot  aceordte mr  lei  n$nmiMmee$  énétaU;  éeA 
«n-vérilaUe  oed««d»  drah  cWil,  pénal  «t  polHiqne.-  Nooi  passons  tout  nience  «es 
«bartes  «t  pirlviléges  antériears. 

Noos  pouvons  donc  soutenir  avec  quelque  fondement  que  nos  princes,  011  plutôt 
nos  états ,  ont  devancé  la  France  dans  ce  travail  organique  du  droit  '\  Toutefois  le 
travail  général  de  rédaction  et  de  décrètemcut  de  nos  coutumes  uc  commença ,  en 
Belgique,  quen  vertu  du  placard  do  7  octobre  lëSi.  A  Fépoque  qui  nous  occttfHi, 
notre  prince  ftliomioiogiia  que  ceHea  de  MaUnei,  de  ValenrîeiiiMS,  de  Lille»  d^pres 
(la  chàtellenie  et  la  salie)  et  celles  que  noas  venons  d'indiquer  ^. 

Ces  coutumes  T«V^'a(i(  i  oment  rédigées  aux  XV*,  XV!'  et  XVir  siècles,  firent  tom- 
ber en  désuétude  ics  keuren  et  les  rontiuncs  des  Xll',  XIIF*  et  XIV*  siècles,  avec 
d autant  plus  de  l'acilité  que  ui  la  presse,  ni  l'autorité  publique  n'en  avaient  con- 
servé les  textes.- 

L'autorité  des  coutumes  et  lois,  depuis  la  féodalité,  n'était  plus  personnelle,  mais 

réelle  et  territoriale. 

§  XL.  Droit  ÉDiCTAL  ^.  Ce  qui  rendait  chez  nous  le  driMt  (uliclal  assez  insignifiant, 
nos  «dits  généraux  peu  considérables,  c'est  ce  manque  d  unité  territoriale,  monar- 
chique et  dynastique;  c'est  la  puissance,  la  presque  indépendance  de  nos  provinces, 
de  nos  viHes  et.conirouiies  ;■  e'èst  la-  suserainelé  des  rois  de  France  et  des  empereurs 
du  S^fEmptre,  lu  juridiction  du  perlement  de  Paris,  et  l'attachement  des  Belges  à 
leur  droit  mtiooaî  écrit  ou  non  écrit.  Sous  Maximilien  et  Philippe4e-Bon  nous 

*  Traili  de»  droU» ée Uk  Meytu  (fmme  de  Louis  \IV),  1668,  p.  t6l  ;  Proeèa-verbal  dts  coN- 
tume»  de  Ftaiidies ;  Countmier  génércU  de  Rkhebourg ,  II,  pages  1160,  H81 , 1193  flt  liOSi, 

«  Ratifiées  le i8  juin  1494  (lUebebourg,  111.  1123,  note,  et  p.  1164). 

>  Vdi]W8nMreiMHneadaiured«ooaiiimMkhSoikialf*périiidtedamaéi^ 

*  Dans  la  IK  période  nous  entrer«n'%  ilanR  dv  plus  amples  détails  sur  ces  premiert  anvnis. 
Voir  1  opinioa  d'Anselmo  sur  lorigioc  de  ce  droit  (préface de soo  Codât). 

'  Ct  |wiic»tB>tfa  Mrfrfl» felotter  une  wecèt cwlw h  piiMsacs dts  cewnHWi et  ét fwrier  h 
tnlilia«]iê|Mdel)nHiki. 
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eùioes  cependaut  quelques  iois  qu  li  importe  de  remarquer  Ckarles^^uiiu  poussa 
plus  loin  U  réfenne. 

Comme  édite  géuéfittix,  nous  no  pouvons  citer  que  rofdoiuniioe  dn  17  eeptem* 
hre  1484,  portent  défense  d  admettre,  sans  lettres  do  plecel,  des  bulles,  grâces 

exspcpfatiYe?  et  autres  provisions  de  Rome — c»  î!c  fîn  î  i  décembre  i  i89,  sur  la 
monnaie  "•;  —  celle  du  5  avril  1508,  qui  réserve  au  prince  k  droit  de  disposer  des 
oilices  et  des  bcuélices  *;  —  celle  du  1"  octobre  ll»i0  sur  les  dîmes  avec  les  édits 
interprétettfe  des  10 mus  l$35«  10  jsDTier  1528  et  1530;— eeilo  dn  8  mei  ISSl , 
qui  «Mfend  do  donner anle  è  Luther  ot  1  ooux  qui  profesient  et  docCrino;  —  eelle 
du  7  octobre  1551  pour  la  rédaction  et  l'homologation  des  coutumes ,  stir  ThArésio, 
le  monnaie,  les  notaires,  IVntvf'fMMi  (Ifc  panvnis  et  les  blasphémateurs 

Pour  les  édita  particuliers  à  1  une  on  l  auire  province ,  mais  que  les  auteur.s  citent 
presque  toujotirs  comme  droit  édictal  gciicrai ,  nous  reuiarquous  :  les  lettres  du 
«Tril  1495  etles  pUtcorde  des  14  septembre  1485  et  90  mai  1497  (sur  Tobjet  tnité 
dans  rèdit  génénl  dn  17  septembre  1484  *;~rédît  dn  S7  novembre  1448  ordon- 
nsnt  aux  cedésiasliqucs  d'observer  dans  toute  leur  étendue  les  kcuren  politiques  et 
le*!  ordonnances  rendues  par  Tautorité  temporelle  —  les  placards  de  1512,  5  oc- 
tohri'  1"»14  cl  14  août  1.j17  sur  la  chasse  —  l'édit  perpétuel  du  19  octobre  l'ôi'i 
qui  dclcad  d'aliéner  des  biens  immeubles  au  protil  de  uiaiomorteâ  ^  ; — les  èdtls  des 
19  octobre  1590  et  90  février  1598,  portant  défense  do  oonstitner  dee  rentes  irtédi- 
miblcs  sur  les  fiefs  antres  fwopriéÂés,  avee  faculté  aux  propriétaires  des  fid)i  do 
racheter  les  anciennes  rentes,  constituées  sur  cet  biens,  en  cas  faliënatiou;  les 
menées  édits  sur  le  droit  d«  retrait  accordé  an  sdipieur  féodal,  en  cas  d'aitônation 
d'un  iief. 

§  XLI.  Nous  n'entroos  ici  dans  aucun  développement  sur  le  drmi  cofKmùjue , 
dont  l'étude  étût  intimement  liée  à'  celle  du  droit  romab.  Les  docteurs,  créés  à 
Louvain ,  Tétaient  dans  les  deux  filcultés  (ptrii  Utrtmpu),  Dans  les  actes  officids 
de  la  fin  du  XV*  siècle ,  nous  rencwttrons  déji  unis  les  vestiges  do  ces  droits  Le 

*  Voyez  mt  cet  points  les  11'  et  IV'^  périodes. 

*  HuK.  va»  Tfacmf.,  I.  SOQi. 
=  L.L,  I,  i43. 

«  L,  l.,  l.  212. 

*  £.  i.,  I,  755. 

«  /../..  I.  205,209; m, a& 
'  L.  L,  I.  02. 
lxH>vens,  Inleyd.,  p.  291. 

*  £.  i.,  p.  310;  Place.  fl«n  Arob..  1, 80. 

NwpranimaelttéaMiiés  de  not  «nvaniai,  dm  leiqaèb  fl  art  «pwMflBMiit  qaeitioo  4u 
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choix  des  pi'emiers  professeurs  de  T^onvain  prouve  aussi  i'autorilé  don(  jouissait  le 
droit  canon  et  le  degré  de  civilibatiuu  du  clergé.  On  voit  que  le  nombre  des  profes- 
aam  ecdésitBtiqiMS  dans  cet  étabUMemeot  «at  bien  plus  grand  que  odui  des  laï- 
ques. Beauooui»  de  oonseillen  |Nrevkiciaix  et  d*ètat  étaient  admit  dans  les  ordres. 

Le  droit  canonique,  du  reste,  était  pour  le  praticien,  le  juge,  une  des  sources 
nu  i!  «levait  puiser  son  droit,  ?es  décisions.  Il  existait  dn!i<  nouveau  droit  civil 
et  t'riiMiiH'l  dont  on  venait  d'ùtre  doté  cl  dans  les  m  et  iisngi-s  de  clia(|ue  localité, 
droit  qu'eu  cas  de  contestation ,  ou  cunslatait  par  enquête  ou  |jar  le  retours  au  clicf- 
tem  *,  Il  fauty  ajouter  la  jurisprudence  canonioo-àTile,  la  pratique  du  forum ,  lesré- 
iToactes  dans  les  cas  identiques  ^  (dmUia  mter  discna|,  sans  exclure  le  droit  romain 
introduit  par  Tautorité  des  jurisconsultes ,  par  la  puissance  de  l'iisapc  et  par  Tassen- 
timent  tacite  dt'^;  crnnvernants  et  des  gouvernés  \  Vinrent  à  la  iîn  du  XV*  siècle, 
les  coutumes  utUttellcs  et  quelques  placards. 

droit  iMMln  «i  du  drait  camm,  sont  omk  do  A  MpMmIm  IMS,  18  juillet  1479;  i486, 1487  et 

t.M^.  On  y  parle  de  gheeMehjcke  endc  h'prrlijckr  rccfum       ijrfrhrrvm  rrrhten  ende  ghefitelycke 

rechien..,  droit  eomoiun  (droit  rouiaiD}.  Le  droit  romaiu  est  reconnu  eu  termes  exprès  comiue  loi 
snbaSdbire  dans  les  eontamM  de  Lille  (1 535),  dma  celle  de  Valeneiennes  (1 534)  et  celles  de  Maltnes 
et  dTprcs  (1553).  Les  provinces  ««ptenirionales  citent  des  inoounicnis  des  XIII*  et  XIV*  siècles  ou 
l'on  parie  des  geestetycke  ende  ii^eldlyeke  regten.  Voyes  Uoof»,  JHitertaUo  de  nectuario  roaumi 
juris  m  ffoUandia  rtudio,  p.  90  sqq. 

<  1):)D8  le  Hainaut  les  actes  se  proaTÙsnt,  sa  constatsieni par  retard.  (V.  raposé  du  Gode  dvil, 
litre  des  EngogemaaU.) 

*  Dtjù  la  charte  de  Cortcobcrg  de  1512  prescrit  de  recourir  ad  id  quod  simillimum  iMer  de- 
eita  «lii  tpeeMît  é^mUiit  defieU. 

-  \ir 'i!  ;s  Tiildeii  et  Peoliiis  sp  plaifrimiit  <?<•  ro.<  firaz/malici  cuiisnctuilir,  !'-)')  \rii1i  i  r  .  t  liirp 
le  droit  romain  et  tout  décider  d'après  la  pratique  du  forain  et  le  aeos  naturel.  tovotiueiu  iet 
téiiioi|piaf(esdeWaiDè«i  (CoN<»i,355),d'Év«niid  (Leg.,  36}etd«LéQaia(€Mi«î{.,38),peuri»ro«vsr 
^pieJes  Urabauçons  sont  régis  suMfguîf  Rommiorum  leg&m,jure  dvUi*  evKÊMmi  stus  isr^>a», <g 
lOMUSsCm  (Tnld.,  Fra^.  ai  JVw».fvr.  eto.  Ihmkowkri,  1027). 
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DEPIIS  LA  IIE>AISS.VNC£  DES  KTl  OtS  LX  Jt  IllSIMll DENCr.  KT  DE  I.A  1UD  V(  flOS 
DES  CUliTlMES  AU  C0)i3IE>(.EMEM  Dl  XYl'"  SltCLE,  Jl  Syi  A  L  EDIT  Prr.PftTl  EL 
OIT  1«  JlilUST  16i1. 

(fS12illli«) 


IKTIIODUCTION  *. 


^  XLII.  Une  ère  de  renaissance  va  s'ouvrir  pour  la  jurisprudence  de  noire  pa>"s. 
Les  Belges  ont  lieu  de  s'enorgueillir  de  la  part  qtte  leurs  ancêtres  ont  prise  à  la  révo- 
lution intellectuelle,  à  la  lui  le  des  progrès  du  XVI  siècle,  qui  a  fait  changer  la  lace 
de  la  icience  du  droit.  Les  commentaires  et  les  traites  publiés  par  nos  juriscon- 
sttllfls,  dans  la  période  qui  nom  occupe,  aont  des  tropliées  qui  ferânt  i  tout  jamais 
notre  ivoire.  Le  célèbre  président  cl  jurisconsulte  Antoine  Fabvrc  -  a  reconnu  hau* 
teincnl  que  Cujas  seul  primait  alors  nos  juristes,  et  encore  Cujas  ~'  n'apparut  que 
lorsque  Vécole  belge  florissait  déjà.  Nos  professeurs  de  Louvain  et  nos  con!<HI!ors 
d'étal  et  de  province  se  sont  également  acquis  alors  uue  réputation  de  savoir  et 
de  sagesse  justement  méritée.  11  est  à  regretter  pour  la  srience  ^ue  lenn.  iiaules 
fonctions  ne  leur  aient  pas  permis  de  l^uer  un  plus  grand  nombre  de  monuments 
à  la  postérité. 

*  Ponr  la  distribution  des  ntatièri»,  les  division*  de  l'ouvrage,  vojcz  YAvant-projm  cl  la  Table 
dtê  médèm. 

*  Voja  h  Boiiw  mr  Waaiiafl. 

'  Gnjis  canueaçi  à  cMMfiw  «o  pirUcalier  «d  ihi't  «t  p«Ui(|«emenl  «a  f ifôi. 
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Nous  Dous  croyoDS  fondé  à  répudier  Thistoire  littéraire  telle  que  uuus  la  pré- 
seoteot  les  ctvt/tàfes  allemands  et  français.  Au  XVI*  «iède  ils  n*sperçoÎYent  que 
TéaUe  frmçaûe  de  Coju,  de  ses  tièves  et  de  ses  «dverasires,  et  passent  direete- 
ment  de  Jacques  Godefroi  an  juriseeifsaltea  boKandais  du  XVII'  siècle.  C'est  tout 
au  plus  s'ils  accordent  une  mention  honorable  aux  jurisconsultes  belges,  qui  ont 
si  puissamment  contribué  alors  à  faire  progresser  la  science  dans  les  Pays-Bas, 
en  Allemagne  et  en  France. 

On  a  méconnu  même  en  Belgique  le  siède  de  Cliarles-Quiot  et  de  Philippe  II; 
Ton  ignore  jusqu'au  nom  des  grands  juristes,  des  nagisttttts  éninenls  que  ce  siècle 
a  produits.  Le  règne  de  <  c  dernier  prince  nous  a  été  fiitat  sous  plus  d'un  rapport» 

mais  [li  ce  despote  espagnol,  ni  ses  fnrouclies  agents  dans  les  Pavs-iîas  n'ont  pu 
répriuit'i-  riuipulsioii  que  les  lettres  venaient  de  recevoir  par  Pétrarque  el  i»es  amis, 
par  Ange  Politien,  Rudolphe  Agricola,  Érasme,  Rutger  Reseius,  Yivès  et  autres; 
et  la  jurisprudence,  par  /Egidius,  de  CneneYelt,  Wielant,  Êverard,  de  Briaerde, 
et  par  beaueonp  de  nos  conseillers,  et  enfin  par  Aidât,  Budée,  Zasîus,  Haloonder, 
Viglius  et  antres 

CHAPITRE  l^. 

Du  Droit  civil  en  gétiéral. 


V«a4«ll|lMB.  —  Ktm.  —  Vaa  <'a«rrBhny«p.  —  l'ivipa.  —  neyvmrrt.  —  tc^'o'*""-  -  ■<<<* 
twêm  Wr«rMk««k.  —  Abarur  Hr  Salm«B4.  —  Baadauln  de  Taai.  —  Uhc^uH.  — 
Pnllrl.  —  Haninn.  —  Vanalrp  Aa.  —  Mp  Backrr.  ~  Vaadpr  ripl.  —  Taa  'T  Mpatipk.  -~ 

«ilyhanlRa.  ^  MMIIoa.  —  «ItheM.  —  «.tawlMtt  féM  et  «la.     «elHa.  »  rmkmr. 

^  XLIII.  Pendant  qu'AIciat  s'apprêtait  à  apporter  en  France  les  doctrines  réfor- 
mées sur  le  droit  romain  qu'il  !iv;?it  puisées  aux  écoles  d'Italie  et  dans  son  génie, 
il  vint  (1522)  à  Louvain  un  jeune  noble,  qui  appartenait  à  la  province  de  Frise  par 
sa  naissance,  k  la  France,  à  Tllalie  et  à  l'Allemagne  par  son  enseignement,  aux 
PsiyS'Bas  par  une  partie  de  ses  études  et  par  sa  carrière  politique,  et  au  monde 

*  PMir^usdedélaibMreBmuTCiueatacieotUM|ae,  Tiqrsie^ 
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ralicr  par  ses  ouvrage»;  nous  vouions  parler  «ie  Viuuuii  ^  ab  AïTtA  et  ZwiuiUiit 
(1307-1577).  De  Louviin  il  alla  achever  see  élaiha  ft  Dâle,  «t  c'«l  à  Valenee  ^'îl 
obtint  le  bénnet  de  dodeor.  La  rè|i«lati«Ni  dTAIdat  et  !«•  oonteila  de  sott  «avant 

eooipetriole  Gérard  Molert*,  le  firent  partir,  en  1528,  pour  Avignon,  Dans  cette 
ville,  il  se  lia  d'amiliL'  avec  Alciat,  et  celui  <loiit  re  dernier  pouvait  dire:  unus  mihi 
Vi^lius  imiar  oiiinium  est,  était  certes  capbie  de  le  remplacer  dans  la  (-liaire  de 
l'université  de  cette  ville.  La  même  année»  ^Uciat  pasi>ail  à  Bourges,  el  Vigliu^i  eut 
encore  Flionnair  d'y  remplacer  son  savant  ami.  Cesldans  ces  dernières  années  que 
Vifittts  6t  la  connaissance  de  Tami  intime  de  son  onde,  d*£n8nie,  la  lumière  do 
siècle,  dunl  Vi^lins  relève  le  grand  savoir  et  le  judicieux  ^tronage  qu'il  exerçait 
alors  *.  Dans  le  but  de  s'instruire  encore  sur  la  méthode  des  professeurs  et  d'en- 
trer en  lelaiion  avec  les  principaux  savants  de  fEurope,  Viglius  continua  ses 
voyagea  :  à  Parisi  il  vit  Uudée,  à  llule,  Basile  Aincrbacb,  Froben  et  Geleoius,  à 
Firiiwttrg,  Ênum»;  il  s'arrtia  enfin  k  Padoue  (iS52),  et  y  enseigna  bientôt  les 
Institnles.  Ici  il  £t  h  oonnaiasanee  des  savante  François  Curtius ,  BooainienB, 
Rgnatius  el  Bembo.  Cest  par  la  libéralité  de  ce  dernier,  cai^inal  célèbre,  que 
Viglius  obtint  une  copie  de  la  paraphrase  grecque  des  Institutes  de  Jnstinien  *, 
ouvrage  du  jurisconsulte  Théophile,  chargé  par  l'empereur  Justinien  de  rédiger  les 
lustitutes  conjointement  avec  Tribonicn  et  Dorothée.  Cet  ouvrage  est  regardé  par 
tous  les  jurisconsultes  et,  entre  autres»  par  Cujas,  comme  le  plus  propre,  tant  i 
fiiciliter  rinielligenoe  du  droit  romain ,  et  particulifarement  des  Institutes  de  Justi- 

^  r>P!s  nombreux  biojtraplies  th  Viglius,  lo  irri!!' ur  est  M.  Go^thals,  Lecl.  III,  26.  Voy.  nussi 
Sufiridug  Petrus,  scriplorum  Frisiae  centuriu.  l'cr;!>oune  De  l'a  encore  bien  appréàé  rooime  juriste. 

*  Gérard  Hulcrt,  d'Dircebt,  eoiuriller  so  gnnd  eomtSi  deHalioM,  en  1599,  eonvemeuT  delà 
Frise  en  155'.),  connu  comme  (1i|il(iiii;ite  et  jurisconsulte .  iSlitn  :  .\r1ili1iortrn  in  Ffnrn  uftimantm 
voUttUattUH  Rolandi  BoHomeuti»,  scriptori»  atUiqui,  qui  jura  (fiUiiiii-t>!<irinn  usui  publka  aeeom- 
nudm/it  (Pans  4809);  Summa  arli»  mitriùê  it  Jbiwid'iwii  Papagei  iu» ,  uiiie  poer  htMmsis- 
nn<  e  de  la  procédure,  des;  t<><^t:ini<>nts  etdWtNI  «CtN.  V«y«l  K«e*,  CMMWtalke  liKrA^twA., 
f.  296;  Foppens,  Bibl.  Mg. ,  [>.  ôr>8. 

^  £r<umu»  unietu  bmartim  iilerarum,  mecuiique  no»tri  ornattumhm,  et  patrtmxu  muUo,me 
hente,  eUgniêthnug  (  préface  de  l^epULc). 

*  Conrnd  Ileresliacb,  de  Clèves,  avait  déjà  entrepris  ]o  \(i\açe  d'ItJiiie  pour  di^cfinvrir  ci'  tr  '  n' 
précieux  qu'Ange  Polilien  avait  fait  coneattre  le  premier;  son  vojra^  u'eul  aucun  résultat,  H  ic« 
aotes  «{u'il  avait  préparées  sur  les  Institiitcs  ne  Tirant  jamis  le  jour.  Hereûiaeh .  du  ««ste.  éteiC 
un  homme  capable  de  Taire  un  travail  de  l'espèce;  jurisconsulte  cl  philologue,  il  s'est  fait  un  gnad 
nom  par  ses  «dilîoiw  de  Stndion  (BAle,  4539)  et  d'Hérodote.  (Voyez  ta  déHeoee  de  FigUu»  éam 
TKtomnt.) 

°  Reitz  (dans  son  ddïtioD  gKoqiie4aitiM  i»  Tbtepbile,  Bagat  Coskt  )  ippréeie  bien  le 
jpriscQosoUe  bvzaaiîa. 
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nien ,  qu'à  jeter  de  la  iumière  sur  beaucoup  de  malières  obscures  ^  Après  les  Insli- 
tutes  de  6ajas,dieouv«rteseo  1816,«|]eB  fngnentod'Ulpien,  rtauvredelbéopliUe 
doit,  «au»  doute,  être  |irèfér6e  penr  rinterprétatioii  des  loetitutee  de  l'emperair 
Intitlien.  Viglius,  pour  suppléer  «nx  kennes  et  aux  imperfectioas  que  présentait 

!e  manuscrit  dont  nous  venons  de  parler  et  qui  provenait  de  la  liibliothèque  de 
S'-Mare  de  Venise  ,  se  procura  encoi  e  un  autre  manuscrit  -  de  Jean-Baptiste  Fgna- 
tius;  mais  il  n'a  pu  le  mettre  à  pratii  iiixui,  i>un  édilioo,  qui  parut  eu  iiiôi  chex 
Froben ,  à  Bile  Ce  m*cit  pae  ici  la  place  de  parler  de  ce  piéoMux  fiTre,  ni  de  Fédi- 
tMm  eUeHnême,  îneomcte  et  défectaeine»  parée  queVigltae  n*a  pu  la  revoir.  Arrètoas- 
Tious  cependant  un  moment  à  répitre  dédii  atoireadreuée à  Charles-Quint  et  datée 
«le  Padouo,  juin  1553.  Dans  cette  épitre,  Viglius  commenee  par  fnire  Thistoire  de  la 
jurisprudence  romaine  et  eraint  que,  depuis  sa  rennissanee  eu  Italie,  elle  ne  succombe 
et  ne  perde  de  son  éclat  presque  diviu,  par  ces  \  oiumineu\  commeutaireâ  de»  doc- 
teurs et  interprèles  qui  avaient  déjà  paru  et  qui  paraissuent  encore.  «  Meltea  m 
tenne,  grand  enporeur,  eontinii^i'U,  à  oelte  manie  invétérée,  acHftendi  H  eoaeet' 
«BMfi  oaooâAoi;  déblayez  par  des  lois  nouvelles  cette  vaste  arène  d*o{»nions  et  de 
disputes,  OIT  an  moins  réduisez  à  une  juste  proportion  ces  immenses  volumes ,  afin 
que  nous  connaissions  notre  riroit  et  que  nous  puissions  mieux  en  faire  usage,  l'ap- 
prendre et  l'euseign».  Il  ne  manque  pas  de  Iribooicns,  de  Théopliileâ  et  de  Do- 
lothées,  pour  restaurer  tout  le  earps  de  loia,  pour  corriger  les  &utBs  profenairt  de 
rignorsiKe  et  de  Hnfidâîté  des  copistes,  des  libraires  et  des  typograpbës,  enfin  pour 
combler  les  lacunes  et  pour  élaguer  les  commentaires  fastidieux  de  beaucoup  de 
docteurs.  Qu'on  suive  l'exemple  d'Alciat,  de  Zasius,  de  Budce,  et  surtout  de  Gré- 
goire Haloander.  II  est  presque  nécessaire  de  créer  un  nouveau  cor[)s  de  lois,  parce 
que,  aprè~s  le  changement  de  tant  de  choses,  l'abrogation  des  vieilles  coutumes, 
de  nouvdles  coutumes  font  Irruplbn  tous  les  jours,  et  le  mal  va  si  loin  que  déjà 

*  Sur  le  mérite  de  la  paraphrase,  voyez  IViiltti'  Jt-dicatoirc  de  Viglius  et  l'ii.  B.  Dugcn ,  dans  l'oii- 
vra^e  intitulé  :  Betraehluniji  n  nber  da»  Zeitalter  und  die  hutituUonen-Paraphrofe  du  grirchi- 
êciten  RechUehrers  TheophUtu,  Lûncburg.  1809.  Voyez  aussi  les  jugements  des  auteurs  cités  par 
Btib,  p.  nim. 

*  C'est  k«  MS.  n'  6t3  de  la  hibl.  roplff  de  Bruicllcs,  que  M.  llernai  J ,  incriibrc  correspondant 
de  l'Acadéiiiit)  de  UruxeUes  et  docteur  en  philosophie  et  lettres ,  se  propose  de  publier.  L'excellent 
rapport  que  cet  aatrar  a  uinui  an  Mimalra  de  Itotérieir  ( Jfbnilnir  hdge  de  1842)  peut  étn 
utilement  consulté  pour  tout  ce  qui  regarde  Théophile  et  ses  éditions. 

^  Inttilutione»  juris  eivilit  in  graecam  linguam  ptr  Jhtf^bilum  anteceuorem  traductae.  Basil. . 
iS5A,  in-fol.;  S*  éd.  Paris,  1554,  iD-8",  avec  que^aes  rares  additioDS  et  corrections;  ^'  éd. ,  par 
BatenM  et  Nanni,  Lovan.,  1556,  in-4i*.  —  néme  aoeés,  Janpei  Oa  Cnrle  pMUia  Théophile 
«Tw  uae  tradoctioa  latine,  Anvert,  ia^. 
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plutôt  aux  responsa  éotuontnà  q«!&iiiWitoîi«ètlÀl«uG^leiMluit,<p^  pi^ètter.iiîqa, 
0  hvk  csiiniiMr  aiiuaiMCaunliiJl  4iMièk//cWe«'«f![|i«mii»  Bfnifmm,fiiêt^  f!f9>^ 
quÊmt;ta,T\e&  interprètes  oi^tréfaidu  bkfi.d€|s  erreurs  que  les  twl«a.|yMni|g||,.|« 

révision  et  la  publicaliou  dos  mouiusenls  del'uitjquilé  peuvent  dissiper,  (^eux  q^i 
s'appHqiifint  à  ces  travaux  s'acquerront  mit'  gloire  durahlo  à  la  houle  de  Cf-ux  qu% 
ex  consarcinalts  repeiUianUfUs  lempwaUtin  uidustriua  suuc  tjLm  uun  upud  wipÇf 
ftnm»  iflidiii0f«in  vmigus  atteuptmtMr.  Prinee  auguste,  le  OMÏIleQr,'  le  plus,  cléo^t 
de»  floipcMun»  daas  le  gowwrnoineal  que  vous  ont  iniiiMûs.  les  wcieiï»  amper 
mus ,  vous  p(méà»  Mul-le  pouvob-de  foire  et  de  défaire  les  lois,  de  les.oorriger 
et  de  les  modifier  prôprio  motu;  nec  nos  aiiud  scirc  a  tu  pro/iicri  fus  estquam  libi 

tnisqtte  majorUms  ptaeiiit ,  ctim  caesarei  jttris  iiudwsi  censeamur  non  nhu- 

leremur  ocio  in  morom  sof^imlicisque  cavillaivumbua.  —  \/t&  professeurs  d'aujoin*' 
d'hiû  «t  oeox  qui  oiit^t  de»  «ommentaures  dans  le  wèele  pr^^édent,  «ot  cûQfqodw 
fiwlftiirf  à  mic^or&tu  bmu  wadkum  praeeepimn^  fitiL  >  .      ..<,...  i  ,.: ., 

Cette  eélèbfê  et  intéressante  dê(li(  ai  e  prouve  <pM  Vi^Una  est  ptofoud  juri«co» 
suite,  («nnemi  des  sophisi»"; ,  !i  s  glossaleurs,  des  aocursiens  (  f  !  s  bartholistcs  ; 
qu'il  coiDpreinl  les  progi-tô  île  la  nouvelle  école ,  et  qu'il  est  en  imiuc  lemps  eunemi 
des  iutiUtutionii  de  sou  pays,  et  partisan  du  desputiâuie.  Daiiâ»  cuUe  uiùuie  préfaai,  il 
relève ,  lui  le  premier  dam  l'Europe  moderne,  le  mérite  aôentîAque  de»  Anitiyucc» 
ce  corps  de  droit  romain  orienlal  dont  Fempire  grée  avait  tant  beaoin  et  qui  niest 
pas  sans  utilité  pour  l'interprétation  du  droit  de  Justinien. 

Vicro!^  Tvatit  (l'eniier  au  ministère  de  Cliarles-Quint  (to45),  professa  encore 
pendant  eiuq  ans  le  droit  à  l'université  d'Ingolstadt  ^l557-i5i2l,  et  composa  diffé- 
rents ouvrages,  dont  quelques-uns  ont  été  publia  '  et  d'autres  sont  resLét>  iitéditâ 
•t  ae  f  routent  à  Bnndlea  à  Gand,  k  Louvain  ^  et  à  Berlin  *.  Sou  commentaire 
anr  les  dix  premiers  litres  des  loslitutcs  était  très -recherché  dana  le  temps  les 

'  ViglU  rammeiilaritu  in  lU.  D.  de  retnti  cralitig,  ad  lit.  Ctxl.  dr  tliciti  Iladriani  toUendo. 
(^oion.,  in-8*. Viglii  eommentariut  ia  deeem  titulos  InitU.  Basil.,  1554,  Lugd. 

BataT„  1SM.  In-S»;  Lov.,  1809,  in-S*. 

•  MSS.  332 4  -  ■'5"227  do  la  !nl)liotluV|iie  royair  ;  VitjUi  praelectione»  jtirix  Ingohladti  habitae 
(1537  décembre,  à  lî>iâ).  Ce  sont  dc«  fragntenu  de  ses  Ic^oos,  «ajounfhui  sans  «iicane  impw- 
lance. 

>  Ml»»,  t.  V.  p.  ôU. 

*  Hngo,  CivUislitche  Lilrràr-Getehiehle,  p.  2i3. 

°  Voyez  note  i.  C'est  cd  partie  cet  ouvrage  qui  a  porté  Cujas  à  noniiiier  Viglins  doctitsimmi  el 
prudmtisiimum  vinm  (Gaj.,  Ofec,  lib.  VIII,  c;.  XXIIIK  jiffemcot  fue  rdipèie  llanlioM,  Mttli:Hlerttr^ 
f.9i. 
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ffa^rtienM  «filllpien  et  (le  0.ijas,  qu^on  a  flRpels  retrouvés,  à  Baa»^  liii<4>BtfMt 
perdre*  de  son:  importauee.  11  a  étsnt  lui>mùuie  sa  vie 

'  ^  \Ll\.  Muâée  Gabriel  {y anûnr  Mt^dea,  Mujea,  Muikeu»),  de  Hiccht  -,  à 
rcMiiiplér<l»)MimMKle,'le  oéièbr»  phitokgii»  J«D'Oarto&,  s'appliqua  Tort  jeuM 
àlit  iettftovi  iVlge  de  ino^tftfm  ink,!!  fht  fNNMbmé  |)niiii«r  en  philoMpliîe  «i 

tûllége  du  Lys  à  Louvain ,  ot  quelques  années  après ,  il  obtint  le  grade  de  licencié 
en  droit.  Ln  vittc  de  Louvain,  l'Athènes  du  \V1'  siècle,  renfermait  à  cette  époque 
tout  ce  que  les  Pa>'s-Bas  et  presque  l'étranger  comptaient  de  plus  distingué  en  savants 
et  en  seigneurs  :  le  début  heureux  de  netre  philosophe- liccacié  devait  doue  éire 
remarqué,  et  il  le  flit  en  eflfat.  Gomme  précepteur  dce  flle  de  Laurent  de  Blieul  >, 
itfrét|uetata  les  uni>%itotlés  de  Fr  ance  où  Alciatet  80Q  anu  Viglhia  piofinnient  alors 
le  droit  avec  gloire  et  succès.  Mudée  embrassa  ardemment  les  doctrines  de  la  noti- 
Wflo  w<i\i\  IVikI.iii!  son  séjotir  à  Paris,  il  eut  mi'nw  yiu:t  s\<um  île  st»  faire  connaître 
aYniiingeuseuitini au  parlement  parla  pratiqua  du  ilruii.  i)Am  le  cuurant de f année 
où  la  France  fut  privée  dM  himières  d'Alcïat  et  de  Viglius»  et  aavail  pas  encore  le 
bOdhctir  devenir  de  Fenieigneinent  de  Gnjas  »  Mndée  revînt  dans  ea  patrie  et  Ait 
nommé  immédiatement  professeur  des  Institates*,  en  remplacement  de  Hentlfts 
de  Winghe.  Créé  docteur  juru  h// iu.s^/uc  an  mois  de  mai  15ÔU,  il  termina  cette 
lannée  son  roiir.<; ,  ne  le  reprit  que  le  mai  1544,  et  le  sus])eudit  de  nouveau  à  la 
Un  de  la  même  année.  It  est  probable  que  ces  interruptions  du  cours  de  Mudée 
étaient  dues  à  Técole  scobstiqne  des  théologiens,  laquelle,  en  1K57,  défendit 
encore  publiquement  au  prefessenr  Onbert  Loyden,  d'ensogaer  gmmmaiiealkerf 
ignuce  aut  alm  nmlis,  et  lui  enjui^uit  légère  ordmarie  idque  declarando  textmn 
et  glossam  juridice.  Les  pirventions  durent  céder  cnlîn  devant  l'opinion  publique 
et  la  réputation  déjà  si  liicn  i  t;il)lie  de  Mndée  :  le  28  m,\rs  1547,  il  i  iii  appelé  à  la 
chaire  primaire  de  droit,  que  le  magistrat  de  Louvam  venait  de  retirer  à  Jeau  de 

'  Dans  te«  .4na{cc{a  Belgica  dp  Iloynck  Van  Pa pend rech t ,  qui  renferment  i^galrinenl  sa  corres- 
pondance avec  Hoppcrs. — On  a  encore  de  Viglius  :  Confutatio  defemionit  ducis  CliveniU,  Nuremb.. 

in-i".  On  voit  que  M.  Spinnacl  { Bevtu  de$  remet ,  1843)  se  trompe  gravement  en  dinnl 
que  Viglius  n'a  pas  laissé  d'cmvrages. 

*  Nr  «Il  l.'iOO,  mort  le  *0  nvril  latiO.  Voyez  Valère  André,  Bibliotheeu  IMfjlci  ot  fasO'  ncadc- 
mici;  1-oppens,  ItMiotheca  (p.  32a)  ;  t*aquot. Mémoire$,  III,  3;  ilaubuld,  IniUit.  tUtrariae,  p.  92; 
Mféw^  der  Guektdtie  th»  riMtdun  Seela$  teU  JiaiMtm,  jf*  95:  Frcfaeri  Ikwtnmt  p,  II, 
st'ci.  tv .  p.  R  r>.  Nous  croyiris  inutile  de  répéter  poordiaqiie  notice  les  «onroes  »  connms  qui  $e 
trouvent  cependant  souvent  eu  défaut. 

*  C'éultrand'mieier  Lavrenl  de  Blloni  qui,  dansh  cAanee  det  étaUgfnérain  du  3  mars  ISS! , 
rcpoodil,  au  nom  dos  députi's ,  au  discours  du  chancelier  Caroodelet. 

*  Pn^tuùt  liutifulimiiM  Ui^riaiùm  (le  15  mars  IS36). 
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iiaze  Mudée  n'a  pu  juuir  que  i^eudaul  tr«utâ  aus  de  oet  hoooeur,  ïe  plufi  graud 
«iqud  un  piobMWwr pftt  altaindre,  et,  <faOB«»>«oart ei^Mt  4t  teuip«,  U'KOMlKi- 
Jiu6  ph»  {mtBMmnMnt  4iiie  iiid'MlM  à  la  léfi^^ 

De  sou  école  soat  sortis  des  élèves  en  grand  nombre ,  qui  tMt  devMMt-dft  f«t- 
fonds  juriscon.sultrs  et  ont  imniortalû^'  lu  uoiii  de  lour  maître. 

Mudoe  était  un  professeur  éloqaeot  et  vorst'  dans  le<;  connaissan(M;s  acresjioire» 
de  la  jurisprudence  :  il  possédait  au  plus  haut  degré  le  ialiu,  ie  grec,  l'histoire, 
les  anliqiytéi  et  i»  fkilowphie;  il  «^en  «ervîl  pour  l'inldUgeM»  et  Ym^itKipf/Mâaa 
élAlKgeste  «t  du  Code,  en  «ntnuil  demi  le  voie  praiprenhre  que  vennent  de  fiwjfer 
Aloiat  et  Yiglius ,  et  que  le  jeune  De  Corte,  de  Bruges,  evtit  bnèfement  indiquée 
dans  l'ititroductioD  de  son  Théophile.  Mudée  ne  négligea  pas  entièrement  la  vieille 
Djélliodf,  quoique  mauvaise,  et  en  t^ila  il  suivait  l'exemple  des  grands  maîtres  dt- 
la  I  rauce.  Tuuletois,  en  laissant  de  coté  cette  analyse  sèclie  et  compassée  de  lois, 
OB»  diitiiiBlieM  et  eimioiie  îiifiDies  dene  leaquellee  le  oomphiaBit  fende  des  glossa- 
tenn  et  de  lents  eneoeseeHvs,  il  fitiseit  d'abmd  connaitre  le  sens  niftiirel  de  le  loi» 
l'appuyait  de  l'autorité  des  docteurs  et  des  int^rètes,  et  puis  cum  phUotopUa 
artium  itberaliuvi  inslrtimeiUo,  liurrnrum  scicntiam,  ant'ujuUatis  notUiam  conjun- 
ui  mn  univei'sam  de^ikndo  ûfsrniirret ,  diatmciionv  canmmm  ivoliiTct, 
cveHtuum  explicaiione  muniret  el  tfuui  m  umquoifue  vei-um  aui  fal^um  esseï  de' 
mmulrant  *.  Le  jwiseoiisulfe  Jecques  Boelant,  d'Anvctt,  Tua  des  gendres  de 
Undée  et  rdditeor  de  ees  oeuvns,  none  epprend  égetoaient  que  «a  mMiiode  eon- 
sisuit  à  faire  des  commentains  et  des  tnâlés  eomplels  enr  chaque  matière  des  titres 
du  Codr  «'t  (les  Paodectes. 

Si  ses  occupations  incessaiiles  avec  les  deux  miile  élèves  qui  fréqueutaitnl  >ûn 
cours ^,  ses  fonctions  de  conseiller  de  l'empereur,  et  la  mort  arrivée  dans  uu  âge 
peu  avancé,  lui  avaient  permis  de  publier  ou  d'élaborer  les  Commenfaves  et  les 
Paraphnues  quil  parait  avoir  ébaudiés    nous  pourrions  mieux  juger  et  de  sa 

<  Valère  André.  Fasti  acad.,  p.  115. 

*  Voili  ce  4|it«  dit  Valèn  André,  en  1634  (Fatf.  aead.,  p.  113).  et  cotes  il  élrit  I  waÊm»  ét poilsr 

au  jugcnieut  sur  le  mode  d'eiwcignemcDt  du  sou  prédéc«sscur.  L'opinioa  de  Vcrnulâcns  {Acad.  Lov^ 
p.  iSH)  est  plus  )ouan^rti<i<>  :  «  Jn  Mudaeo  subtUitas  ingenii  supra  /idem,  maturiltu  judicii  supra 

aelaUm,  uuMoriae  vis  supra  adaiiratùmem,  fucundia  supra  opiaiotumi  eral  .  jurisprudcalium 

prfmus<f  wj^eifiiaaifaeîift, HleiiMjilalil^^      Êdailiamtt  aurtgitfftWte  walto'aw  «ufjpm»  im- 
dienlium  fr\icln  Cfnijuiujenl.  Idvoqw  tanla  (jus  crurlilioni.'^  fuma  mil,  ut  (tmpUus  quam  bit  mille 
juris  sludiosi  gut  umpore  Lovaan  tmttercntur.  >  L'bisloirc  ne  dit  pas  qu'il  réfonna  radicaiauetit 
Irascigncmeot  du  droit.  Voyez  Wcsesalteek,  Valère  André  et  Féditeur  des  œn^ns  de  lladée. 
C'est  Wcscrobeek  qui  nous  réfèkeafait  aùrixT)^;  Vernulaeus  l'a  répété. 
'*  Vander  Aa  nous  iàit  eumuttre  qne  son  maître  a  laissé  ùi  priiifllpitiw^itrùi  portos  oommaiforjvt 
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méthode  et  ilc  ses  connaiBsanceji.  Qnoi  qu  il  en  soit,  ses  élèves  et  les  juristes  des 
teaaifs  po$téri«ars  soDt  d'accord  poiur  dite  qu'il  professa  le  premier  en  Belgique 
«É|e  jMt«U«  nétlwde  qae  k  FrMWi  dnriit^  iUÎfaI,  et  que  Mudée,  Cujas  «t  la 
Alèwfl  é»  Ms  |md»  imltraa  dAwloppèwnl  ensile.'  Gee  jniiammllia  préparé» 
Fcnt  de  loin  Técolc  liistorique  dae  AHemands 

Miiilée  n'est  pas  Félève  île  Cujas,  mais  il  est  à  croire  que  h  yn-p^  que  Mtidée , 
déjà  professeur,  lit  à  Bourges ,  pour  assister  aiix  tcf^oos  du  célèbre  jurisconsulte  fran- 
çais et  taire  sa  coouaissaBce ,  n'a  pas  été  sans  inflaeDcc  sut  \e»  doctrines  et  le  mode 
dPenadgiier  in  muAn  be^.  L'edmintion  nifiimi  ^  Gujes  ttrâiit  édeUr  poor 
son  «KoMte,  dettna  d«  feademcntli  cette  soppMilion.  tJn  jour  os  élèré  de  Cqw 
eapnMft  à  son  maître  FiBlenliim  dTaller  entendre  Mudée  à  Louvain;  oui,  dit  Cujes, 
je  vous  le  conseille  fortcnrent  c  ante  illnm  îalem  in  Belgio  non  haéwklûw  JNMl 
UiumkaiHiuri  tMis.  »  Les  grands  hommes  «euh  p  cfimprennent. 

Sans  pouvoir  comparer  Mudée  à  quelques  jurisconsulte»  français,  ses  coateiapo- 
nins,  et  à  pliaiiM^Belgee  èMt  la  plupart  ioat  loetb  de  tM  éoole^  il  AttUcepcn- 
dhafr convonr fNe ae»  OMUMnieine  sur  ptasieers  «hapitres  du  Digeste*  du  Code 
et  de»  InelItwtHe»  f«e  h  pootèrilé  monnaissante  a  recneyfis  et  eecvent  réimprv* 
mé^,  ne  sont  pas  sans  importance ,  q|«oiqn%  ne  rèpondeirt  pea  à  la  geande  ro- 
tation dont  jooisfiait  l'autear 

■  Nous  avons  déjà  lail  motion  de  m  Coasuite  sur  La  Huile  d'Or,  qu'il  rédigea  de 
caneert  a«ee de  Base,  Aaneuret  Glaimuan. 

N'eaUSon»  paa  que,  ponr  les  parties  qae traite  Mndéé,  il  n'a  preicpie  paa  en  de 
detattcier  dans  dm  provinces  \ 

ae  paraphrtuiicat  tktadtratioties  (Emhirid.  Judic.,  lib.  lU,  cIm^  VU).  Hago  (Civ.  Lit.  Gueh., 
p.  S80)t«p|ione  qu'il  parCèelioDi»  la  ksaU»  dîàiMtiM  èt  Ckritt,  Btgmiarihm  (Hegemltefer.  moit 

«n  l.MOi;  c'est  s;iiis  <1oiitP  (l'f'vcrard  dont  Ilufco  vmil  |iarlt'r. 

'  Je  ne  ilînii  pas  coniine  il'aulres  qu'iU  citièixiot  XécoU  de*  l»manvtU»t  pui^uo  tes  écoles  des 
léafiMcs  et  îles banan'utes  m  sont  Ponnéw  «n  Italie  ili  la  raiairanif»  «ks  lettres.  (Hugo,  /. 
p.  175.) 

•  Commentarii  Mudmi  de  eontrartihus  rpintuor  nd  lit.  Dig.  f^ovan. ,  !  ."iOr) ,  i n-f ni, ,  nfmpr  :  pm 
«oeto;  de  emtrattenda  emptione  et  cenditiow^  ;  de  aciionUms  empli  et  wndUi  :  de  jrit/notibm  et  hypo- 
OubIê.--  L*éMMi  dt  Fftnefiivc  de  16W  «nntienl en  wliv  :  CmmmUmrHinm.  B.  ée  ptUHutt 

haercditmin.  —  Ejutrfem  in  ti(.  de  aetionihis  pt  Jmlit.  lih.  V  mmmmtarins .  aeparafim  nnfn  editM, 
Paris,  15B3,  în-W.  Ejmdem  ammaUarii  in  lit.  XXIpriorci,  Ub,  YtCod.  de  tatametUi» ,  ^irae, 

in  fol  ^  U6h  Jérdmc  Mudéa  oMat  le  bonnet  île  doeteor  en  1570,  devint  jgge  niKlain  et 
mourut  à  M«lto«t  en  I K78. 

*  Haobold  rend  jaMira  à  Madée  ea  le  aornouial  MolUioriÊjarispriidaUiat  per  Selskm  itutonra- 
larm  (lait  Hiar.,  p.  M). 
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l\  nous  resle  tiiunN'c  de  Miidccj  on  n\SBusorot  V4}uelqucs  kUPfs  qfu'Hiécvivit  à  Vi' 
gliuâ  et  qui  reufennent  dekmuasaéneDtft'ârtéreësaats^jnic  i'bislloile  po^liqaej  et 
tiwérwre  <itt  mVI^  rfferfej  A  ^«iile''de»rl<rtnwi  delt  i  imîii»,  qaîiMiit  dftoo  iwailm^ 
on  Ut  un  fragment  d'une  Ifçdn  de  Hudéc  intitulé  :  domini  Gabrieik  Mudàei  «ticlAt» 
mm  in  lit.  C.  de  ftHofum  il  tas  minore  [Goà.,  ïib.U,  lit.  XXIII),  que  Jem-Baptisle 
do  I.angiie  fît  ropirr  et  iidrrssa,  on  l^>r>7,  a  Viglius.  I>»  célèbrp  préaident  avait 
demandé  à  Langiun,  Hwrct^ire  da  conseil  privé,  l'i^lerprplation  d'un  titre,  atin 
de  pouvoir  juger  du  st^le^et  da<  iriede'iFtK|Âaitk»  du  f^anAiprafimctav;  Laogiiw 
lépôndH  «tt  dèiir  de  eon  ilhatre  chef,  en-  lui  plaisent  parvenir  le- titve  enedii-i^ 
alffégèy  dit-il ,  que  les  autres  dictala  de  éludée  sur  les  Inslitute»     i» Digeste. 

XÏA".  Curùus  Brugeiim  Marques  de  Corle),  de  Rrn^t  s  ont  pmir  profp?;- 
seurs  trois  hommes  célèbres  :  Louis  Vives,  à  Bruges,  Hutger  Hescius,  à  Lmtvaiu, 
et  Pierre  de  i'Estoile,  a  Orléans.  Honoré  du  booo^t  de  docteur  à  iunivei'sité  de 
ectte  demihv*  ville.,  il  revint  dans  son  lieu  natal  et  ify  dieliqgai  rannio  «voenl. 
Pendant  In  longues' années  qu'il  siégea  au  eonseil  monicipal,  an  qnaUlé  d'Idisvia 
<  t  (lo  secrétaire,  il  fut  lame  de  toutes  les  résolutions  qui  s*y  prenaiflill*: <A  peine 
âgé  de  trente  an?;,  il  s'occupa  à  Iraduiro  eu  latin  la  paraplirasc  de  Thcophtip  que 
Vigfius  vonaii  de  dét-riuvrir  et  <l'éiliter.  A  l'occasion  do  cet  ouvrage,  qui  parut  à 
Louvain  en  1556  ^  il  eut  quelques  démêlés  avec  le  profes^ur  l>iaDm,  qui  avait 
eonuaenté  Hiéi^hile.  quelques  mois  auparavant,  de  eonoert  avce  Re»^ 
eins  démêlés  que  désapprouve  beaucoup  Viglius  en  rejetant  le  toit-  sar  Nanni, 
quoique  Curtius  lui  fût  inconnu.  Yiglius  trouve  la  traduction  excellente,  et 
aHlrnie  que  De  Corte  a  deviné  plusieurs  fautes  qui  se  sont  glissé<'s  dnns  le  texte 
grec.  1/épitre  dédieatoire  de  ce  livre  est  des  plus  iiistruHives  et  des  plus  eiirieiises. 
L'auteur  s'élève  avec  une  vive  indignation  et  avec  une  grande  vigueur  d  expres- 
sion contre  le  mode  d'enseigner  le  droit  de  son  temps;  il  pouvait  en  parler  par 
expérience.  Qne  font  anjounThuî  nos  professeurs  de  droit,  se  demande-t'il?  Us 

I  t 

«  MS.  ?502  f«fi?';  df  l;i  Mhl.  royale;  Anmtairr  rie  rmiiv.  de  Louvain  de  18ti  ,  p.  200. 

*  Hé  vers  lâ05,  il  décéda  en  1567.  On  peut  rcctiiier  et  €OiDpl(Hcf  P««]uol  (XI,  4tT)  d'aprè»  les 
ptéftcM  èt»  mnnfin  de  Da  Corte  et  TÀpelo§ta  de  Naont.  Ile  Cono  appelle  soa  père  t>in|Wj|iisw 
et  de  qtio  nisi  a  filio  plura  dicenda  ettenl.  Son  frèr  o  Jenu  :iv.-iil  également  étudié  le  droit.  HennaB 
De  Gorte.  probaUemeat  te  père,  fut  bailli  d'Eedoo  et  de  L«iabeke  do  1513  k  1516. 

s  MeHMCHNMiittri»  eMKi  KM  IV,  tHm  u  Jhmphilo  mneemtn  «i  fNweiaM>«'é>lîtM  nArrjw 
élgtuàOfUeinauiM ,  H  nu»  nuper  in  grvUÊm  eorum  quibii*  ojatrOM  yrMeto'AlMik diSfV  itoM  ad- 
nnyftm  vaeat  aut  libet,  e  graeco  in  latiimm  converti,  ac  jnm  /.r^mnm  rreufi.  Aniv. ,  f  in«l9.— ^ 
Ibid.,  i 539.  —  Editio  purgata.  tov. ,  1 573 ,  io-lG.  ~  Lh  tr.i(itic(ion  de  HeiU  est  d«  1 751 . 

*  Fdri  NmmH  J^Mbtgi»  mper  rnmoUititmmti»  in  ntapkUm  ûim'mt  fnamrfaw  tfiwshiw  Cwr- 
thm  Im, ,  IBM  (oomBlm) ,  û»-^,  Voj.  cl-desw»  le»  ueltee»  snr  Kannî  et  Ciaeevcll  - 
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remettent  su^  le  tafns  les  qiiœtiçitô  ardaesqni  ont  lait  l  objet  «les  disfuit«»d«a  dbc- 
teuvs|dfip)ifs  Pvtius  ot  Azon;  ils  cntasseat  d'aoe  manière  cooûise  les , afgumeuts 
piMlr  <6l*«QiiU«viMns  y  ajoattv^eé  explieitkilM'  iiMvdBM  dcrlcnl>/«^^ 
ébftilî  aériwVoe'délitge'dedtfttions,  cetic  pi^oftlsidn  d'argumeûis ,  cette  exposition 
mnié»  4'opîiiioDs  ;  mais  si  vous  demaudcz  à  l'élève  quels  fmilâ  û  a  Klirés  de  la 
l^n,  il  quel  usage  elle  {»cmI  servir,  si  c'est  là  l'i  voie  conduit  à  des  choses 
meilleuras ,  il  ne  saura  [tas  rèpuiidre.  Aiijourd  hui ,  lor^qu  uus  qvmlioii  se  présente , 
on  eo  cherche  4»  8ohitiM>daiis  ocb  inuMoaas  'iPolaïQes ,  Uans^ce  dédale  do  amsUia, 
npfUllÊnet,  Uetunare,  qui  ne  peuvent  qa*^rer  Fesprit,  eam  faciliter  b  <»lutiaii 
des  diffieultfs  squ  on  ne  pwt  résoudre  que  par  les  principes  mêmes  du  droit. 
Pour  [>orter  remède  à  ces  maux,  il  faut  réformer  le  mode  (l'ciiscipiier  et  d'ap- 
preiKlre.  I^orsqiie  le  sens  d'iiii  mot  n'est  pas  clair,  il  faut  le  défiair*  Lorsqu'un  point 
estobâcur,  li  faut  l'expliquer  (jar  des  exemples  appropriés  à  l'espèce  ;  il  tàut  cher-' 
cher  la  déoiâen  dn-poiot  oontioyené  dans  les  règles ,  dam  les  principe»  mêmes  do 
droit  Pisur  fine  tvmtp  raneîenne  splendeur  de  la  jurisprudcDee^  il  Aiit»  avant 
ISKt ,  sfappliqiier  é  Félnde  de  It  langue  grecque. 

Voilà  le  b«au  et  fier  Ian'^';i!.n>  r|ti»',  dans  un  style  cicéronicii ,  De  Gorte  tint  aux 
B*^1^es  on  153C,  cette  aiince  mèuie  où  Mudée  ouvrit  son  cours  à  Louvain.  Non- 
scuicineut  il  dénonce  publiquement  les  vices  de  la  vieille  méthode,  mais  il  indique 
las  lKuqrwie  de  h  ràGMmer.  Soyons  dene  justes  et  roeotmaîasants  .et'  bisons  rejaillir 
anr  Je  junsoonsulte  de  Bruges  une  partie  de  cette  gloire  qu'un  auleur  moderne 
réeerfe  exclusivement  pour  Mudée. 

Au  mois  iraoût  ITiiS.  De  Corte  acheva  un  autre  ouvrage  plus  important  qu'il 
intitula  :  tÀxMTra,  id  est  Conjeciuratia  ',à  l'exemple  d'.lùuilius  Mater  et  de  Suinnus  ; 
c'est  une  amplification  philosophique,  philologique  et  juridique  de  ses  plaidoyers 
de  jeune  avocat ,  un  commentaire  sur  les  questions  de  droit  civil  qnll  avait  exami- 
nées comme  conseiller  municipal  et  coiDme  praticien.  Dans  YÉpUre  déd&eatoin, 
adressée  à  son  collègue  Mathieu  Vividiiis,  jurisconsulte,  il  fait  un  éloge  pompeux 
de  Louis  Vives,  son  jn-ofr-seur,  boiwrtiin  artinm  facxindia  et  scnumiis  (fulcedme 
claruisunum  virum,  qui,  par  sou  autorité  el  sa  renomniée,  attirait  tous  les  doc- 
ieure  «l  que  personne  n'égalait    Il  y  en  a,  dit-il,  qui  peuveut  me  reprocher  de 

■  » 

*  JmqIn  Cnrlii  Btngenait  juriteaMollî  7«wTaK  (id  est  CwojeelnTaUnni)  jurit  eivUU  ad  JdMt- 
ntm  Curtkm  frafrem  tibri  J/I.  Antv.,  1JS50,  8,  t.  I".  Du  même  ouvrage.  L  II,  ad  Mathaeum 

Vividttiin  jnri!Wii)uultr(m.  Low  i:>Tyi.  ~  Anlv.,  iaH9,  in-l2.  —  *>n  nommait  eot^eeturalia  le 
mode  de  corngtir  ou  d'eapliquer  les  lois  ci}Htrovtr»ée$ .  ce  que  R^'vaerl  appelle  «oiffedaweorwm  ^i- 

fcw,  pwiiyftieet  «it jyf  yé  «nr  dw  m&jtmm.  ■\  < 

*  Le  dero'isf  liii^phe mwrmmi  de  VîTit  eVifo  >■  eeniwhMBee  de  c»  tew  psemcde  PsCsrt», 
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ne  cuuuuilre  que  ia  iillerature  grttcque.  il  eâi,  de  bit  que  cilatiUDS  et  dicta 
gnat  «1  ntee  héhwâyuiH  et  syriaquea  «ttisi  immmImvk,  am  itjie  klnÂ  |«d 

que  foo  y  ipivcoil  à  la  ftîiile  jeuae  et  boaillant  riiéteur  et  te  littéiMetr  énSL 

Ses  remarques  et  ses  conjectures  sur  le  droit  romain  et  le  droit  coutumier  sont  sou- 
vent judicieuses  et  démoiilrent  une  connaissance  élendiic  des  usantes  dn  liat  rr/iti 
et  des  éludes  philoiiopktqueii.  H  dbliogue  trob  formes  de  gouvet  nenieuL  :  popuii, 
primarum  mit  miffitûman  (t.  1«  tib.  !•  «ap.  I).  Son  opinion  sur  riotorilà  dn-droit 
romain  eat  à  remarqncr  (t  L),  —  Âa  ohap.  H,  il  examine  quelques  qtKstioaa  da 
droit  internatioDsl  privé  en  invoquant  la  lex  lirugensis  ^  —  An  cliap.  VI  à  X, 
il  expliqae  la  vieille  règle  :  le  mort  saisit  le  vif  {de  ilmuie  herft  den  (pvende)  et 
m  iguure  la  véritable  origine.  —  La  Iklgique  ne  connaît  plus  les  dots,  dit^il  an 
cliap.  XXXIX.  —  Il  déclare  injuste  et  tjrannique  cette  eontribotion  du  dixième  qw 
les  vUlaa  lèvent  aor  lea  anawHaiaaa  daa  nonrliourgeois  «métnqgera  (IKr.I",  dt.  IX^. 
—  Âu  t.  II,  livr.  I",  chap.  I"  et  XII ,  il  traite  des  draîla  de  «tooesaion  d'affès  la 
droit  national;  au  ehap.  XVi,  des  formalkéa  nklimaiiK  OMineade  kw,  appeiéaa 
mdfutcrcdan'  e!i  Belgique. 

Paquot  croit  perdues  les  notes  manuscrite:»  de  De  Corte  me  d'autros  matières 
du  droit. 

De  Coita  èlak  un.  jorâoawidte  aaveiit*  ai  i  idées  avancées,  qui  éeriiait  laJatin 

tfee  une  pureté  sans  égale;  il  était  en  même  temps  un  littératenr  distingué,  on 

bomme  de  loi  et  de  savoir  dont  rautorilc  riaii  ^n-andc  dans  tous  les  siècles  et  dont 
le  nom  ne  doit  jamais  être  omis  sur  la  listi'  des  jnri^c  Dn'^olteS'Iitténitenn  ^pii,  av 
XYI«  siècle,  firent  renaître  les  bonnes  études  de  la  junt>iiruLlenee  ^ 
'  %  XLVL  De  JJtomAoïNiBre,  Josse,  de  Bruges  commença,  en  1527,  ses  études 
en  droit  à  roniversité  de  Loavain  sons  les  professeurs  Heema  et  de  Hase  et  les 
acheva  à  Padoue,  oii  il  obtint  le  grade  de  licencié  (1550),  et  à  Orléans,  ou  il  Ait 
prtH'Ianu' (lorleur  j»rw  ulnmqne  (1555).  Mudéeavait  eu  à  Louvain  les  mêmes  profe^ 
aenrs  de  l'école  Bartoléenne;  sa  pér^rinatîon  ét<HMlit  le  cercle  de  ses  idées,  lui  fit 

*  Ccst  h  keiire  «le  Bro^  qui  a  lerri  de  baw  à  la  coatuBM  iMMiMlogiiée  fKwléricimBCBt 

*  Haiibold  (  TnMii.  liter. .  p.  91)  le  dit  :  «Inim  exptttHae  ioeiriuu.  \ejm  b  jussaNal  de  San- 
derus  (de  Bmg.  ciar. ,  p.  46). 

>  VaadMiiMBe,  Deidwwiet  «1  aalNf  «heot  iMdnIw  fais  •»«a^fMMraNto.  —  Itfldsi*  vn  Pierre 

Cnrliu»  qui  fut  le  Irolsii'-inc  rcriiiir  dii  l'uiriversiti*  de  l.otiva'ui  vt  i'vt>i|iie  Jf  Rmpps.  l'n  FrtNiroi* 

Gurtîa»  puUia  «a  AUeawgiie ,  au  milieu  du  XVI*  tiède,  des  ooouDeauire»  hw  lee  iitiMu  et 

-1^-  y» —  -ptf^ 

«  M  le  35  novnnbfe  1807.  nert  i  Anvm  1« SI  jmriMI. Vogiat  sa  Kagr.imlL  €MtWr, 

M,  IV,  S7. 
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gotiter  les  nouvelles  doctrines  et  l^  retodit  bon  prolesscui'.  (.  est  ej,'aleaieul  à  ia 
firéquentation  des  écoles  irançatseb  qu'il  &ut  «a  p&iiie  attribuet-  les  coooaisssaces 
■BlMiifl'Wl  «iriées  éb  DtmluiaderOk  gali  fciiMU-dgM,-  non  l'ftpôCn  «le  la  mm- 
wêHM»,  ton  genr»  dTétiidn  «l  «•  nblimH  iMwlt  eour  Ten  empâdiAreiil 
peut-être ,  imis  le  ptader  et  le  plus  grand  crîmiMdiete  de  »on  épuqae,  iorisooiiratte 
dont  la  réputation  passa  les  front  i»'rfs  (1»>  «rm  pavs  '  et  auquel  sa  \i\]c  natale  a 
érige  à  bon  droit  un  monument  que  la  postérité  reconnaissante  a  su  rcsprrter 
Appelé  en  lo46  à  la  uiunicipiilité  de  Bruges,  où  siégeait  alors  Jacques  l>e  Curie, 
il  fMti,  la  même  «anée,  et  MÊ^ùfiemlia  p^^eae  mKpIimniae  dmtalis  Bmga- 
rum  ^  ouvrage  de  méfite  <|ui  •  été  traduit  ea  flamand  ei  Mureot  Péimpriné  et 
^i  est  la  meilleure  source  pour  connaître  l'état  politique  de  celte  viHe  ei  célèbre 
et  alors  encore  ai  florissante.  Ce  fut  là  un  heureux  début  pour  un  magistrat 
municipal. 

Une  des  matières  les  plus  importantes  de  m^reandenne  lùgiâlation  que  les  juiis- 
emuolles  n'amieni  pas  encore  traitée  et  qui  avait  iv«Ué  la  aollidlude  des  chefa  des 
grandes  villes,  est  celle  du  patronage  des  pupilles,  orphelins,  prodiguas,  etc.  Damhou- 

dere  publia  un  traité  sur  cet  objet  en  15^46^,  dont  Tutilité  devait  être  grande  à  cause 
de  ror^'aiiisritirm  spéciale  des  chambres  pupillaircs  dans  les  Flandres  et  le  Rrabaut. 

DaQâ  su  siibîtasùonum  compendiosa  eo^e^ù,  qui  parut  la  même  année ,  il  expli- 
que le  premier  cette  matière  pratique  et  difficile  du  droit  civil  ^ 

Lea  fonetiona  financières  que  DamliowlCTe  oeeupa  pendant  aaise  ans  (dàt  ISSi  ), 
BOUS  Charles-Quint  et  Philippe  II  *  ne  le  détournèrent  [>a8  lOQt  à  feit  de  ses  études 
de  droit.  En  (554 ,  il  publia  sa  Pratique  du  droit  crimitieC.  son  ouvrage  capital  qui 
lui  acquit  les  justes  éloges  des  Juriscousulles  de  tous  le&  temps  et  tous  les  pays.  Il 

*  DamItoutUrut  erimitu  illejuriscmitultus,  in  teribendo  indafetsus .  et  in  hu)>c  utt/ue  diem  urMi 
Bmgauii  iteUa  primaria  imo  tatWM  ïUmàriue  fraaàpuum  ornameHlum.  dit  Beaucourt,  dans 
soa  Comm.  ad  Pand.,  p.  458. 

s  AFéi^MdeSMfsrte  à  Brages. 

*  Anvnrs ,  \  5  i6 ,  in-l»;  à  Gand.  la  même  année ,  avec  los  Subhaslationes ,  ù  Onipes ,  \  7">0 ,  in  -8". 
—  Tradiiclion  tlamandle  par  Ingelbrecbl,  Amstfird.,  1C88.  io-^".  M.  Warnkwnig  y  a  puisé  abon- 
dammeot.  poor  aon  «leeUeat  Mnege  «n>  rblstdK     imtïtatf  on*  de  Fbndre. 

*  Pupilhtruvi  iiatrocinium,  \nXs.,\':i\C>,  \'iC>\,  !."i7"),  iii-i  :  -  /</.,  Brug.,  1730 ,  vol.  in-8'  . 
Ce  wlume  est  dédié  ii  Antoine  l'errcnot  de  GraiivvUe.  La  traduction  fraiiçaiae  parut  à  Aavers  aous 
le  tilM  :  Le  refuge  et  garant  des  pupiUct ,  orpltelim  el  prvdiguet.  (fe.«  IS67,  io-4*. 

t^and,  1546.  iii-4°;  Id.,  Brug.,  4750,  in-8".  On  y  trouve  une  llttedM  négociants ospignol» 
fixés  h  tinijTfs,        pmit  «^trn  utile  de  coDSoltpr  pour  Hiisloiio  Ju  rnmnierce  de  ce  Iciops. 

*  Le  conseil  des  finances  qui  était  présidé,  en  ibiii,  par  (Iharlus  de  BcrJaymont  et  avait  pour 
Ifiwrisi  CwparSdm»,  eoMplait  pami  aes  eooaii»  nolire  DamlMHidere. 

1  jpiraait  rcnimerjmâMilAmi.  rte.  Aatv.,  ISBft.  Lapfébeecst  de  IjiSI. 
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en  soij^tia  lui-iuèiHr  l^'s  irâduotioas  l'cwwîihp  et  tlnmitude  '«t>fi|ra'troi»  édi^fts 
originaie»  furent  plusieurs  fdi^  péimprimèes L  esliii  iioUe  jireuiiertxii^iritge  aiit  le 
Mterimmél;  îi  «tflmkî^  Ml  pratiquç  ot  desipUi8dMihi4ikcurnttlf»ur.ifi  cooiuMr 
sance  des  mœu»,  usages  et  des  costumes  même  de  ee^MapSk  €(^i|iijaji^|paliitHiiil 
le  code  criminel  des  principautés  de  Liège,  de  Stavelot,  de  l'Empire  getwaoM^ , 
et  le  code  de  (Iharles-Quiot  de  I'>5!2,  (|ui  fouirohjot  Ji;  ses  étude»  âtim  (adile  p^- 
tiqiie.  I/Ps  auiiMirs  recorMinisscnt  k»  servu^es  qu'ii  a  rendus  par  «et  ouvrage  à  la 
science  cl  au  pays  \  Ses  liaisous  amicales  et  politiques  avec  Vigliu^,  Obari€8  de 
Tysnacq  ei  le  cardinal  de  Gnuivelle  prowenl  dqjà  qu'il  n'a  lusrtti'ilniifvrià  h 
oomposUion ,  ou  an  moins  i  rapprobation  des  oèlières  ordonoances  de  1570. 

C'est  dans  les  ouvrages  de  Danihoudcre  que  nous'vraons  de  mentionner,  qa*îl 
Tant  puiser  l'histoire  de  l'ancien  régime  municipal ,  lequel ,  lorsque  notre  juriscon- 
sulte en  lit  la  description,  existait  déjà  depuis  plusieurs  centaines  d'années,  au 
moins  daus  ses  dispositions  principales,  et  ne  subit  que  fort  peu  de  changcmenl 
dans  h  suite.  Tandis  que»  dans  d^autres  pays ,  les  noms  donnés  S  oô'tàins  feitettou» 
nàires  municipaux  diai^èrent  de  signification ,  ces  noms ,  dans  nos  provtiices,"6ob- 
ttervèrent  longtemps  leur  signification  primitive  *. 

Rentré  dans  In  vie  privée  vers  Ii>(î7 .  prohahîrnienf  pnr  des  motifs  puisés  dans  la 
mauvaise  politique  du  jour,  Dnnilioinlcre  publia.  d;nis  Ir  luuriint  de  celte  année, 
sa  Pratique  civile  \  espèce  ùe  judiciaie  enchiridium ,  ou  imtjoge  rerum  civilium, 
dil*i1 ,  Fusage  des  étudiants  en  droit,  de  ceux  qni  veulent  comûitre  la  procédure 
civile.  Ccstun  traité  utile  sur  le  droit  dvil,  fait  4S  à  48  ans  après  cduî  de  IVie- 
lant,  d'où  plusieurs  parties  sont  tirées,  mais  qni  est  bien  au-dessous  du  traité  cri- 
minel dtr  même  auteur.  Cette  pratirine  assez  sèche  senr  tin  peu  fécole  srnb?;- 
tiquc  de  l'époque;  il  y  rf"^ne  une  cei'taiue  confusion,  car  on  ne  s'a|>(Mi  iii(  pas  que 
l'auteur  ait  voulu  traiter  son  sujet  d'après  le  droit  commun  de  la  I  landre  ou  d'a- 
près une  coutume  locale.  Thnlden  ,  pai  ses  excellentes  notes  sur  ce  lÎTra,  idierche 
à  remédier  à  ce  déraut,  en  rappelant  le  droit  commun ,  la  pratique  usitée  dans 
les  cours  de  justice  du  Brabant,  de  rAllemn^ie  et  de  la  France.  L'ouvrage 
est  utile  i  consulter  pour  la  connaissance  des  termes  techniques,  de  eeHaines 

*  Loiivain  ,  1553.  in-l^  —  Éd.  flamande,  Anv. ,  lâ6i,  in-l^. 

I.V-tlition  Inlinc  d'Aiivf'rs  'ir'>0-2.  !n-l'  <  <]ni  es(  In  inpillcurH,  rontiBÉteB  BBlN!  J*WMtai| rtl'MSI 
criminaliwn  et  aliarum  partium  jnriê  scientiarumque  MMenliae.  —  i  '  >  «• 

S  MalbUoe.  ffncftMie  4er  peMiOim  GtridtHordimnfi  Hafp»,  cMittit.  Xflw J^jMirik/p.  9Ûf. 

*  Rptnarqnc  fort  jn«îc  (!p  M.  B'rmbaum  {Kril.  Zeitarhr.,  i"  B*,  p.  44T.  U)^). 

Praxis  rerum  civilium ,  elc.  Autv.,  1567,  in-i*.  La  eeueure  «tt  du  mois  «foctoitre  itiOO.  £d. 
française,  .VmvM.  157ii  éd.  luniiMie.  La  Haye,  ^  EHH»  Uhuùûimmùéf  d'OifelB  awws' 
Mfimihi*  iVfaofirt  IfeiiMseHj,  Aniv..  1617H  «si- ^ 
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oxpi'fftsions  I  iiipldytes  dans  nos  cotiiiiiTu  s  ►^i  druH.  h  ^i|»i(iiftcalion  pout  parfois 
iloaeer^  liew  u  liM  (if>QU)»^' tali^'suhl  :%s«t»7i(f.  contpiamUt,  viencharametua ,  ar- 
fimuni  gfc/wiriiyrfiiawit 'i<wiaWMiwiii|MMl>  ^léfipalipf  dm  pr<i«lieBicaiué*),  requeda 

|j»i4tor/aiRal»a  in'/>ro«esMf)y  wA-oéiiaiem  ijd  se  treqve  eniilèté  delà  pratique  ci- 
^tte,  é8t'4iirieUs«^t  oomiquc.  Le  grtné  seiprietn*  se  pronnnrf  nvfc  indignation  et 
Hne  amèro iriJnie  fontrr»  Ipr  avocats  ot  les  procureurs ,  ainsi  qne  contir  les  lenteurs 
coûteuses  et  einbroutilées  dt^  prwt^.s.  U  ta  termine  par  raxromc  suivant,  ({u'il  prie 
Ib^cMMfpindiilgaiiljdené'ptti  loi  appliquer  :  '        '  ' 

II.  1- 1    .j  i<:(i          1  ,  •  1  1  .     -  ■     ,  '     •  . 

!        .  I  .1  ■    '[I  •;,  .'■   ■•■      Sfit  yhy em ',''>•'>  jiirUt ,  .  ■    .      '       •  r  '< 

nti  , <  v^nai.  t- :ii ■.      •  .  I..  •■     !  .  i,  .1  t-:  ,  , 

i  iMiMf^'ill^lf^Hri^die.l^pnho^    {SimiUa  et  paria  jwû  uirmsqtK    prouve  de 

QQIivç^au  Taveiir  des  connaissances  en  droit  canon  dont  il  avait  doiuiéideB  preuvea 
daos  sa  prati^uç.  Le  droit  léuclal  et  coutumier  y  est  toiiyou»  traité  concurreininent 

avec  le  droit  civil  proprement  dit. 

:  Xlam.Luudero  est.  uu  de  uu&  graudset  de  nos  plus  técuuds  juriscoutiuUes  ^. 
.  ^  XI^yU,.:B|^sff/tifs  (Philibert  de Braxelles),  mfgaear  de  Hc^Foedk,  Grand- 
v^^,fi^^f,xi^  lie  joiir  à  llalinea  Tefs  le  ennnaiceiDeat  du  XVI*  ^cle.  Jl  s'appliqua 

au  droit ,  à  l'excrople  de  son  père ,  qui  était  conseiller  au  grand  conseil  de  Mnlinea, 
deptiis  !r  18  avril  1^)18,  pt  qui  lui  céda  cette  place  le  2o  septembre  1539.  Il  arriva 
successiveujenl  au  postH  d'avo«;jit  liscal  et  de  luaitre  des  re*iuèles  près  cette  eour. 
Ce  fut  lui,  alors  conseiller  des  conseils  privé  cl  d'état,  que  Charlcs-^uint ,  lors 
de  son  abdication,  chai^ea  d'expliquer  ses  intentions  dans  rassemblée  solennelle 
des  états  généraux  du  35  octobre  ÎSSo.  Menus,  pensionnaire  d'Anvers,  répon- 
.^it  à  ce  discours  que  les  historiens  citent  comnie  un  modèle,  de  sagesse  et  d'élo- 
qiience,  U  y  dit»  entre  autres  choses,  que  cest  la  religion  catliolique  qui  unit  les 

'  ^ims  ^pnmwlftp*  tr^iujui>l«jaeiil  pardon  mx  DiAae»  dcCicérun  et  «le  Juslc-Lipsc;  nous 
nVoiu  fM  Hé  hifidUM  dmi  dm  eilatraot.  En  fidt  de  «t3rle,  Dimlieiidere  était  an  hirlMire  A 

rfili'  «on  rollèpuc  De  Cnrte.  crin»n.iliste  wc  et  pralitjuc.  s«  ip;in>ur  iIiHom*  ù  la  cour  par 
«m  opinions  relîgieasM  M  p«iitiqBei,  a'avatl  pas  le  fmac  parler  et  les  opinions  avauci>ea  de  l'avocat 
DeCorte. 

«  Antv. ,  1568,  in-4*.  JL  IMC  1m  notai  de  Tnldeo .  1U0 1 .  in-8'. 

'  Nous  n'avons  pns  à  noes  occuper  de  ses  ouvrages  (htolopritics  ci  Iiisinriquc».  Sa  chronique 
générale  d«e  lu  Flandre,  du  BrotMuit,  etc..  fut  traduite  en  flamand  el  panu  à  Urugc»  en  Ili99,  io-4\ 
VoyK  JiMiAoMdM  Optrm  cnnfo  (prad^  civile  et  crimindle},  par  N.  Tuldcsiu.  Anlv.,  IGM, 
ii^lbL  —  Le  ils  nniqu  de  DimlMiidera  devint  wsmliiedB  eoMcil  de  Phndra. 

12 


Digrtizeo  Ly  *^oogle 


90 


Belges  ;  que  les  diffmats  usa^,  mœur&,  Uh&  el  langues  qui  règneut  dans  le  jpAya 
MNit  înpuiMantg  pour  htia»  ces  lieiu  sattét.  Il  oontinn  à  siéger  aux  comeils  4» 

Philippe  11,  devint  garde  d^  eliartes  d'Artoi»  et  décéda  à  Auvers,  le  21  oelobre 
1570,  avec  la  renommée  d'un  grand  homme  d'état  et  d'un  profond  juriscou&ulle. 
11  est  le  premier  qui  ait  l'ail  un  traiti*  sp^"*  !;»!  .stir  les  malit-rcs  des  condilioiis;  il  y 
explique  d'une  manière  luudc  lci>  qui.i>liuu&  les  plus  diiljcik&  des  contrats  et  de» 
tesUineutâ  qui  se  reouontreal  dans  le  corps  du  droit 

%  XLVin.  BmtUati»  GmUaume,  des  environs  de  Lille*,  passait  à  Funiversîté  de 
Boniges  pour  un  homme  doele  et  éloquent.  En  lâC4,  il  fit  paraître  k  Cologne  son 
excellent  commentaire  sur  li  s  I.Uni  feudorum,  ouvmgo  qui  fut  annoté  par  Mathieu 
Wezenilx'.'k  et  l\iul  de  ClirisiMien,  et,  en  IGi",  an^mcuté  et  édité  par  Yalèiii  An- 
dré, llaucton  était  syndic  et  conseiller  pensionnaire  de  Touruay  ioriiqu'ii  mourut 
en  celle  ville 

De  sa  fiimille  est  probaUement  PhUippe  Hanekmt  de  Bruxelles,  promier  secré- 
taire et  audiencier  de  Philippe4e*Beau  et  de  Charles-Quint.  Il  a  écrit  en  français 
une  histoire  des  tr.iités  Hiits  entre  Louis  XII  et  le  roi  de  CastiUe,  depnis  1498  jus- 
qu'en  1507,  etdétéda  le  18  avril  15^. 

^  XLIX.  Leo»mu$,jb//'er1uj^  ^Albert  (le  Leeuw,  Léonin  ),  &uruommé  Lougolius  S 
de  Bommei  \  fit  d'abord  de  bonnes  études  dassîques  à  lltrecht  et  à  Enunarick,  et 
vint  fréquenter  f université  de  Loiivain»  oh  il  eut  pour  professeurs  le  (Aâeiegue 
Nanni,  le  canonisic  Bernaerts,  Jean  de  Ilaze,  professeur  de  la  chaire  primaire , 
dont  il  épousa  la  fdle  en  1518,  et  probablement  aussi  Miulée,  qui  y  enseignait 
depuis  1556.  Licencié  en  dntil  en  1547,  il  alla  se  perfectionner  dans  la  langue  fran- 
çaise à  Arras;  mais  il  revint  l'année  suivante  pour  occuper  la  chaire  de  droit  œnou. 
Rival  de  Mudée  sous  le  rappmrt  de  râoention  et  de  rtioquenee  el  nonni  comme 
lui  dans  les  langues  et  les  antiquités  grecques  et  latines,  il  s'aflbndiit  probable- 
ment comme  lui  au.si^i  de  la  méthode  scolastiquc,  écueil  qu'il  était  cependant  pliu 
didicile  d'éviter  dans  la  chaire  sacrée.  Sa  répulatinn  se  trouva  bientôt  tellement 
bien  établie  qu'en  1500  on  le  jugea  digne  d'être  le  successeur  de  Mudée.  On  di- 

>  Ph.  BnuseUi  de  CondUionilm  libri  IV,  Uiux.,  VMOi  â'  éd.,  hrax.,  16o9,  dédiée  au  con- 
aeîller  Stodunuw.  thm  rédhioD  de  Fnwcfbrt ,  1 700 ,  in-4*,  se  trouve  le  traité  de  Paul  Daian  anr 
la  même  matièro. 

*  Né  en  1506.  mort  en  t:>«G. 

'  Sur  les  foncliuns  de  iteosionnairc,  vojez  i'-  période. 

*  M'  vu  1319 ,  mort  en  1 598.  Voya  «  biographie  daet  K.  GoattMh,  JRM. ,  1, 38. 

'  Pliilijifie  II  perdit  l'Ile  de  Boonml,  ntoée  daos  lednebé  de  Giicidre;  eDe  otradani  la  oonii&- 
dcraliuu  d'tlrecitt. 
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fiait  de  lui  h  Louvain  :  Lemino  vnndkntie,  saliaf  C.ujneitts.  Ses  connaissance 
en  droit  canon  «titient  si  Lieu  appréciées  que,  iorsqn'cn  4567  Grégoire  XUI 
fimm  le  projet  de  donner  one  noQféllo  édition  des  Dtcréttia  do  GfBtien»  Lèomn 
Ait  dMrgé  d^oider  le  Saint-P^  de  se»  hnniifos. . 

Léonin  professa  avec  tant  d'éclat  à  I.onvain ,  composa  de»  ou\Tages  si  estimés  sur 
l»rp=riM"  forMes  les  branches  do  droit,  et  indiitm  m  poliiicpi''  flo'  idôos  si  élevées, 
(jii  uiif  [>iivi  (les  surets  qu'obtint  !a  nombreuse  et  l)rillanle  école  de  Muilée  doit  lui 
revenir.  Il  esi  auteur  d  une  CnUttria  eonsUiorum  traitant  du  droit  civil,  du  droit 
criminel  et  dn  droit  poliii<jue  d'une  Cenfiirta  ou  oonsnlCttion  en  fovear  de  Tégliee 
de  Cambray;  d*£tn«iMtotoJie»  me  {^mvaiktm  fmm*,  dont  le»  «titeun  ont 
toujours  iliit  le  plus  grand  ras;  d'une  dissertation  sur  les  I^omberde  ^,  sujet  enti^ 
rement  neuf  alors;  de  PraelectioncK  sur  le  titre  du  code  ronoernaot  le  droit  em- 
phj^éotiqne  *;  d'un  commentaire  sur  le  livre  du  Digeste  relatif  à  rusnfniil  d'un 
commentaire  sur  le  livre  du  Code  ayant  trait  au  droit  criminel  d'un  mémoire  8ur 
les  ordonnances  eriminelles  de  1570;  et  de  harangnee  et  de  discours  pofitiqoes  ^ 
IjCB  ouvrages  de  Léonin ,  dit  Valère  André  ^ ,  sont  dans  les  mains  de  tout  le 
monde,  et  Rûcker  et  Haubnid  ajontent  :  Explicai  solide  et  docte  multajuris  noslri 
loca....  vir  Mon  tanlum  soiida  jurisprudcniia  nutm^mt  $ed  acutmimi  guoque  et 
felicissimi  uujcmi....  ci'ilicus  subindc  atidacior  ^. 

Nom  n'avons  pas  à  nous  occuper  de  la  carrière  politique  de  Léonin,  dans  la- 
«pidle  il  entra  en  1905.  Comme  député  de  Gueidra,  il  rédama  contre  le  code 

*  Criihiria  eonêiliorum,  etc.  Anv.,  I.">8i,  in-M. 

*  h'nifinlalîoiies  .t.  (ftiscrcatioiiet  jurin.  ArnhpilD,  101O,  in-i".  Au  rhap.  IV»  Il  tnit)! de  Tcniploî 
du  L  Idii^^iie  tatine  dans  \es  afiaireo  privt'es,  an  forum  et  danii  les  toig. 

s  MÊÊertMio  ée  napeztUU  StlgS,  Lerd*.  I«I0.  în-S».  —  U. ,  CrmiaRw.        M^.  —  Je 

in'éloniic  que  M.  de  Dcïker  [Eludes  sur  les  hmnls- de -pitié .  p.  ii';iit  pas  coiisiilltf  une  des  deux 
lédition»  de  la  ihu/erUUiaa  de  Léonin  et  qu'il  ail  cotièrcmenl  igoorti  l'cxUlence  de  la  disserUtioD 
1«  PedûuB  iur  \t  même  sojet.  H.  de  De^w  nom  apptend  que  ees  denx  prafimears  sont  eneon 
«itei»»  d'une  eoNMiflofion  en  ftvenr  des  nrantaHte-piÀé,  rédigée  vcn  1570 .  par  oHrs  de  gonver- 
naucnl. 

*  Praeleciionet  ad  lit.  C  de  jure  emphtjtrtUtco.  Fiancof. ,  1006,  in -8". 

•1  CtmmeMorbu  in  M.  ViHD.  ie  mtafrmtu  Lagd.  Bal,  4000,  i»>8*. 

"  Commnmrhi:!  ml  t.  IX  C.i»^  i^M  et  Ugci  tmna  od  Awfar  jnnieeMitt  criMjMdi*  «agrf»- 
C(ui/ur.  Cnlon. ,  lOOi,  ia-f. 

1  OrtOiù  in  ordhtUm»  ^enwrttfOitt  kMut ,  temport  eoUaqvii  Cdmiauii,  de  Ml».  4e  rdigiem  et 
puce,  per  Bclgium.  dans  l'i^dition  d'An\ei-s,  l.'iP  t,  in-fol.,  i|ni  rcnrrrma  îik.  CeMmrtm  eOfuUionm^ 
—  Snn  neveu,  Elbcrt  Zosius,  :i  publié  quelqnes-uus  de  ses  ouvrages. 

*  Valer.  Andr.,  FtMi  Aeud.,  p.  Il 5,  l"  éd. 

*  Hanbold.  heULlittr,,  p.  9S;  Bajle,  DkUeti,}  OlMijt  Ihetmr.,  i.  V,p.  f7,  prMf. 
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apids  le  mtimemeiit  do  .^ilMAMitiflRtrM^^  iltidtviai:  t^ovulftidiktliMr, 
r^eot,  le  député  des  élaU  gâaéraiHEilM^SMi'0iMtUM*4  MKreiJeBidiMOurB  mémora- 

blrs  rt  ])lein8  de  vorit^'  qu'il  prononça  à  wlle  époque;  il  y  dil  que  les  Jépulés 
manquaient  (rospiit  do  iiatiiinaliti;;  que  le  pouvoir  des  communes  cf  <ies  |tmvinc«s 
devrait  èlre  restreint  et  celui  «iu  inutiarquc  renforcé;  que  Tesprit  de  cludier  et  de 
province  OHUnit  le  iiial1ieur,ilu  pay$  et  prolongeait  la.  guerre;  que  le  défont  d'uiMr 
nimUè  sur  b  loiéninee  veli^eme  était  nne  autre  eauae  de  IrouUa»  et-de<  dipe» 
sions.  Emigré  en  io79  en  Hollande,  il  y  diangea  de  raHgjieii  et  fink  sa  oarriite 
comme  membre  de»  états  généraux. 

bibliothèque  de  Bruxelles  conserve  encore  deux  It^tres  que  Léoninus  écrivit 
à  Viglius  . 

^  L.  Bmdmiài*  FrafiroÏK  (Baldoiww),  d'Ante  hieloiMii,  pbiMogue  et  grand 
juriste,  est  le  {ifeinier  4|iii ,  dès  1546,  profeesa  la  aiéthode  rélbnnée  de  Mltdée.  H 

fit  ses  études  à  l'université  de  I^uvain  et  eust  i^iia  le  droit  à  Paris,  à  BoorgeB  (1540)^ 
à  Strasiionrp:  (1556),  à  Heidelhi  i-fj ,  à  Douai  et  ù  Anf;<  is.  A  Bourges  il  enl  pour 
adversaire  Duarcin,  et  à  Strasbour-g  Holman.  Dès  Haudonin  a\'nit  public  à 

Paris  un  commentaire  sur  ieti  lm>titute^  qui  prouve  ses  cunnai^nees  iiolides  et 
la  reoommée  de  son  professear»  dont  il  déclare  avoir  adopté  la  métfapde.  Il  -avut 
d'abord  été  foroé  de  quitter  aa  patrie  pour  avoir  embrassé  les  doctrines  di  proies*' 
tantisme.  Il  fut  l'ambassadeur  du  roi  de  Navarre  au  concile  de  Trente.  Revenu  dans- 
sa  pntrte,  il  fut  nonin)/'  jx-ofesseur  à  Douai  et  rédipea  alors  la  fanif^n^o  supplique 
présentée  le  T»  avril  l.)til»  à  la  duchesse  de  Parme  aliu  d'obtenir  le  iilire  exercice 
de  la  religion  réiornu'U.  Invité  à  siéger  dans  le  procès  des  comtes  d  Kginont  et  de 
Hom,  il  s'y  refusa  noUement  et  retourna  é  Paris  pour  se  livrer  encore  pendant 
quelque  temps  à  l'enseigDeoMnt;  It  passa  de  là  à  Angers.  Crispinus,  Resa  et 
Hotimm  rallaqnèrenl  pour  ses  opinions  trop  modérées  en  matière  t!e  [)r(iles(an« 
tisme;  ces  attaques  peuvent  èlre  fondées  puisqu'il  mourut  à  Paris  Mon  Ut  mm  de 
l'église  catholique.  .-.m 

i 

•  M.  Cocihalt  aurait  dA  iknm  dire  cnnmieiit  Lfonin  s  pu  Mre  I  «ni  ci  rnéentMir,  iies|aiii«Nlaii« 

de  Viglias.  ... 
«  H8. 36S  {i6i)  du  kaà»  Van  Hnltlieni. 

'  La  ville  d'Arras,  située  dans  le  comté  d'Artois,  une  des  dt.\-sept  province»  des  l^s-Baii.  fut 
cédée  ù  In  France  fut  le  tnilé  de*  Pyréoéc»  du  7  noveoibre  10^.  —  M  .0*  lâ^,  Auidovin 
décéda  en  1573.  ,  :    ,    ,     ,  •  . 

«  ComiMiii»rf<  in  Ub.  MtbuUt.  jmrii  eMtU  Jtuli»,  ai  tf«$  mOMU  4HnvL«,<ÏMfii|^,Mi«i«» 
aecrfirrat  errmphm  adumbrati  :  qiiod  nec  ipae  diffiteri  el  si  gratt  iIisej|Mllf  Ifflt^He*  ftfUtifrMUkn 
volait.  Paru,  1546;  Fraocof.,  1583  :  Lugd.  Bat.,  1&B3.  .r-  ■ 
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On^àté  aVec  ^g!e  son  hisloire  tles  jNovélics  de' Constantin  et  de  Ja»linieit,  et 
d'autres  uuvragesi  Itisioriques  rcinfertiu)  la  JurUpnuibànli»  rwMOW'tt  àuêca*, 
Lasuolai  4hmfiib0B>^'Biu4oiNii««u^*l»c<fciAM»tf  d^Ai^  IroorentimprioiéeR 
dbi»;li8«diilnm4sicéiifinlM«d'ilkrtol*i  >aiini^^  idic»  ont  ùn 

mérite  réel. 

^'  \J.  De  Ftnurr,  Jérôme  (Francnsi  <lf  Douni ,  seigneur  de  Novell»"»,  fit  ses 
humanités»  et  son  eourts  de  diuii  à  Luiivi^iii  durant  le  professorat  de  Mudée.  et  y 
enseigna  fwivatim  le  titre  du  Digeste  de  reffutis  regmHs.  Il  pctcoonil  ensuite  l'Al- 
lemagne et  1»  Suine,  -et  pobUt  dans  ce  dernier  pej^,  «i^  iSSS,  leçôns  ^  q«i 
sont  le  premier  commentaire  qui  ait  paru  sur  ce  chapitre  des  Pandectes'*.  De 
tour  en  Bel^que,  il  devint  membre  du  grand  eonseil  de  Matines  (1575^.  ot,  trois 
années  après,  président  du  conseil  d'Artois.  Il  mounit  en  1600.  en  htissaiit  un  fils. 
Renom  de  Krauce,  qui  fut  président  du  eonseil  de  Muliucs  ^.  Les  hautes  i'onctions 
.dent  il-  fbt  revMu  ne  lui  permireut  pas  de  mettre  la  main  â  nn  oinrage  digne  de 
M'HépÉtaliott;  ili en  est  «bsi  de  beaaooap  de  nos  jnrisooosidlss. 

,^  lAl.  Wamèse,  Jean  (WaMesius),  est  du  pays  de  Liège  Wamèse,  Peckius, 
Iloppers  et  Vendeville  étaient  quatre  élèves  dr  Mudée;  leur  promotion  eut  lieu  en 
même  temps,  en  1555,  avec  de  grandes  céréinoiiios  cl  avec  iin  éclat  inusité  :  on 
avait  bien  auguré  de  l'avenir  réservé  à  ces  docteurs.  W  amèse  lit  ses  études  classi- 
qoes-et-  asn  «on»  de  dn^  à  Loonin  sons  b  divection  et  comme  hdte  de  Rutger 
ReaciiiSt  Une  année  après  son  doctorat ,  il  succéda  dans  ta  diaire  de  droit  civil  k  Pierre 
Amicus,  et .  en  1 570*  OU  lui  confia  la  place  plus  honorable  encore  de  professeur  pri- 
maire de  droit  eanon.  Pendant  trente-quatre  années  d'enseignement,  11  fil  preuve 
d'unesigntnde  érudit  uHi ,  d'une  éloquence  si  r;ire  que  les  auteurs  le  proclament  una- 
nimement :  cloquentium  jumperitmimum  et  jttrisperUorum  eloqueniissimum.  Les 
■ouvrages  que  ses  neveux  et  élèves.  De  Goursdle  et  Weyms,  nous  ont  conservés  ^ 

*  V«]|«siiliIegri|Aie  elM««aTi«senB|ilifwdaoslel*v^^ 

et  auka  de  Hcinccetas;  HauboM,  Auril.,  pi  lù;  TerraMan,  Vie»,  p.  461;  Hi^.  IMer^frgeieh^ 

f.  ±19. 

*  Pkitw,  IT9B.  9  lonnin-M. 

3  Commeniarii  in  régula»  jwrii  efsîfii.  BmU.,  1358,  iû'S^;  JML  Lnfgd.  Bm.,  cmn  csm- 
aiefifarit*  Jaeabi  Raevardi. 

*  Vojies riSitemAtit  onmium  muiomm  de  Wolfganf;.  Francof.,  1574. 

'  LllISldiNf  èotis  (ait  coniiaUre  an  Philip]ie  de  France,  coDteaiporaîn  de  JéteOMl,  atttepr  d'aï 
commentaire  mt  le  Cndt'  de  Jiistiiiien.  Un  Franv^ois  N'oél  de  Fiaace,  Liégww»,  prfiMM  de  LenvaÎB 
«a  t717Vprallc|ua  comme  avocat  dan«  m  ville  natale. 

«  Né  ce  uni,  mm  h  n  Jatllflt  {jS4>0. 

*  PloNesia  de  fM  oDVNfw  panimnt  être  paidat. 
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et  qn'ils  publièrent  après  sa  mort,  traitent  du  droit  canon  du  drdit  civil  pro- 
prement dit  -  et  da  droit  contamiw  \  Il  ne  néglige  pas  non  pins  les  matièm»  §kh 
fttles  *.  Le  président  Pavrs    le  grand  juriste,  le  magistrat  éminent,  PhoinHie  de 

ïncn ,  l'ami  de  saint  François  de  Sales,  proclame  Wamèse  le  plus  grand  jariscon- 
sullc  a[*n'^  dijas,  plus  i:r:mâ  mrme  que  Memu-liins  (l(»nt  la  réputniion  rpfrnfissait 
alors  dans  tnulc  i"Kijri>pf.  Diodoio  Tuldi'ii  npprnnvp  re  jiijxemeni  Les  pnroles 
de  l'auteur  du  Codex  Fabriamts  sont  trop  remarquables  jwur  ne  pas  être  rapport 
tées  ici  :  €  Wammua  nànm  respomvrum  métiHtaim  «tugracti,  exiéermuetjum 
mrimque  periihm  «rnium»  ete^mUa  ae  faeitàale  eonjunefam  quam  neaets  es 
M  cornu Icnlîbiu  qt$os  aetas  nostra  et  avolal  Itdit  an,  uuo  r.rccpfo  Cujacio,  çtl0> 
ifvam  fiwnl  nf^rnttvs  '.  V^lrre  AïKlrt'",  Vomnlnens  '■' ,  Stnckrnrin.s  v\  Loycnfi  " 
le  placent  t-galemeul  |)nrini  1rs  premiers  juriscijnsuites  du  siècle  cl  le  prochirncnt 
l'oracle  de  l'époque  en  fait  de  science  et  de  politique  11  jouissait  d'une  si  grande 
autorité  que,  dans  les  cours  des  princes  dont  sa  modestie  hiî  faisait  refuser  les 
honneurs,  ses  Const^  valaient  presque  des  arrêts  Gomme  Cujas,  il  excellait 
dans  rcxégèse  et  négligea  la  philosophie  du  droit.  Ses  Conâ&i  ont  toujours  été  re- 
cherchés jusque  dan»  les  derniers  temps.  Il  fut  encore,  pendant  six  années,  le  col- 

<  JleeîilofAme*  ad  lit,  IkeretMm  ie  appdlalioi^im.  Lot..  1004,  Ile$pinmnm  $.  Cm- 
*Uionan  éejure  panHfita.  foaU  H.  Lov. ,  1605. 

*  Respontonim  ».  Covnilivnint  ad  jm  forum  riitle  pertùwiUium  eenturiae  VI.  Aniv. ,  1639, 
2  vol.  in-rol. —  Jd.  .\ntv.,  lOtl-lGCo,  2  vol.  in-fol.  —  CommenUire  sur  1«  litre  du  Digesle  :  Xte 
iwftonm  riynifieotioM. 

^  T>an<;  dornii  r^  CouKiHn ,  Wnnx'se  s'nltnrTie  iiiincipaleincnt  aux  queSlSoU  Oiudles,  idlcs 
que  les  donatioDs,  la  dot,  te  mariage,  les  testameats,  les  fidéîcoinini*. 

*  Dans  au  CotuUia. 

*  Antonius  l-'aber  de  la  Savoie  (  i.>^7-16il),  premier  président  du  sénut  de  Chainbery.  Voyei 
M  Inographie  dans  un  article  du  i,i^«f|iii(ncr.  inséré  dans  la  Mevue  de»  revue»  de  droU,  1840, 
p.  161. 

*  himmemjmiif».LmukaiofimeM»  Weym. 

■•  Uuiv  dp  Finte,  de  1619,  iniérée  dans  rédilioa  des  oonages  de  Wanèse.  Anvers,  1641-1645; 

1651-1  w>r>. 

*  Valère  André,  Fini,  «ewi,  p.  117;  OroT.  aiisp.,  p.  10. 

'  Academ.  Lov.,  p.  294. 

Jiiler  jtn  iicansullos  Belgii  eminuit  W'ameiUu  {SUnkm.j  Tract,  de  jur.  decol.  pml.  ^  ded^ 
p.  Î98,  t-d.  I.,eplat,  et  part.  I ,  rap.  VI,  n»  7). 
'<  Uocirina .  prutlentia ,  auctoriMa  inler  ûtet  tui  priMOt,  porte  aoB  épîtaphe  dans  t>0}ei»  (Me- 

eiieU  des  hmtrrj.  df  I.ié'/c .  [>.  iîJ). 

»*  Voyez  quelques  aclis  de  sa  carrière  politique  dans  rhtstoîre  de  M.  Goethals,  1 ,  102. 

"  CmuiUmm  otMorOa»  in priaeifim cura lonfo  csi  mtvtka  qwKdam  oif senlmtiiw  fir«^«(ifjitf« 
nirt{Verool>eiis, 
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lègue  (le  iiuu  auuteu  uiaiUru^  et  fuiiuia  ù^léaitiul  dt^  élovus  (ii»liu|^utx>,  teh  que 
De  GnuneU^t  Coudelm  et  Wflya»* 
Animé  d'un  ff/nnà  couvege  cîidquei,  U  pon  dans  sa  ne  im  «ete  hanti  qui  autail 

pu  le  comprometlre  et  faire  soupçonner  la  sincérité  de  sa  Coi,  ce  qui  arriva  ù  sob 
collègue  Jean  Ramus.  Lui,  Je^n  Tl  tiiuis,  P.  Peckius,  Michel  lierrebaut  cl  Jcau 
de  Diavcnne  eureul  la  téméritù  de  rt'iioiidrc ,  !e  20  décemlue  l.jTG,  à  Philippe  U 
que  la  PiUiilicaiiun  de  Gaud  ue  rcnlcriuail  l  ieu  lie  coiiltairc  ù  la  reli|jiuu  calhulique. 

§  LUL  Bi^^penu,  Joadûm  (Hoppers) ,  de  la  Frise  S  était  comme  Vi^us,  son 
ami,  homme  dTétat  et  exoellent  professeur.  Aux  connaissances  de  jurisconsulte  il 
réunissait  celles  de  philosophe  -,  d'historien  et  d'homme  politique  Il  euseigna 
le  droit  pendant  peu  d'années  à  I^uvain  et  à  Orléans ,  mais  avec  tant  du  distinc- 
tion, avec  un  tel  concours  d'élèves,  qu'on  le  disait  academiae  fulgent'mimtnn 
^dus  *.  C'est  le  premier  qui  exposa  clairement  cl  d'une  manière  didactique  '  la 
DOttvdIe  méthode  en  chaire  et  dans  stm  An  jnris»  livre  qu'il  publia  en  i5o6  ^, 
Par  son  Isagoge  ht  veram  ^wnsprudentiam  il  en  fit  pour  ainsi  dire  Tapplication; 
dans  le  manuel  des  Pandectes ,  il  se  rapproche  de  Cujas. 

lioppcrs  parvint  successivement  aux  fbnolioîis  de  conseiller  au  grand  conseil  de 
Malines,  de  conseiller  du  conseil  piive  de  Philippe  il  et  de  eliuucelier  à  Madrid 
pour  les  aHaires  des  Pays-Bas  ^.  On  connaît  ses  relations  d'amitié  avec  Viglius. 

Dans  ses  deux  livres  flanenlemm  jurls  que  le  professeur  Bkrtin  Deirio  a  rédaits 
en  manuel,  à  Fusage  des  élèves,  pour  renseignement  des  Institutes  de  Juslinieu, 
Hoppers  recommande  l'intorprélaliun  historique,  biologique,  ùiiologiquc,  prag- 
matique et  pratique,  niétlioilv  (|u'approuve  beaucoup  notre  Zypaeus^*  et  que 
Diodore  Tulden  développa  ei  nul  é^aleuieut  eu  pratique. 

%  LIV.  Pedàa»f  Petnu  (Peck,  Pecq ,  Pecks),  de  Zirickzee     est  encore  une  dm 

*  tu  es  Ijtas,  docteur  en  15SS.  OHM  i  Madrid  «a  1570. 

*  Vny  .  St  diKii  Jui  su  e  (vra yur^pnubitite  (lUi.  XB,  éd.  Pkmtia,  1390)t  ouvrage  de  pUi- 
lo!>uj)liic  du  droit,  et  suu  Jurii  ar». 

3  ApptéeialioB  de  Valtre  André (OralM  aa:>pk.,  p.  lu),  et  de  Hugo,  Ctinlial.  tdlerSrgt$eli., 
p.  305. 

*  Wrniihii'iis,  Aaii/ciii.  Lov.,  p.       et  ftouim. 
Cv  t{ue  dit  éguleuicut  \eruukueus,  l.  t. 

*  De  anejurU  Hbrt  111,  Lov.,  1553.  Cest  lu  oanage  méiliodoloeique  oi  de  philosopliiedu  droit. 

^  Ditpositio  in  tUtrox  Pnntlivlaruin  :  Isagoijr  in  veram  jurisprudenlium.  Ant\.,  l'jfM»,  in-fnl. 
'  Dans  8«  carrière  polilii[tie  il  u  c«t  pus  toujours  irréprocbabk.  Soo  fiiti,  Culus  Aulouius  Hop- 
pen»,  joriMOHulte,  fut  ehonedier  de  l'uoiverrité  de  Leavein  en  i6i7. 

*  Z)p.,  Jadex,  matjitlr. ,  liii.  IV,  cap.  tll,  u*  7. 

««  Docteur  en         mort  eu  Ll^Q.  Voyex  Uu{0,  CimL  Lilerârgei^.t  p.  2U6.  U  résulte  d'actes 
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inaltmi  *  et  J««irpfl9SwtMiimie.i»rM)»H  dftMiiqilavDdilïiili  «MMgM^ 

;tiiHitoire  toujours  nomhmix  SuccosvS^ui- de  Ilopperus  en  13rîu,  il  (Icvwl  lai 
incuie  aiinéeprofesticur  i'o^»l>«le&  l'^iiuliUi^,  et,  lui         prul'^tioui'  (la  canOD..; 

il  i'ut  oou^iné  iDeinbi  e  iiu,graj»J  cojiscil  de  iMahne^  '*  ei  iMuys  du  <eoweil  privé». 
Ppnduiji  r«iitté»deMa  do<tonitti  H  pt^ilmiutte  paraphMM  i|tt'loi«iirpfnMD|»Tflm 
In  l|eg»i^  1*9  (ireaiier  de  nos  juriscoqsultes,  il  publia  des  l«|i|é*  t|)éiHfin(.rSDrt4cili 
points  ioiportanls  de  notre  droit  coutuiiiier  '',  tels  que  \en  saisies  ou  arrdls  ^,  l«» 
t0si:iiiioiiis  iïe^'  gfîii'^  ncn-iés  et  les  amortissements  ^.  Eu  l«i(tK),  d«-B«9>  pbti 
iliuisuos  élèves  édita  se>^  praeleciioties  sur  les  Institutes         '  :    :  :  • 

•  1:0  des  titres  de  gloire  de  Peckius  est  son  traité  sur  le  droit  maritin^e,  de  I(>ô0, 

....  liU 

«^cieU  que  le  véritable  nom  <io  famille  est  Pcck.  l^n  Kîcolas  PiMrk  fui.  rcçpcMr  des  domaîpcs 
de  SteenbcrghcD  et  (le  Rootendael  en  IS74.  -  -  i  m 

'  Appréeialim  4e  Verniilaeus,  Acad.  Lov. ,  p.  392.  Jurigprudentine  Befyicat  UigènÈ  j^ta.  àit 
Knobhlicrt,  Ad  fnrtmet..  Gmulav.,  i-uli.  i ,  :ii  t.  i,  obs.  4.  Vir  eoaMÉfMteBf^'dilMll-'afaDHilaëi^e 
yWi«n{Co}nmeimin  iur  la  Joyeaie-Enit-ée.^.Qi).  ■    '..>,-    .     i.' . .,  , 

*  henéMU  «wdâotiHn  «le  tKtelpiderum  emamu  «sent  ItofiMi  dRMpiAi  .cii^»to|MPf>  ^ 

Layriis,  Tract,  (le  rtiriii  Brtih..  |i.  "(il. 

^  Parus  Pequius  tupreaiae  hujut  curiae  quondaai  merUisiiuuucauulianm ,  cujus  fMiu*  tUfntm 
cm  Imofe  eofwrUanor  J}>^imlliir  proctiM 

*  Parnphra*it  in  letjalonim  mntiriam,  Lov.,  1553,  ilh4t. 

*  Les  Coiisilia  de  \Vaiiu's<- ,  doiil  |)lu8icars  ont  tntU  au  droit  coutnmier,  ne  panirenl  qu'aprte 
la  mort  de  l  auteur.  La  Pratique  civUe  de  Damboudere  est  postérieure  aa&  moDO^raphies.  d» 
PMkiiw.  La  INiMcrtatfm  de  Lmaimu  mr  k*  Lombards  ae  parat  ^gafament  i|u'«pri»  la  dMa  d* 

rjautciir.  Lrs  T omtlia  d'f'.vemrd  avaiont  ili'jn  iMi^  publias. 

**  Ikjujv  sistcndi  et  imnuum  injectianc  guoiw  ormliUiowwi  focel..  Lov..  Ii>61.  Vojwi  leXra^ 
(Rtr  b*  «aMaHiiTéft  de  Peeklus  a«ee  k«  «oie»  faona«daisoa  de  SiiWNi  van'lceanam.  .lffll3K  -<^ 
Stockmans,  tout  en  Icpmclaoïunl  tu  uni  (i/zV/^tii  siimmiun,  (sÎKiu]ilIaiBDBVaiaaiiltaV|ICMilHlB^!il 
a  faite,  dans  ce  livre ,  du  la  Buik  dor  (Dei^s.  Belg. ,  cap.  1 ,  n*  3). 

"  De  tesuanmtin  coiijugum ,  lib.  V,  Lov.,  |.'i64,  éd.  <>»l.,  lOl  i,  iu-B*.  De  Uwistynen  (.4rf  LL. 
mmk,.  Medil.  praelud.,  n*  Si3)  dît  ce  traité  ofaoAtfttCHAH*.  On  noOMla  <|ue  te  lestaaicnl  kiissé  par 
Peckius  fut  annulé  par  le  conseil  de  Brabant,  fait  qui  pourrait  parnltrc  sin^nHoi'  do  la  port  d'an 
auteur  qui  a  écrit  ex  prsfeêio  un  traité  «ur  la  matière,  ai  Ton  ne  devait  pas  i'aUnbacr  aoK  pféoc- 
«■pationa  d'an  homne  aMoraol.  -   i  > 

*  De  amorlisatione  bonorum.  Vojfas  PeekU  Optn  «NMte,  Sait.,  tÊMLt  IM7,  .oè.  aiNM>jadk 
q>4s  qoelqnesaiures  de  ae«  traité*.  .  >•  v"  -> 

*  OtereatMiMw  ùMi^nâorie»  «i  UhMnOimim  iMOuL^ariâ  t  MU  prmUeKapf^  telt^  H 
tdUU  S.-G.  JtirAanUtra.  1360»  m-t%  Vo^  aar  RklHriat  1»  UM^étt.ptlMmmé»  WitU 
friti.  ...  .      i-f  i.. 

r.ï 
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cette  lHéfièr«.  P*f notre  conniNirve  avec  Br^titte  «i  Lubwk,  nous  étions  parreous  à 
mmM»  ifÊi^MUM^immUè lëHÉf  i«glehi«iii''iè»''6MMi  Mt'ile.  Y&AÊê*  «or  lll^ 
draitiiiiliritilil^/>Letf<jg|oâMj(M^  éMkMt'MâiMijilW^fltiei  |tertie  de- ht  lègisblim. 
P^clms;  aiiilie«<ité'B«ikrini«rli^l«Vo<yMn^         pA  eonsoltrr  la  colIeciion^eB 

vieilles  fois  cf  t  ojitumps  mariKmes,  connue'  sous  le  Viom  df  Comuiat  de  te  mir, 
si  la  wrsiw  italienne  He  avait  <'(r  traihiite  en  t'rançai.H;  elle  ne  le  fui  qu'en 
1577  par  François  Majnsoni,  docteur  de  Marseille  ^.  Les  jarisa>nsultes  qui  ont 
îHdbtiâ'-leéroît  «MMtKifoè  wal  poMéneim  A  Ptékk»  *  :  te  Mttt'St^niiinD,  Balihu* 
mhAiflMamÊmi  Kwielie  et  Am.  Yinnius.  Ce  dentier,  grand  jnrîiwoDnilte  de 
la  Hpitende,  jugea  di^ne  de  reproduire  el  d'annofteir  le  commentaire  de  Pecklu.<:  *. 
Kn  Kr;ni<  (\  le  seul  Cleirac  {liecueil  (Tauciennes  cnjihimcs  de  la  nici]  avnit  iract*  à 
C4Î  sujei  (]ueli]U(^  rf'ffh  s  pratiques.  Vint  alt)rs  rordoiuiance  maritime  de  1681 ,  et 
(50  ans  ppr^,  \es  interprètes  Valiu,  Ëmcrigou  el  Potbier 

!Le  mérité  «le  l*ecldiis  comme  canoniste,  eet  encore  oonsUlé  par  ses  ouvragée  * 
ejlipar  fopiiiMii  des  «iKeuni. 
<t  fleiis  les  tribunaux  comme  dans  les  éc<^,  lee  ouvrages  de  Peckius  étaient  jus- 
tement appréciés    et  son  autorité  s'est  conservée  jusque  dans  les  derniers  temps 
il  a  ibnnè  quatre  élèv^  illustres,  Goudelin,  Kinscbot ,  Richardot  et  Pierre  Pecktus» 

•  Lu  tahh  el  Ifs  cniitwnes  ti' Avintfi ,  prfTntpr  code  maritime  Av^  r?'pr!Hiqn(M!  du  ninv(>n  Age, 
«A  antérieur  aux  ioU  du  con«iilat  de  Venise.  4]et  ancien  code  des  AtnallieDS.  de  l'Italie,  a  été 
retrooTé  en  184S  et  publié  1  Naple»  par  le  prince  d*Anlon;  on  i  des  dmilrs  rependant  Mr  «m 
nnthenticiti>.  4>n  ^  ^»erçoit  les  analogies  qui  existent  entre  la  table  omalfîlatne  et  les  loti  dci 
ft|lo4iofi* ,  le  premier  peuple  de  l'antiquité  qui  ait  songé  à  n^iemenln-  le»  affaires  ii>'  In  mer. 

Notre  plus  ancien  droit  maritîfnc,  connu  sous  le  nom  de  juganetits  de  Damme  ou  toU  de 
WènicapeUe,  parait  n'être  qu'une  copie  de  l'ouvraf^  Aanfuia  moto  ifct  /vpemmM  dOitrtnt.  La 
Hansé  calqua,  au  XIV*  siècle,  snr  la  collection  flamanric  Ir  droii  maritime  de  Wixhy.  |)epui«  la 
Mcoade  moitié  da  XIV*  siède.  les  comtes  de  Flandre  obligèrent  les  coiumerEants  allemands  è  ro- 
dtBiiaiwhi'JeiWietioe  ««  ko -lob  do  ta  Mfi^  (H.  Ahmcfer,  PrieU  ée  nsitoin  dhi  moyen  dfv). 

'  Ci^'pcndaril  avant  lui  avait  poni  ù  t.otivain  :  Fr.  niilduiui  seholiu  in  ymeltam  léekaertMM» 
tt  tige  FaMdia,  additU  Jti$tmmi  legUnu  de  re  uatUka,  Lovan.,  1542,  ia-i^ 

begd.'lei.,  1747,  in-»>.  —  Id.  Ctm  notU.  I.  Uerentii. 

•  Vowï  Ion  ouvrages  de  Valîn  et  d'Emeriptin ,  et  la  Tluhm's ,  I.  Vri,  p.  iW\, 

•  Coinnututariu»  ad  re^ilag  juri$  caatmiet,  lib.  VI.  Lov.,  to04.  —  Jroctati»  de  eeeie$ii$  eatho- 
NM»  Millkmiiftt*epànmilê.  tov..  iSTS,  i*-4*  :  JU.  Gohn. ,  {606»  iii-8^.  —  ik  MMfAmpffo  «fr. 
rirnruv,  I  ,v  1614 ,  in- lî  —  Un  MS.  sur  les  Uécrélalai.  —  ParHth  m^ortm  mlriiufm J«ri$ 
nvt  de  reguUii  jurU  ti  de  verùorum  tignifietUime. 

•  «  Dk  Vdère  AaM.       «MA,  p.  lie: 
»  Dflgiwwiat,  ii  fiebe  «a  ehatioBi,  n'odriie  janiMi  bi  tiditede  Po^ 
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sua  tiis,  sei^^neur  Uu  Buddiout,  Boi'sbeiik  et  Hove,  cbauceiier  «le  Drabanl  ^  iVos 
prinees  de  cette  époque  ciiMvhèNiil  à  t*«UMbcr  les  aavente;  ils  finnt  doae  coUtr 
lefwiofeMeuf  Feckitu  «ueimMÎt  privé*  eo  4686;  maie îl  m  pat  jo«ir  de  «fc insl^ 

honiieur  que  pendant  trois  ans.  Il  déct-Ja  en  iriS9. 

^  LV.  VendiiUltm  ou  YendeviUius  (Jean  de  Yendeville),  aliùa  Vorddille,  de 
Lille  ^,  après  avoir  étudié  le  droit  à  Paris  et  l'avoir  pra(i(jut;,  pendant  (|u<'l(|ut's  an- 
nées ,  prè$  le  conseil  d  Ârloi»,  vint  preiidru  le  bounel  de  docteui  à  Louvaiu  (l^ô) ,  à 
Fépoque  où  le  céttbre  BoëUue  y  eeheveit  son  cours  de  droit.  H  fnt  ptofianaur  dee 
iMtitttU»  dene  le  même  ville  et  esocéda  ensuite  à  Leoniniu  àum  la  chaire  de 
droit  canon.  C'est  d'après  son  conseil  que  Philippe  II  dota,  en  l5o9,  Doaaî  d'une 
université,  dans  laqni'lli;  il  entra  comme  professeur  primaire  de  droit.  En  i;'yl%,  dan 
Juau  d'AulricIn'  {'.ippeia  au  conseil  privé.  Après  la  mort  de  sa  femme,  oi  à  l'exempte 
de  beaucoup  d  hommes  d'état  do  l'époque,  il  embrassa  l'état  eccit'âiaâtique  et  devint 
presque  immédiatemeiit  après  (li)88)  évëque  de  Toanmy.  11  init  sa  carrière  dans 
(Cette  dernière  ville. 

I^  biographe  de  Venduillius,  Nicolas  Zoës,  d'abord  oflicial  de  Tournay,  puis 
évt'-que  de  Bois-le-Duc,  mentionne  de  lui  plusienrs  manuscrits  ([uî  paraissent  être 
perdus^.  A  Yalère  Âudré,  qui  a  si  bien  mérité  de  nos  anciens  jurisconsultes,  la 
postérité  d<Ht  de  la  reconoaissauce  pour  avoir  publié  le  commentaire  de  Yendeville 
relatif  an  droit  canonique.  Comme  la  présente  période  nons  fournit  peu  de  bons 
ouvrages  sur  cette  matière,  celui-ci  ne  doit  pas  être  oublié  ^. 

§  LYI.  Efrn,  Jcràmc,  de  Baal  (dans  la  Campino)  obtint  en  Iîi4i2,  à  Tuni- 
versité  de  Louvain,  le  grade  de  maître  ès  arts,  et  s'adonna  ensn'tN'  plus  spéciale- 
ment aux  études  de  la  philosophie     de  l'iusloire  et  du  droit.  A  l'exemple  de 

<  Vojez  la  liste  des  cbnnceliers. 

*  H.  do  G«iadi«  {IiUrod.  à  [hi$t.,  7U,  éd.)  dit  que  l'e4:kiui>  liuviiit  cette  faveur  à  l'influeBoe 
^Inale-LipM. 

iNéle^ijinn  i:i27,  inoitli'  i:>  o(iubrt>  ir.0'2.  La  vilk4aUU«,titifod«Mbl1awln,lBtaédéo 
à  la  France  pr  le  traité  d'Aix-la-CbapcUe  de  16C8. 

*  Ceat  le  premier  qui  eon|M  la  duÛM  jww  timUt  iniUtulimum  ewn  q^rokt,  aprts  que 
l'édit  lie  1557  eut  rendu  ce  cours  journalier. 

'  De  prineipiis  jurU  ail  iii  iii'miiiiii  Pandcctanm  et  Codicù;  —  Conférence  de  l'édit  pci-péluel 
de  Salvius  Julien  el  du  i.ode  ihéodoAien  avec  le  Corpus  juriit  do  Justiuiea.  \tfg<»ttiBH§  l'oatauiu 
iOUieik.  hgtiL.  p.  II,  p.  308)  «rail  à  taM  oe  Ihm  inpriné. 

"  M.  Spinnacl  a  lorl  de  «liif  qu'il  no  nous  ti  sto  ii<  n  de  Vcndeville  {Ilev.  des  rcv.,  1813,  p.  7). 
Ou  Gooiialt  sou  ComtHentariut  de  prvmpUt  el  tconotaia  Ubrortm  jurù  tattotUd.  Vojez  la  oolioe 
aar  Valère  Andi^ 

^  Murt  en  JfiTG,  à  Anvers. 

*  Oratorku  H  poUHea»  pkitiMpkiae,  diaeat  m  biegBifbae. 
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plusieurs  de  ses  compatiiotos,  il  alla  achever  ses  études  en  France;  à  l'arts  il 
assista  an  conrs  de  grec  donné  par  lo»n  Straselius,  Belge,  et  à  Orléans,  au  cours 
Al  Hopperus,  profeMmr  dont  il  gagna  alon  fomitiè.  De  réUm  à  LtoriMn.  il  ; 
eoseigm  piUiqnenieiit  le  grec  et  le  droit.  Aie  Ho  de  et  evriftpe,  il  pratiqua  ommm 
avooat  à  Anvers.  Dans  eettc  dernière  ville,  il  publia,  en  1866, avec  notes,  les  Insti- 
tutr^  du  drnït  canonique  (te  J.  Lanceiot^.  Son  (Vrnier  ouvrage  rdalifaux  irgle» 
du  droit  civil,  au  mode  d'étudier  le  droit  et  ii  (-ert»mas antinonii<^  dans  las  lois*, 
est  très 'recherché  et  Justement  estimé;  il  a  été  plusieurs  fois  réimprimé.  I^a 
répntalien  d'ÊIen*  eomnie  juriste  de  la  uooveite  école,  est  déoQeotKàe  per  ses 
sBuvree  *• 

%  LVII.  Van  Coor<'nAiij|ie,Crttt//<aume(Coorenhusius,  Cornhuse),  de  Bailleal 
seigneur  d'Oplinler,  était  un  savant  jurisconsulte,  tràs-vor«»^  tlnrv  les  litlérnfarrs 
greripip  et  Inline  et  un  mafristrat  de  mérite.  Apr^s  avoir  d  abord  pratiqué  eoinme 
avocat  au  conseil  de  Flaudre,  il  devint  cuiLscillt  r  au  conseil  de  Hollande,  ensuite 
ooosrîller  m  eoasdl  de  Fleodre,  et  enfin  (1605)  président  de  e^  domlèn  eoor. 
Les  aolean  *  reemnoiMidaîent  beaueoup  eux  étèms  «m  euTrage  sur  les  Paadeeles , 
qui  parut  en  1565  chez  Plantin,  à  Anvers^. 

!^  LVIII.  V7f  ?V?F,  ^Vorje*  (Vivicnnus),  d'Anw  r*;.  ;imre  élëve  de  Mudée,  est  un 
des  écrivains  les  plus  téconds  du  XV!"  siècle,  doi  t  1-  >  ouvrages  cependant  sentent 
trop  le  théologien  scolastiqne.  Les  parents  de  \  ivicu  sont  originaires  de  Valen- 
ciennes;  maïs  il  naquit  et  fiit  éleré  à  Anvers.  Après  avoir  adievé  ses  humanilée 
à  Louvain,  il  tlj  appliqua  d'abord  à  la  médecine,  pois  à  la  théologie,  ensuite  é 
Fétudc  de  la  jurisprudence.  Son  esprit  inconstant  et  aventureux  le  porla  alors 
en  Anglet»'rr»-,  en  France,  en  K«!pa{îne  et  en  Allemagne.  A  Paris  il  professa, 
les  lettres  pendant  l'année  1559.  11  obtint  en  Allemagne  le  grade  de  docteur  en 

*  /■  A— crintf  batitilUamjmri»  tamanki  «maiaifaiiflig  tofuyic  imffelhm  Ututtnnli. ,  Airtf 

im 

*  JKWrttflrwB  ijw  u/enUaUaÊtim  ad  jtu  dvtte  Hbrt  Ut,  Maqw  : 

a.  Orationet  III  de  ratione  UudHjwriê: 

k  Locnrum  ipiorumdam  juri$  exptkt^kma  tt  legvm  antitwatku: 

e.  Regulae  juris  eivUiê  carminé  rxprtuae,  Aotv.,  1576.  îa-ë*.  Cet  ontrage  ae  tmova 
égalemcDt  dans  le  Themmiê  Ousnii  /uni  rowam  «oMtatN*  rarioni  màhanm  cpiiaeiilB, 
t.  II,  p.  I393(t723). 

^  M.  SpioDaei ,  dans  »a  revue  de  oo»  juri»con.<iult«s  du  XVi*  siècie ,  n'aurait  pas  dû  patsrr 
asoa  •Heece  De  Carte,  Elaii ,  VhfÎM,  Van  CaarMlm^,  tianetoo  ei  aalica^ 

*  C'est  encore  tyouis  XiV  qui  nous  nivit  celte  ville  delà  Wegt-Haa<lt» (dile FUmân fkmbUfWtm . 
tmu  U  maiioa  d'Aiitficiw).  ~  Ce  jaruoonwlte  déeéda  en  1017. 

*  VandwlHnM,  MaamaH.»  Camlar.,  art.  i^,  tït  i",  daaadaru. 
<  l>taidfcfarwR  s.  A^wlarwi  jM»  cMUf  por^ 
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'  fmiqfiii  eMnmoawMal ,  peèa  1«  .oomm}  4h>  Br^hwM*.  il  ptublU  4tMilMil«tfM(/Wte 
méiB«rtAk$.\  «oe  /n«(ri(c^jtiu(iiiîi»..%  iHi^%Mp»«  </u  «inriK  cwMMi-MlrfM  <M 
,  Mtton  et  une  Eucifclojtùlie  ''.  Cef^  otivrageh  de  peu  d'imporlanca  t^uiH  dédiés,  le 
premier  m  due  «l'AUif ,  H  dernier  à  Vargas.  le  secrétaire  du  Conseil  dix  iroNhles 
A  ia  lin  de  l  âririèe  loUÂ,  Vivieu  p».si^a  à  i  evêché  de  Cambrai  ccmuujc  jug<!,  ot 
remplit  cet»  J'ouaioui»  peudant  UuiL  années.  Il  se  fit  encore  couDaitre  aloi^  par  «les 
«nuviafies  4e  morale  et  d«.^été*..La>>llroables  poliiiqnes  de  eei  lempsi  1»'  fofeèrent 
de  chercher  un  refiige  ù  l'rtriioger.  Eu  1570,  il  appardil  à  Cologne  .CQlDine  profes- 
seur de  droit,  et,  en  l.'iTâ.  coniine  assesseur  de  rarchevêquc  de  cette  villt-.  Ici  il 
fut  taxé  dVtr»'  révolulioiiiiaire  impie,  parce  qu'un  de  ses  ouvrages  des  [iliis  futiles  ' 
avait  été  traduit  en  allemand  et  publié,  en  lodo,  à  Leipzig.  Vivien  put  vint  à  uueioo- 
dfe  «es  enneniis  par  un  mÊi»  onvrage  de  morale  intilulé  i^ikdûimh  elummétrum 

Pendant  son  séjour  k  Cologne,  il  édita  des  commentaires  sw  quelques  titres  du 
Digeste'',  les  Instittites  de  Justinien  emendatan  ,  un  résumé  des  règles  du  droit 
eaiK)iu(]ue,  et  un  coniuieutaire  sur  ia  Juveuso-Kiilrée  du  lirabanl  A  Vivien  t  evieul 
rhuunetir  d'avoir  le  premier  publié  uu  commentaire  6ur.  la  fameuse  charte  des 
Brabançons  ;  l'ouvrage  e^t  malheareneement  mos  mérite.  Oa  y  fetniiweie.ll|éolo- 
gien,  le  eanontste  orthodoxe,  le  philologue,  l'hiitonea  tecpéiet  profene»- maïs  mil^ 

*  Vnlcre  André ,  iiibi.  Brig. .  [t.  itiî. 

*  BRUortm  renm  mcmoraMNiuN,  1863. 

*-liutructh  r<'i  militarif  terra  mariqiif,  îîti  IV.  Aot?.,  Ili68,î]»«l0  («ifM«{an). 

*  ^fmyuù  jurts  iariumpue,  Lov.,  J565,  in-ti*. 

.  *  BmsfBkpiKdi»,  4505.  Il  ncit  émt  jm»  vrai  éa  Un  qiM  œ  met  frae  «it  Hé  employé  la  pi«. 
micre  Tois  par  ii>«  jurisconsultes  des  WHI*  et  XiX"  sMcii. 

^  lie  t^eioprobtte  ÊMttriê  familiM,  libri  IV.  Anlv.,  1563,  in-ti.....  Liber  inqMiéUHUUt  diseat 
T«  Moiçraplin. 

'  Colon .  1 577,  in-M.  DiM  «  JugeilÊe-gmrie,  ce  lim  ttt  huAUàè  :  TUmIiw  illÈmniMrtiM  tkHê- 

tianiitni  |p. 

*  Il  puUiit  u  Uruxclles,  en  ma»  iSâô,  Oeoonomicoi  um  lUrri  IV,  i«l  tsl.Ihr»  ttetonmmeei  ae 
ef^MfiMB«.  il  le  naniM  mtà  Ubri  MapoUtteanm. 

*  Enchiridinii  t-  ?-''?rf,>»  ac  rerum  niriuiflcttHoiie.  aJjrelh  eiium  tclioli'is  et  (lutinmniiit.  1570, 
ia-S*.  —  TU.  D.  de  jfradibttx  afflnilatis  et  emitanguinitatiê ,  KholiU  ac  «c/wnui/ùmù  {«DOUim).  — 
Cûmpmdium  de  dtotrift  regiilù  jurU  ctafli». 

Tabclae  ntsTiTUTOBUE,  lit  IV libros  insfitutidimm  juHê  d/Mê.  Coli,  IVïl;  Il  iolhid*  «Msiev 
Hm  SektÊmaHmea  {Jn.-EnwtE,  (nce>  15-79). 

**  Lébioi  iimomis.  iNi»%rif  bttomaL,  Gesworen  ïd  1549....  Met  tummarien  en  eorte  cammen- 
tarim ,  GnIaD,  IB77,  ,  dfdié  m  dnc  Jn  d'Aatridie.  Le  MM*  «N-Éunad et  townnufce 
latin.   ^  i  .  -  < 
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'kineql  riioiniiic  jtoliliquft,'  l^fjumiîbWsulte  qui  raisonne  el  explique  le  ♦iroii  pablic 
ei\|e  droit  «imiuiiiier  de  sa  pronnce.  It     perd  dané  les  digressions  historiqaeâ  svr 
ùliè  ]ltblmi»;^iH»9raeset  lM'Jl8oiaiiiK  L«v||ltb»ileaiè'«ont<Wtdoriié»;  pirfbis 

'jfilhBervCT  la  ifeiïosition  ân-h  Joymsc-lîirtréo;  qtil  lui'partlrt 'confrain*  «n  bitn 
'p»blir!,  fffiriu-  OH  malhonnêtf    Ansriino,  flnns  «oii  ««HtinAintaire  sur  l'édit  porpé- 
riiel  de  Kitl  *.  prodait  deux  inûeh  de  ce  coiiiiiientàire  ^colastique.  Dans  travail 
(.ur  ta  JoyeuBO-Entrée ,  Vivien  cite  comme  achevés  onze  de  ses  ou%Tagc$  do  droit  que 
Itniort  Ttfm  empCehé'd'Adltcr.,  ce  «bnl  ;  -  '  ' 

Lesnetuvtriusque  juris  {p.  "  i  •. 

I^lhodus  <hœtMli,legendi,  dicendijum '[t. 

l)e  loois  artfummknidi  Ivfjalibwt  {^ff,iAli)i  '    •  '  '  • 

Proverbiajuristarmn[M,M)\ 

De  arreslis  et  arretlathnibiu  quarumlUfel  et  penottamm  quorumem^  «thm 

'    CommenmrH'înIih.  I  Pandect.{p.Srj\V1,i9IÈ)i 
"    CotuHiotitni  duo  vohnuim  (|).  14-8); 

InsiUutiones  juris  vntrmilis  geniwrn  et  civilis  {  p  ^T»!  ]. 

Quelfi  vastes  projels ,  quelle  fccondilé!  Le  lexicon  aurait  été  un  ouvrage  tout  à  fait 
'Dwf  etiDiéKMtat  pour  l'époque.  Dvns  le  troisième  ouvrage  ii  sembte  avoir  pris 
poor  guide  fivenrd.  Nous  devons  surtout  r^prettw  le  perte  du  dernier  ommge, 
parce  qu'aucun  auteur  n'avait  encore  traité  ce  sujet  important. 

LIX.  lU  'jvaert ,  Jacques  (Révanl .  Raewanl  i .  de  ÎJs-sewoghc  près  de  Bruges 
après  avilir  ctimmoncr  ses  études  en  droit  sous  Mudée  el  k\s  avoir  achevées  à  l'uni- 
versité d'Orléans,  s'éialdii  a  Bruges  et  «ieviat  bientôt  échevin  de  celte  cité  florissante, 
qui  avtit  «lors  dans  ses  murs  plusieurs  juristes  distingués.  Les  ouvrages  qu'il  pu- 
blia jeune  encore  sur  diffi&renls  sujets  du  droit  civil  lui  acquirent  une  telle  cépn- 
,tation  que  runiversité  de  Douai  lui  oITrit  une  chaîne  de  droit  qu'il  accepta  (vers 
4t)6rj);  la  mort  viut  hientôl  l'enlever  dans  la  fleur  fie  l'aj^e  à  ses  nouihreiix  élèves 
et  aux  amis  de  la  sacnce.  11  ne  lui  avait  pa&  même  été  donné  de  mettre  au  jour 

*  Pi«es  tâ  ut  40  de  h  Ay.nAilr*^ 

•  Page*  963  «t  3o3. 

s  Né  vers  1535,  mort  le  ("'juin  ISdS.  Vom  Hanbold,  fiuiUationa  lUerariae  juri»  romani, 
p^9ê;  Juf^r,  L  L  ,  1. 1.  p.  3rii  et  t.  VI,  p.  3i4. 

♦  /»'  jnrt.f  im.'iifjvH'ilibus.  Briip.,  1568,  in-8*.  —  A'I  Icfjeit  Xll  lubulurum.  Bmp. ,  1563.  — 
.JM  pruyudtctu  Uùrt  IL  iirug.,  Iàti5.  —  ProtribwuÀiwm  liber  tiaguiaris.  Brtig.,  fà(i&.  —  Tri- 
t— is— S  $hé  A  'iwi'ii  laMf fsMMW  rff|twirto,  adftwaa  TiiboaiaBW,  Bhr  atyderin  f^jn. 
iS60L  —  Ài liynn teritamiam  Ubtr  rinpOorit  (dirigé  eoolra  G^).  Amt.  lIMM. 
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tous  ses  ioanu&ci'ita;  iis  furent,  dskm  les  seules  poslérienrii,  soigneusement  pecueUlis 
«t  rmàoB  fMcê k  Erfort,  à  Naples<«t  à  Ljoa  ^  P«it-on  «iter  «n^VMnr  de  Réiaid 
un  neilledr  lémoigmige  qie  «alni  dn  ^erad  liMl»44|«e  qui  Ftp^Ba  rendit  m 

jarisprudlencc  romaine,  le  Papinien  belge  ^,  tUn  dont  on  a  hamai  on  «èele  dernier 

le  jîranti  Stockmans.  Et  eu  effet .  Rc\  ard ,  dans  sa  carrière  si  courte,  s'est  montre 
bon  iiiaj^jstrat ,  excellent  professeur  et  jiiriïîConsuUe  profondément  versé  dau* 
l'hitiloii-e  el  les  anliquilt:^  du  droit  C'est  lui  qui  a  contribué  ie  plus  à  jeter  les 
ftodements  do  Féeole  historique;  c'est  par  lui  qae  nous  avons  devancé  nos  firim 
septcatrionanx. 

§  LX.  Agylaeus,  Hetui\  de  Bois-lc-Duc,  est  le  jurisconsulte  qui  a  le  mieux  mé- 
rité de  la  littérature  fîrefque-latinc.  C'est  à  tort  (|u' on  lui  attribue  l'bonneur  d'avoir 
le  premier  traduit  du  grec  les  i^ovelka  de  Jwainien.  Avant  lui  exbtait  une  ancienne 
traduction  latine  de  ces  constitutions,  oonnae  sons  le  nom  do  Vuigale  ou  Aulhen- 
ligue ,  dont  la  oompositîon  parait  remonCor  on  règne  de  instin  II ,  ou  Béoio,  anÎTint 
d'autres  auieufs,  h  la  fm  de  eeiui  de  Justinien;  et  l'on  crek  même  que  oettetia- 
dnclion  a  reçu  la  sanction  de  l'eraperenr  sotis  lequel  elle  fut  publiée.  Cette  traduc- 
tion, moins  éléj^nnte  et  moins  pure  de  sivlf  que  celle  d'Apylacus,  était  commentée 
par  les  glossateurs,  reçue  devant  les  ii-il>uuaux  el  préférée  par  Cujas '.  Dès  l<>5i, 
Baloander  Misai  avait  fait  paratlre  ha  Novdlsa  en  frae  avec  ime  traduction  latine 
AfSfbeoa  n*ovût  dooe  q»'k  emifpt  ces  tradnetions  pieniièreo  \ 

A^laeiia  parait  tonjours  êti«  le  premior  tradoctenr  dos  treiio  édils  do  Joslin^ 

*  Jacobi  RAevardî ,  Opéra  (fuae  reperiripatuerunt  omma.  Erfiirt,  100! ,  in-8".  —  Id.,  .N<>apoIi . 
1779,  2  vol.  iD-i".  —  Id.,  Ljoa,  2  tcJ.  in-S".  —  RaeTardi,  Ad  lU.  D.  *U  reijulù  juris.  AhIv., 
1568,  in-8». 

*  Ollonis  Praefat.  ad  Vu  saur.,  t  111,  p.  ."iO. 

'  Paquot  {Métu.  115)  dit  que  llévard  a  pliilAt  écrit  pour  les  antiquaires  que  pour  les  ju- 
riaeonsoltcs.  Hanbold      cal  an  juge  p1n«  eompètent  (|ae  Paquot,  dit  do  lui  :  BaivMrdi  ner^ita 

ulilisfiniii  KÏrvt  {tujriiii  iirafsl(iiil!iHH  et  umoCNtHUM»,  Ho  Aawf  «id^UfWI  «ifjpiâalj» pMiMÉMSI 
jadteiariaecogniliomu produtU  {l.  L,  f.  80). 

*  Né  vwt  f S80,  mort  eo  190S.  Sa  bmille  Ml  (TorifpBe  italionaft,  Voyei  FamoDs.  p.  43Ô;  Ze- 
pendA  FrwHerm.  Laud.  Iwl..  111,$  1»,  p.ôriO;  Ilaubold,  Instit.  JLtler.,  p.  05. 

»  VovM  Cijj:,c.,  f)hMri:.]\b.  VI11,cî»|..  XL.  ôd.  ih  Lyon.  l.'iCt. 

*  Moieliae  Juttiniani  Imp.  eotistilutiones  c  Gregorio  Ualoundro  e  gracco  venae  el  «tUlae.  N«- 
riob.,  1531.  A'iMO  vero  mùm  H  emtmUuae.  «l/acfa  IteHoium  wrieiam.  fan»,  1560.  {ii-4*.  <^ 

tr.u!tic-linTi  tics  «'-diis  de  Ja<;tiMion  cl  (Ii>a  iVboêUiW  d«  JasIÎB  pomt,  «■  1561 ,  i  IHIO,  avoo  1UH 
dédicace  à  la  reiuo  I:Ui«al)e4h  d'ÂDgIelerrc 

«  FaiaoDs  renonpior  cependant  qae  k»  éditm»  (cdlw  de  Ton»  de  1492  et  de  Fradîn  de  1511) 
de  la  culicclion  des  iNovelies  dite  FllIfVM,  qai  aflienl  paru  avant  Haloaiider  tie  reofemaient 
que  d7  Kovelles,  L'éditioa  de  ce deraiir  jurinooinliaeB  eeniieBi  ISS,  eteelte  de  Scria^^er  (1558)» 


Digrtized  by  Google 


SUR  L'ANCIElilimO»  BELGIQUE. 


M» 


et  des  comlituUuns  de  set»  succeMeurs,  Juslui,  libère,  Léon  le  pbiio&ophe,  et  de 
Zénou  \  novellcsque  Russard  comprit  dans  son  é^ion  do  CofjNf* jiirnde  iSêi  «t 
çptd  HikMiidtr  «t>  d'après  un  aiilmvMunseril»  Scnmivr  svaient  déjà  fait  paraître 

Un  autre  ouvrage  d'Agylaeos  est  son  édition  du  patriarche  Photius 
Agylaeus,  comme  beaucoup  de  nos  juristes  de  1  époque,  adhéra  aux  doetr'mos  rlo  la 
réforme  et  se  fit  recevoir  de  funiou  d  l  trecbl  en  1579.  Jouissant,  dans  le^  pi-uviiues 
septentrionales,  d'une  pleine  liberté  pour  ses  opiniom,  il  publia  un  opuscule  politi- 
que btitdé  JiMm^ttralâo  Phitippi  II ,  dan»  lequel  il  cberche  à  pronvor  que  ee 
priuce,  en  introduisant  rilU|nisition ,  en  établissant  les  nouveaux  évèdlés  et  en 
faisant  les  évc  qucs  :ibbcs  commcndatuiros  des  abbayes  en  Brafaant,  avait eontrerenu 
à  kl  conslitulion  et  méritait  qu'on  serouàt  son  ioui: 

§  LXL  De  Wescmbeeck ,  Mathku  (Wesèuiicck ,  Wu^iCiubeciuâ),  d'Anvers  ^,  est 
le  rq>r^ntaBl  le  plus  distm^oè  de  cette  grande  et  noble  fiimtlle  de  jarâconsnltee 
dTAnvers  qui  tllustn  la  magistrature  belge  et  principalement  les  universités  d'Aile* 
magne.  Un  de  ses  ancêtres,  Gérard  Van  Wesembeek,  écuyer,  siégea  an  oonscil  de 
lîrabant  en  1584.  Malliieu  obtint  à  Louvain  ,  à  Tàge  de  If)  ans,  le  grade  de  lieeiuie 
en  droit  avec  son  frère  André.  De  iù  il  se  rendit  à  Paris  où  professait  alors  le  fameux 
Raïaus  ^;  son  jeune  âge  le  rendit  accessible  aux  doctriueâ  réformées  de  ce  |)liilo8o- 
phe,  vitrent  adversmre  dTArialole.  Refoni  en  Belgique,  ses  nouveaux  pnucipes 
Feu  firent  bientôt  sertir  pour  tmqours.  Il  se  retira  m  Allemagne,  oè  ses  grandes 
connaissances  et  son  changement  de  religion  lui  firent  obtenir  une  chaire  de  droit  à 
runhrersité  de  Jena  (155^,  et  treiae  années  après ,  à  celle  de  Wittemberg.  11  décéda 

162;  Gajas  reUomra  les  trcns  aatre«  NoveUes.  (Tôt  ConUu  qui,  en  ioU,  subdivisa  le  corps  des 
Noveiks  eu  dnpitr^ 

<  li^riMANi  mak:  JvMim»  21krn,  Ixmiê  phtiotopki  «MufioUioNM  tt  ZemmU  «ma.  Paria, 

*  \oya  Faick,  Bnefdùpatiie,  f.  461;  Hugo,  CMHiL  IflerAfewJk.,  p.  SU. 

'  Phoh'i  piilri(irch<if  C ouilaut.  nomocantm,  iive  legibtuHmMIllitUtim^OiUimtptuameM^ 
wulUani»  2'heodori  Baltamonis.  BatiL,  iâ61,  ia«foL 

*  Voyez  plas  bu  :  JhroU  polUiqm. 

*  Né  te  octobre  lîj~{ ,  mort  le  juin  158(>.  Voyez  Haubold,  Jnslilutiones  Ulerariae  juris 
rfmtatti  privaU.  p.  85;  Uugo,  CivU.  LUeràrgetehidtU,  p.  548;  <g«ndiiagii  otia,  f.  lU,  c.  iV, 
p.  il  3. 

*  Piflrrc  Ramus  (talUniée),  né  k  Gatlw  (YeriinDilob),  en  4803  ou         cd^-hrc  philosophe, 

/•T  iit  un  rittlent  adversaire  du  prf)f(r«:spur  Govca  <jui  soutenait  l«s  docirinois  il'Aiistnt.^  Sa  phtln- 
ftopLie  lui  attira  des  perséculîuos  et  une  murl  violente  (à  la  SaiotrBarUiéIcniy  en  1572).  Son  aïeul 
était  éa  pays  de  Liège.  8s  ^ketique  et  «a  jMrf  cir«ni  Afrf  km  devennes  prercrlnales  (Hugo. 
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en  celte  deinière  ville  a|>rc^  avoir  cbsu^t:  bieu  iks  Ini^ulalionft  àiv- ««tiêrei  de 
Jootrim»  reKgietMw.  •  -i -.  i«-,t7*'l  ..«         nUti»)i>vvA>  n- •■ 

WflfMhlMdK  étttil  ua  dw  ■  »éftm<l*miiin  éat.  ihidBB.ide  jiitls{inidflkiôélen-iAfl«^^ 

magne,  et  y  ayant  même  formé  cculc,  il  importe  que  nous  hou8  étend  ions  nsur  $à 
méthode.  Ne  perdez  pas  vuUe  tt  tiip".  dit-il,  par  des  recherches  iniutiles,  ^r  des 
ai'égaliom  tro|)  l<int;iie.s  des  cliapiire^  du  rorfs  du  droit;  —  cmpîoYCf  h  méthode 
didactique  et  aiiaiytujue  dauis  l'expltcattun  du  droit  romain;  —  puiiicz  les  premières 
notiam  des  Inalitutm  dans  au  principci)  mêmes,  dans  ses-^unei,  M8>«Si1b  at 
r«mcmbie  de  toiiiea  «es  iwrties;' —  teocK-voi»  d'abord  à  l'înlMdiielbik  {bagagg)^ 
Lorsque  vous  coonaiirezaemmaireinent  les  Instilules,  appliquez-vous  alors  è  Tétudé 
du  texte  même  avec  le  secours  de  inos  commentaires,  des  notes  de  Cnspinus  ot 
des  commentaire»  de  Mudée  Avec  les  ditlërenlii  litres  des  Inslitutes,  oonrércx 
la  nièroe  matière  telle  qu  elle  ac  renconlie  dans  les  Paralitles.  La  méthode  analy- 
tique  toi»  servira  le  pliu  dans  cette  eipontion  eomparée  du  droit  mfbhnè  dans 
les  Imlîlnies,  le  Digeste  et  le  Gode  ^ 

Les  Mnveaux  principes  de  philosophie  et  de  protestanlisa>e  de  Wesembeek  font 
comprendre  le  re^te  de  sn  méthode.  II  ne  suivait  p.ts  fidf'Iement  la  méthode  d'AIr.iat, 
de  VigliuB  et  de  Mudée ,  ni  celle  cxeliisiveinenl  tiislorique  et  archôologique  de  Pkcy- 
vaerl.  Abandonuaui  eutièrement  la  dialectique  d'Àrblote  pour  embrasser  celle  de 
Ramos,  il  introdoisit  dans  la  jurispradcnoe  civiie  one  ofattsificatîoii  nauveUBt^mi* 
taphjsiqiie ,  la  méthode  mathématique  de  procéder  par  axiomes  ot  eotoHiin»,  et 
c'rat  ainsi  qu'il  fit  schisme  avec  ses  maîtres  et  que  son  école  reçut,  en  Allemagne  « 
la  dénoniinntion  «l'éenle  des  Ramisles.  La  méthode  raniistique  i?itrodiiitc  pî>r 
Wesembeek  eni  r;iv:tnia^'e  de  préparer  les  esprits  à  traiter  lu  droit  romain  d'une 
manière  rignurcusemeni  logique  et  didactique ,  et  à  les  rendre  accessibles  à  la  phi- 
losophie de  Spinoza  et  de  Thomasios.  Ces  dassifications  scientifiques ,  ces  modes 
de  procéder  par  système,  firent  qu'au  XYIII"  siècle  on  appliqua  à  la  jarisprudenco 
e^te  méthode  nnthématique  ^. 

Ces  principes,  ce  mode  d'enseijînpr  et  d'étudier  se  reneuntrent  dons  fou^  les  ou- 
vrages de  Wesembeek  ,  ouvrages  qui  sout  Chtiinés,  malgré  le  silence  calcuie  de  nos 
juriToiisultes  biographes  *  et  qui  embrassent  toutes  les  parties  du  droit.  Il  publia, 

*  Pour  connaître  sa  méthode,  il  faut  avant  tout  (  «insiillf  r  son  Epi'l'ih  dt-  Mmlin ytri»  neU 
tMrifueR</o  (de  1570),  insérée  dans  l'édilioa  des  Tofka  d'Evorard,  Caite  par  Wcscmbeeà.  Xoimi 
poatédoBS  l'éditton  de  Francrort,  i6Sr>,  iih4$*. 

*  Séria  raéthode  de  Wesembeek,  vojeB  Badi,  KalvfImjpiHiiimÊimiaeromame.  éd.  M ,  p.  70B. 

*  Yermilim»  d  Vaièr»  André  affsetcat  de  ne  pNM|ae  |mi  «aaaittn  Weacnkadu  W«Uipng. 
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«lit  lâGâ^isettiParaMéeif  wri  le  Di^lé,  plusétciuius  que  jccux  de  '^eicluTi^ 
MO  Ûeooiiomtajifrû';60  l$7i,  son  itoffoffe  w  lUnm  IV  iiiiififiiliaiiiiÉi  j'iHfii  utrt' 
^iiff|clrl^lH^*^■w^^0^^i^wtl^a>^li^l^^^         rf^iMndi,  «irfim,  ^mlMilMOftim, 

(iecmrorumièli(/ecrefa/ttim  ^;  la  rnème  annèti,  Exempla  junsprudentiae,  on  kn 
Jm»^rapfcic8  de  Papiiiien  et  do  («abriel  Miulée  ^;  en  lîiTo,  sds  Responm  sivc  con- 
silia  i56W.  8on  grand  oo»inmU»ire  mr  les  Paodectes  et  le  Code,  que  les  eé- 
iekrm  jurjâcdmuiteq  Keineiius,  Baehovius,  YioqHi&,  Malcoinesius  et  autres  ont 
jogè  digno'éB  MpMHliiijr»  M-  ênomotiu  ^.  Dins  ostie  maièpe  «fidioâfM  à»  eonn 
iiM«l«r«Je  Digtstoi^AnM  Toréie  suivi  |»r  Jmlinien*  Il  ««I  fMor  iiiooaMMr  C^jMf 
4i570u  Ikranus  (tGâ8).  Hub  >  IG89.90),  Corn.  Van  Kck  (1689).  J.  V^t 
WV-stpnbprçr  'ITI'âi,  Noodt  i, ITKi .  Schnhini!;  117^0',  Hriii.Mcins  (1728)  pt  autrcs. 
Soa  œtninentaire  n'esl  que  le  remamemeut ,  une  édiliou  tiuguientée  de  ses  Para^ 
/M/e«<sur    DigL'^te.  -  •  i    .  .■       .        .  .. 

-ififa  iSS&tëM  pmôtrft,  à  Cologne,  sod  tiaité  ilw  fnTs,  «t  faniée  cmate,  à 

ÂpifaixkB t*aMArl,':c«  lélèvw  pnWiènDt  nue  ptrtift  d«  ats  iVMKlacfMiM»  sar-  le 
C»de» 

■Cbst  une  rarrif'fT  de  proff^5<'i!r  cl  ilr  juriste  bien  fournie.  Si  les  principes  reli- 
gieux de  WeseBtbeek  ne  iui  ont  pas  permis  de  servir  sa  patrie,  au  uioius  ii  ii  a  été 
iagmt  il  fMBni  tet  oMtfiÉtnâlM  «d  {g/Mnàt  ce  que  prouve  aoo  édition  d'Évenwd, 
oienvois  «Me  naltre  Mudée,'  dont  11  raeomniMide  lee  eomoieofairee  et  dent  il  a  lait 
laJliOgliapbie.  Il  a  été  méconnu  comme  savant  en  Belgique,  eu  partie  à  cause  des 
éditions  purgées  qu'on  y  fit  de  ses  livres.  Feras  se  pUiot  déjjàque  le»  édilioiis  belges 
dc:  Wenembeek  fonnnillent  de  fautes 

,Uf!  Weaembeek,  Jacques,  trère  de  Matliieu,  avait  été,  pendant     ans,  conseiller 

•  A.. 

diM  élà  f  ImeHtttoMiiAm  oiNAiram  (nniKof,.  1S74),  «net  «n  firtmibe  ligne  h»  «vvngM  <e 

Wesembeek. 

*  Patatill^  m  P«ndttii^ji$ri$  «ïdiIm.         Jd.,  BmîI.  tm  (au(nMiMét)« 

*  Lipz. ,  1571,  iii-4;'.,, 
•■  Uasil.,  15-2.  , 

«  Basil  ,  1574. 

'  Voyez  l'éditioD  de  Lciinig,  1784. 
«  IVociad»  «f  rH||MNU4.  BanL,  1B7S. 

*  Cvmmeniarii  in  PandcekujuritMMIii  «1  CiMiipnn  JbifiiijiBiuiMi.«ttwiIfeli  PmiiTU.  Ihuil., 

*  PnetoetUmet  ni  ///  •  IV I».  CoikU>  Wittenb.  ,1616.  in-i*. 

jpptu/:  {id^r9âm.  mà.CaikÊm.  —  VoyMci-dMiM»,  fsorltnlIttcnfefDs  WfsmMi 
tfWHS'Isr/lBS  éiiitoi  cft  iUlwwgM. 
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pensionnaire  de  sa  ville  uatuie,  lorsque^  par  soo  attacbemest  aux  libertés  de  son 
pays,  il  fut  obligé,  ea  1867, de  qiiittwr  m.  pttne.  Ralwé  à  DikkalKNirg,  il  y  couh 
pon  6t  Ht  inpriiBW,  011 1800,  en  frangaiieCM  fliaindffai  DmerifiAm  de  tetM, 

mtccès  et  occurences,  advmtm  4Hf  PiA-Bm  au  faict  de  la  religion 

De  Wc.strmhcck ,  Pierre,  d'Anvers  *,  neveu  de  Mathieu  et  Je  Jacques,  à  l'exem- 
ple de  son  ptTf  et  de  ses  oncles,  s'appliqua  éfralenieul  au  droit  et  s'illustra  dans 
l'ensei^ûcniciii  aux  universités  de  Jeua  (1^74),  àa  Wititiuberg  (lubt>j  et  d  Altdorf 
(1802).  Stt  disoufiona  ta  sujet  de  k  doetniie  d«  Calvm  le  portèrent  eneoi»  il 
«jnilter  cette  dernière  univmité,  et  il  atte  moarir  à  Gobonig. 

,^  LX1I.  Jlahmnd  (Afmcuc  de),  ou  liaymundus  ou  Rmmmidi,  de  liége,  seigneur 
de  Mv,  élève  (lislingné  do  Mudôc  ol  de  Pe'  kius ,  fut  fwurvti  de  la  licence  en  droit 
à  Louvain,  en  lotKi,et  devint  docteur  jurûi;  uirimque  à  Aeinis.  Il  était  très-versé  en 
pliilosophie  et  eu  droit  canonique,  pratiqua,  pendant  50  ans,  comme  avocat  à  Liège 
et  fiit  BiMmomBé  le  père  des  junte€mdle$.  Lee  fenetione  qo*il  occupa,  pendent 
plmienn  années,  an  chapitre  de  liège,  le  portèrent  è  oompooer,  «n  1806,  le  traité 
Defitt-e  et  dominio  quoi  eccledae  Leodiensi  compelit  m  emUlal»  Bmmiùf  fmdo 

Ifismsi,  qni  ji;ir;!it  Ti'nvoir  jamais  été  imprimé  ^. 

îii  LXlll.  Baudouin  de  Vaux  (Balduinus  de  Vauix)  *,  de  I.iéjîc,  obtint  le  bonnet 
de  docteiur  en  droit  dauii  une  université  étrangère ,  fat  employé  dans  diverses  léga> 
tiooa  en  pays  étrangers,  nommé  «n  eonicil  dn  aavaat  prinôe-évi'que  Gérard  de 
GroeBbwf^,  regn  oonoeiller  k  Félat  ndUe  en  1806,  et  an  oonaeil  orditeùre  «n  15711. 
Cette  même  année,  il  dnvbt  boni^estre  de  aa  ville  natale  qvaiqvê  e^btUatre; 
en  cette  qualité  il  prononça ,  le  22  mars  1376,  un  discours  éloquent  '  j^mrr  porter  le 
peuple  an  réfablissempnt  de  la  paix  avec  son  prince.  Secondé  par  sou  eoilegne,  fiiiil- 
laume  de  VVaroux,  il  l'emporta  sur  l'avis  du  jurisconsulte  Ueuier  Kisen  qui  voulait 
qne  le  dilUrend  Nit  déféré  à  la  cbambre  impériale^  Dans  la  anite  de  Vanx  entra 
ans  conseils  des  âectcnrs<iardievéfueB  de  Cologne  et  de  Tkères. 

11  s'est  fait  un  nom  par  une  JSs^NMÎfion  du  droit  et  dea  (rlotes  sur  tes  Mt.  Ses 
Hesponsa  sont  perdus. 

Les  biographes  vantent  son  savoir,  son  éloquence  et  sa  prodigieuse  mémoire  ^. 

'  Un  Tol.  in- 8». 

*  M  le  a  mai  la46,  mort  le  28  août  1603,  a  Cobourg.  VojmFoppons ,  Bibi.  Belg.,  p.  iOii. 

*  MS.  47659,  BM.  ter^.  Lui.,  par  Vander  Heer,  p.  I,  Son  «avngc  porte  également  le  titre  : 
JVeAé du  droit  et  du  domaim  de  tèglitc  de  Liège.  Valfere  Andréet  Vander Heer  hanimX  JlasiinaMfj. 

*  Né  vers  t&30.  mort  à  Liège,  le  a  fév  rier  1601. 

*  Que  rapporte  Fisen ,  HUt.  Leod.,  p.  2,  lib.  XVII.  n"  i6. 

"  MS.  17C39.  BibL  ler^  iMd.,  p.  45;  UjtM,  RKmtt  IumU.  éet  bmy.  de  lSé§e,  p.  73; 
ValèraAadié.mM^. 
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lAIV.  Le  Duafltet,  Barûioleme ,  de  I  ityp,  docteur  cfi  firoit,  est  connu  par 
la  ti-^iiiciiibe  de  ses  opiaions  ei  par  ses  connaissaoces  étendues  comme  juriste.  Son 
gmnd  neueU  de  D«^ioiim  «I  mu  TVéilà  tw*  k»  érieHom  M  fat  êakbm,  dont  les 
oontemponiiis  font  WneiNip  d'Aoges,  pumasant  m*imM  jiinaîs  vn  le  jour  ét  Mmt 

probablement  perdus  *. 

§  LXV.  Pollet,  François,  de  Douai,  fit  ses  études  <  n  droit  à  Loiivain  et  dans 
d'autres  universités ,  pratiqua  avec  la  plus  grande  dislluclion  comme  avocat  à  Paris, 
et  lut,  en  dernier  lieu,  membre  du  luagistrat  de  son  lieu  natal.  Il  décéda  à  l'âge 
de  30  ans.  Très-vené  Agileaientdaiie  rnuâeiuie  Utléntiire,  il  a  pofalié  noe  histoire 
du  forum  lomeiii  qui  s  ea  plusieoffs  éditioas  *. 

§  LXYI.  TlafRin,  Jean  (Jean  Tack) ,  de  Tergoes  (Zélande)  ^ ,  est  encore  uo  des 
phis  illustres,  mais  des  derniers  élèves  de  Mudéo.  H  s'était  livré  de  honnc  heure 
à  l'étnde  des  belles -lettres,  puisqu'à  l'âge  de  '20  ans  il  enseignait  déjà  à  Vienne 
k  iii4>U>i  i()ue  et  la  langue  grecque.  C'est  avec  le  secours  des  antiquités  et  de  U  phi- 
loK^iûe  qu'il  fit  des  progrès  rapides  dm  f  étude  de  la  jurispradiBoee,  à  laquelle  îl 
lililipliquiit  eu  même  teni|is  et  qn*9  iuSt  sdMnwr  à  UHmin.  Aussi,  en  1657,  U  fit 
déji  peraitre  son  Oeeommia  jwk  *,  Quatorze  ans  plus  tard ,  Mathieu  Wesembeek 
débuta  en  Allemr^'^'ne  par  un  omTage  du  même  genre,  (^elte  même  aujiée.  R.mius 
publia  un  eominenlaire  siu-  le  titre  des  Instilulcs  qui  traite  des  tiitolles  \  En  1. '»'»!), 
une  aiiuée  avant  la  mori  de  Mudée,  ii  obtint  le  bonnet  de  docteui  ^uru  uirumquc  â\isc 
Jean  Vander  Meulen  «t  Pienre  Vander  As ,  u  iple  promotion  qui  rappelle  le  doclofat 
si  renomné  de  Wanèse,  Pednns ,  Hoppers  et  YendeviUe;  tons  les  trois  deriniunt 
amaei  presque  immédiatement  professeurs  1  lumvaîn.  Dans  son  discours  inaugural 
du  mois  d'octobre  de  cette  année,  Ramtjs  a  fait  l'apologie  de  la  jurisprudence  ad- 
vemts  icmporh  caiamUalcs  ;  c'est  un  discours  beau  et  instructif  que  Valère  André 
â  heui  cubcmeat  sauvé  de  l'oubli  avec  d'autres  commentaires  et  traités  de  l'auteur  ^. 

«  VejM  la  naniiaerii  piédté,  p.  46  ;  Foppen.  KbL,  p.  iVi.  Le  Duequet  décéda  «o  Miébra  IM  t . 

*  nhtoriav  Fori  romani  Ubri  V,  paralipomenis  nehoUitque  et  eoroUmili  mmU  <rt|We  fflsiiflill'. 
l)oi»i.  lâ7U.  in-a".  —  U.,  Lugd.  Bau.        —M.,  Frawof., 

«  Hé  CB 15».  BBort  en  1478. 

*  Oeconomia  tivc  dispotitio  rtguhrum  Mritu^  jurit.  Lov.,  15!S7,  io^^ 
>  Cammmtariut  ad  Ut.  XI  de  tuleliê  ex  lib.  Iiutit.  Lov. .  4557 .  in-8*. 

■  CemmentarH  mtikodki  ad  régulai  J.  U.  nova  oeconomia  teu  di^totUione  per  loeoi  ewNMimw 
att/ue  axiomata  in  Ub.  IV êtttHbM.  Um».  AvMfdlM  4k  onnlofi» /iwif  ef /tMC. 
juriupruâmliae  adverstu  noUri  tpmporit  calamitatei  oratio....  curante  Vaierio  Anérm.  t.rt?., 
1632.  —  Rsmi  cfmmentaUo  ad  Ul.  Xf  lJI  lib.  J  Coi.,  oêroaU  Vmierio  Atèdrm.  Lev.,  16ô2.  — 
Le  traité  ik«Milifte  sa  inam  égatausat  dm»  Cwwen—ftw.  —  Qailyw»  vnnfm  de  Bamsa 
parsiHeBt  être  perdus. 
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î)yns  I';iniicc  f-'Hiâ.  Ramiis  passa  à  runivtTsUé naissante  «ie  Donai,  doni  il  con- 
tribua à  fuiider  ia  ré|>ut:itit>ii.  Par  ses  grandes  ctinnaissances,  s»  bonuè  méthdde  et 
son  âocution  ftcile  *,  ton  eottf»  •fflii'a-  Wlrèa>gMiid  nombre  iTélëveA,  jpanri  leé- 
quels  on  coropteît  Deo^iSMlerm,  el  il  lttl-iu!<|int  une  telle  rcneminée,  que  le  fn- 
gistrat  de  Louvain  lui  dlftitune  novreHe  ehaîre  avec  nit  tniteinetit  AMbMérriile; 
il  arcepta  fn  Viil't. 

Haiiius  |»os4)  dans  bH  vie  deux  acte.^  politiques  lYuiw  liiintc  importance:  h  désap- 
probation de  l'érection  des  nouveaux  évêchés  (4502)  H  I  approbation  de  la  paciti- 
calion  de  Gand  (1576),  actes  qui  ont  bit  naître  dee  soup^mis  sur  la  pmreté  de  «i 
foi  et  qui  paraissent  être  cause  de  son  départ,  en  1578,  poarrnnhrerntédeDôle, 
dans  la  Franche-Comté ,  où  il  finit  sa  carrière. 

^'  LW!!.  Vnnrfcr  Aa .  Pirnr  (Vandoranns^,  dp  l.oiiTain ,  est  un  descendant  (!<■ 
cette  gt:iiulo  Ihmilii.-  |),Hru  i<'iuie  «le  I^mvaia,  originaiic  <]c  Bruge??.  qui  doima  des 
cbùtelatuii  à  celle  deraière  ville,  cl,  en  1582,  un  conseiller  (Jean  Vuitder  Aa,  cheva- 
lier, sire  de  Grimbergen)  au  conseil  de  Bnibant.  Le  èkevalier  Pierre  naquit  en 
1S30 ,  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale,  y  obtint  le  bonnet  de  docteur  jNrls  irirni»- 
gue  en  15*)?),  et  ,  en  1562,  il  fut  chargé  d'enseigner  le  Code,  par  suite  de  l'option 
pour  Douai  de  son  condisciple  Jean  Ranuis.  Vander  Aa  professa  également,  pendant 
quelques  années,  à  celte  dernière  univei-sité,  et  revint,  en  1569,  pour  entrer  d'abord 
au  conseil  du  Brabant  et  puis  au  conseil  de  Luxembourg,  en  qualité  de  vice-prési- 
dent*. En  1574.  il  fut  appelé  à  la  prérîdence  de  cette  dernière  cour  et  eontinua  A 
occuper  ces  fonctions  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  arrivée  en  1o94. 

Vander  Aa  doit  en  partie  ses  honneurs  à  la  protection  de  Yiglius.  Sa  réputation 
de  professeur  et  son  mérite  comme  juriste  ^  ne  sont  pas  bien  établis  \ 

*  Katiiiu,  dum  amplisnimam  juri*  arlietilutiMtma  methodo  dhptmiTft  et  promplhsimo  elotpHo 
ilUutrarii ,  uniee  optu*  ail  dwrudwn  trot,  dit  l'illustre  juiisconiiiltc  Diod.  Tuldeii,  in  oral,  fnndtri 
Sttph.  WeymMii. 

*  On  peut  rectifier  Vali-rr  ArKlri*  H  Fopp«nR.  d'après  Bcrtcliiis.  ffistr.  T.nrhrr;  ,  p.  I  |H. 

'  Son  livre  élémenlairr  de  droit  avec  un  exposé  de  l'orfcanisation  jndirinirc  chez  les  Anciens, 
porte  pour  litre  :  Prùdnrm  liteetuiiiridiBiMjniiâarhm  Ifiri  IV.  mm  prmfatkun  ér  «rdA«e/kirfli- 
riario  apud  velercs  milato.  Im\  ,  toOO,  \n-W.  —  Son  traité  sur  les  (Tt-.inn's  |iriviI('(.'i(Vs  {f'oiniin-n- 
tttrii  de  privilégia  eredilomm  jure  et  ordine).  pnrut  la  même  ann^e  à  ^Vnvers,  ia  S°,  et  se  trouve 
«MiiibiMleItacMMtftweMniiim/((rt«,  LXVm.  fol.  110. 

*  Ia  Iknille  Vander  Aa  occupa  longtemps  les  première!)  plaeesdela  map^tnitnrc  à  Maliues. 
A  elle  appartiennent  !*<•«  signataires  rln  famwix  entnpromix.  ICIIc  se  frntivait  en  (fi  rniiT  lïpu  à  An- 
vers, où  l'avociit  l'rançois  Vander  Aa  fut  <^cbevin,  en  t70i  (M.  t^mthals,  dittion.  généalogique). 
Suivant  d'aulivi  bio^pbcs,  Phrre  Vaader  Aa  était  iara  d'âne  Anailie  ealvlairte,  ^i,  dcpab  le 
X*  iitale,  doonah  d»  cîiftlelaint  h  Bnnelles. 
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55  LXVll I.  0<  Hacker,  André-Èloi  (Baccherius),  de  Popcmiglie  ' ,  tU  ses  études  eu 
«iruii  u  iiourgfiâ  âou£  \&i  professeurs  Ciyt^s,  Doueau  ut  Atiloine  Le  Coaie,  et  y  obtint 
Je'homMf  da.^oeteiiriiirôainiM9iie.iIke  fetonir  dans  m  |mlm«  il  pratiqua  qud' 
qMes'anoéeaoonniaavoeat  à  Gand*  lorsque  le  chancelieritidhel  de  rHôpItal,  dont 
il  s'était  fait  conuaitre,  l'appela  à  unccbaire  de  droit  de  la  inôQic  ville.  Il  devint  ainsi 
le  collègue  (If  SCS  trois  illustres  maîtres,  honneur  dont  il  parnil  s'être  montré  digne. 
Il  nous  rebte  209  thèses  sur  des  matières  de  droit  que  ses  é\c\cn  ont  soutenues  ei 
dont  le  mérite  doit  revenir  au  maître  qui  en  fit  le  recueil  eu  1560  et  le  dédia  à  son 
lawint  proieelenr  *,  Suivant  Vna^  alors  reçu,  le  professear  cocnposaU  les  tbtees 
inaagorales  que  défendaient  les  élèves. 

^  LXIX.  Vander  Piel,  liatidouin  iVandoi  pielus,  ou  Vau  dcr  Pietîi;  ,  Gaïul 
ù  l'exemple  do  son  père,  George»  Vander  Piel,  avocat  au  conseil  de  Flandre,  s'ap- 
pliqua au  droit  et  obtint  le  grade  de  licencié  à  l'université  de  Douai  eu  1569. 
L'année  suivante ,  il  se  rendit  à  Kume  et  y  professa  publiquement  le  droit  De  retour 
idanaeon  paya,  il  pratiiina  comme  avocat  près  le  conseil  de  Flandre  juaqu^en  1573, 
année  dans  laquelle  il  fut  noininé  professeur  royal  à  Douai.  Promu  au  doctorat  en 
1576  dans  la  même  université  il  obtint  la  chaire  primaire  du  droit  civil  en  1589. 
Par  son  éloquence,  la  solidité  de  son  jiifrenioiit ,  son  savoir  étendu,  ses  connais- 
sances spéciales  eu  droit  coutumicr,  il  aixjua  une  réputation  telle  que  le  grand 
conseil  de  If  alinéa  fait  olfrît  jusqu'à  Inns  fbk  la  phee  de  eonaeiller  et  qu'on  disait 
de  ton  temps  ;  propler  umm  Ymiderfnaum  fiarei  Duoeum,  Les  biographes  indi- 
quant  divers  traités 'sur  le  droit ,  des  consilia  et  des  commenlaima  qu'il  a  laissés  en 
mawMcrit    ces  ouvragea  paraissent  avoir  été  perdus  après  sa  mort. 

*  Vé  TOTS  1590 ,  mort  vert  tS09. 

*  Rationet  de  jure,  ptrtonS»  tt  rtbu»  exh  n  rontraettim  ar^uiremUt.  Avariri  Biluri^iiiii,  i560. 
Voilà  les  détails  bidgrapbiquM  que  PiM|uot,  XI,  194,  a  tirés  <lc  Ciainayr.  Aniiq.  Flatidr.,  p.  t^; 
Sweerlius,  iH),  et  Niceron,  XXXI,  229,  —  M.  Spiimad  {Gabriel  Mudéc,  dans  la  Rev.  des  ret\. 
1845.  p.  6)  ae  trompe  en  faisant  pamr  De  Backcr  pour  élèro  de  Mudée. 

»  Né  le  H  nofit  iriiti,  mon  le  injanvW  1009. 

*  U  o'«st  donc  pas  exact  de  taire  passer  Vander  l*iel  pour  f  lève  de  Fuiiiversité  de  L.ouTain 
(M.SplaaMl,<.f..pw8|. 

^  Prwlectione»  tic  frudibu*  :  —  dnobus  rets; —  ili-  cniittinrir  et  vemiitionc:  —  de  ptyriurihun  et 
Jifprtfcgriij  —  truUaiwteleganUmmjurisquaestùmtuu;  —  rtqxmtajurU  iiveeomUia;  — dieiala 
in  lUi^um  A  dit  ocçufwiMis  vel  «jniMmlii  jmtmkm; — HtidiiM  Ptmiulanm  de  lertOiis.  Dind, 
1582.  (VofSi  VrUiv  Aa*<.  AV..     401;  Fafwit.  XVlll,  p.  99,  Sondaras.  ik  «TomIrv., 

p.  91). 

La  Umbeaux  de»  homntet  illustre»  (p.  8i)  rapportent  que  Baudouin  Vander  Piet,  cbevali«r 
GHriM  si  ««igntar  de  Weghemllft,  «  reaipli,  pwdaai  pltniasrs  années,  l'eflics  de  ooosiilkr  sa 
eooMil  de  Ftsodre,  celui  de  pncaeew  §Miti  an  grand  caosail,  tâtA  ds  chaBcaliar  de  Garidm, 


Digrtizeo  Ly  <jOOgle 


§  LXX.  Van    SesUeht  ÂiUoine  (Sexagius),  de  Bruxelles,  prvnnus  de  l'année 
répondit  di^Moieat  à  raittote  qa*OD  concevait  toiqeim  de*  Mives  <|Hi 
obtemient  cette  grande  distinction  à  runiveiaité     Lonvain.  En  1575,  il  «ppfe> 

rail  eoniuie  professeur  de  philosophie  au  collège  du  Lys.  Peodant  qu'il  pratiquait 
comme  avocat  près  le  conseil  de  Maliues  (loTS; ,  il  <  ompiKsa  un  commentaire  sur  la 
coutume  de  celte  ville  que  de  Christyneii  '  avoue  âvoir  mis  à  profit  et  qui  semble 
perdu.  11  a  rendu  service  à  la  science  en  publiant,  en  1615,  une  édition  revue  et 
augmentée  de  la  pratiqoe  civib  du  préndent  Widant 

Son  père,  Didier  Van  *t  Seslidi,  était  chancelier  de  Brabant  dès  lo7$  K  Jean 
Van  't  Sestii-h,  doctnir  en  droit,  professeur  de  droit  eanxMliqiie  à  l'uniTcrsité  de 
Louvain  en  ii'rll ,  fonda  un  collège  dans  cette  villo. 

§  LXXI.  G^iianitts,  Obcrtus  (Hubert  Van  (iifleuj,  de  Buren  par  conséquent 
belge  de  naiwance  *,  s'acquit  une  telle  rotation  eu  AllenMfne  conune  {ffofissseur 
et  comme  juriste,  qu'on  le  dèoMa  du  titre  immortel  de  Cifjiu  de  ce  pajft  Ml  fit  ees 
études  à  Louvain  sous  Hop{ierus  et  à  Paris,  0&  Giqa»  avait  alors  le  privilège  d'en- 
seigner. Pendant  son  séjour  à  Orléans,  il  fut  reçu  docteur  jiiris  tt/riHi</î<i'  en  1567, 
et  y  jcU  les  fondements  de  la  première  bibliuilièque  publique  à  I'usu^'l-  des  Alle- 
mands. De  retour  d'une  mission  à  Venise  a\  ce  l'ambassadeur  français  De  Foix ,  il 
fut  nommé  professeur  de  droit  et  de  philosophui  à  ^aaboui^  ®.  L'abjuration  des 
doctrines  de  la  réforme  qu'il  ayait  partagées  d'abord  et  quelques  èerits  contre  les 
protestants,  lui  fadlitèrent  l'entrée  à  l'université  d*Aitdorf  (1583)  et  d'IngoktadC 
(1590).  11  mourut  en  1604  à  Prague,  oii  fempereiir  Rodolpbe  Tafait  a^elé»  m 
1599,  en  qualité  de  conseiller  aulique. 

et  qu'il  décida,  le  7  octobre  1672,  comme  membre  des  conseils  privé  et  d'état.  Cent  un  desoeadaat 
delà  famille  du  professeur.  Autoine  Vander  Piet.iiJs4a{iiNfiiaMM',drailt,  fin  1698,  ooesMUer  «H 
CABM»!  d«  Flandre,  cl  eosuile  président  de  ce  corps. 
«  Gbriatiii..  Ad  Legtf.  tmmktp.  MèM.,  lit.  XVn,  art  S,aiMh. 

*  Voyez  la  liste  des  chanceliers. 

^  Héw  1534,  mort  m  i609.  Vojez  Uugo,  lehrimekt  p.  3â0;  Uauliold,  JauUuL  littr.^  fM^es 

*  Le  quartier  de  Nimègue  (Gucldre)  dans  k'(|uel  est  situé  Buren,  »'a  été  cédé  nui  Pnmnen- 
Unies  qa<'  p;ir  h  tniU  de  Hiiuttr  d»  ifttt.  IL  Wamk—ig <  Vontluik,     Sâ9)  s»  iHNIfe  «■ 

le  wmmml  iwliundais. 

'  Vntu  «  praeHaiait^miit  inlHrpmibiu ,  HmÊUgne  fimilian  jurit  «rébU  mq  fi'w»  mtihm 

donun  curiosùsimiun ,  qunn  Slrancliius  Ge rmnuiac  Cujaiiam,  Morlrofiiu  auUtn  fifroem  inkr  jf<- 
ritcoMullos  germanoê  praedUare  non  UtibitavcrmU  (Haubold,  L  L).  Cet  auteur  le  déclare  encore 
de  Jacques  G«dcfroi. 

*  FMnçois Baadoom,Fp.  Uotomn  «t  Dmi|i  Goàib» m éfàmuA^OÊâptê)»  ibeUàâln»- 

iNMWf. 
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Outr»^  (les  ouvrages  philologiques  trps-eçtimcs  (sur  Homère,  Lucrèce,  Oliserva- 
times  in  iiufptam  laimam),  nous  avons  àe  lui  beaucoup  de  livres  de  droit  qui  l'au- 
nieul  feit  passer  encore  pour  plus  grand  jurisconsulte  durant  sa  vie,  fi*ils  avaient 
été  tomfivréfl  à  rimpreasion.  Noos  somma  en  droit  de  le  eompter  parmi  les  jurfe- 

eomolles  heîges ,  et  nous  croyons  pouvoir  le  proclamer  le  premier  du  XVP  siècle 

%  LXXII.  Modhis,  François,  d'Oudenhourg  i  hanlieup  de  Bruges)  est  bien 
connu  coinnip  porto,  comme  philologue  et  comme  juriste.  Il  coininenea  ses  éludes 
en  droit  à  Louvaiii  et  les  acheva  à  Douai  sous  les  professeurs  Vendeville  et  Boetius 
Epo.  11  fut  prodainé  docteur  jum  ttfrtiiMpiir  m  1575,  passa  presque  toute  sa  vie 
en  Âflemagne  et  y  fil  paraître,  pendant  les  années  1S84  à  1587,  trois  ouvrages 
relatifs  au  droit  civil  et  criminel,  qui  sont  justement  estimés  et  ont  encore  étô  réim* 
primés  en  ITafi     Il  »''l:iit  lié  (rninilié  avee  le  eêlèbrt!  I.x»iis  ('arion  de  Druges. 

§  LXXIIl.  (îilhnis,  /'/>rrr  ;riilkeniiis\  de  Ruremonde,  commença,  vers  1502,  ses 
études  en  droit  à  Louvata  sous  Zwerias ,  Leoninus  et  Jean  Ramus ,  et  les  acheva  aux 
miiversilés  de  Padoueet  de  Bologne.  Sur  Tinvitation  de  son  frère  Godefroi,  qui 

*  Comnmtariut  ad  InittiMione»  juris  eivUi».  lafobt.,  1506,  iQ-i".  —  Id.,  Erf.,  1606,  m-4*. 
—  Cwn  ctwimt  nlario  de  imper atare  Juttiniam  d  remm  romanartmimiitekiticrieo,  etc.  Straab., 
liill ,  m-4\  —  6um  iiêém  adpauiieibuê,  Stnsb.,  1630,  io-4°. 

JBitfUlÊikimt  diffieUtofum  makrimwn  jurit. 

JVolae  in  corpus  juris.  Ingolst. ,  1795,  in-fol.  etilHl*. 

Tracialiu  de  renmdatiotiAus.  Francof.,  ia-A\ 

InlAMmrfanm/Hrii  etvaiê,liib.Vr,  l60S,iii>4*;  aeembmttxMtjvnétieelimtiHtt^^MBiomt 

in  cerlutn  ordint-m  redaclae,  a  Cour.  Olaimuuo.  Franrof. ,  ICCC,  in-1". 

Leeturae  AUorphùuu  in  tU.  J).  et  C.  «d  LL.  de  proeurtUoribui ,  de  d^natioHilm.  Francrort, 
1605.  in-*». 

Oetonomia  juris,  tive  dtgpositio  methodien  mnnittm  UbrmUHt  «eiMbnmtetitlÊjmIt.  FfSOeoC, 

1596,  in-^».  —  Jd..  1606,  ia-i".  —  Al.,  Slrasb. ,  1612. 

Traetatu*  de  jure  feudorum.  Cour.  (Heaummu  praenUtit  aalinomiat  juris  fmdalis  ex  praeleetio- 
nOm  Ci^tmtt.  Fiuh»C,  1606,  iii-4*. 

Expluiiatio  difpciUoriim  el  celehriorum  Ugum  Cod.  Col,  1614.  BMÎI^  1015,         —  iB.  FfMl- 
cot,  1631 ,  in-4°.  11  j  tnile  aussi  de  la  néUiode  d'euMgner. 
Jkf  or^M  jwHriianm  t.  jmweniM  jtMdariiu.  Schlvtiiii: .,  1616, 
Commetaariut  ad  tU.  D.  de  reguii$  jmiê.  Slrasb.,  1607,  in-8*. 

^  N(''  011  in  tu,  mort  fn  .  ù  Aire,  comme  chanoine.  Vojei  Dd^erre.  Préeiêda  amudetde 
Bruyti,  p.  175;  lianboid  ,  Jnstil.  iiter. 

S  Lteàom  «otMwmli'ftMe  «»  qrtifoliw  cMfifln.  Ftaneot.,  4884,  ia-S*; — i'Vbtoe  sire  coUcctaneue 
in  Corput  jurit.  f>oc  e.tt  in  Pamterln.'>  ac  f'odieem  juêtiniannnn.  Franrof.  ,  ir58(S,  m-M.  D.  Gode- 
froi angiDenla  ces  notes,  el  tout  rotiTragc  (le  Corpwt  jurit)  fut  souvent  reproduit,  encore  k  Ge- 
■èn  en  1786  (i  voL  in-foL) ,  avee  kt  noiei  de  Simon  Van  Leeowen  «t  dTanim  jwiMemnIteB.  — 
Mmm  «rwmmifnni  jtnnti»,  S  temea.  FtanooT.,  1887.— Ite  ofrftnii  teeMatUBi  origifteaprogretiv. 
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d'are  nolna^é|Cp^â<^iU«^;»^,JC«#4^  Gu^l^i^.iii.it  décéda 

tnmm^^bm^tn  ilvvvwA  4f  imî>^  yptiwi:^!  «hijiii,:à]b««v<iP4J<i'l)oinift  «le 
docteur  jiirii  vtrmqiÊe,  U»  MwlrfeA<|l«liW|lM«i%uilnt  «Ttiant  Aiit^fwlier 
une  première  fois,  sont  pcut-iHrc  la  cnusc  do  ce  qu'il  :i  changé  sa  dicDlèle.  d'avo»- 
Cat  contre  um  diairc  de  droit  it  Wurlzhourf^.  Pciitlanl  les  années  1600)  m  IH08;  il 
publia,  en  Âllemague,  dot»  coiuiiieiUairtsh  sur  ie  Di|^te,  le  Code  el  leti  fa)sMul«s 
un  traité  sur  le»  dépens  ^;  un  autre  traité  sur  ics  délais^;  uq  tjroisiùma  traité  $uc 
les  presedptioiu  en.  droit  mil  et  canonique  enfin  un  ooiiiinenlaijre  6qr,fè()iique 
et  h  politique  d'Arislote  ^. 

Gilkens  était  ou  des  jtrofoTids  jurisconsulles  de  l'époque.  Dai^  ses  «iTF^geB  il 
bit  preuve  d'une  hounc  méthode  et  d'un  jug«'nient  $;olidc. 

g  LXXIV.  Van  kinschol,  Henri,  de  iuruhout  exerça,  pcud^tiii  quarante 
aojiées ,  la  profBiiftioo  cTevocat  près  le  fsoneeil  de  Bnbent,  et  ceU.mwe  Umi  d'édat, 
avec  une  telle  dutinetion,  que  de  toutes  parts  on  vint  le  consulter  comme  nniOi»- 
de.  Né  d'une  l'ainillc  obscure  ^,  il  fit  d'exocUcntes  études  aoua  la  dir«>clioin  à».ism 
oncle  Jean  Gev;irllus,  avocat  célJ-bro.  1!  passa  aussi  (juclquos  années  à  Taris»  pour 
se  perfectiouucr  dans  h  langue  française.  (lest  également  sous  les  yeux  de  son 
onde  qu'il  débuta  dans  la  noble  carrière  qui  lui  procura  de  la  gloire  et  de  la  for- 
tune. Sa  nombreuse  dientèle  lui  permit  de  composer ,  outre  sept  diaacrtaliims  des 
respotua  me  emuUia  jura  qui  sont  très-estimés  *  et  qui  ont  toujours  lait  autorité. 
Le  grand  Stockinans,  tout  en  le  réfutant  dans  pludeurs  passages  de  sesœuvres,  le 
dit  dkmmmum  vùnm  gtti  etH»  quovts  mmm  etmimdipatmtpnidemia  et  «mih 

*  VomnmUam  in  L.  adeo  §  ex  diveno  D.  de  aeqyirmdo  rermn  dombiio,  de  inaedificaliê 
tolo  altnio.  Fraaeof.,  1600,  in-t~2.  —  Cmimenlurii  in  tit.  l).  e  justif.  dv  acquit-endo  rerum 
dominio  atxtdunt  Ire»  repilll.  l-ruiii  ul. ,  1601.  CoimieMarius  in  Ut,  Inst.  de  renttu  ilivis.  Vr.in- 
eot,  160â,  10-4*.  —  Commentariu»  inpraeàpuoi  unicerti  t'odici»  lUutos.  l'raiicor.,  ItiOii,  i  voL 
in-M. 

*  7'r(if/./fu«  (/(  (;;i/>cn«i'.s.  FtaiKof. ,  tOOO,  la-Ut 

*  Truclalttt  de  mora.  Jeuae,  ItiOti,  in-16. 

*  IVadafi»  de  vmeaphiMv»  et  dkerH  leutporis  prescriftiianib»».^  injure  einUi  etetnwnifp, 
rmnoor.,  4600.  in~i*. 

»  Cmntnfhtdrins  !n  ithtca  et  polUictt  AritM.fmKoi.,  IWit. 
«  .Né  en  1541 ,  iitori  en  \(m. 

^  H  éiitti  plus  céMbre  ptr  «s  éerits  et  n  profemle  ériMlilMO  qne  par  Fédat  de  n  fiMuilie,  «fit 

rauU>ur  iJti  MS.  »«H'î  i!p  la  Bibl.  roj. 

*  far  exemple,  Traclatu*  de  remitêiouitm*  homiddiorum;  i'ractatus  de  facuUaie  tthtandi  4* 
fMUj  l\raetatv»  de  pratetanlm  cf  oncforîtafe  mnaIi»  Bndumtiae;  Au  MrtAmtm  Ut  palriafiuit 
eeripli;  De  leçitimationibus. 

"  Docte  ter^i,  iliaoit  Anadnio  («ur  Tort.  47  Je  l'idil.  perpét.,  $  4), 
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tinnr  y  hea  clo^fs  DiodoW  Tulcîén  né  soïit])»»  moins  flaKenrs  A'aloré  André 
(iit  qu  i(  i\  v.!ii  ni  docteur  seofasIiqOGt,'  ni  pur  j^agtnatiden ,  mais  un  véritablé  jurb- 
«miauitr^J  TiMiefiib  be»  oimlMl«llB0ëè1tti'!fttoif'|pîibnè  étaient  boroècs;  il  n'a  p«» 
àef9tin^\uiBMei  '  .  «  i  <   -  . 

'  iTiic  {>art  dû'  mérite  de  ces  consilia  doit  rmnir  à  aou  flls  François -Héoiri  de 
Kinsohoi,  le  rliapc^liiM-  do  Hrabant,  qni  les-éditt  Itf'pfemier  et  les  àngidMiita  éH 
mémo  temps  de  58  nouveaux  arrêts  ' 

^  LXXY.  ikirio,  Martin  Antoine,  d'Anvers,  qu'il  ne  faut  pas  eoulumii-e  avec 
le  membre  du  conteit  des  troubles  °,  naquit  eo  ISSS»  commença  ses  études  en 
droità  Dooai,  bow  fs  direction  de  I^uîs  Carrion,  et  tes  adieva  à  LonvaÎD;  H  re^l 
eo  cette  dernière  inUe,  en-loTO,  le  grade  de  bachelier  en  drmt.  D  prtit  ensuite 
ponr  SalniTTîïnque  et  y  obtint  lo  bonnet  de  docteur.  De  rotonr  dans  ?a  patrie,  il 
obtint,  par  Pinflucncc  de  Jii«(f'-Tjpse,  et  àj^é  seulement  de  25  ans,  la  plaee  de 
('X)n&eiHer  au  conseil  de  BrabaiU;  en  1577,  celle  d'auditeur  général  de  tannée, 
<t,'ed  edle  de  Ibctl  en  ehef.  Mais  bientôt  sa  ptaê»  piélè  et  ses  principes 
relî||ieni' kr  dégoAlàrent  des  aflsires  et  le  ftrent  cbanfer  de  canritee.  Après  8*6tre 
appliqué  à  Tétude  de  la  tbôolo^'ie  ei  d(^  la  pliilosophie ,  il  se  fit  reoevoir  dans  la 
<neiété  de  Jésus  à  Valladolid  (  ITiSO),  et  devint  successivement  professeur  de  ces 
partic<!  k  Douai  (en  iâ99),  à  Liège,  eu  Styric,  à  Salamanque,  et  puis  à  Louvain 
où  il  décéda. 

*  Dèlrîàitait  un  homme  érudit  qni,  outre  plosienrs  ouvrages  philosophiques  el 
théohgiqnes ,  en  a  pnblié  sur  le  droit  civil  qui  ont  du  mérite.  Les  nitteellaiiea  ^  dans 
lesquels  il  indique  la  composition  des  fragments  qui  nous  restent  des  Pandedes  et 

*  Stockm.,  fil  jnvmh  Itaeji.,  et  dans  la  DeeU.  J. 

*  Dio«l.  Tuld.,  ïuitiam.  jurilfir. 
^  Préfoce  de  son  édîtioa. 

*  LoVm  B.  KùuehUi  et  P^.  H.  (OU  ntptmm.  ùd  etOeein  luljirituitiur  traeMOB  VII  de 
nearipttt  gratiM,  etienle  Valerio  Andréa.  Bnix.,  tOoii,  in-fol.  Cette  tkîition  rcnfoniR'  .iiissi  <juel- 
i|ne«  came  de  Kiuaeliol. — Ambroîae  Vaq  Kinscbot  Ait  Kwvenr  des  domaine*  à  Tornhovt  de  iS37 

à  lâoO. 

*  Lmîs  Mri»,  ««pS(Ml,  dMlenr  è»  hb. 

*  Penilanl  qu'il  enseignait  litlerat  facras  ù  Louvain,  ce  qtic  M.  Cnptlinls  {fîïst.  1 ,  163)  traduit 
par  cours  de  magie,  il  a  composé  ses  duqvùùtima  mogicat ,  qui  prurent  en  ttJOo,  à  Mayeooe; 
«B  1608.  mfmeatées  à  Lyon;  ea  1611 ,  à  Parb  (S  vol.  in-4*  et         abrégées  et  traduite»  ea 

français  par  André  Duchesne. 

'  Misceltanea  scriptorum  universi  jurit  civilû.  Paris,  in-t".  Editio  auctior  cura  Brossaei. 
Lugd.  Bat.,  160C.  Liber  eii^tUarit  doetrinae  copiât,  eximiaeque  prae$tantiac ,  dit  le  biographe 
de  Ddrio. 
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du  Code,  est  le  premier  livre  de  ce  geiiro  ' ,  et  sert  h  f^pilitf>r  rintelligence  du  Corput 
juris.  Des  elemmia  jurts  de  Uopperus ,  il  a  fait  uu  nianuet  irès-utile^  Noos  avon» 
également  de  lui  quelques  études  sur  des  lois  romaines^,  et  un  livre  sur  les  prc< 
miers  priuci{)es  de  la  jurisprudence*. 

L'histoire  nous  présente  Ddrio  comme  un  homme  servilement  attaché  à  la  po- 
litique de  Philippe  II  et  de  ses  agents.  Un  jour,  dans  sa  chaire  à  Louvain,  il  6l 
si  bien  l'éloge  du  duc  d'Albe,  qu'il  excita  les  mnrmiires  désapprobateurs  de  «ses 
élèves.  Le  fait  fit  grand  bruit  à  la  cour  de  Bruxelles,  lin  de  ses  frères  de  la  société 
de  Jésus,  Ueribertus  Roswoidus,  ptiMift  son  panég^rrique  en  1G09,  une  année 
afHrèeMimoit*. 

,^  LXXVI.  Faber,  Jean ,  de  Halioes,  est  un  juriste  qui  vivait  vers  la  du  do 
XVI'  sii'cle.  Dans  ks  ilouK  ouvrages*  assez  mal  écrits  que  nous  avons  do  lui,  il  se 
pose  l  ad  vcrsaii  e  du  grand  Âlciat.  Dans  ses  vieux  jours  il  perdit  la  raison,  et  décéda 
dans  une  extrême  pauvreté  ~. 

%  LXXm  fm  Vffeb,  Jemi  (Uffeliua)»  de  Bnnelltt*,  obtint  le  giade  de  }^ 
cencté  en  droit  à  runivMsitè  de  Douai,  sous  le  patronage  de  Boetios  Epo.  Pendant 
qoUI  exerça  la  profession  d*«VQCat  il  Anvers,  il  cmplt^fa  ses  hewes  de  lotiir  k  la 
composition  de  (]uel(|iief;  ouvrages  sur  le  droit  àvîl;  sa  moit  piémttnrée  ne  lui  a 
permis  d'achever  que  les  deux  qui  suivent  : 

Didaci  Covarruvias  a  Lcifva  opcra  omnia,  accessemnl  Joannis  Uffeli  cum  théo- 
rème, tum  praedeae  w  variartan  remtlutkmm  Ubrot  notae,  Antv.,  1610,  in-fol. 

*  Voja  VMk,  JtoKilbdke  EnegOop.,  p.  483. 

'  Voyez  Hopprnis. 

3  Repetitio  L.  transigere  C.  de  iratuaelionibtu  ;—£xercUaiio  L.  eoutractus  D.  de  repUit  reguiù. 

*  De  principiis  jurU  fiftrf  //. 

«  Martini  Delrio .  S.-J.,  Vila.  Anlv.,  1609,  in-l*. 

*  Progymnastiam  ex  tUt-oque  jure  libri  IL  Lovanii,  1^00,  in-S". —  Quaeitio  adi  trsm  Aleiaii 
éoelHnam  utrvmjmramaHum  *H,  $ijurtm$  «hknare  fundum  dotalem.  pontea  cum  jurtjurmd»  eon- 
tmmiat.  CcioiL,  IS60,  in-8°. 

Vfiilfi  ta  nolirp  tiiii^raphique  que  V.'ili  ic  Aiidn''  ikhis  donne  de  ce  juriste,  cl  queFop|ienR, 
Jiilil.,  p,  0^  cl  Van  Gestd  (MS.,  Viri  ilimih  Mechliniemis ,  y.  2G)  reproduisent.  Ne  le  con- 
foodtt  ptts  avec  Uêù  Piber  {aKè$  Le  L«vra)  de Uim ,  qui ,  en  iM4,  défini  prAm»  è  Loinain;  ni 

:ivrr  Jt'.in  Faber,  français,  savnnt  rommcDtateiir  des  Inslidites,  p;itfoii  de  Z.'isins,  rrinlempor.iin 
des  jarisconwIlM  Gaoias  et  Albéric.  Il  existe ,  de  plus,  au  XYl*  siècle,  trois  jurisconsultes  de  ce 
iHNnaH  France  :  Ihifanf  (Faber,  Fabricius),  Nie.  Lefebm  f  1&I4-16IS),  le  prémient  Antoine 
F«vre(l»57-I6-2I 

*  Né  vers  l'an  l."»77,  mort  en  1017  (Paquot,  IV,  10.);  Valrie  André,  r>lC>).  Ccsl  prob:iblemcnt 
sou  fils,  Jacques^eau  Van  L'flelequï ,  le  t5  juin  lOÛô ,  obtint  par  aciiat  la  place  de  receveur  gû- 
séral  dea  finances. 
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("/est  la  picmiLio  (';dilion  de  Covarruvias  qui  ait  vu  le  joui'  à  Anvers;  elle  coutrihua 
beaucoup  à  pupulariser  en  Belgique  le  jurisconsullc  espagnol.  Yan  UlTele  appuie 
et  quelquefois  v&fote  les  seatimeots  de  Fauteur;  souvent  il  adapte  les  décisions  aux 
osages  du  Brabanl  Nos  auteurs  invoquent  assez  souveitt  sou  evedlente  disser^ 
tatioa  întitolée  : 

Conmthmlis  comnliafin,  ijua  praecipuc  qitaerhiir,  ati  cotijiitjitim  hnffmimi  pocnc 
tempoi  is  coliahiiatione,  tisn,  puhlica  fama.  pturimis  prueterea  jiti  is  praesttmplioni- 
bus  coH(irmaium,  novissimo  concUii  TridentUûjure,  pro  concubinatu  habcri  possh. 
Anlv..l6ll,8*. 

^  LXXYin.  De  Gruperret  GuUtmmet  onginaire  d'une  famille  patrictenue  de 
Flandre-,  devint  sureessivenicnt  pensionnaire  de  la  ville  de  Malines,  conseiller 
du  grand  conseil  l'en  157C),  conseiller  au  conseil  privé  {1508),  conseiller  du  conseil 
d'état  (1614)  et  chevalier  de  la  Toison  d'or.  11  est  auteur  du  premier  recueil,  écrit 
en  langue  française,  de  SI  arrêts  du  grand  consûl,  qui  fut  publié  en  1774  à  Lille 
6t  qui  est  estimé  On  j  trouve  des  arrêts  rendus  sur  des  points  de  eoutumes  non 
encore  décrétées  offiddieinent. 

§  LXXIX.  Baerl,  Arnold,  de  Bruxelles  ^  fit  ses  humanités  à  Louvain  et  son 
cours  de  droit  à  Donni.  Xonimé  ihcimv  juris  nfrhtsquc  à  l'université  de  c«tte  der- 
nière ville,  il  y  donna  des  le<,oiit>  extraordinaires  sur  le  Digeste  et  le  Code,  qu'il 
mit  au  jour  en  1579  (in-S")  à  Cologne.  Député  alors  par  les  états  belgiques  en  celte 
viUe  pour  traiter  de  la  paix  il  y  enseigna  publiquement  le  droit  et  spécialement 
le  droit  féodal  C'est  de  cette  époque  de  la  carrière  de  Bacrt  qu'il  nous  reste 
deux  ouvrage?  n  lalifs  au  droit  criminel  et  au  droit  féodal  De  retour  à  Hi  uxelles, 
Ikiert  occupa  pt-iulant  quelques  années  des  fonctions  municipales  jusqu'à  son 
appel,  en  lo9ii,  au  grand  conseil  de  Malines.  Il  jouissait  d'iuie  grande  réputation 
comme  jurisconsulte,  et  avait  une  mémoire  si  heureuse,  qu'il  pouvait  citer  de  vive 
voix  et  dans  leur  ordre  les  lois  dn  Digeste  et  du  Code. 

*  Les  remarques  de  Yan  UlTelc  se  [rouvent  diiiis  h  -2'  vuU,  p.  Ettcsout  été  réimpriuéec 
et  mise»  à  leur  place  dans  l'édilioD  d'Aavei*s  de  tCô8. 

*  Né  «m  {S54,  fliori  en  1<)38.  Vojae  In  Tombeavae  ia  konmm  Ubulre$,  p.  80.  8m  Rk,  Guil- 
laiiino  Albert,  devînt  chancelier  de  Brabnnt. 

3  ArréU  du  grand  cotueil.  U  IL  Lille,  1774 ,  p.  567  à  Wt  Plusieurs  ét  ces  urfits  oal  été 
reproduits  par  Hamyn  et  Cnvelier. 

*  Né  en  1554,  mort  le  28  mai  IO-27(VîdèM  Aadié). 
"  Suivant  Valëre  André,  Bibt.  Jiely. 

^  Ftudaieê  coHtueludiHcs  iaterpretatus  eut  (  Val.  Andr.  ). 

'  JàeM  ie  Jetto-Fim  JVoctte  ertmbialiê  mmi  mmotadudku  Jtart  GoL,  IMO,  M.— 
Ifueii  fiiMU  JViidlMf ,  enries  «  emMliMMii»»<odian  «adora.  GoL,  ISN, 
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Terrai-^  <lc  coin|iannea.4el«jiiHfVrai««D4tH>Ml«  •<t>«cille<ferAU«^  liilu«aon  i 

de  Ml  jnriMODMlM  vnt  la  dMlt  4e  «t»  |M|}M.  —  Lct  qjulfc  MIm  4e  ^««i^  —  ftéiiHié.lw  Wfnfi  A»^ , . 
JnriMaumltcs  bdipw»  .  ^ 

$  LXXX.  Par  une  nécessité  historique,  la  RMératuro  classique  devait  sa  îrènai»- 
aance  aux  Italiens.  Ce  coite  des  auteurs  de  rantiquité  donna  une  uétrê  direction 
aux  étndcs  du  droit  romain,  bannit  ce  système  barbnrc  et  8co1astiqiic  (f  après  je-' 
quel  le  droit  avnit  rtô  exposé  jusque-là,  cl  conduisit  de  cette  manière  à  sa  con- 
naissance profonde  et  raisonn«''e.  L'esprif  du  tem|)s;,  (jui  était  l'esprit  de  rinve-sti- 
gation,  l'esprit  qui  recherche  hi  vérité  cl  le  progrù»,  fa\uriàait,  du  reste,  celle 
direction.  H  commençait  à  passer  ce  temps  des  vieûtes  croyances,  de  la  foi  àvéugW 
ajoutée  aux  paroles  du  maftre.  Les  doctrines  de  b  réforme  religieuse  firent  égale- 
ment avancer  quelque  peu  les  investigations  historiques  et  juridiques.  Par  Tiuipri- 
merie,  nouvellement  inventée,  les  livres  ae  répandaîeut  et  les  nouv^es  méthodes 
étaient  proniptement  connues. 

C'est  alors  que  commença  la  lutte  contre  les  Bartollsles  en  France,  où  l'auto- 
torité  de  la  Glose  et  des  écrivains  du  XIV*  et  du  XV*  siècle  était  encore  toufcopuis- 
santé.  A  Alciat  (1492-15r>0)  de  Milan,  revient  rhonneur  d'avoir  le  premier  k  luimé 
les  études  aux  univei*sitcs  d'Avignon  et  de  Bourges;  suivant  le  jugement  d'un  de 

nos  anciens  prnfpssfrn-s  de  droit  romain,  primxs  liane  rjlacicm  secuil  Ua  ducii'U 

ul  communi  .sujjragio  dotjitim  hoc  tuhrU  ui  rnsct  vi  juriscoimillorum  Uttcrulissî- 
mus  et  iiueratommjwriscmuuhisàmm*.  Toutefois  Âlctal  fit  encore  cas  de  Bariole  et 
ne  répudia  pas  entièrement  fancienne  méthode  :  il  suivit  tUramque  dictimem.  Ses 
deux  principaux  élèves,  Viglius  et  Antoine  Auguslinus,  avaient  la  même  n)éthode 

Les  réformateurs  en  Altemagne,  étaient  Grégoiit;  Daloandcr  (-î*  1^51)  et  l^iric 

>  Dii  Yolère  André,  Oratio  au^kutU  in  FosL  Acada», ,  p.  10. 

*  Une  pfeore  «n  est  qa'i  Piidoue  Aidai  ialerpréUnt  lct  isMîtalc*  de  ira»  manières  dUlitmites  : 

Cum  apparatu;  —  lexlmn  nini  glos*a;  —  «o/um  Uxtum  pro  ineipkntibtu  {  rapporte  SuiTridas  ). 
.Vussi  toutes  les  éditions  du  C'orj»iMjun«.  jusqu'en  1 330 ,  portti«nl  la  glose  d'Aceurse.  Angastinuii 
(tK17-1586)  de  Sarragosse,  archevêque  de  Tamgooe,  a  hkn  métiié  îa  droit  rewHO  M  du  droit 
cnonique  par  ses  savants  ouvrages  ptrureiit  ée  1765>I717  à  Looi|iiei,  et  i|n  M'IiwsuBi 
|Wf  mAÎas  de  8  veliuBet  io^iotiiii. 
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Tasius  (1461-1555  )  -.  le  premier,  éditeur  assidu  du  Corpus  f(/m  ;  le  second ,  profes- 
seur de  droit  (1501)  extrènitiiienl  rertortiméi  et  connu  par  sers  élèves  Âmerbacii, 
Sichard ,  Ficher  et  Myosinger.  A  coté  de  ces  émineDts  jurbconsultes  »  on  peut  en- 
core citer  Glaudius  €aiitiuiievla,  Tàmi  'di^'Zèlâu^  \a  drÊnume,  originaire  de  MeU, 
profcoeor  i  Bede  en  15f  9  et  pais  chaneeUer  k  Ennsheim. 

En  France  se  sont  distingués  comme  jurisronsaltes»  avant  rarrivée  de  Cujas: 
Tiraquellas  (Tiraqueau),  Dumoulin  (iriOO-l, i.  connu  par  ho»  commentaire  sur  la 
coutume  de  Pnris ,  parse^  f'onsfVw  et  son  Traité  des  fiefs;  de  (!onn;in  {!  fJOR-irial), 
que  Ciija6  dit  (à  tort  peut-être)  virum  doclissimum  sed  nonjuris;  Éguinard  liurou 
(149S>15oO),  juriste  et  profeasenr  à Bout|^  «a  1540 ; Ferrier  (mort^  lS85),prO' 
fie»e«r  de  Dyasel  deDonneau,  et  chancelîer  de  Navarre;  Duarmn  (I500>18ti0),  élive 
d'Alciat  el  de  Biidée,  professeur  en  1539  ;  cntîn  les  chanceliers  Duprat  et  UHdpital* 

Notis  avons  vu  que  la  Belgique  entra  de  bonne  heure  dans  la  nouvelle  voie  qu'a- 
vaient ouverte  les  savants  de  l'Italie  et  que  favorisèrent  les  circonstances  politiques; 
que»  dans  les  trente  premières  années  du  XVI  siècle,  la  Utlérature  cla&sique  del'au- 
tiquité  fbt  cidlivée  avee  tant  d'ardeur  à  Louvain»  trouva  dans  celte  modeme  Athines 
des  représcntanla  plus  illustres,  des  auteurs  en  plus  grand  nombre  que  dans  aueua 
autre  pay;^;  qno,  dans  nos  conseilB  d'état  et  dans  nos  conseils  provinciaux ,  siégèrent 
desavants  iua^i>-trals  el  do  bons  juristes;  etquc,  pour  le  droit  romain  spécialement, 
nous  pûmes  citer  les  juristes  de  Piro,  Ront,  Noyens,  Heems ,  Vivès ,  Rescins , 
^ianni,  Wielant,  Êverard,  de  Briaerde,  Cranevclt,  Acgidius  et  les  annotateurs 
et  éditeurs  de  la  Somme  rurale* 

Au  commencement  du  XYI«  siccle  déjà  toutes  les  (xartics  du  Corpus  juris  étaieut 
éditées  et  répandues  chez  nous;  dès  l  i7o,  les  liislilutcy  Je  Justinien  étaient  impri- 
mées à  Louvain  -.  Mais  re  qui  pouvait  pour  (juclqnf  teni[is  encore  retarder  rhcT: 
nous  les  progrès  de  la  nouvelle  école  de  jurisprudence,  c'étaient  les  Aristoteliens  el 
lesrtkéidogietis  et  les  jurisconsultes  formés  h  leur  école,  qui  dominaient  alors  à  l'uni- 
xemté  de  U>uvaio.  Cenx;*d  appliquèrent  au  droit  les  naodes  d'enseigner,  les  formes 
et  les  procédés  de  raisonnement  de  la  scolastiqpie  ou  de  la  dialectique,  éludée  et 
SCS  compatriotes,  par  quelques  ménagomettls  d'abord,  parvinrent  à  vaincre  ces  der- 
niers obstacles. 

Pendant  qu'Alcial  et  VigUus  enseignaient  avec  tant  de  succès  le  droit  aux  univcr- 

*  hm  méOmÊm  •oumm  pour  «ooMltie  le*  jnriwmisiilles  émuigeis  sont:  HnImiM.  AmcAk- 

(l'on»  iitenrumjuria  romanae;  —  Huyo's  Lehrbueh  der  Getchkhie  dft  ramiKhen  ReehU  teit  Jus- 
tinim ;  ^  MûMwhfmih ,  £4èrhieA  dtr  PantUat»:  —  M.  WnrnkiMaig,  VmekftU  der  latliMioneH 

*  La  prBoiènédilHNi  dM  JitilAvIef  parut  à  Hajenoe  ea  1468,  in^fol.  arec  ^kM,  ' 
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.silé-silo  t  iuuc4^,  MuJûe  appuiait  daus  ce  payi>,  pcul-èlrc  uoc  ou  deux  années  upi  k 
dépari  de  ces  professeurs  pour  Tlfalie.  Le  jeuue  docteur  devait  dTauUnt  plus  prutnp- 
lemeDiemlimuser  la  nourelle  mélbode,  comprendre  ce  nouTeeuiHiigrèe  delaecicace, 
qu  il  y  était  préparé  par  de  fortes  études  philosophiques  et  phUokJuiqnfiB.  En  dét>o- 
tant  dans  sa  chaire  à  Louvain,  en  lî>ô6,  il  parait  même  avoir  suivi  oxactcnient  b 
méthode  d'Akiul  ci  ilu  Vigliub;  car  uu  proics-seur  érudit,  cl  impartial  nous  api)rend  * 
qu'il  uti  itaauissaii  pas  de  non  école,  eu  barbare  ou  barde,  les  iiitetprèit-â,  1^  «trt- 
ÂsRfeset  les  docteurs  des  siècles  précédents;  mais  qu'il  euse^jneit  la  jurisprudence 
parûi*  castiusque  avec  le  secours  de  la  phlloio^  et  de  fliistoire  et  en  b  dé||»geaiit 
pourtant  des  ténèbres  répandues  par  les  sophistes.  Pendant  son  profeseorat,  Mudée 
alla  Hu  riic  cti  France  rendre  visite  à  Cnjas  et  entendre  ce  grand  jurisconsulte  qui 
Tenait  de  triompher  de  ses  ennemis  jaloux  et  qui  était  prvenu  à  se  faire  admirer  dans 
les  chaires  de  Cahors  et  de  Bourges.  Cette  entrevue-  eut  pour  résultat  de  lier  d  aiuitié 
les  deox  savants  professeurs  et  d'engager  Mudée  à  persiter  dan»  la  vmede  réforme. 

Ce  que  Mudée  apprit  de  la  méthode  nouvelle  en  France  et  ce  qu  il  «iseigna  en 
Be^ique ,  Jacques  De  Corte  le  dit  et  l'écrivit  à  la  même  époque  dans  riotroduction 
de  sa  traduction  de  Théophile,  et  cela  avec  «n  sentiment  de  conviction,  une  chaleur 
d'expression  t|ui  pnunciii  que  l'avucal  de  Ikuges  n'aurait  pas  transigé  avec  la  vieille 
méthode  a  il  eut  été  appelé  à  une  chaire  de  droit.  CurUus  a  encore  le  mérite  d'avoir 
le  premier  traduit  et ,  par  conséquent,  rendu  accessibles  i  tout  le  monde  les  InsUtutee 
du  professeur  grec  dont  la  connaissance  n*a  pas  peu  contribué  i  une  meilleure  in- 
terprétation du  droit  romain.  Par  cet  ouvrage,  aussi  hien  que  par  ses  Conjecluralia^ 
toujours  très-estimés,  et  par  ses  services  rendus  à  sa  ville  natale  connue  pension- 
naire, De  Corte  ne  doit  jamais  être  omis  daus  la  galerie  des  jurisconsultes  pro- 
gressifs de  Tépoque  qui  nous  occupe  \ 

Leoninus ,  Vwtd«  de  la  jwrispmdenee  \  professeur  à  partir  de  1546,  surpasae 
comme  juriste  son  rival  Xudée»  et  si  sa  vie  politique  ne  Tavait  pas  Soigné  de  la 

'  V.'iIiTO  Aiidri',  Oratio  (tuxpiralix ,  tJaiis  h's  F(i.\ti  Acailcm. ,  p.  10,  {"  édition. 

-  U  est  tout  à  l'ail  inexact  de  dire  que  Miidée  suit  l'cièvc  de  Cujas.  >iudce  ëtait  profeascur  à  Lou- 
vaiQ  de  1536  jusqa'à  la  fia  de  n  carriire  Umâm  qwe  Cnja»  n'eppatalt  canne  piobneur  jnimé 
qu'en  l-HT  (i\gé  aloi-s  de  Sr>  ans],  et  rnntmp  ('rrivain  et  professeur  pttblicquen  Itioi  (voyez  Elude 
tur  Cxtjat  pr  Cabanlous,  d.ins  la  Revue  de  té^iêlatùm,  article  inséré  dans  la  Revue  de$  revues, 
1839,  p.  289  ).  Il  y  a  ea  quelque»  aaiéN  d'intflnvplieo  dons  le  eoara  de  Mwlée.  mtk  en  «uppo- 
«Mlm^me  qne.  dam  eet  ialOTville,  3  tokiiloané  «■  IViMe,  G^jasiMdsoaûtpaiiacnrede* 
lepMa  i  cette  éptifut. 

*  Personne  n'a  jusqu'ici  bien  apprécié  ce  juriacoosuUe. 

*  Juriêprudentiae  oraenOum  fkH  et  «miSH»  cft  A«e  VNf  oft  eamlfiiH  ce  «flMMjMita»  dit  VcmoUeM, 
<R  itenlen.  La».,  p.  SOQ. 
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chaire  de  I^urain ,  nous  aurions  saus  doute  à  citer  de  lui  d'autres  aïonuuienls  que 
<^ux  qui  nous  restent. 

Bmdonin  dTAms,  le  oélUire  professeur  de  Paris»  de  Bourges,  de  Stnsboni^, 
de  Hdddberg,  deDonai  et  d'Angers,  rcoominandaH  déjà  pabliqnoment  en  France, 
en  4516,  la  méthode  de  Mudée,  son  maître,  alors  que  Cujasnc  s'ôlait  pas  cncoi-e  fait 
entendre.  A  BoHr{»es,  il  eut  pour  successeur  dans  sa  chaire  ce  dernier  jurisconsulte. 

Damhoudere  acheva  ses  études  en  droit  en  Italie  (Ifi/W)  et  en  France  (loôô), 
et  apparut  en  laiG  comme  écrivain  politique  et  comme  civiHtIe.  Il  ne  puhlia  que 
dans  ses  vieux  jours  sa  Praiûpte  eivUe,  ouvrage  de  moindre  importance  qnesa  Pra- 
lifse  erimmMe. 

De  France  ne  donna  que  des  le<:ons  privées  sur  le  droit  romain  k  liouvain;  il 
est  plus  connu  comme  prt'si<)»>nf  du  grand  conseil  de  Malines. 

Voilà  déjà  quelques  protcsscurs  et  juristes  renommés  antérieurs  à  <]uja8  :  d'au- 
tres, tels  queW'amèse,  Hopperus,  Peckius,  Ycndeville,  Vivien,  Uejvaerl,  NVesem- 
beeit,  Jean  Ramus,  Vander  Aa,  ne  doivent  rien  non  plus  à  Cujas  ni  à  son  école, 
parée  qu'ils  se  sont  fonnis  k  Fonivenité  de  Louvain ,  pendant  que  Cojas  étudiait 
en  France,  ou  commençait  à  y  pn«r'i{:^nr  on  parlictdicr,  et  qu'ils  se  sont  illustrés 
dans  renseignement  durant  les  mêmes  aimé'  S  que  le  professeur  français.  Puisque 
rhistoii^  est  ia  relation  tidèlc  et  impartiale  des  faits  et  actes ,  elle  nous  autorise  à 
revendiquer  en  faveur  des  jnriaoonsnltes  belges  la  glorieue  part  qui  leur  revient 
dans  le  mouvement  juridique,  dans  fige  d'or  de  la  jurisprudence  du  XVI*  siècle  *. 

Jacques  Cujas  ((522-1590),  de  Toulouse,  le  premier  jurisooDSUIte  du  XVI*  siède, 
enseigna  le  droit  pendant  40  ans  et  s'est  ai  (jni'î  un  nom  immortel  rnnime  rcs/mira- 
tettr  et  comme  l'diti  nr  critique  du  texte  du  Corpmjuris,  ain>i  (juc  des  Ir.ngments  du 
droit  anté-jubtiiucu  et  post-justinien,  comme  juriste  hi.«itnriquti  et  comme  inter- 
prète exégétique  des  sources.  Ses  meilleurs  âèves  sont  :  Pierre  Du  Faurc  (Faber, 
1840-4000),  le  président  de  Saint^ory,  Etienne  Pasquier  (né  en  1538),  Antoine 
Loysel  (1556-1()I71 ,  connu  par  ses  Institutes  contuuiii  los;  (luy  Coquille  |1.'>23- 
lOOr»"!,  auteur  dt's  Insfitutes  du  dntit  fi'ancai.s;  Denis  Godefroi  (I'»i9-1()22),  élève 
également  de  notre  Jean  Bsmns;  notre  Giphanius ,  surnommé  le  Cujas  de  l'Alle- 
magne; le  président  Jcanni,  l'historien  de  Thou,  ie  philologue  Scaliger»  notre  du 

*  New  TCgrettiNW  de  ae  pM  rmeoiltm-  ccitc  j  n  st  èca  dut*  M.  Wamkfwnift ,  le  savant  profamnr 
deTabinfiio,  qui  a  si  bien  m^rilé  de  roocien  droit  tklf iquc.  Son  jiifrcincnl  dans  Vlnlrod.  de  ses 
Contmentttrii  jun'a  ratunui  privati  de  182!>,  ft  dans  »a  J?edr  von  dcr  WichiifjMt  de»  RerhU.  etc. 
(Fribourg.  18.">7),  nous  |MiraU  plus  juste  que  «lui  renfenné  dans  6.1  Vorschuit  de  t8K).  Du  reste, 
toie  les  Mitiw  «nteiif»  fii  ^eecapent  qudqae  pea  de  aolte  juriapmdeace  tant  besiieoiip  moins 
cueto  qae  U.  WarakoediB. 
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Favré  et  Jean  Robert.  j,      ,.f  ,„  ,i  ..,„t,f,ft  „„  j^^^,; 

AVimèse  ouvrit  son  cours  de  ^r,9it  à  L{|\i,\^in,l^^ip^)|qni^c  que,  ^^Ifuta 
]niis  l'iMiscifj^iemeut  public  à  ('ahors.  Les  <;onten)|i()raiMs  i-elèveuf  l^au^t^jacpt  non 
jnérUc  cl  iliseni  do  lui  (pt'il  ctail  le  plus  firofoud  jiiriacpnsuhc  entre  t<Htsiç$  orç^leurs 
ikjsoH  temps,  qu'il  claU  presque  l'cyqi  àcCuJus,  i  oracle  de  la  lkl^iq\{Ç  j^^^ni^^ 
metipêem  fiintoy&.K  j}ai'la^nl  tnpon.tonyU'mps  qpré$  m  ii^ptt       •  , ,  i ,  . . 

On  .vanta  !a  haute  érii4itipD  (et  la  fnètfipd<»  pcrfeetionnjle  de  Uqtpein»,  pr^A(>- 
seur  de  Louvaiu  et4*0riéaB».  Quels  ouvri^  n'auiail-il  pas  composés  et  de  qi|el« 
éloges  ne  laurait-on  pas  ounibié,  sî  Ses  liaison^  ayf>c,  Viglins  qe lul^waient  pua 
ouvert  la  carrière  politi«nic  ! 

.  PeçkiuSy  poudaiil  ï>un  proiLssDrat  de  54  aimées  à  Uouvatif ,  s^  i)u\9^tr4.  l'égsd.d^ 
Mud^e,  forma  de  bppa  êlè^'es  et  publia  des  ouvrages  lnfe»:estifnês  aui;  de^  ioa^iraB 
pratiques.  Son  commentaire  snr  le  droit  uiaritime ,  le  premier  de  |fe^|ifiif^,fî(t 
annoté  et  réimprimé  dans  les  siècles  postérieurs.   i,i    i -n 

De  V(  rldc^  illo.  patricien  Lillois,  prélat  ilc  Tournay,  ji«  expinnavit  mm  Tulliam 
f'aeundia  aim  maximo  concursn  ^.  Cfst  tl'apit.s  le  couscil  de  ce  juriscoaâuUe  que 
Douai  obtint  une  université  dont  lu  nvaiiic  avec  celle  de  Louvaln  nq  pouvait  pro- 
duire que  de  bons  résuluts.  Cet  ^blîssement  naiseant  *  devait  encore  sa  réputi^tiQik 
à  Report,  à  Vander  Piet,  i  Vander  At ,  i  Boêtius  Epo,  à  Jean  Rajonua  et  à  Prieeis. 

Les  universités  de  Louvain,  de  Douai  et  de  Dôlc  se  disputèrant  JeanR^na, 
professeur  de  Donis  (îo(îofr(ti.  Ch.  de  Méan  aime  à  citer  ses  ouvrages.  II  fut  en 
même  temps  lidiiinie  |)oliii(|ii(> ,  ri  scs  opinions  avancées  eurent  quelque  poids  4ans 
la  balance  des  inlérèts  de  l'élat. 

Vander  Aa ,  le  cradisciple  et  le  oollè|;ne  de  iean  Bain  us  i  Louvaiii ,  TaiRi  .de 
Viglius,  n'cal  pas  juriste  sans  mériie. 

liO  plus  illustre  professeur  de  droit  civil  à  Douai ,  de  1575  i  1600,  fut  Qip- 
donin  Vander  Piet.  }hort  y  pnî<ci*»na  également  et  mit  au  jour  srs  leçons. 

Martin  Delrio  se  rapproche  de  liopperus  dans  scs  ouvrages  de  droit.  A,  la  fin 

'  Bcrriat-S'-I'rh ,  dans  son  liislttrede  Cnjas,  ne  compte  pas  imIii^  At  163  élèves  iliitiDgaés  de 

Ciijns  ;  MiiiliV  doit  être  ra\é  de  la  lisle.  Les  élèves  Ayraiill ,  l'ilhoii,  J.iniis  a  Closl.1 ,  Denis  GoJcfrni 
cl  Fabrot  expliquèrent  le»  loi«  roniainrs,  Ilayneau  et  I^oyscl  se  lieunent  an  droit  eoutumicr,  cl 
Werre  PiUiou,  m  droit  canonique.  \'nyet  Cabtntoas,  Éuuh»  tur  Ci^at,  dmfa 
de  1839. 

*  Vojei.  ci-dmns,  mi  notiee  biof^raphique  et  Yalère  André,  h'M.  ÂMd.^  117.  l.et  lMO0n|ilM« 
4^toWlgera  ne  eonnRi.<»ent  pn»  ai£mo  W.tmè«e. 

*  Dit  Vernnl.,  Acad.  Lovan.,  p.  29."(. 

*  L'uHvecnté  de  Doiiai  fut  Mipprimée  en  1750. 
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tfë'  âb' (ârHè^e',  'iuste-LîpsIe  en  fit  iùi  ph'dDl<:^ii»    pIlitiMOphe  magicien»  et  peat^ 
4'(re  aussi  un  adiuirateur  du  duc  d'Albe.   '    "  '  ' 

Lék  notés' de  Ydn  Ufidë  âttlrti<^I^V^  à6^  b0DQes. 
'  1tiéirVftie^é;Uf^^tÂJ«)»1ielg^,  niéuirt  ST^  9ëV^  titë,  giind  coininè  profieawor 
«t  cSàiiiMie  kuéralèùrjt&isie.  L'école  gallo-belge  de  ce  temps  excellait  par  la  méthode 
esèj^^iiijQe  ou  interprétative  ;  à  côté  d'elle  s'éleva  une  é<!ole  de  philologues-juristes 
(fui,  dans  leurs  recherches  littéraires,  avaient  pour  but  fl'éclaircir  certaines  pinfif^s 
de  la  législation  romaine  ou  de  la  législation  grecque.  Parmi  ces  archéologues  jur 
ridiqucs  ou  juristes  fdsÊonqtiest  on  dasse  PolUien,  Budée,  Reyvaert,  Saumaise, 
Ména^;*  Rrisaon ,  et  même  Grotias  pour  Tan  de  ses  ouvrages. 

Hoppen»,  Ymen,  Ranuis,  Wesemheek,  Vander  Aa,  Deirio  et  GIplinnius  for- 
ment une  tiroisième  école.  Par  leurs  traités  ou  manuels  de  Arle,  de  Principiis  et  de 
FAemcnlis,  etc.,  fie  Fnqiclnpnfdia ,  Orconoinia,  de  Pmfcrjnmemhm ,  rlc  hngo' 
gibus  juris,  ils  ont  jeté  ie^»  l>a.ses  de  la  méthode  doymalique  on  sysiémaitifue  et  ont 
été  les  précurseur»  des  atajchjtédistes  juridiqua^  Par  U  Fétude  et  l'enseigaernent 
devinrair  scientifiques.  Les  textes  fiireot  fixés  et  les  matériaux  recuMUîs;  il  ne 
restait  plus  qu'à  coordonner,  à  systématiser  les  textes.  IJi-xposc  dogmatique  fut  gé- 
néralement admis  en  Allemagne  dès  le  XVII"  .sit  clo;  nos  jurisconsultes  contribuè- 
rent donc  à  y  faire  prédominer  les  rccliorrhes  purein(;nt  spéculatives. 

(îiphanius  surtout  a  fait  beaucoup  pour  l'histoire  du  droit  romain;  aujourd'hui 
encore  on  lui  rend  justice  sous  ce  rapport. 

Au§LXI  nous  avons  traité  de  la  quatrièmeécole  fondée  parRamuset  Wesembeeit. 

Les  jurisconsultes  des  proviiu  (  s  «les  Pays-Bas  COniribuérait  puissamment  à  la 
renaissance  des  éludes  de  la  jurisprudence  en  Allemagne,  cl  même  les  deux  prin- 
cipaux professeurs  et  juristes  de  ee  ]);iys  sont  nés  sur  le  sol  belpe  et  ont  fnîl  leurs 
éludes  en  Belgique.  On  rencontre  bien  aux  XU"  et  XIU'  siècles  quelques  jeunes 
AUemands  aux  ui^versilés  d'Italie  et,  au  commencement  de  notre  pério<k),  Ha- 
loander  et  Zasius;  mais,  dans  le  cours  du  siècle  qui  nous  occupe,  ce  pays  est  loin 
de  pouvoir  citer  autant  d'hommes  distingués  que  la  France  et  les  Pays-Ras.  Ccpen- 
«Iniit  iVMis  ne  devoTts  pas  passer  sons  silence  Siclianl  1 1  U'IJ-lo^'S),  élève  de  Zasius 
t'I  premier  eililnir  tlu  Code  Théodosicn:  Mynsinj^cr  i  lol2-1588),  élève  et  succes- 
seur du  même  maître,  et  dont  les  ouvrages  jouissateul  d'une  certaine  autorité  en 
Ikigiquc;  JeanOUendorp  (f  lS67),que  recommande  laoques  Godefroi;  Leuncla- 
vitts  (1S33-1S93),  utile  pour  le  droit  grec;  Rittershausen  (1560-i6t3),  élève  de 
Giphanios,  juriste  historique;  Reinbard  Hachovius  ItViO),  qui  édita  des  ouvrages 
de  jurisconsultes  belges;  Guillaume  Forster  (1574>i0â0)  *. 

I  Vo]fii  J.-Fr.  Jagkr,  DisuruUoée  intigiUlm  Germanurum  Ut  jtiriqKruietttatn  eleganiiorm 
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A  pirtir  de  h  âecouJe  moiiic  du  XYI*  sièck;,  l'étude  du  druit  ruuiâia  &e  râQÏiiia , 
en  Alksinagne,  grâce  à  la  poUkation  des  oi|Tr«ges  de  Fèedle  giMielgc,  ot  grâce 
eiusi  aux  eavaDts  belges  et  IraacMe  qûy  émigrèrent  jpow  came  ^vfmm»  nXh 
gieuses  et  politiques.  Duioouliu,  Baudonin,  les  deux  Wesnnbeek ,  Grib.  MoiTa, 
Hotman,  Doncau,  Vivien,  Ciplianius ,  Médius  et  Gilkens,  sont  de  ce  nombre.  Ëo 
Tannée  looO,  Dunioulia  onbeignait  à  i  uLingue,  Baudouin  à  Strasbourg  (peu  de 
temps  après  à  llcidclbcrg  ;  et  Mathieu  >Yeseinbeek  à  Jcna. 

Parleur  long  coseignemeiit  dans  ce  pays  et  par  les  ouvragé  estimée  qti'îk  y  ont 
&it  paraitre,  Mathieu  Wesembedt  et  Giphanius  surpasseat  tous  les  autres  ont 
oontribué  le  plus  à  la  réforme.  Leurs  rôles  étaient  bien  partages  :  Wcseoibeck  '  pro- 
Posvfi  ri!i\  universités  protestantes  ol  tut  le  tbiuiaU  nr  de  Técolc  juridico-philoso- 
piiique  tit.'s  Ramistps ,  tandis  que  Gipbauiuii  acquit  aux  universités  calholique&  le 
titre  glorieux  de  Cujas. 

Jérâme  de  France»  Baert  et  Hodina  firent  paraître  leurs  ouvrages  eu  Allemagne. 

Pierre  Wesembeek  remplafa  avec  dietinetioa  soa  frère  dans  la  «baive  de  Jena  et 
passadelà  à  Witteuberg  r  t  à  AltdorT. 

George»  Vivien,  émigré  d'un  autre  ^mre. ,  enseigna ,  à  Cologne»  quel^aes  années 
avant  Baert ,  et  se  ût  uu  uuui  par  ditVéreuts  ouvrages. 

La  réputation  que  Gilkens  s'est  acquise  eu  Âlicniaguc  égale  presque  celle  de 
Wesembeek  et  de  Giphanius. 

h»  Ubri  feudorum  do  ILmeton  (1504),  une  dissertation  de  Jean  Eaber(lS69) 
et  les  oeuvres  complètes  de  Repaert  (IGOl)  parurent  d'abord  en  Allemagne.  Notis 
omettons  d'autres  ouvrages  nationaux  (jui  y  furent  annotés  et  réimprimés 

Quant  à  la  législalion ,  nous  avons  fait  beaucoup  d'emprunts  à  la  France,  et  ce 
pays  nous  eu  a  fait  de  son  côté.  A  nos  jurisconsultes  la  France  doit  également 
beaucoup,  sans  que  nous  ayons  besom  de  rqtpder  leors  titres  ao^iis  aux  uaiw- 
sités  de  Douai  et  de  Dôle,  qui  étaient  alors  régiee  par  nos  souverains.  A  h  plus 
célèbre  école  dc  dfuil  de  ce  temps,  à  Bourges,  nous  voyons  professer  avec  distinc- 
tion Baudouin»  Uanetou»  de  Backer  (le  protégé  du  chancelier  l'Iiôpital)  et  Louis 

mrrifh  (dan$  ]c%  Oputcula  dc  H.  fteindd.  Lvgd.  Bat,  MâUeoimich,  Hago  et  Wamkoeoig, 
dans  les  ouvrages  précités. 

*  iyaprtftAlkGMtilb(a*4Uof.deJlii^iiiMvnfte,|k.58B^ 

tmnn  «t  Hotman  excellèrent  dans  l'intcrpr^trition  étymologique .  et  Accursc  etMSCOateBII|MNniliBS, 
dan»  riolerprétatioD  analogique  (c'est-ài-dire,  analytique  oapragauHique)^ 

*  Non  paMODi  mnw  silcnea  les  jawus  AIleiaaMb  fui,  «■  XV*  H  an  IVI*  lièele,  aoBt  vem» 
faire  leurs  études  h  Louvaîn.  New  M  pnlciiii  M»  phn  id  qn  dflt  ranoiiiilw  oéi  Bèlf^,  qui  «e 
joot  UliwtNt  en  Allenafoo. 
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Carrion  Co  dernier,  ori^nnnire  Rrnjîr»!,  successivement  profe«?eMr  de  droit 
civil  (dès  lo7H,  à  Boui^es;  et  de  droit  rannii,  est  l'un  des  philoloi^ues  les  plus  dis- 
tingués de  son  époque.  11  était  en  correspondance  suivie  avec  (lujas,  Reyvaert, 
Scaligcr,  Heori-ÉtieDne,  de  Thoa»  Loisd  et  autres  savants.  A  Loutain.  où  il  en- 
sdgnaît  i  b  fin  de  sa  carrière,  il  était  le  rival  de  Jnate-Lipse. 

Hoppenis,  Bo^dus  Epo  et  Typoet  ont  également  enseigné  le  droit  en  France, 
et  Vivien,  les  lettres. 

Giphanius,  avant  de  passer  en  Allemagne,  était  attaché  à  la  diplomatie  française 
et  fonda  une  bibiiotiitque  publique  ii  Orléans. 

La  prcpondéraneedu  droit  romain  est  dÊfinitiveinent  établie  dans  h  période  que 
nous  traitons,  nîn  «e/rofio  re^niMtcoe  vet  eeHmetudhm  autarkas  lAêiet,  disent 
avec  raison  les  auteurs  *.  Et  en  effet  notre  droit  natinnni ,  b  pratique,  la  puissance 
de  l'usage  avaient  abrogé  plii«îipnrf  dispositions  des  Inis  romnines.  Les  contwmp'? 
homologuées  les  invoqiii^nl  rominc  droit  subsidiaire,  et  celle  lèirle  doit  aiiï.si  être 
appliquée  aux  statuts  qui  n  en  font  pas  une  mention  expresse  ^.  Kn  matière  crinii- 
ndle,  il  avait  aeqni»  force  de  loi  par  les  ordonnances  de  1570,  et  en  matière  de 
dn^t  maritime,  par  les  placards  des  B  janvier  1187, 51  octobre  ISfiS,  2  aoAt  ISOO  et 
S  janvier  I62i.  Ans^i  voyez  comment  nos  jurisconsultes  vantent  hautement  la  supé- 
riorité de  ce  droit  universel.  «  Le  droit  romain,  dit  Jacques  De  Corte,  jouit  d'une 
telle  autorité  qu'il  est  regardé  cuinme  la  source  «nique,  l'origine  de  tout  droit  et 
de  tout  ce  qai  est  juste.,..  IS'ous  le  suivons  volontuirenietit  {non  tjravaiun)  comme 
droit  interprétatif  et  subsidiaire  *,  »  Damhoudere  ne  parait  pas  être  d'une  autre 
opinion,  lorsqu'il  dit  que  la  Belgique  «sf  omitMO  ooiUKeftirftiunta  et  no  it  jurât 
scr^i  Jusque-là  le  droit  romain  avait  régné  comme  un  droit  actuel  cl  existant, 
il  était  une  source  de  modes  d'application;  au  XVI"  siècle  il  devint  ttnc  sotirce 
de  doctrines  et  exerça  de  nouveau  sur  le  inonde  l'empire  de  la  sagesse  et  de  la 
raison. 

Nous  ne  parlerons  plus  de  nos  autn»  romantafes  mifule»  de  Tépoque,  tels  que 

'  Né  ver»  lî>-i7,  docteur  jtirh  utrinxrjitr  en  t58.'>,  inorJ  en  t593.  Vojci  Paqiiot,  XII,  ^,«vee 
les  notes  manuscrites  de  Van  Ittilthom;  Dclpierre,  Précis  de»  atmaUsde  Brvg<t,  p.  151. 

«  Ev.  Oito.  IVMiUa  renmptM,,  eq».  Vf,  «ecL  5,  |  Si;  —  BjokonliMek,  OfiMrv.  jur.  roM.» 
praef. 

'  Ce  que  nous  prouve ron.<  dans  les  périodes  suivante*. 

*  CtÊ^eOur,.  fit.  I",  nip.  K 

*  fratiq.  civil.,  cap.  LXXVIII,  n*  i5...,  r'cst-à^inqnla  BelgiqiM n'est  pas,  comme  une  partie 
lie  îa  Franco,  jttn'x  nrrtpti,  mais  un  pays  de  nanlitsment,  essenticnement  coutumicr.  Nicolas  Tidd^n 
aura  compris  autrement  cette  propoftitioa  de  Damhoudere ,  puisqu'il  la  combat  en  ce  qui  cuucerne 
l«B«al«At. 
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Danilj()'i»leri' .  Brusselius ,  Vau  Coomuluiyse,  Agtlaeus,  Baudouin  de  Vau\  *'l 
'T  SesUgh;  ils  trouvent  lear  flace.'dans  Ity  résuioé  chronologiqu/t  de»  q«vi-;tgcâ 
Mttvams qiie noua eoi)iialsnÉ»HMial«Aaal  siU'iliBt àtik ïoawiiii wiWÊ\i,.i  ' 

A.  Droit  anté-jttMinmi  '. 

Aegidius  (  1517).  VigUus  (1S54).  —  Resciufi,  Nanni,  De  CorU' { 1  .'iSO ). — 
Revvaert  les  Xli  labiés,  1563).  — Jusie-Lipse  (1570)-. — M.  NVesembeek  (pour 
son  conuiientaire  sur  le  Code  et  le  Digeste  (iu65-iâ68). 

B.  Le  Codex  : 

Mudée  (avant  1560).  —  Leoninus  {avanl  1589).  —  Peckius  (15-)(î^ — Wcseni- 
be«k  (  1 568-1. %>^-2  ^  —  naiinis  (avant  1578).  —  Modius  (  1586).  —  Giplianiu» 
(1605-1614).  —  Gjlkeiib  (  lUOOj.— Delrio  (avaDt  1609).  —  Baert  (1579). 

C.  L»  fiandeelei  .* 

VigUns  (1556).  — Mii.Iio  (awut  1560).  —  Peckius  (1556).—  De  Franc«(1558). 

—  Reyvaert  (1564-1568)  —  Coorenhuys  (1565)—  Wesembcck  (1568-1582). 

—  Wamèsc,  Leoninus,  Vivien  (15*0).  —  f.ilkens  (  1600rl60i)  Giphamu» 

^1005-1607).  —  Delho  (avant  1609).  —  llaert  (1579). 

D.  Les  In^tules: 

De  Piro  (vers  1427).  —  Hcems  (1513).  — Viglius  (1534).  —  Baudouin  d'Airas 
(l'iiO).  —  Bannis  (  1557).  —  Mudée  (avant  1560).  —  Peckius  (édité  par  KuhaiJot 
en  1560). —  V  ivien  (1571  ). —  Wesembeek  (1572-1574).  —  Hoppeni;;  (  avant 
1576).—  t.iph;.iiius  (1596).— GUkcns  (1600-1002).  —  Delrio  (avanl  1609). 

£.  Les  Xoveihê  : 

Agyheus  (1560).  —  Baudouin  iTArras  (avant  1575). 

F.  Le  droU  civii  en  tjéncral  [melhodiis,  conjecluralia ,  pmliquc  eU'iU',  .oecu- 
tiomîa,  «timmaé,  «ndimrfîo,  —  monographies^  corpus  juris). 

De  Piro  (vei-sl427). —  Vamlerheei-slraelen  (1488).  —  No^ens( avanl  1492). — 
Widant  (avant  1519,  édité  en  1615.  par  T  Sestigh).  —  Ëvenid  (I5I6V— Vivès 
(I538«  1546).— Damhoudere  (1546.  1567,  1S68).  —  Cortins  (Î5S0-1554).  — 

*  Le  chiffre  entre  parenUièses  indique  la  date  de  la  publicalùm  du  I  ou  vrage.  Lorsque  1  ouvrage  eut 
posthuoe ,  DMW  M  IkifOM  mnoallve  qne  la  date  ap|ir«naiative  de  m  canMwiiiiin  |itr  le  ami  «ooitl. 

*  ItyM  ngiae  «  AfM  ietmnirakê  «eOeelw.  Antv..  1876,  ia-S*. 
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Hoito^T  !  1 555 ^.^Oebriaerdc  tavaat  1557».  Ifttkim  (i^ô,  1564).  — Léo- 
niuus,  Harniis  (4Sfi7).  —  itnisseliu»;  Vander  Aa ,  Debacker  (1560).  —  Rcj-vaerl, 
Vivien  (1565).^  FaW  (4566,  i560).  Wesembeefc  (1571 ,  1S74,  1584).  — 
Elen  (1576).  —  Vander  Piet  (15S2).— Modins  (1584).— Giphanius  (1996.1606). 
— Gilkens  (1600-1608>.  —Baudouin  de  Vaux  (ven  1609).^Delno  (avant  1600). 
—  Khnebot  (ttvant  1008).  —  Vm  UMe  (  1610). 


SECTIO»  II. 

Les  Arrêtista, 


^  LXXXI.  Avant  Tëre  de  la  renaissance  des  études  de  la  jurisprudence,  les 
odtra^cs  des  juristes  ne  owisistaient  guère  qu'en  f^qwfifmies  sur  les  titres  des 
sourées,  en  gloses,  en  Isdiires,  en  ^^tjnUaiimus  eotte^orum  »  et  en  eommentmn» 

scof(tf!liqua  *,  Le  biit  prindpal  d'un  auteur  était  cTappuyer  son  opinion  sur  le  plus 
de  citations  possible.  On  rechcrchail  le  nombre  prédominant  (Vautorilés  poar 
établir  h  rommunis  opinio,  en  suivant  la  ir^le  puùor  nimurus  vincit  autontm.  A 
partir  de  1  ciablisseinent  des  cuusciis  provinciaux  et  du  grand  conseil ,  et  surtout  de- 
puis la  création  de  la  nouvelle  école  de  la  renaissance,  ces  abus  cessèrent  en  grande 
partie.  Et  en  effet  la  jurisprudence  ne  commença  à  se  former  et  les  traditions  ju- 
diciaires à  se  perpétuer  qu'à  partir  de  la  formation  des  cours  de  justice.  A  peine 
constilin's  et  rcncbis  sédentaires  sons  les  princes  de  Bourgogne,  ces  corps  exer- 
cèrent sur  le  droit  et  sur  la  législation  en  général  une  infltirnce  de  pltrs  en  plus 
active  et  puis.sanle.  Par  leurs  dccisiones  ou  arrêts,  non-seuleiueni  ils  réglaient  i'iu* 
terprêtation  des  bis  et  coutumes  existantes;  mais  encore  ils  suppléaient  au  silence 
du  léfpalatenr  et  diangeaient  même  la  législation  sous  le  prétexte  de  finlerpréter 
ou  de  rappliquer.  H  en  advint  que  rarrêl  d'une  cour  servait  do  loi  dans  les  points 
de  droit  particuliers,  de  règle  de  conduite,  de  quasi-loi  dau^  les  cas  analogues,  et 
à  un  anteor  de  texte  pour  une  dissertation  juridique. 

En  général,  daoj»  les  Comilia  ou  Iksponsa  juris,  qui  ont  fait  l'objet  des  études 

*  Voyez  SiiKkiiians  (Tract,  de  lievol.  proanio),  Viglins,  De  Curtc,  Burgnndiis,  Tuldeo  H  W 
lère  André  (préface  df  ses  notes  sur  Zoês,  Imtitut.  de  JustiDum),  sur  ces  vthemendi  cotnmenlarii , 
gUutae,  Iractaluê.  twita  Ueturanan,  ditpuUtiam  eoUeghrmi,  des  siècles  postérieurs,  ut  one- 
rmiae  offjiiot  twvn  mx  wjjftcfrnrf  pour  la  conlnir. 
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(l'un  irè^-graml  nombre  de  nos  auteurs ,  ou  U  aitait  à  fond  l'une  ou  l'autre  question 
de  droit  romain,  de  droit  iSodal,  de  droit  politique,  de  droit  canonique  et  même 
de  droit  crimiiiel,  question  qui  s*ëtait  présentée  dans  une  cour  de  jusliee ,  on  que 
fauteur  avait  posée  lui-même.  Dans  les  sièdes  suîrants,  ces  sortes  de  recueils  (ravis 
et  de  décisions  judiciaires  sont  plus  frîqunnfs  et  prennent  également  la  dénomina- 
tion de  dccismirx ,  préjufjh  Ijhm  le  H:iiri:ni(\  recueUs  d'arrêts,  controversiae ,  ad- 
visamenta.  Le  professeur  lieoms  avait  t'ait  le  premier  recueil  de  l'espèce;  le  manus- 
crit en  est  malheareasement  perdu.  Le  même  sort  a  atteint  les  condUa  de  Vivien , 
de  Baudouin  de  Vaux,  de  Leducquet  et  de  Vander  Piel. 

Les  premiers  responsa  qui  virent  le  jour ,  sont  ceux  <lii  [>r<''si(Irnt  du  consdl  dê 
Malines,  Lambi'it  de  llriaerde;  ceux  rrciioUIis  ]):ir  le  président  Éverard.  vrrs  la 
même  époque,  uv  l'ureni  publiés  qu'eu  1554,  par  les  soins  de  ses  fils.  Suivitcnt 
ensuite  les  précieux  consUia  de  Léoninus,  de  Wamëse,  des  Wesembeek  et  des 
Kinschot,  ouvrages  de  haute  portée ,  qui  ont  le  plus  contribué  i  étiUir  la  réputa- 
tion des  auteurs  et  qui  servent  le  mieux  à  foire  oonnaitre  l'anden  droit. 

Les  arrêta  recueillia  par  le  savant  magistrat  de  Grisperre  furent  mis  1  profit 
par  les  arrêtisles  dti  siècle  siilvanl  ,  mais  ne  virent  le  jour  qu'en  IT7i.  Dp  Gris- 
perre, dans  son  recueil,  empldya  le  pceiiiier  la  lanirnc  f'rancait^e,  <jiii  élail  depuis 
longtemps  celle  dans  laquelle  on  plaidait  et  dans  laquelle  on  rédigeait  les  juge- 
ttents  à  la  oour  oil  0  siégeait.  EUe  était,  du  reste ,  plus  connue,  j^os  oiltifée  et 
plus  à  la  portée  de  tout  ^  monde  qne  le  flamand. 

Ceat  dans  les  discussions  de  ces  questions  que  le  droit  national  trouva  sa  pre- 
mière :t|'p!i»  ation  et  que  nous  rencontrons,  par  conséquent,  des  déviations  du  droit 
romain,  qui  restait  toujours  le  droit  supplétif,  le  droit  commun  consacré  par  Tu- 
sage.  Aux  siècles  suivants  plus  que  daos  celui  qui  nous  occupe,  les  auteurs  pre- 
naient pour  base  de  leurs  obeenrations,  Farrét  de  l'une  ou  de  Fantro  eour,  mais  ne 
donnaient  jamais  Fanét  même  ou  son  dispositif.  Les  motife  pouvaient  donc  parfois 
ètro  mal  expliqués. 

Les  ronsilia  (pratique  judiciaire,  aiitoritax  rerum  perjyefitn  similUer  judicata- 
nmi,  jurisprudence  des  arrêts)  eonstifneut  avec  les  stiiU's  des  cours  supérieures 
une  des  sources  fécondes  du  droit.  La  cuuluaie  [mores  majortim,  coitsueludo,  usus, 
droit  tacite)  et  le  droit  édkMl  (dnrfl  positif)  forment  les  dew  «ntres  sources. 
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Ulkmtféodttl. 


^  LXXXII.  11  faut  rechercher  notre  premier  droit  féodal  national,  nos  pre- 
nières  dispontkMis  sur  les  fieb  dans  nos  keoreo du»  la  Somme  rurale  (pour 
une  partie),  dans  les  coutumes  dont  nous  avoni  parlé  dans  la  période  précédente, 

dans  le  livre  sur  les  Icenrcchien,  et  autres  anciens  ouvragan  sur  la  malière^;  mai^ 
principalnnonf  dans  le  tniir  fait  ex  professa  par  Wielant  en  et  publié  en 
1503.  Dans  le  siècle  qui  uous  occupe,  il  reçut  une  (orme  organique  plus  générale 
encore  par  l'homologatiou  de  différentes  eouiume»  féod4de$,  ainsi  que  pai-  les  écrits 
des  antaors,  anrtoul  par  cens  des  mrrMtta. 

Quant  au  droit  gertmtnqw  ftodal  ou  lombard  ftodal  renfermé  dans  les  Libri 
feudorum,  il  n'élalt  pas  encore  enseigne  dans  nos  universités  fait  qui,  avec  la 
prépoi)fl»''r;in(  e  t!ti  droit  mtioml,  oxjtliquc  le  manque  de  cominentaires  dans  la  pé- 
riode que  nous  traitons.  Kous  avons  cependant  à  mentionner  les  commentaires 
flnr  ces  i*t6n  fwdorum  que  le  prafaneur  Haneton  (1364)  et  Hathien  Weeembeek 
(1S84)  publièrent  à  Cologne,  ouvrages  qui,  an  XVII*  siède,  furent  réimprimés 
avec  de  nonvelks  notes  en  Belgique.  Dès  1579,  Baert  ensdgna  le  droit  ftodal  à 
l'étrnngcr  et  nous  a  laissé  un  ouvmgo  sur  la  matière.  Attcnn  auteur  ne  comprit  la 
véritable  origine  du  droit  qui  nous  occupe  *. 

Les  leçons  sur  le  droit  féodal  que  Giphanius  donnait  en  Allemagne  turent  édi- 
tées en  parde  à  Francfort ,  en  1006 ,  par  les  soins  de  Conrard  Olemannns. 

*  Est-il  bien  exact  de  dire  avec  H.  Roussel  (EneyL,%  245)  que  CM  pKBuenmoiyHiMOtt  repié- 
aenteiit  aut.'iiil  l'élément  mocarcbiquo       l*éIéuioiit  féodal  ? 

*  Vojez  également  \v»  Leenrechttn  vmx  Brabant  de  liââ(M6.  89  «lu  fonds  Van  ilullliem);  let> 
Iteartekim  âi  Bamegm  (MS.  ISWl  de  la  BiU.  ny.  de  finix.);  TBtsioire  du  droA  fÊadal  (HS. 
14».".!,  »<-f/.l;  Le  Jus  ftii.lak  Flamîrieum  (MS.  Î47M  ,  ihid.]. 

'  Ce  droit  fut  enseigné  d'abord  à  Boalogoeau  Xll*  siècle.  Voyez  Eichhorti,  SlaaJH-  md  Mvchu- 
9Mdk.    M 148;  B*  n.  I  m 

*  Le  juriscoDsnlte  Schiller  ,  au  XVII*  siècle,  prouve ,  par  les  sources  du  droit  germanique,  qu'il 
y  avait  un  droit  féodal  alémanique,  un  droit  féodal  saxon  ou  un  droit  féodal  finoàqiie,  lontconuoe 
lin  droîl  litodal  lombard ,  chacun  avec  «on  caractère  propre. 
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^  LXXXllI.  Au  [trottiiur  iilr«  uotu  ^iomiiies  reinonié  ù  l'urigiiie  de^  nos  6oa> 
tMn«s  «t  MOÈi  tmm  -vu  qnlil  :  n'eal  pds  toBt>k-ftît  taunt  de  dtr^  que  les  foto  4e 
frJNKW  «oiM  aîéni  devancés  dras  la  fféfafliioiihde«a-8talBtaL.A:h  SD'dii'XV^'eîl» 

elo,  <)ii('tqiiAs-uos  de -DOS  élate  el  la  voix  puissaotè  <iu  premier  iit:i(xiNtrat  de 
Flnidrc  i  WieUnti  avai-'nt  m  lamé  ce  jpro^ri's.  orrjanirptc  «In  ili  nit  I.l's  cluti'ies  du 
llainaut,  les  couUmus  «if  Liilc.  de  Yalencieunes,  de  Maiines  vl  d  Vprcs  irhàtf^i»»- 
uieot  iUille)  avaient  élé  déct-ûiécs  eosuile  de  l'édit  du  (^harie$*Quiut ,  du  7  octo- 
bre l$5l.  Que  ce  soit  per  rivililé  contre  ses  ceiitînt  de'FnBee,  'OU  ptHe*  i|aff  a 
eenli  la  iiéoeteit^  dd  celle  réforme  prodamée  dans  le  pwfs  mènte  j  noiii  4m<MMikou- 
■jours  beaucoup  à  Charles-Quiot  d  avoir  prescrit  cette  mesure  et  d'av^iir  tenu  tt  son 
exécution.  Le  premier  acte  relatif  à  cet  objet  est  daté  du  22  août  I  .").">  1.  L'empe- 
l'cur  V  ordonne  que  /<  s  cotilunws  de  sou  piiifs  i  t  cotnfc  de  Flamircs  soient  rcdi/]crs 
par  écril,  par  /es  t^ficters  el  Juyes  de  ehascun  lieu...  el  ce  pour  encore  ahrégtr  len 

tes^piéitim  de  la  juttàte  *.  Le  7  oetolwe  1831    perot  rordoniMnoe  générale  qm, 

dans  son  article  3  prescrit  de  réduire  et  rédiger  par  écrit  *  les  coutumes  des  Pays- 
Bas  endéans  les  six  mois,  c  de  les  Ini  sonmettre  ensuite  pour  les  fkire  visiter 

*  Aex  pmi  Widant,  «eHt  «MaoïlaM  H  hmniépi&om  émiat  an  prugrès;  «et  panto  le 
pnwTcaL  Qttini  aai  Aatt  pMMlneiani,  on  mt  peu  pai  poriw  le  même  jngeiMDt  anr  knn  rt- 

$noptrance»  â  te  sujet. 

^  Instruction  adre$»^-au  conseil  de  Flandre,  du  22  août  lu3l  {Place,  van  Vland.,  I,  279. 
art  tT  et  priambale).  ^  La  prAinbnIes  de  b«ineoQp  do  coatames  portent  mouSh  mivmia  de 
la  rMaciion  :  pour  prévenir  les  grands  frai*  des  riKinOti"!  todrfiiMTt:  pntir  rvndrc  tin  chacun  rer- 
tain  de  la  loi  de  son  quartier;  pour  donner  de  la  rerlilude  et  de  l'en^^nible  au.\  coutumes  et  uisiigot 
n  aonvent  divcr^ts,  abrof^  les  éisponliont  iMnisonnablei  et  tnjnftes,  et  rMnire  cdtcs  trop 
longues;  pour  fiaire  cesser  les  inlerprê|ation.<»  arbitraires;  pour  combler  les  lacunes  de  la  législa- 
tion; ponr  «ircoflicrire  et  fixer  le  ressort  des  coutumes;  pour  remédier,  ajoutent  les  interprrtcs, 
auk  erraira  et  abas  qui  se  coflunetlaieot  aaaveot,  lorsque  les  jugements  étalent  portAi  aoxeonrs 
aupérieurcs  par  voie  d'appel  on  de  rèfiMUlin,  lei  jvgea  de  ees  dmiior^  ii  ilmmtix  ne  connaissant 
snuxeni  qtninpaiTrrttcini'iii  Ic":  cniitumescliisa^,  non  encofv  mia  par  écrit ,  des  diverses  localités. 
Place,  van  Urub.,  I,  •ilSi-llit. 

*  Par  les  ^fidtrm  «nie  mUmiderm  der  rttptelivt  nntM ,  efie  refniint  étr  rnfMtft't»  quarth- 
ren,  porte  le  tenle  flamand. 
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»  et  convenablemeiU  examiner  el  avoir  sur  icelles  Tavis  des  geo»  de  se»  consaolx 

>  provinciaux  el  d'autres  qu'il  sera  nkéssaîre  ;  et  à  bonne  el  meure  délibération 

>  dn  conseil,  oidomier  de  œsditee  coutumes  el  de  Poburvatioii  d'ieéDw  ee  «jn^en 

>  équité  et  raîmn  et  pour  la  ^ttà  '^tidè'QÛhté)  profit  et  commodilé  de  ses  vas- 

>  saux  et  sujets  sera  trouvé  convenable.  »  Avec  lo  secours  des  hommes  de  loi,  des 
échevins  et  des  seigneurs  intéressés .  ou  devait  doue  se  luellre  à  la  réflaction  des 
cahiers  des  coutumes  dans  uiiuqut:  ccbevinagc,  àsim  cbaquecbàtelienie,  dans  tout 
distriel  soua^s  à  iin  tribimei  ooaftmui  *.  1^  projet  doYail  aisuile  passer  aux  own 
pfoviuîeln  et  de  là-  en  «oneeU  privé,  ht  .liweil  «ewHNiIra  des  «balaelai  qui 
«oniiflletenl  soit  daus  les  diflioidlée  qu'il  y  avait  de  rassembler  «I  de  féi%er  «es 
Htattrts,  soit  dans  ratlacliement  trop  scrvile  des  habitants  à  leurs  us  et  coutumes, 
queiqtte  déraisonna bks  qu'ils  fussent,  soit  dans  le  dctkut  de  s'euteudre  sur  plu- 
liieurs  diâpoailioqK propres  à  lûber  des  intérêts  privés  et  puissants,  soit  daes  Tin- 
AMycsiteNgouiB  «roiiMlilft'  de  qudques  coneeib  pravindani.- 

•  •  QMi^ilieii  soit^ieieaB  «otifr ,  U  eut  de  fait  que  jttaqtfeo  IMO»  U  n'y.  avait  que 
.jb>|jMWMlt^  b  châte)Ienie.d'Ypres  et  Malines  -,  qui  se  fussent  rendus  à  Fordr»:  de 
rempereur,  lequel  se  vit  cette  année  rnrcé  de  renouveler  son  édît  dans  les  termes 
les  plus  impérieuv  Te  Hrahani  '  tut  toujours  Je  plus  en  retard  dans  ce  travaU, 
ueque  lûioiiiiaeri  ^  et  Maliait  ^  attribuent  au  malheur  de  la  guerre,  aux  embarras 
poNtiqaes  qui  assiégeaient  les  princee  et  lee  nfadrtree  de  é  1068.  Ce  molif 
■■'eetipe&adiuafiUe;  ear  pourquoi  beaucoup  d'antres  oeutumes  ent-eiles  été  déaé- 
téesEpeudant  ces  auné  s  et  même  avaot  et  après?  Le  Brabant  n'a  eu  que  trois  cou- 
Lames  homologuées,  celles  de  Lottvain,  de  Nivelles  et  de  Santhoven,  et  quelques 
règlements  parlicnliers  *;  tous  les  autres  statuts,  e\e»  pié  celui  de  Bruxelles,  mitu 
rudes  ci  mullipdvex .  au'iyiknt  Verlooy'^.  Il  iaut  peui  t  Uc  .iiuibuerla  non-honiologa- 

'  âoaveot  l«s  oonnnUsaircii  chargés  de  ce  travail  étaient  «les  lioiniu«»  eoHtonmtè*  tant  en  droit 
rtmidu  qu'en  lirotr  Witkmal ,  ce  qui  a  produit  la  grande  perfeclkm  de  tant  dfl  MOtninc*.  par  «umple 
de  celle  d'AutlenarJe.  Knobbaert,  qui  fait  cette  renuri|iu>,  ajoute  que  «MS  M  nfiport  DM  SUrtnta 
dîflV'i'eni  f1  f'i'ux  do  hi  France;  quecbezuos  voisins  ils  sont  (onâH  nnr  les  constitutions  particu- 
lières du  ru^auiiie  {(),  undi»  que  chez  nous  ils  sont  fondés  sur  le»  us  et  usances  et  faits  par  nos 
rtnhiktenn  (Kophb.,  Adjnt  GmkL  Oè$.  prol^  i,       et  dans  ka  JTorte rerfenai.) 

•  Nous  ne  pMlgmqnt  des  loedUésqd  «01  Ait  partie dMPtqffl-BM 
niéniaire. 

.  *  PbeMd  dn  4  oetolm  1540,  raMimlé  enom  pluiwtt  Ibb  nwM  r«dii  d«  13  jtiillei  ICI  i. 

•  Le  Brabant  n'enlpa*  de  coutume  hooiolflgiife  d«  temjK  de  Chartat-Qninl. 
^  Aijiu  Gond.  Ofioerv.  pro/.,  4,  n*  I. 

•  MS.  KoSm,  p.  1  (Bibl.  ro;.). 

'  Loovcos,  /«îeiydtNf .  p.  384  {1. 900). 
■  ?«ilMy,  Cedw,  «erto  ansiMitt. 
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tion  à  la  persistance  que  mit  le  conseil  <ic  i^rabaut  à  dénier  au  conseil  privé  le  droit 
de  vérifier  les  coutumes^  Noiu  voyons  en  eflet  que ,  dans  les  années  1545  et  IStd, 
fat  plupart  des  coutumes  du  Brabant  furent  déposées  au  greffe  de  eelte  oonr,  qui  ne 
•*cnipfessail  pas  de  remplir  lesd^nières  formalités.  Dans  les  années  1559, 1562, 
IS65,  1369,  1370  et  1606,  le  gouverneur  général  renouvela  les  ordonnances  de 
rii;nl(>-f}nint.  I-a  plupart  des  conimuiits  réi»ondirent  à  l'appel,  mais  le  conseil  de 
iiiabaut  nen  tit  rien.  Ce  corps  judiciaire,  dont  l'influence  allait  toujours  crois- 
saot,  voiriait4l  faire  disparaître  cette  quarantaine  des  statats  beaux,  la  plupart 
déraisonnables,  pour  les  remplacer  par  la  grande  coutume  de  son  si^,  du  die^- 
lieu  du  royaumef  Ne  voulait-il  pas  que  te  conseil  privé  contrôlât  les  observations 
dont  il  aurait  accompagné  les  coutumes? 

Dans  aucune  province,  ce  travail  de  rédaction  ne  suivit  une  marche  plus  régulière 
qu'en  Flandre.  Au  commencement  de  l'année  1333,  le  conseil  privé  commit  Hermès 
de  ITVinghene,  conseiller  au  mémo  consdl,  Antoine  de  Menlenaere,  consdller  an 
grand  conseil,  Gheeraert  Rym,  avocat  fiscal,  et  lean  de  Blasere,  avocat  k  Gand, 
pour  reviser  les  coutumes  du  premier  uuuubrc  de  Flandre,  de  la  ville  et  de  TècllO* 
vinage  de  Gand,  de  l'Auderburgh,  di^  villes  de  Courtrai  et  d'Audenarde,  des  cours 
féodales  de  Courtrai  et  d'Audenarde,  des  Quatre-Métiers  el  de  Niiiove.  Ces  oom- 
i))is^«iires  adressèrent  à  cet  ellcl  un  cahier  d'observations  ou  rapport  ù  la  reine 
r%ente,  lequel  nons  est  resté  *  ;  toutes  ces  coutumes  ne  furent  pas  décrétées 
immédiatement,  quelques-unes  même  ne  le  furent  jamais. 

Quoique  la  révolution  politique  arrivée  SOUS  Phili|)pe  II  ait  tant  soit  peu  inter* 
rompu  ^  ce  travail ,  il  y  eut  cependant  un  bon  nombre  de  statuts  homologués;  « 
voici  la  nomenclature  : 

liiï.  Première  rédaction  des  coutumes  du  Franc-de-Bruges  ^. 

1449.  Première  rédaetimi  du  LondrecAl  du  Luxembourg^ 

<  MS.  tSi86.  p  Cô,  (Icb  mbl.ro]ide  de  BtuL  Voir  b  liste  des  pi4Md«BtodacaiMad«flH^ 
fwur  ce  qui  conceroe  De  Blasere. 

*  Les  datée  des  «oataiiies  déeréldei  pnNrveot  que  oeil*  lévolvtian  n'est  qu'une  eauae  «eteniw 

(te  la  niin-lioitialogation  d'un  plus  grand  Dornbre.  Les  eUtuts  du  Brabant  ne  furent  décrétés  ni 
•vaat,  ni  pendant,  ni  epiie  «elle  r^olalioni  d'autres  Tout  été  au  pla»  fort  des  troubles.  Voir  oe- 
pendint  le  prtembale  dee  diartca  dn  Heiaant, 

*  Neueavon.^  d(^jà  mentionné  le  ^«witlarfdelJliigeethTieilleeouliinMdnyinb^ 

de  personnes  privi'es  (liv.  I"). 

*  Ce  Latidrcchi  (kc^srrs-Recbl,  ju$  eaesareum)  mérite  d  (Ire  consulté  ;  il  fut  écrit  cette  ménus 
année  per  lUHuauuu  (Tilnieai?),  de  Birlringen,  eeignenr  Lnieniionffeois.  Le  II&  SM9  «t  3810 

de  la  Bibl.  my.,  (lul  le  renferme ,  provient  de  In  morlnaii  e  de  l'nvOcat  Greisch,  de  Luxembourg.  On 
Mit  que  la  seigneurie  de  Bertrange,  avec  un  beau  cb&tcau ,  est  éloignée  d'une  lieue  du  clieMiea  de 
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1457.  Rédaction  des  coûtâmes  du  duché  et  du  comté  de  Bourgogoe. 

1483.  Chartes  du  flaouml.  Sa  première  charte  est  de  1410. 

1492.  Rédaction  quasi-oOidelle  des  osoUiines  ^énéndu  de  Fhndre,  parWietant 

ISùù  15  iiiar     i  ^^^^  homologation  des  oootumes  du  chef-liea  da  MoBS, 

■    «  '  a»  i  avant-derniw  décfètniicnt  des  chartes  do  comté  de 

l&54,2tt,iim'.  j 

1555,  18  juin  ^.  ï  Coutumes  de  la  ciiaicUcuie  d'Ypres  réunie  à  la  salle  ou  cour 

1555,  juilKT"  j  fôodale. 

1555,  juillet. —  ^  Coutume  de  MaUnes. 
1535,  21  août.  | 

1540.  Première  homologation  des  coutumes  de  Valenciennes. 
1^45.  Première  rédnriirm  des  coutumes  d'Anvers,  et  remise,  en  1547,  an  con- 
seil de  Brabant. 

15iG  à  1570.  Rédaction  et  dépôt  au  conseil  de  Brabant  de  la  plupart  des  con- 
tâmes 4e  œtte  pnmaee 
1550.  Rédaction  des  coutumes  de  la  cour  ft^oïklc  de  Courtrai. 
155iL  Coutumes  de  Tournay  (2  août)  et  de  Kenaix  (22  décembre). 
l')iti.  Di  pôt  au  conseil  de  celles  du  Vieux-Bourg  de  Gand,  de  Sainfc>Pierre  et 
de  Sdint-liavon  lex-Gand. 

1557. 19  décembre.  |  ç^^^^^^    Courtrai  (ville  et  châlellenje). 

1558, 15  mars.  ) 

1557  et  1662.  Contome  de  Santhoven. 

1559.  Rédaction  des  coutumes  de  Herenthals^. 

1562.  Rédaction  H  pulilication  des  coutumes  fî(>T>icst. 

1565.  Rédaction  des  coutumes  de  GhecI  ei  houiulugation  de  celles  de  Minove. 

y  \  Coutume  de  Gand  (ville  et  écbevinage). 

1564, 1*  février.  ) 

1570.  Première  homologation  des  diartesd'Ath. 

h  province.  —  Conft^rex  lc«  n'HMhùuirr  de  Remidi  4e  1477  al  4e  Bech  de  1811  «1 1S4I ,  ^ 
rapporte  Grîmin  (  Weitthûmer,  tom.  Il,  p.  âiO). 
'  Le  dénoniiDateor  de  la  fraction  indique  la  date  de  la  pnhlicatioo. 

s  LaeoalaBe4el3SBB*«fwélérMplaeée|MroeUede  l6l9,eoanelepen»eM.  Warokoenig 
{Ffandr.  Gaéh.,  s* B>,  I*  Abih.,  p.  I9S,  SU).  Cotte  deraièra  eoaeane  la  tnile  el  boaigeoiiis 

d'Yprea. 

s  Vmr  pour  de  plus  amples  détub  m  ce  tnttU,  fa  uMe  de»  tentimm  i|m  aon 

ci-après. 

•  V.  Bibl.  royale  MHS.  3243. 13616, 4167, 7049, 14341 , 15388. 13542  et  13017. 
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ibij  'i,  i7  septembre.  Preuiière  liompiojplion  des  coutumes  généraiei^  de  Namur. 
1S89.  Première  rédaction  des  c^iittiyffi'^Mk»  de  Liège. 

4589,  mars.  i  r>    .       j  »•    u    ■!  \ 

1)89,  ^28  septembre.  ) 
mi.  Vh^vies  d'Ath. 

ItiOo  à  1U07.  Nouvelle  reoiùie  au  conseil  de  Brabant  de  {Jusieurs  eouluaies  de 
celte  province 

Anlérieuremcot  ii  161 1  :  ^oiièie'iédMlion  des  «ntiimes  de  Nivellee    de  Lou- 

vain  ' ,  de  Lpssines  *t  d'Aloet  et  de  Grammont  \       ^  /  -  v  /  i 
1GH,  16  mars.        )  r> 


I6H,  7  septembre  ^. 

Des  commenlaii-c»  sur  les  coutumes  provinciales  ou  locales  nous  niaiiqitenl  dans 
cette  période .  parce  que  la  rédaction  et  l'homolo^tion  venaient  à  peine  d'avoir 
lieu;  ceux  d'Antoine  Van  *T  Sestieh  aur  la  coutume  de  Malînes  sont  perdus,  et, 

les  noies  de  Baudouin  ne  sont  pas  très-ôtcndues.  Cependant  le  philologue  Nanni 
avait  fait  paraître  une  traduetion  latine  élégante  des  statuts  de  cette  dernière  vOiOi 
que  de  Christynen  a  i-eproduite  dans  son  édition. 

Le  traité  de  Leducquet  sur  les  évictions  et  les  saisines,  la  matière  la  jilus  inipor* 
tante  des  coutumes  de  Liège,  ne  se  retrouve  pas  non  plus. 

Nous  n'avons  donc  sur  le  droit  oontnmier  proprement  dit  que  le  commentaire  de 
Baudouin,  les  monographies  de  l.eoninus,  de  Peckius,  et  ce  qu'en  disent  arees- 
soiremoni  lo  (  irilistrs  Wiehmt.  Damiioudcre,  De  Corte,  et  les  orréfisfes  Êverard, 
Waïube,  ktnschot  et  Grisperre. 


*  Voir  la  r«tfe<l(«ca«finKtd-aprè*. 

^  Siockin. ,  Traet»  de  4evol,.  par.  I,  eip.  Il,  n*  10. 

»     /.,  n'i. 

*  Coutumes  homol.  de  Lensin.,  lit.  I\.  ai-l.  II. 
»  Didaary,  irrAt,  p.  338, 1'*  édit. 

'  Les  coutumes  «TOslendc,  honiohirniV^i  nntf^rieiireiuent  ti  ïin\\\  \m\vi-Uw\  «le  1611 ,  nous  four- 
■Useot  une  preuve  de  la  lenteur,  de  la  négligence  qu'on  ineUait  daus  le  travail  de  rëdacUon.  Le 
mm  1S4S ,  te  mogîslittt  de  cette  ville  fui  ioTiié.  par  dens  membrce  du  cooeeii  provincial ,  k  pro* 
cêJer  ù  rr  Inivuil  et  à  produire  ces  coulunies;  soixante-quatre aiiniVs  apr**».  le  m.igisirat  exécuta 
l'ardre  £d  août  1610,  le  conseil  iransuiil  les  statuts  révisés  «ux  «rchîduFe,  eteepx-ci  iea  MDCtioa-^ 
vimt  Npl  noû  après.  ( Vojez  h  préanénle  de  ce»  «tatuts.  ) 
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•nuttti^.  .'il»  <-<ii.'r<iri:^  '■  .iiniit-t  i  '  «h  nus  ir^^lfiii.'il  '»i  cniJ-ci'l  .••■)'i  il-itt]-»-,  i  i  .  Mt<-I 
-.iilf  .Il  -.lififlA^^Aft^t^'t  -".Il  '  :|vi  Mk-.l'l  .'i-:-.» 

(Le  droit  mtarel  on  h  pUlotoplue  da  droiU)  /  '  : 

■  {•  ^■<<'U»>||l>  ■  'Ml  •  >  r'S'I     •!■    r>i'li|Jt       it   II  --IMI  ■  Hl   't>  tll1'«  I   -l!'-    .    i«   /  l      ..    ,  '. 

■•(•(!(/    ,  t"     i'  ■   .  • 
I 

§  LXXXIV.  Nous  siiminos  au  milieu  du  inouvenieut  brillant  <li's  écoles  de  renais- 
sauce;  nous  venons  de  tjuittcr  les  Bartolistes  et  le»  Aocursien»;  jeunes  eacox'p  dsijas 
la  DoaTelle  carrièra,  hommes  dn  forum  et  des  universilès,  noa»  suivolis  èucôre  Ws 
traces  de  nos  devanciers,  nous  faisons  des  commentaires  exégéliques  et  nous 
vailloas  pour  la  jurbprudence  pratique,  pour  Tulilité  journalière^  Ces  iloctrtneï:  de 
réforme,  ces  disciis<:ions  roligiruscs,  cette  révolution  politique  exallcol  telleinent 
les  es{»i'i»s,  passioniieiit  .si  vivement  tout  le  monde,  détruisent  tant  d'exlsleiues 
quoi)  :i  la  peine  à  .se  reconuaitre ,  à  recueillir  ses  idées,  à  jeter  ses  réllexions 
sur  le  {japici ,  quon  peut  par  le  fait,  m'ïisnon  par  des  discussions,  interpréter  les 
lois  fondamentales  contre  le  pouvoir.  Les  milliers  d'élèves  qui  affinent  aux  leçons 
de  l'université,  recherchent  avidement  les  doctrines  nouvelles  qu'on  professe  avec 
tant  d'éelat,  et  qui  conduisent  aux  emplois  et  nux  dignités.  Or,  ces  leçons  se  bornent 
à  l'explication  du  Corpf.^  jn/'K  f/j  /7i.s  el  du  Corjnis  jtiris  etninniri.  Que  le  nianque 
d'ouvrages  sur  la  politique ,  sur  le  droit  public,  sur  le  droit  iiutuiel,  uu  la  philoso- 
phie du  droit,  ne  nous  étonne  donc  pas.  Nous  avons  examiné  ce  que  Thomas  Morus 
entendait  par  poiid^  Ams  stm  ouvrage  ^'^Cgidius  fil  paraître  i  Lonvain  en  1517. 
Marchiavel  en  Italie  (lolo)  jeta  les  fondements  de  ta  politique  comme  science; 
après  lui  parut  en  France  Bodin  (1570),  le  prédirseur  do  Yiro  et  de  Moiitejquieii. 

Kn  1593,  Juste-Lipse  *  écrivit  ses  Pnliiicomm  sive  cwilis  docirmae  liln  i  17,  et, 
en  1G0<>,  ses  Monita  et  cxcmpla  poHiica.  Plus  grand  philologue  que  jurisconsulte- 
philosophe,  Juste-Lipse  marche  faiblement  sur  ks  traces  de  Bodin  et  n'a  guère  fait 
que  de  la  Ihéolofpe  morale,  de  l'histoire  en  morale.  Pour  instruire  les  princes,  but 
de  son  ouvrage,  il  pnile  de  leurs  pouvoirs,  de  leurs  devoirs,  de  leurs  vertus  et 
de  leurs  vices.  Platon  el  Aristole  avaient  traité  de  la  république  en  général,  lui 

'  Jiivto-I.Î|i>o  'tMT-ffiOf)),  <ri$4|ue,  contribua  |iiiissanimi>iil  à  la  pro]iapation  «les  lionnes  études 
liuérairt»  et  juridi>|uc»,  par  s«8  pi-ofondes  cooiiaitsaoc(»dc  l'anliquité,  par  sou  brillant  professoral 
et  pir  Mt  ouTPapw  de  droit,  parmi  le!«queU  il  fMt  ranger  aa  colleedon  do  Lige»  regiae  et  lege* 
deeemVirttkM.  A  r;\gc  do  \~  uns,  il  s'était  déjà  appliqué  aux  étude»  de  jurisprudenwà  Lownin; 
dMi»  ansploa  tard,  il  reprit  «e»  études  et  obtÎBt  le  bonnet  de  docteur  jiirw  uiràUfue, 
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n'en  esquisse  qu'une  partie.  H  déclare  faire  de  la  iioluujue  [mhuv.r.  )  un  art  en 
coordonnant  des  sentences  et  des  a puphihcymuia ,  lires  de  Salluste,  de  Tite-Live, 
de  Sénèque,  de  Cicéron,  de  Qoiate-Curoe»  de  Pline,  d*Aristote,  de Thacydide»  de 
Platon  et  de  Xénophoo»  ses  guides  &Toris.  —  Il  relève  ïwgenhm  acre,  subtite 
et  igneum  de  Machiavel,  mais  il  regrette  que  son  iVinee  ne  suive  pas  le  chemin  de 
la  vertu  et  de  l'honneur.  —  Des  trois  formes  de  j^ouvernenient  qu'il  distinpie,  la 
meilleure  lui  parait  la  forme  monarchique  avec  un  piiiK c  lu  [  .Slilaire,  sans  exclusion 
des  femmes.  Eu  citant  quelques  gouvernements  heureux  dirigés  par  des  femmes,  il 
fait  un  él<^  extrèmemeut  brillant  du  règne  d^kabelle ,  sous  lequel  il  vivait — Il  s'ap- 
puie sur  Platon,  Tacite  et  Golumélle  pour  dire  que  les  états  périssent  par  le  trop  grand 
nombre  de  lois,  par  les  avocats,  par  trop  d'études  et  par  des  mœurs  impures.  —  Le 
monarque  doit  avoir  de  la  religion ,  de  la  piété,  de  la  prnlilté .  dr  la  constance,  de  lâ 
sagesse, de  lu  justice,  de  la  clémence ,  de  la  chasteté ,  de  la  patience  el  (le  1^  grandeur 
d'âme.  —  Le  monarque  ne  doit  tolérer  qu'une  religion,  celle  de  ses  ancêtres  et  ia  dé- 
fendre parla  force  au  besoin;  la  tolérance  cependant  est  nécessaireen  certains  cas  rares. 
—  Pour  la  pureté  des  mœurs,  il  présente  Texemplo  de  Baudouin ,  comte  de  Flandre 
et  empereur  de  Byzance.  —  La  guerre,  à  son  avis ,  doit  être  juste.  —  Il  dit  les  mili- 
taires de  son  temps  très-oorrompus,  sans  discipline,  sans  moralité  et  recrutés  sans 
discernement. 

La  Confulalio  dcfenmnis  duàs  CUvenà»,  attribuée  à  Viglius,  parut  en  1543. 
Son  commentttrws  rerttm  adanan»  etc.  (dans  les  AnaL  de  Hoynck  van  Papen- 

drecfat)  traite  du  consentement  et  de  l'unanimité  des  états  bclgiques.  VlAsser^ 
juris  Caroli  Y  in  Geiriam,  qui  n'est  pas  de  Viglius,  avait  été  publiée  en  1511. 

Il  Jious  reste  sur  rinterprétntton  h  liiifle  (T or  Urnhnntîne  '  nnp  rnumftc 
niaiiusci'ile  -  de  l'année  1547  ou  l.j'hS,  rédigée  par  le*»  prolesseurs  Jean  de  Iiae/.e, 
Pierre  Amicus,  Gabriel  Mudée  et  par  le  jurisconsulte  Jean  Claiuman.  A  celte  époque 
étaient  bien  vives  les  qnerdles  que  Charles  V  avait  avec  FEmpire,  au  sujet  de  nos 
provinces  désignées  sous  le  nom  de  cercle  de  Sour^gne.  Aux  diètes  du  corps  ger^ 
manique  auxquelles  assistaient  nos  députés,  on  nous  déniait  les  libertés  consacrées 
par  la  Hiilln  d'or,  et  on  remfflatt  en  question  rindéprndanrr  de  nos  provinces.  C'est 
alors,  ou  peut-être  après  la  transaction  du  ^  juin  1548^,  qu'on  consulta  dos 
quatre  docteurs  sur  les  trots  points  snivanfs  : 

>  Arronir'e  on  t349  par  Charles  iV,  «npanur  d*  Stiit-Eapiie,  n  dsc  ds  Bmlunl.  «tcon- 
finnéo  CD  1424,        el  1630. 
*  US.  48tl4  de  h  BiU.  royale  (d'une  doqiuuittiaa  de  pagoi). 

s  Qai  portn  que  WM  profÎMH  atMBftRr  Al  Mil  MeriaHlM,  jarih»,  ^féBtUtàlbm  tljnriik 
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4^  Quul  cl  iimmwdo  fiât  de  subduis  hraltanime  delvtquentUnts  et  apprehensis 
exlra  Bmbanliam  (ducatxtm)? 

2*  QiÊomodo  <f  vbi  Mlenia6àifr  «cfio  reofo  eonlh^ 
/Mw  et  tttSê  banm  «lis  extra  Brabantiam  ? 

3^  An  am$UuripolerU  aliquk  subdiius  et  incola  iirabantiae  pro  aciione  pcrsonali 
aecipienle  ortrfvfrm  am  inhhim  a  canlractu  vel  qua^  inho  c.rlra  Itrabanl'utm  et 
hoc  tpKiiulo  luijitsintidi  iiicota  invejtUur  m  loco  coulractus  vd  quasi  vel  ùi  alio  loco 
exlra  Brabantiam'!' 

Voilà  1<»  questions  les  plus  ûpineiues  du  droit  publie,  <fû ,  au  XVII*  siècle ,  ont 
occupé  Stockmaas,  Weyms,  Anseimo,  Zypa'us  et  autres,  et  qui  ont  soulevé  faut 

d'orages  dans  notre  paj^s.  Nns  vieux  jurisconsultes  discutent  assez  longuetncnt  ces 
points,  mnis  le  mémoire  rédigé  p»r  eux  pionrr  qu'ils  se  coDuaissaient  beaucoup 
mieux  à  rintcrprétalioa  cxégétique  des  lois  rniii.iiiu  s. 

Peckîus,  daus  sou  Jus  sislctidi,  et  Kinschol,  dans  son  traité  :  au  Brabantia  sk 
p&tria  jmrù  acripH  et  qvomodo  a  jttriadieiiotK  w^^enati  per  buttam  auiream  nt 
exempta  ,  discutent  les  mêmes  questions  et  les  résolvent  avec  des  idées  aussi  ar- 
riérées, Nous  verrons  que  Stockmans  relève  les  erreurs  de  tous  ces  auteurs  *. 

L'opuscule  de  Pnmhoudere  ne  renferme  qtie  la  description  du  régime  municipai 
de  Bruges;  on  n'y  trouve  aueime  idée  générale,  aucun  système. 

Certes»  à  cette  époque  le  publicisie,  le  philosophe  théoréticien ,  le  jurisconsalte, 
ami  des  libertés  de  son  |njs  et  des  droits  de  rhnmanité,  avaient  sons  les  yeux 
des  matières  qui  prêtaient  aux  diseus^ons ,  à  la  critique.  Ib  ponvaient  examiner  le 
terrible  droit  ilf  la  pirrre,  u?it»'' jusqiir-lfi  ot  qui  mettait  à  la  morri  du  vainqururla 
pprsopTH-,  les  biens  ol  les  liherlos  du  vaincu  —  examiner  coninicnl  les  principes 
poliiiques  professés  par  le  concile  de  Trente  s'accordaient  avec  nos  lois  nationales; 
—  comment  le  législateur  de  1570 ,  due  et  comte  Belge  avec  des  pouvoirs  limi- 
tés, pouvait  annuler  toutes  nos  antiques  libertés  et  franchises;  —  comment  les 
autorités  puliliques  exon\iii'iit  la  vénalité  des  offices  et  de  la  justice,  au  mépris  des 
lois  fondamentales  et  des  dispositions  existantes;  —  par  quel  droit  le  prince  pouvait 
établir  ces  tribunaux  révolalionnair^  et  inquisitoriaux  ^,  composés  la  plupart  de 

'  Sur  la  question  de  la  Bulle  d'or,  voyez  I;i  noiii  r  sm  Slockmati*. 

*  Lu  guerre  faite  par  Charles-le-Téméraire  en  fournit  des  exemples. 

*  Viglius,  daosse«t  lettres  ji  Hoppcrus,  avoue  que  la  reine  gouveroâiite  «  été  lbl<ete  dTAsMiP 
Fbiqwiutim,  «Mb qn1l  n'y  aura  de  rapoB  quamdiu  rex  int/uniiioiiem  nm  flMrorr»! H  ifuderttiontm 
edictorum  non  contetserit.  En  1501 ,  on  vidi  I:»  iliu  liiv*>c  de  l'arme  rcpommiinJer  au  grand  conseil , 
d'après  les  ordres  cxpi^às  du  rot,  l'étroite  ob$er\alion  des  placards,  des  décrets  du  concile  cl  des 
^wnIm,  «Jh  fur  nRfuMri'on  $e  fium  «omnie  ellr  t'eii  feUejtufu'e^an,  H  mmte  H  epptulient  mu 
{ttfniiiteun  par  ànit  divin  et  éumaiii  (IfSw  delà  BiU.  de  Lit  te.  annoncé  par  M.  Gacbard,  dans  son 


tai 


et  ne  vinlalt  .m  moins  l'esprUAleiliiMlMlit^tÎM^Pif're  \V«»e(nhM|(  ^;Ag)^u9J 

réi'ugié.s  on  liutlande»  put  éciit  des  0UYRa((<|s  S4ii:«:â9  pointB.  Ramtis  et  Vaudcrni^^^ 
ocu  paisibienieot  ri't'bfné  Qçtnlre  f4^t«<  tîuiMiét-  iri-vêquo^,  meMue  q\^.ije«iint4r!êi(» 
tlo  i»  religion  exigcaitiui  saoft  dqnte^p^Ai^  i^^ii .  U&ui>  l'^prit  des  pvUU<}Mes  ,^^^r^i 

Nos  princes  se  faisaient  uae  kn  de  coosuMer  llOftil^ilClln4(4tlQ^  4wMiAiM  «K4DM»> 
tiin»;4Wlw».iiai9.oi)raiil9icaiarci  mirent  r»-ero<iit  jMT.^rjJlJqtiiït  ioi^iiihinii^^ 

ouvrages  de  ce  ^enre  nous  manquent  lotalcment. 

I^s  (liscouis  qnc  l.eoniinis  prononça  ;iu  sein  des  états  ^'tMK'ranx  pcmlanl  les  an- 
nées loïtî  et  1<>7U,  el  dont  nous  avons  douné  ci-iiessus  une  courte  anal^^e,  suiil 
ks  premiers  moDaments  de  TesplMie  et  prouvint  la  hante  portée  d'esprit  de  cet 
homme  d*étal. 

Le  professeur  Vander  An .  par  son  d'iMOurs  iim^ral  de  1539,  déplore  ka  laila- 

mit('<  du  temps,  mais  laisse  de  côté  les  questions  de  théorie  politique. 

l>epuis  long^ue??  annéts ,  le  Brahant  avait  sa  Joyeuse-Eulrée  et  sa  Huile  d'or,  el 
les  autres  provinces  des  keurea,  des  statuts  et  des  privilèges  qui,  avec  les  us  el 
coutumes  non  écrits ,  renfranaient  leurs  cAroits  jioUùqtm.  Ihns  les  contestations  et 
les  conflits  qui  ont  eu  lieu  entre  les  st^ets  et  le  prince,  entre  tés  provînces  eUes- 
mêmes,  entre  les  diètes  germaniques  et  nos  princes,  les  lois  nationales  ont  été 
toujours  invoquées;  nous  avons  donc  Heu  dVtre  étonné  que  sur  ees  points  nou«5 
n'ayons  à  citer  que  le  commentaire  siolastique  de  Vivien  sur  la  Joyeuse-Eulrée. 
Nous  devons  cependant  mentionner  les  observations  que  la  chambré  des  comptes 
du  Brabant  consigna  en  mai^  de  la  loyeuao^Entrée  de  la  dudiesse  Marie ,  du 
39  mai  1177 

En  IGOo,  Gilkens  publia  à  Francfort  un  con)menlaire  sur  la  politique  d'Aristote. 

Le  seul  ouvrage  sur  le  droit  international  que  nous  possédons,  est  celui  que  Bal- 
rapport  au  Min'ntn!  delioiérïeDrca  184f).  H.deGei!luii«  (/ffl»^.4rjKM.  (fet'l*.^^^^ 
fait  In  jiKttcioiiso  remarque  <|ii«>  no»  triimnaux  oicrplinnnols  il*  fe  tOtip!*  ne  resseinblakint  pas  tout 
à  fait  aux  tribunaux  de  l'inquisition  «le  l'ICspague.  Parmi  les  premiers  inquiiiUttir*  Uttâ  foi,  'nimi 
remai^uons  plusieurs  magistrats  de  nos  cours  de  justice.  François  de  lluUl,  coos^iillcr  de  Dra- 
Iwioti  el  aon  superintendant  Joese  Laoreys,  président  du  grand  con»'!!  de  Matines,  furent  re^- 
vêtus  de  ces  fonctions  en  ITiiî  (MS.  12905).  L'ann*^  suivante,  les  inqui.<iiriits  firent  déjà  brûler 
des  pci-soanes 4  BruM!lle«  et  à  Moiu  (Pa^uot,  Mé$n.,  Y  ,  âl,  5li),  iit).  Charles  V,  en  1S£U, 
oe  fit  dme  qu  rcBonvèlcr  les  aoeimMS  ordoBDBMcs. 

<  N'^  20  lits  fiirtulaim  ia  (rrdkîvw  de  fn  «ftamftre  lirt  eoaiplin,  fol  I  i  34  (/niwitfaire  die 
M.  Cachard,  p.  207).  '  \ 
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ihasar  <I^A;al&,'«ilor8  cofifieiUer  aù  graffid'eonseH  tde  Maiines,  publia  en  lâëS^i 
lft»famgi»1*l?'Aa»MMIif'Ctflfy  pMkto^AiMIiil^'pM'ji'la' science  potitiqne  uaisdante. 
hHfHksMMb  è«ii^émi6k  étpAom^fi^iMâtdU'^Miyllm^Ah  11  indique  oomm 
gaklVé  }uke  éeRe  IhiAe  âux  héilétiiiues.  Le  pribce  lé^tiine,  fût-il  crnel,  injuste  «t 

tyran,  ne  peat  pas  être  tué  par  s«  sujets;  le  papR  soûl  a  le  dmit  de  le  destituer. 
Le  ehap.  iV  traite  rrpn-^ai!lrs;  I»»  chap.  IX,  des mis'^inns  diplomatiques. 
De  Pape,  dans  sou  cuiniucutaire  sur  la  Joyeusc-Lnirée  ,  réftite  U  Ayala  eo  ce  qu'il 
JH'dB'Itf  tlàmk  dUkU^m  tefladt  aet^:  -'• 

:  •      .'  ...  ,  1 1 

t«-:        f         •.[  /;i  -  •    •.!--,  i  -  -  I    .  -  ■    .  |   ,      -  i  ..     ■  ! 

IV.U''  ,  •>-^!'  -M    ■  ill  •  I     •!  r  ,  1  • 

jv.  ,.i  ,.        „.  !     CHAPITRE  IIL  . 

•fAi  c '-'il  'rsi,,    .|.  .     ■  .,»...  ,  .  . 

Le  I}roU  crunineL 

.,    ,  ....         ...  .  , 

J.   1     -i'!  .'l  ■  i  î-  •        =  _ 

.  r 

f  1    >  1  <  <  <      ■  >  ••        '    !  '  ' 

i      ■  1    .  '  .  ,  • 

§  LXXXV.  Nous  lie  nous  arrêterons  pas  aux  premiers  éléments  du  droit  cri- 
minel, qui  sont  communs  aux  Belges  comme  à  toutes  les  nations  d'orli^inc  germa- 
nique. Nous  passons  sur  la  loi  saiique,  qui  reiiierme  des  di&pusitions  pénales 
impQrtantes  :  la  première  loi  d'un  peuple  est  toujours  une  loi  pénale.  Avant  d'arriver 
ajux  édite  de  Chariefl-Quiat  et  de  Philippe  II,  nous  devrions  mentionner  les  poix, 
statuts  cl  kcurcu,  quelques  lois  pénales  porticultères,  desr^istres  de  dèdôons, 
ainsi  que  les  chartes  et  coutumes  qui  avaient  paru  à  ces  époques.  C'est  à  ces  sources 
que  les  magistrats  et  les  seigneurs  justiciers  devaient  puiser  letirs  dé<*isions  eu 
matière  criminelle,  en  recourant,  comme  à  une  loi  subsidiaire,  au  droit  romain  et 
au  droit  canonique. 

Nous  reneonlrons  d*«lH)rd  les  placards  des  14  août  14S9, 10  déeembre  1837 

et  29  novembre  1o!>l .  qui  prévoient  les  crimes  d'incendie;  ceui  des  90  octobre 
1527  et  7  octobre  ioSI ,  qui  punissent  les  faux  et  les  blasphèmes. 

La  constilntinn  criniinellR,  connue  sous  le  nom  de  Caroline,  adoptée  par  les  diètes 
de  l'empire  gcnnaiiique,  tenues  ii  Aug.sbourg  et  à  Ratisbonne  en  1650  cl  1332,  est 
la  prenaièrç  loi  criminelle  et  de  procédure  crimindie  rendue  pour  Fancien  empire. 
Ccst  dans  la  jurisprudence  de  qudquee  tribunaux  de  Tempire  germanique ,  et,  avant 

'  ùejure  et  officiU  bdlkit,  <livi«é  ea  3  livret:  le  premier  aeul  tmite  du  droit  inlcmatiooaL  . 
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tout,  dans  les  lois  Sèoàtiles  des  pays  de  droit  germano -franc,  que  cù  code  fut  puisé. 
Il  n'eut  force  de  loi  que  dau  le»  priBcipautée  de  liège  et  de  Stavelot   attendu  que» 

lorsque  nos  provincfô  consentirent  i  leur  réunion  au  cercle  de  Bourgogne,  elles  y 
mirent  la  sage  réserve  de  notre  soumises  oianx  lois  ni  k  la  juridictieB  de  JTenpire. 
Au:^.si  m'  fut-il  jamais  publié  chez  nous. 

Les  Pays-Ik^  possèdent  d'ancien ncâ  kcurco,  chartes  ou  coutumes,  par  exemple, 
la  keure  de  Poperinghe  de  1147,  celle  de  Nieuport  de  1105,  la  keure  commune 
de  Gand,  Bruges,  Ypres  et  Audenarde de  4175-1190,  le  kenrbrief  du  Franfrd»' 
Bruges  de  1190,  le  LandrecfU  du  Brabant  de  1292  et  1515 ,  la  vieille  eoutune  du 
Limbourg  et  le  PawiUart  de  Liège ,  qui  renferment  des  vestiges  de  nos  anciennes 
lois  nationales,  et  présentent  quelque  analogie  avec  les  dispositions  de  la  Caroline. 
Cependant  celle  analogie  se  rencontre  ]iluiùL  dans  les  coutumes  qui  ont  suivi 
immédiatement  le  code  de  Charles-Quint,  telles  sont  les  coutumes  de  Malines, 
d'Anvers  et  de  Knche.  Du  reste,  il  nous  parait  que,  dans  la  rèdactieo  dee  di^Mei- 
tions  criminelles  pour  ses  pays  ficréditaires,  l'cmperetur  OU  ses  conseillers  imitaient 

les  lois  fraii(,ais€s  Je  prêférciice  à  la  Caroline*. 

Notre  législation  nous  otlVo  ensuite  le  placard  du  ti  .septembre  1540  et  le 
décret  du  25  avril  lîiio,  sur  les  crimes  d'hérésie  el  de  lèse-majesté;  fédit  général 
du  à  oetobre  1540  sur  l'hérésie,  les  banqueroutiers,  les  usuriers,  les  censures 
ecclésiasliques;  le  plaeard  du  5  janiner  IStô  sur  le  parjure;  celui  du  90  jnin  1546 
sur  le  vol  des  fruits  et  récoltes;  celui  dtt  50  janvier  1545  sur  les  faux;  ceux  des 
lo  juin  15.j6,  8  mars  1502,  sur  les  voleurs  de  grands  chemins  et  les  banquerou- 
tiers; celui  du  51  octobre  1505  sur  l'homicide;  l'édit  du  30  janvier  1365  sur  les 
meurtres,  les  faux,  les  usuriers  et  les  lombards. 

Parurent  enfin  les  ordoonaoces  criminellee  de  1570,  œuvre  de  Yiglius,  do  Dam- 
houdereetdu  trOmnal  des  troubles.  Dans  le  préambule  et  dans  les  art.  50, 30  et  01 
de  rédit  du  9  julBet  1570,  le  légidateur  déclare  suspendre  tous  usanccs ,  cuus- 
tumes,  styls,  privilèges,  statuts  nu  ordonnances  parliculiferes  des  provinces,  des 
villes  et  des  localllés  rjui  seraient  conlrairejs  à  ceUc  lot  et  cdicl  perpétuel  et  aux 
placards  de  Charlcs-^uiui,  lussent-ils  même  décrétés.  Suivant  fart.  65  de  ta  même 
ordonnance ,  les  gens  ecdésiaatiqnes  seront  jugés  d'après  les  décidons  da  oondle 
de  Trente.  On  y  al^le  des  panes  contre  fes  wiStè§e»t  fes  «towts,  la  eneAon- 
levcn,  hu  stupres,  tes  solliciteurs  de  vierges  sncrn  .s ,  les  inceitet,  tes  maquereaux^ 
tes  vum^ptMers,  le  parjure  solemel  en  face  de  l'édite.  Lee  tft  57  et     de  l'or- 

*  La  coutume  de  Stavelot  (9, 10)  s'y  réfère  6xpi'c«a«afeul. 

*  Vo^  M.  Bimbaum ,  Neuet  Archiv  fùr  CrimiMabntkt,  iV  V,  piges  ilt  «S  4il.  —  On  poom 
«MHMlicr  ntilcniMt  la  1I&  eOfiO delà  BibL  m;.,  jpam  le  droit  jéui  da  Wallon-BndNUDit. 
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ilrtnnsnrf*  f^n  Tî  juillet  1570  ordonnent  déjuger  se/nn  !c<<  orrlonnnnres,  (Hirit  rt 
mawirmcns  du  prince,  si  aucuns  y  en  a,  sinon  fmnir  le  crime  selon  le  droit  ro- 
main {les  lois  escriies  et  droit  àiirU),  sans  s'arrêter  aux  statuts ,  privilèges,  usanoeft 
et  «mtiimes  qni  y  seraieot  eontrairas.  Le  seraient  oUifjeait  même  les  juges  &  appH^ 
quer  ks  lois  romaines  après  les  lois  divines,  et  de  préférence  aux  lois  émanées 
des  sonverains  belgM.  En  cas  de  demi-preuve  (pour  des  méfaits  très- graves),  11 
fallait  appliquer  ta  question  (art.  59  à  i'2).  Pour  les  crimes  de  rébellion,  i\c  troubles 
on  de  lèse*inajesté ,  on  devait  se  régler  d'après  les  ordonnances  antérieures  (art.  69). 
VnHM»  de  jnslice  pourait  appeler  à  nmùmâ,  mais  pas  Taccasé.  Voilà  îene  kà 
éenm  èa  jnge  nettement  tracés  en  matière  eriminelle  :  il  devait  appliquer  les 
placards  crimiiMli  de  Charies-Ouint  et  de  Philippe  II,  et,  à  lear  dèAnit,  le  droit 
romain. 

Le  code  criminel  de  1570  a  trouvé  des  admirateurs  et  des  commentatonrs  dans 
les  Provinces-Unies ,  dans  Simon  Van  Lecti>vcn  et  Ravius  Voorda.  Pour  le  siècle 
oh  fl  t  été  fâdiffi,  dit  ee  dernier,  professem*  de  Franeker,  c'est  un  eheMVMnro  do 
sagesse,  de  pnidenoe  et  de  modération;  il  prouve  mio  eonnaissanee  approfondie 
éa  droit ,  réunie  à  nne  expérience  peu  commune  dans  rexerciee  des  afl&ires  crimi- 
ndles  cl  personnelles.  Voorda,  en  1792,  no  trouve  mauvaises  que  los  disposi- 
tions des  art.  05,  tiO,  79  de  l'é  lit  et  de  l'art.  (K)  de  l'ordonnance  au  sujet  de  la 
répression  de  l'hérésie.  Ije  l>on  prolcâtant  aime  beaucoup  la  liberté  de  conscience, 
et  il  s*oecupe  fort  peu  des  dispositions  révoltantes  qui  annihilent  toutes  les  Gbertés 
inserites  dans  nos  bis  fondamentales. 

Viglius,  dnuK  ses  lettre  101  et  102,  qu'il  écrivit  à  Hopporw  et  que  reprodiût 
Hoynck  v.Tn  P.nprmlrecht ,  se  plaint  amèroniont  que  le  fameux  Varias  et  d'antres 
membres  du  tribunal  des  troubles  aient  rédigé  plusieurs  articles  de  ce  code  qui 
viohtieot  les  privil^es  et  coulume-s  du  pays;  mais  Yiglius,  loin  d'en  laisser  tomber 
tooto  la  rcsponsiAilité  sor  les  Espagnob  qui  siégeaient  an  tribunat  de  foug,  a 
donné  force  et  vigvenr  à  ces  articles,  par  rantorité  de  son  nom  et  par  sa  signature. 
Il  n'y  a  rien  de  plus  barbare  que  les  lois  criminelles  de  Rome,  et  Viglius  ne  dit 
rien  du  droit  romain  déclaré  droit  principal  pour  ainsi  dire,  puisque  les  placards 
étaient  loin  de  prévoir  tous  les  cas.  L'Iionunc  qui ,  en  1555,  a  écrit  l'épître  dédica- 
toire  à  Charles-Quint,  insérée  dans  son  édition  de  Théophile,  1  homme  qui,  pendant 
plus  de  quinze  ans,  siégea  dans  les  conseils  de  Philippe  II ,  était  capable  de  coo- 
pérer I  la  rédaction  des  diq»onltons  du  code  de  1570  *. 

•  lA>n  ordonnances  priminnllcs  des  H  juillet  (en  81  articles,  cl  9 juillet,  en  7a  articles)  1570,  te 
trouvent  dans  1^  Pliux.  vanBrab.,  il.  370. 1,  586,  et  parurent  «éparément  à  Anvers  en  1570,  m-^. 
Ifoos  paricfona  duaa  h  IV*  jmMnIs  de  la  fsree  «bliguinie  de  ce  coda. 
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■  Ce  ooëe  n'a  peu  eontfiitué  4  achcver^&véwolutiuu  l'éj^oquèn  Ua  â»it  qualb 
•pfMMttioiiil  Ji  noodnlrtiiduiAdiQsipioffiinsefctUo^  àlaJHn^l'iBe  4épuiaUdD 
de  là  •Guddie,  nntafe^rfÉMiw  faine-to  iwnoBtniMifi;  mv  Mft  buf»  «Ci  sMBgttirm 
XttéÉMiîn  à  «ÉsUfl occaïion.     ^ .  ..  i         i   ■'.•.uvi-  n\ 

La  pratique  criinim^lle  que  Danilioiidere  publia  en  1554,  et  qui  fit  sa  grancb 
{é|>ulation ,  est  \c  premier  et  le  pins  imporlanl  ouvrage  belge  sur  le  drnit  (TÏniinel. 

.  Quatre amiéos avaiii  le  cudo  criuiineL de  1570,  parut,  à  Anvors»  louvriige  iuti- 
tulé  ;  iradtael  im' emmêle  m^m»  fs  irafm  t  mm«BilDaii.tfw  $bffm^igQen\mie 
tl  gmemumtigt  ée  keyteri^ek»  redktm,  mUUgaâen  4lf  .«Nqgallni.iiiaHi<fe  «ecAttn 
m  laiyn  (gememen  uyi^  vermùerde  dociooren ),  teereiuk  tuat-iaen  dom  m  littM'aa/ 
( m  't  Wfttcysen  van  de  rectiîen ),  in  srihcn  daer  dore  dnt  een  mensehe  aoude  mttetieii 
beschadkht  werden  aeii  sifu  goci,  fauw,  ofl  acn  syu  lichaem.  Thanlw.,  1560.  C'est 
une  espèce  décode  pénal  et  d'iostructioo  cruninetle  composé  en  aU€niand,  en  iiiàÙ  , 
|Mr  ap  jnriflCoaMille  iiavaro»,  nomiDé  Ândré  fomcde»,  et  inédit  oi.  flMUiid  A 
Timgà,  dit  rédittOFéidH  jiigni  joilieie»,  afocala^  prcMUiraM  atttiHiMriiél.  AfMit 
ÏB'DDéo  4e  1370,  cet  ouvrage,  dont  les  dbposîtions  étaient  tirées  du  droit  romaîa, 
des  livre»  des  docteurs  et  des  constitutions  impéri;»!*  «,  ;i  pu  être  de  quelqne  ittilitô. 

Baert  publia  en  1580.  à  Cologne*  enriebie  de  Wuues  notes,  la  (uratique  uiim- 
nelle  de  Jacqueii  de  Bellovisu. 

En  1S87 ,  Hodiiis  a  é^teoMOl  pabliè  une  pratique  crimiadl»  à  FiWMliNrt.' 


CHAPITRE  lY. 
ire  Droft  cancMHfKe. 
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— wUrtf  «*  Miél—lwi  kttgtm.  '"•''■-1- -l'T.r 

.    ■         .       ...  I    -,  ,  .-  i". 

.  %  LXXXVI.  Nous  avons  vu  que  le  droit  canoDÎqne  itat  eosÔKiié  à  Lffvvaqpt  4^ 
rétabUseement  de  son  univenité*;  que  cette  faculté  ^it  presque  ploi  en  hpiupt^ 

que  celle  du  droit  civil ,  cl  que  ees  cours  ont  toujours  été  ambitionnés  par  nos  pre- 
miers professeurs  du  droit  civil  et  par  nos  premiers  tliéologiens.  L'étude  du.droit 

,  •  %     •  J 

t  Cinq  an»  après  TMUSmmnA,  k  pape  Eufèn*  IV  j  anteriN  Twmtm»  d^n  eèmde'dnit 
«moa  (Valèr.  Aedr.,  Am(.  iM,  p.  51). 
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canqii  et  colle  droit'  civil  alteiént  de  )pair;  Ir  d{Kieurj»r'?'s-  vfrinsqur  i  lail  «Infiour 
daoslef 'deaxiiienkée.  Labasede  l'aiseiguetDeftétaklûUjour^i  iuuvra^t;  de  GmUtiJi, 
Mof^dilovll»  deriim  kmp«w><Idiv6ii«iBMièe>déiréliri»'#4lMM^  rorailD  èii  Italie 
fit  aentir  éuesi  la  nèeeesité  d'un  recueil  du  dtml  eedésiastiiinet  Bii4f  41  o«  HA4 , 
Gntàtat  llélidiliitin  de  Bologne,  flti|eneliml*iMitàlèt|sDebMfmt«u  Corpus  decre- 
temm  ou  CdTtrordia  fiisrordanf'mm  canmrttm,  arran^pf  dans  la  forme  des  Pnndectes 
de  Jusfinien  pour  IViisfignciiu'iit  ;i  Bolojj^rif  La  sourie  principalo  dans  laquelle 
Gralien  a  puisé  est  t'uuvi'aga  d'Vve»  de  Charircâ  (morl  ea  1116),  doat  la  première 
Mitioli  fht  eoignée  pair  noë  oanonietiBi  de  Loiivam  en  I557(*i  Une  antfe  eowce  d« 
KU*  eitele  eM  féerit  eetenlMqiie  d'Alger  de  Li«ge  (f  IfflD)^».  Udrail  canon  e'aD- 
crut  snccessivemeiU  par  les  décisions  des  conciles  ( décréta,  cwwnes,  dans  le  seoa 
restreint),  les  rc-^ciits  et  décisions  des  papes  (cpisfolac  decrvtaivs) ,  les  décrétais 
ajoutées  comme  annexes  ( exivavaijanics)  au  décrel  de  (jratien.  Le  besoin  d'un  non- 
veau  recueil  se  fil  dune  seutir.  Grégoire  IX,  par  son  Lt/wr  decretaiium  (Decr0- 
fflfef»  Ub»  e»frar),  -fit  m  reeaeil  général  ^stémetique  deai  'hi  lomê  àa  «odè 
de  JuMiaieo;  il'  Art  mmné,  en  19S4.  à  Paria  ai  à  Bologne.  naAi rantffie  1896; 
le  pape-ftonifaoe  VIII  fit  un  supplément  dit  Liber  sextus  deereialium,  auquel  il  faûf 
eMMMre 'lyouter  les  Ciementmae  conaitutiones  (reeudl  de  Clément  Y,  publié 
en  1315).  Des  derniers  ouvrage  clôturent  le  Corpus  juris  caïuniici,  <\u'\  était  ainsi 
divisé  en  quatre  parties  comme  le  Corpus  juris  civilis.  Plus  tard,  les  papes  y  firent 
encore  ajouter  dea  deereUilei  es^rmaganiet.  Pendant  lee  annéea  1570  et  1671 , 
Gontit»  imblia  k  Anvera,  en  3  volumea  in-S*»  le  Cerpm /une  esnenioi»  Tune  dea 
premières  éditions  de  ce  grand  ouvrage.  Le  pape  Paul  IV  dnrgea  Laneellot,  ju- 
ris'''ni^iiUe  italien,  de  rédiger  les  fti<;tiftiies  du  drou  canonique,  à  rexemplc  des 
laalituies  de  Justinien;  l'ouvrage  parut  et  servit  de  luanue!  h  la  jeunesse  des  uni- 
versités, ce  qui  engagea,  en  lotM>,  notre  Ëten  à  eu  donner  une  nouvelle  édition 
avec  notes.  Vers  1575,  Grégoire  Xill  refîaa  tonte  la  coUeclion  avee  la  coopération 
de  quatre  docteurs  de  Louvain,  Huena,  Lecminua,  de  Siennea  et  Weat«rlK>Ten; 
«Ue,pani1tea  1580  et  renferme  les  décisions  du  concile  de  Traite'. 

Les  recueils  du  droit  canon  n'étaient  f>rfs  sf^idfmpnt  rftrrirdé'^rnmiMO  Ifs  <(onrcesdtt 
droit  ecclésiastique,  mais  ils  acquirent  bientôt  une  lelle  autorité  dans  ies  tribunaux 
laïques  qu'ils  modifièrent  le  droit  romain  et  lui  servireul  de  leujpérament.  Cela  est 
évident  pour  lea  matièrea  dea  personnes,  dea  choses  ecclésiastiques,  des  contrais 

*  loom*  Crtrmlauis  Panormia.  Lov.,  1S!S",  iii-8";  —  IvonU  deerHum.  Lot.,  fut 

*  Algeri  Leodienti»  lih.  lll.  dans  le  Vusaurut  de  Marleoe,  V,  1021.  V.  Van  E»peri,  L  III. 

«  Vajm.aMitfi  «tirriwiUmtt  im  vmm  toOttt.  jurit  eamm,  RomM,  I83G,  '»4^i  Ekfclioni. 
LiMuek  dte  XîMkciiraehlt;  K.  WamlwMig,  Konctafe  p.  SM»;  la  P*  période  da  aolia  MénoiM. 
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de  mariage,  du  divorce,  des  usures ,  la  prescription  de  maiâ  fide  et  autres  points*. 

Le  droit  canon  eut  aussi  une  influence  marquée  sur  le  droit  tnû  et  crimind,  et 
sur  la  rAdaclion  des  cotitninai. 

La  période  qui  ftat  le  sujet  de  nos  réflexions  nous  offire  des  canonÎBteB  be^ 
bien  célèbres  comme  professeurs ,  comme  théologiens  et  comme  hommes  politi«]ues , 
mais  non  comme  jnrisfes.  De  tout  ce  qne  les  professeurs  Giiillaiime  de  liont  et 
Noyeus  unt  écrit,  il  ne  nous  reste  que  le  traité  des  usures  du  premier.  l>u  célèbre 
professeur  Vuknar  Berna erts  \  qui  assista  au  concile  de  Trente,  noos  n'avons 
qu'un  traité  sur  Jes  pônes  caDoniques. 

On  dte  oomme  grand  canonistc  Arnold  Streyters ,  oriipnaire  du  BrdMnC,  rar- 
nommé  dodorum  rnmnum  et  sacruli  siii  Papinianus 

Du  professeur  1  cninnus,  nous  n'avons  quune  consultation  canonique. 

Les  ouvrages  canoniques  du  professeur  Peckius  parurent  en  1564  et  4573. 

Les  cmcUitt  de  Wamèee  et  son  commoitaure  sur  un  titre  AesDécréateSt  ne  virent 
te  joar  qn*après  sa  mort,  en  1604. 

L'ouvrage  du  proGssseor  de  VendeviHe,  puUié  après  sa  mort,  par  TalèM  André» 
est  dos  |)lus  importants. 

VivHMi  iiiiditait  un  kxicon  utruuque  Jturis,  et  publia,  en  1571,  un  EpiUme 
reyuiarum  juris  catumici. 

Uathiau  Wesembeek,  protestant ,  publia, en  1874,  son  OKeonomAidMMlomm 
ef  ileereia/ttnin. 

traité  de  Gilkeoa  sur  le*  prescriptions  anbcasMéf^kment  les  matières  €aiio> 

niques. 

Jean  Hamus  fit  une  OEconomùi  rcffularum  iitnusque  juris. 

Un  canoniale  théologien ,  à  la  fois  philologue  célèbre  et  professeur  distingué,  était 
loanTanderMenlett,dit  Molinnife  *,  de  Gand.  A  râagt  ans ,  il  expliquait  déjà  ai 
gree  à  Lonvain,rËâiiqne  d*Aris(ote,  au  grand  étonaementdes  attditenrs.Eii  1889, 

il  obtint  le  bonnet  de  docteur  avec  Jean  Ramus  vl  Vander  .^a.  En  180S,  il  dorint 

dovtMi  (le  S'-Picrre  à  Louvain  rt  aumônier  de  la  duchosso  do  Pnrnie.  Avec  son  col- 
ique Hamus,  il  demanda  à  Philippe  U  la  suppression  des  nouveaux  évèchés,  et  il 

'  Voyex  Valère  André ,  dans  la  préface  de  son  édition  du  commentaire  de  Zoês  sur  le&Decrctal^, 

*  Ynlnarm  Beraatim  fSt&ù»  en  fltadre.  naquit  en  ISIO,  docteur  de  Lonvaia  et  professenr 
de  droit  canon  à  l'université  de  cette  ville  depuis  l'i  iT. 

s  Mort  évéque  en  IBOO  (Maffia  CkriHkm.  Nov.,  UMB.V,  p.  418;  Seadar.,  MMl.il/,  Mm.  I, 

p.  330). 

*  INé  «o  i5IS.  —  Son  frifB,  Fkançois  Vander  Mcaien.de^teoosailhr  an  eonicil  ds  G«mI  et 
décéda  en  im 
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fit  même  à  cet  etlel  lai  vu)rag6  à  Roaie ,  à  la  suite  duquel ,  dil-on,  il  perdil  la  raison. 
Ce  ilornifir  apte  et  son  édition  des  décrétâtes  d'Ives  de  Char  1res  revisée  en  1647 
pur  lean  Frouto  de  Douai»  ont  rendu  son  orthodoxie  douteuse. 

Une  des  célébrités  de  Tépoque ,  canoniale  et  théologien  des  plus  distingués,  est 
Boëlius  Epo,  de  Douai.  Après  avoir  fait  ses  humanités  a  Cologne,  il  professa  pen- 
dant quelque  tt  inp'i  à  Zwollc  et  à  Loiiv;iin,  en  étudiant  en  même  temps,  dans  oeitn 
dernière  vUle,  la  Uieologio  et  le  droii.  11  parcourut  ensuite  les  universités  de  I  tance, 
enseigna  un  an  à  Paris ,  et  goûta  un  moment  les  doctrines  de  Calvin ,  auquel  il 
avait  rendu  visite  à  Genàre.  Proclamé  docteur  à  Toulouse,  il  revint  à  Louvain , 
d'où  il  fut  appelé,  deux  ans  après,  à  la  chaire  du  droit  canon  de  sa  ville  natale 
11  forma  beaucoup  d'élèves  de  mérite;  notre  Andréas  Vallensis  se  vante  d'être  du 
noiii1(ro  Parmi  la  foule  d'ouvrages  ([u'il  a  publiés,  nous  citerons  ses  Antiqtnfés  cc- 
ckt.iasuqucâ,  un  commentaire  sur  les  Décrétales,  un  autre  sur  te  Nouveau  Testa- 
ment et  la  vie  de  saint  Ives,  patron  des  étudiants  en  droit. 

n  nous  reste  encore  à  faire  mention  de  Kerre  liefaaert  de  Toomi^t  jaxîaconndtet 
chanoine  et  officiai  de  la  cathédrale  de  sa  ville  natale*  qui  a  publié  un  ouvrage 
estimé  sur  la  procédure  ecclésiastiquo 

Nos  facultés  do  droit  canonique  el  de  théologie  Jouissaient  dans  If  monde  chré- 
tien d'une  réputation  grande  et  justement  méritée.  1^  pouUfes  de  iluuie  les  con- 
sultaient pour  leurs  bulles  et  leurs  travaux  de  révision  du  Corpus  juris  comuici.  Dès 
i551,  Clttfle8-(hiint  et  Funiversité  de  Louvain  envtqr^rent  au  concile  de  Trente 
qoi^  docteurs  de  Louvain,  Ruardus  Tapperus,  Jean  de  Uasseit,  Joaehim  File- 
lanus  et  Vulmar  Bernaerts.  Ceux-là  furent  suins,  en  1558.  par  Jean  Ilc^^eb  *, 
Corneille  Jansenius  et  >ÎM  hol  Bajus;  et,  en  1^62,  par  Martin  Balduiuus  (Rytbovius), 
François  Richardot  evéque  d'Arras ,  et  Antoine  Haveris ,  évèque  de  Namur.  Et 
quoique  ce  congrès  de  la  catholicité,  qui  dura  18  ans,  eût  vu  le  schisme  de  Calvin 
se  joindre  an  schisme  de  Luther,  ses  dédôons  n'étaient  pas  meins  importantes 
pour  la  ehfétienié  et  eonatàtnent  encore  aujourd'hui  la  base  du  droit  canonique 
moderne»  le  droit  commun  en  cette  matière  *. 

'  Jkcretum  Jvoniê  Caniotennt ,  éd.  de  Grave,  ilkii. 

*  DcglMwict  {àuL,  D,  S,  6,  art  4)  attote  qv'il  a  été  le  pramer  proAiMiir  In  droit  caooniqiie 

de  Douai. 

*  VoycE  Foj^^eiu,  BibL  betg.  Son  frère  est  conou  coaune  président  du  conseil  d«  Flandre. 

*  Origbuie  de  Lonvnn ,  éotHtmjuHi  tMtetfiv  ea  15B6,  mort  en  18M. 
^  Docteur  jmrii  vtriutqne  en  15S6. 

*  Voya  OaLuca,  ^lebioiaitoncs  adtaemmemiOhm  liridau. 
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(Voir  fa  péruMe  èiiTiiila.)  ^ 

CHAPITRE  VI. 

Le  Droit  édicud.  ... 

§  LXXX\U.  Les  idées  de  eentraliflelien  et  d'imifiwniUÀ.M  (UUeoHnt 
sentir  son»  Hasioiiliso  et  Pfailippe'Meao;  noos  en  wm  tiufiqnéi  ke  i9Q|ifs.eo 

citant  les  ô  l ils  généraux  Je  I  i8i,  1489  et  1508.  Pour  attcinditt  ee  grand. but,  il 
fallait  le  génie  puissant  de  Cliarlos-Quint ,  sa  vaste  domination,  ses  brillantes  vic- 
toires et  ses  conseillers  distingués.  L'empei-eur  voulait  sans  doute  ^re  ua  seul 
état  compacte  des  dix-sept  provinces  et  y  dominer  en  maître  absûiu,  comiflae  16.^111 
eonseîleit  Viglius  ea  19^  ;  mais,  pour  parvenir  à  aee  desseim»  t4MJatt4il  teise»  le 
parti  protestant  en  Alleaiagne  avec  le  seconrs  des  catholiques  »  et  raiocr  et  oiMbUr 
le  parti  catholique  par  FascendaDt  que  lui  donnaient  ses  triomphes  militaime? 
Qiw]\o  qu'ait  été  sa  iitilitique,  nous  honorons  ce  prinw,  parce  qu'il  a  n^iintenu  nos 
lUstituiiuns  et  nos  lois  fondamentales,  qu'il  a  rendu  des  édits  très-impuriants  et 
favorisé  les  sciences  et  les  arts. 

Quant  aux  ordonnances  géÊéndu  relaiives  au  droit  dvil  ,  on  ne,  cite  que  le  p|«p 
card  du  7  octobre  lâSI  sur  la  rédaction  des  coutumes  *,  ke  plactrdib.dê.  1X51. et 
4540,  sui-  rétablissement  des  conseils  collatéraux ,  et  principalement  Fédit  du  4oe* 
tobre  lo^iO.  Ce  dernier  acte  prohibe  !c  prêt  à  intérêt,  défend  aux  mtneins  de  faire 
des  dons  ou  legs  d'immeubles  à  leurs  tuteurs,  parâfrc^,  concubines;  porte  d'excel- 
lentes (lispusilious  sur  les  notaires,  la  prescripliuu  des  salaires  des  avocats,  mé- 
deeins  et  autres,  et  des  mesures  prohibitives  contre  les  mariages  clandestins  ou 
contractés  sans  Fantorisaiton  du  pire  et  de  la  mire ,  paratts,  auriis  ou  <te  U  justice*. 

>  Vojez  ci-dessus  Ihvit  coulumkr. 

*  V«ya  rexoellent  mémoire  «h  M.  Gnndgagnage ,  coaronnt  pM*  FAndénia  da  BinM)lM>  — 
Loovcns,  luleifd.,  p.  455,  Tait  remarquer  que  l'art.  1 1  de  cet  cdit  de  IIUO»  lidsiifiaas  naria|Ca 
Mcrels,  porte  por  cmnr  l'Age  de  la  nu^orilé  à  âO  an»  ao  lien  de  35. 
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Nous  avons  déjà  indiqué  les  npmbreux  ôdils  de  l'empereur  sur  la  justice  cri- 
inineiie  :  les  iionvplIcA  doctrines  qtii  déi'i'nîiienl  ions  les  jours  pins  menaçantes  pour 
la  religion  catholique  ne  devaient  pas  arrêter  l'acllun  de  l'autorité  souveraine.  Par 
les édîts  d6ft7  octobre  1551,  i9^i«r  tim\  SO^oiii  154C .  septembre  1S50  ot 
9ù  août  1556,  on  prit  des  mesureii  répressives  contre  les  iraprimears,  les  libraires, 
b  liberté  d'enseigner  et  d'écriro ,  et  on  organisa  les  censures.  I.a  pragmatique  sanc> 
lion  est  du  i  novcnibrc  1549.  Le  placard  du  20  oelohre  ITii!,  emprunté  en 
partie  à  l'ordonnance  de  Lyon  enjoint  à  ecux  qui  ont  obtenu  des  lettres  de  cession 
de  biens,  de  les  présenter  aux  juges  en  personne  et  non  par  procureur.  On  )'  trouve 
«nan  des  règles  sch'  les  lettres  de  légitimité,  de  placet ,  ô'atarmoienuM  et  de  bénéfiee 
d'inventaire*. 

Philippe  II,  dont  terè^ne  fut  si^iiaté  par  nne  grande  révolutiou  et  pnr  le  nombre 

toujours  rroîssnnl  des  hérétiques,  dut  avan'  tout  songpr  à  tin  code  pénal.  Par 
Tait.  iVÎ  de  l'ordonnance  du  li  juillet  1570,  ce  priacc  asait  prescrit  de  (aire  un  re- 
(iuoil  gnnénii  des  édtlset  ordonnances  pénales;  l'idée  était  bonne  et  aurait  pu  con- 
ttttil«'IW«lodeci^li'  / 

-  '(QmM'H^lil  léfpabltion  dvilè,  ee  prince  porta  les  deux  ordonnanees  générales  des 
H^maita  1571  et  6  décembre  1580,  imitées  en  grande  partie  des  lois  françaises^; 
oiles  snnt  r<»latives  ù  la  consiitutioti  des  rentes,  à  la  prescription  des  arrérages  des 
rentes  et  à  l'enregistremeni  des  i>ubslitutions  fidéicommis.<<aires. 

•  '  Hiilippe  li  est  le  Justinien  du  contrat  d'assurance.  Il  en  tît  l'objet  de  trois  or- 
'doBliaiices  :  une  raidne  en  Espagne ,  du  1 4  juillet  1556 ^;  nne  antre  de  1563,  con- 
Btté  Sons  le  nom  de  règlement  de  la  bourse  d'Anvers;  la  troj«ème  de  Tannée  1570, 
|Hroihulguée  également  dans  les  Pays-Bas.  L'oi>donnance  de  1576  est  la  source  de 
toutes  les  lois  qui  depuis  celle  époque  ont  été  en  vii/neur  non-setilement  dans  les 
villes  de  Hollande,  à  Amsterdam,  à  Rotterdam,  à  Muidelbniirg,  mais  encore  dans 
toute  l'Europe.  La  législation  de  Philippe  II  entra  dans  les  codes  maritimes  du  Nord, 
dittié  Ul  dede'dtMols'de  Cbiétlen  V  de  1680.  dans  le  code  suédois  de  Charles  IX 
di»-:|7to  A'l1V0,"(hiwceux  prunu^gnés  en  Prosse  en  15S7  (chap.  VI),  et,  en 

!  «  /  •  '    ■   '  ' .  - 

*  Vlacc.  van  Vland.,  Il,  77tl. 

*  *  Méiiioii  i'  (ii  i  i  lté  do  M.  Crand^ncrnage,  |>a(^  44  et  47. 

Vigiiuir  »iégenic  lonjours  au  conseil  privé  :  ceux  qui  eoni(arent  cet  liuiuiuc  d'état  aux  clian- 
cflliert  de  Ginriee  IX,  «le  nniBfois  H',  île  Henri  U  et  itt  Henri  lU,  «lerniient  ctler  des  aciee  è  rappnï 

de  leur  a$«4-rtion. 

*  ToyesE  h  collection  des  luis  des  Indes  (en  eipaj^iol),  liv.  IX;  et  anrYUnfoireduconlrui  d(is~ 

H.  BeirgaOn  dans  la  Ibn»  A  init  /hmnow  «t  Hmufer,  1 84^  pages  319  et  eah .,  pages 
446  et  fliiv.  pages  580  cl  wiv. 
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1706,  dans  les  lois  de  Riga  de  1672  "VII)  et  de  Hambourg,  daos  le  Guidon  de 
h  Mer;  elle  passa  de  là  dans  l'ordomianee  maritime  de  France  de  1681,  et  puis  dans 
k  Code  de  eonnéroe  4e  ISOS. 

Le»  diapeeilieiig  UgitlBlivee  de  r^peque  «pii  wm  occupe  n'ont  trouvé  aooiu 
oonunenteteiir. 

CHAPITRE  m 
hé^Miin  cêlibng. 


^  LXXXVIII.  L'histoire  nous  ofîre  beaucoup  d'bommes  qui  n*éUlient  yasjuntlea, 
mais  bien  liceDciès  ou  docteurs  en  droit ,  et  qui  se  firent  un  nom  soit  comuie  ma- 
gislrals,  soit  comme  avocats,  soit  aussi  par  des  ouvrages  étrangers  à  la  science  du 
droit  propreiiicut  dit.  Nous  pensons  que  ces  illustres  Belges ,  parmi  les<|uels  nous 
classons  les  présidents  de  nos  conseils  d'état  et  privé,  ceux  du  grand  conseil  de  Ma- 
lines  et  cens  de  nos  ooneeib  provinciaux,  ne  peuyent  pas  être  omis  dans  rhistoire 
de  la  jurisprudence  belge,  dans  wi  mémoire  oh  Ton  se  propose  de  bire  connaître 
principalement  le  droit  civil  et  poliliquc  du  pays,  et  les  hommes  qui  ont  exercé, 
appliqué,  pratiqué  ce  droit.  C'est  donc  pour  compléter  la  ^erie  de  nos  juristes, 
de  nos  l^istes,  de  nos  hommes  de  loi,  que  nous  citerons  : 

Waitherus,  sivc  Gualierus  (aliàs  Woulen),  Jean,  de  Gand ,  ami  de  Louis  Yivès 
et  d^rasme,  célèbre  philologue ,  et  membre  du  conseil  de  Flandre  pendant  plus  de 
cinquante  ans  (encore  en  1560).  Ses  chroniques  sont  très-estimées  Il  est  proba- 
blement de  la  famille  de  Ciiaîter  de  Bruges,  sacré  éréque  de  Poitiers  en  1278, 
destitué  par  le  pape  et  décédé  cii  1506. 

Maes  {dJasiunj,  André,  de  Lcunick  lez-Bruxelles,  philosophe,  savant  orientaliste 
et  docteur  en  droit.  Dans  la  Biblia  PolygloUa  hàtr^  dudd^  graec.  et  iatine,  cura 
et  sitMfto  Ariae  JfontuRt',  Macs  fit  le  dictionnaire  et  la  grammaire  syriaques,  et 

*  Voyez  Epist.  rmnetipatoria  ud  t.  ChiaUmim  C,  Pii»»  4e  virtf  Uimtr,  tAro  •  Gtor$i»  Cm- 
sandro  praemùta.  (Joloo.,  Iu49,  in-S*. 

*  Antr.,  imAm.  S  wL  hrM,  —  tUm  «si  né«n  4515  «l  déoM»  «■  1578.  fia  1533,  il de- 

priiiiiisà  Louvaio.  Tic  celte  faniilln  est  proLaMcinont  le  cniiscillcr  Mars  qui  it^pondit ,  on  lîîSS, 
au  discours  d'abdication  de  cliarkft-Qainti  cl  Philippe  Macs,  greffier  des  éut«  da  Brabant,  «lui, 
Ion  d«  Il  cMnon  de  nos  prunacM  à  riafini*  «n  1508,  fil  ia  téfmm  m  diMOWS  4a  AtiftéA- 
il«Dt  Ridindiil. 
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coinmuni4|iia  1«  parajriiraBe  (^aldéenne.  Il  mourut  comme  cooMiUer  du  duc  de 

Clèfves. 

Wyts  (  IVytsius),  Égide,  de  Bruges ,  pensionnaire  de  sa  ville  natale  et  ensuite 
MMaseor  au  oonsol  de  Fbndrw,  est  oooini  ptr  «m  ovmge  sur  la  suppression  de 
b  mendicité,  qa*il  publia  en  UiO^  à  Anvers  Cette  question  fut  rortement  a|pfée 
en  Belgique ,  surtout  dans  la  Flandre,  au  XVI"  siècle;  c'est  Louis  Vivès  qui,  le  pre- 
mier, l'a  mise  sur  le  tapis-  par  son  ouvrage  De  subrcntione  panperum  flo^. 
En  1550,  la  ville  d'Ypres  adopta  un  règlement  pour  supprimer  la  meudicité,  taire 
travailler  les  mendiants  valides  et  entretenir  ceux  qui  n  étaient  plus  en  état  de 
pourroir  à  leurs  befloina  par  le  travail.  Les  moines  «Coppaeàreiit  en  vain  à  cette 
asge  mesure,  qui  fut  également  introduite  à  Bruges  en  1562.  Cette  année  ce- 
pendant il  y  eut  une  nouvelle  résistance  de  la  part  du  clergé.  Le  père  Laurent  à 
Villrivirt<ntiu  de  Xeres,  docteur  en  thénlngîp  et  moine  auguiitîn  à  Bruges,  s'opposa 
au  règlement  par  son  traité  :  De  oeconoinia  sacra  circa  paupertim  curam\  Vivès, 
Jacques  de  Meyer,  Chrétien  Cellarius,  Jacques  de  Paepe  et  Wyts  le  défendirent  ; 
la  position  de  ce  dernier  lai  en  faisait  presque  on  devoir.  Les  villes  précitées  se 
trottvfawot  fort  bien  de  ces  règlements ,  et  la  Sorbonno  même  en  foeonnat  futilité  \ 

Drxpars,  X'icolds,  de  Iirnge>,  lirmcié  en  droit,  successivement  éclicvin ,  conseiller 
et  bourgmestre  de  sa  ville  natale,  partagea  l<>s  idées  de  la  majorité  des  Belges  contre 
Philippe  11,  et  est  connu  par  sa  chronique  tlamande  de  415-1402''. 

Carotits,  Jean-Charles,  d'Anvers,  docteur  ea  droit  de  rooiversité  de  Padoue, 
connu  par  les  foneUoos  élevées  qu'il  a  occupées  sous  Philippe  II,  dont  il  était  le 
semteur  dévoué  et  actif.  Ses  connaissances  en  droit  et  beUes-bttrss  étaient  juste- 
incnt  appréciées 

Ph.  tU  Marnix,  sieur  de  S"-Aldegoûde,  de  Bruxelles,  un  des  hommes  \f"^  plus 
émineuts  de  son  siècle,  avait  étudié  le  droit  et  la  théologie,  et  goûté  à  Geiicve  les 
doctrines  do  la  réfimne.  Les  rapports  d^amitié  qui  s*élablrent  de  bonno  heure  entre 
lui  et  GuiUanme  de  Hassan  valurent  k  de  Vamix  des  missions  diplomatiques  et  les 
premieni  honneurs  de  Fétat.  U  était  ansn  grand  littérateur  qu'homme  politique^. 

*  Contilitmi  de  eoiUiimitlk  et  aietidis  domi  pauperUM».  Antv.,  1502,  in-S". 

*  M.  Nanèclw,  biogrtplw  de  Vivès,  ne  eMutionne  pu  ce  Ikit. 

'  Antv.,  156 i.  îii-8".  M.  De  Decker  (  litmht  sur  Icn  mtnif.-dr-piàv ,  p.  33)  attribue  cette «ppo- 
«tiOB  <i«  Laurent  à  un  aDtagonisiue  littéraire;  cette  assertion  ne  parait  pae  fondée. 
'  '  Le  vieointe  Vlleiii  xnil  ne  tniiiît  donc  pas  une  maiître  neuve.  Yoyes  Stnder.,  Ftundr.  lU., 

éd.  nooT.,  t  II,  pag:c>s  1"  ,  201 ,  360,<tle  TnTe  méiiK-  <îo  Wyts. 

*  M.  Goethats,  Lect.,  IT,  170,  D**spap»  fst  ih'  en  152-2  il  inoiinil  en  1597. 

'  M  en  1536,  mort  dans  un  couveul  à  .Malines,  le  13  sept.  lo98.  (M.  Goetbak,  Lect.,  U,  17:2). 
">  H.  CkwtUle,  iMLt  1,  73. 
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Typoct  [Tyiioil,  Ttfpotim\,  Jacqim.  de  Dicsl,  à^irh  avoir  achevé  ses  études  à 
Louvaiii,  pa»sa  eu  Italie,  où  il  en^ei,gpa  |q  dj'git;  (iç  li>  en  France,  en  Suède,  où  il 
catn  èÊi»  le»  oontdls  du  monarqâé/et  énl  Pologne ,  où  il  devint  oooaeiller  et  histo* 
riognphe  do  roi.  11  finit  m  carrière  ft  Prague  vers  I6i6.  Parmi  les  ouTrages  nom- 
breux qu'il  publia,  on  remarque  ddbi  rdatif  àuk  cmblcmes  et  odui  inUlulé  :  De 
jtutoqui  est  fons  omnis  divini  et  bumani  jiirh,  sur  de  Icgibits. 

Buhem,  Philippe,  frinp  du  célèbre  peintre  de  ce  nom.  ôlt've  de  Jiiste-Lipse, 
légiste  et  litt4jrateur,  bibiiotkéeaire  du  cardiniil  Aseasius  Coiumna  à  Rome,  et  de- 
puis seerétaire  de  la  ville  d'Anvers,  iilécéda  à  râge  de  38  ans  (161 1).  H  «ssi  aufeur 
d'un  ouvrage  philologique  fort  catimé  qu'indique  son  biographe  Jean  Brant  *. 

Fan  Cawrson,  Gérard,  de  Lovvainp  était  un  des  professeurs  <|u  droili'Çiiiîl  M 
dti  ()roit  canon  les  plus  renommés  de  l'Université  de  Louvain  et  docteur  en  ^hroitde 
l'année  lufô-, 

Hereiibaut,  Alichcl^,  de  Maliues,  dcviiii  docteur  en  droit  en  l'année  1565  et  le 
suecesseur  de  Caverson  dans  le  cours  des  Pftratitka. 

Zwerh»,  Phi^ppe,  d'Anvers ,  est  un  antre  prafesssur  de  droit  civil  très^connii  à  • 
Louvain  que  Vdfare  André  prodame  vinim  ingma  vwam»  eloqnentiae  stN^iiW» 

et  variarum  Imgtiarum  perUta  exccllentem  *. 

liaelu'i,  Jcmi ,  docteur  en  droit,  devint  bourgniestre  de  !/iége  en  1540  et  oienibre 
du  couiieil  privé  bouh  les  évèques  Georges  d'Âulricbe,  Hubert  de  Bergbes  et  Gérard 
de  Groesbeek.  Il  est  du  pays  de  Franchimont 

Lmgiatf  CheHa,  de  Bntxdles  ott  de  Gand ,  ikicteur  jurâ  ulriusfue  de  funivenîté 
de  Bologne,  ami  de  Laevinns  Torrentius  et  de  Jusle-Lipse,  ^t  connu  comme  savant 
philolojr'ie ,  romnie  poète  et  comme  botanist''  Mort  en  1575''. 

3farclmntiu$,  Jacques  (Le  Marchant),  juruiconsulle,  historien  et  poète  des  plus 
illustres,  vers  la  fin  du  XY1°  siècle. 

Gmdkut  A^too/m,  du  Franc-de-Bniges,  poète  latin  célèbre,  était  secrfélaire  de- 
Cbarles^ttint,  conseiller  de  Philippe  II  et  greffier  de  la  T(HSond'or.  Dans  son  poème- 
sur  la  mort  de  Maturité  d'Autriche',  il  se  dit  lui-même  Belga  jiuwontultw. 

M)ans  B.  Astei-ii,  ^toiOieM  qwic.  Aomi^.  Ant.,  1615.  in-4*. 

*  Mort  en  io'Jo. 

*  Mort  en  1578. 

*  Fasii  Aead.,  p.  I2t ,  mort  on 

*  vojet  Loyeaa,  Recueil  hiraltliq.  (ks  bourgm.  de  Liège,  p.  277. 

*  Voyas  N.  Bernard ,  dans  le  rapport  «a  Hinbtf»  de  llnMriear  {MohUiw  bf!ge  «la  i"  scf- 
lembre  1843). 

^  Éd.,  Lot.  1532. 


Digitized  by  Google 


SUR  uANaEHimaiv  belgk^ue.  tm 


.       i\:  .-■  -      iln  -t...'.  '-v^,  .1'      ■  v..H_ii\ 

,       I  .  .  '  t-,  '    .  y     >i  ■    1.77  i.  i  l-i  <>li*fi'li.ilulil       .  I'  -  I.  .  j     •  '■•  " 

>i.ir,.,..  ....  ..  ,(Mdémlkm^  Ç9!lé^ 


^  LXXXIX.  Cesl  une  é^>o(iue  bien  glorieuse  que  celle  que  nous  venons  de  par- 
courir, ihùi  résinée  ide  moins  d'un  siècle,  à  des  temps  bîea  reculés  encore /quelle 
foule  d'ouvrages,  queb  professeurs  distingués,  quels  jurisconsultes  émibents,  quels 
magistrats  savants!  Quelle  ère  mémorable  pour  la  jurispradeoce!  Nop,  pendant  la 
dernière  moitié  du  XYI'  siècle,  la  gloire  littéraire  et  juridique  ne  s'est  pas  effacée; 
la  Belgique  n'était  pas  plongée  dans  un  sommeil  de  léthargie ,  cuiuine  quelques 
littérateurs  modernes  veulent  bien  le  dire.  Interrogeons  plutôt  riiisioire.  Pendant 
que  les  bommes  soupçonnés  d'hérésie  étaient  extermint^  impito^aUeinait,  que 
les  gueui  semaient  la  révolte,  que  les  iconoclastes  faisaient  des  ravages  affreux, 
que  le  gouvernement  foulait  au  pied  les  libertés  (lu  peuple,  que  tous  les  liens  de  la 
société  semblaient  être  rompus  on  relâchés ,  il  n'y  cul  de  point  d'arrêt  ni  dans  l'étude 
et  renseignement  de  la  jurisprudence,  ni  dans  la  composition  et  la  publication 
d'ouvrages  de  droit.  Même  pendant  la  session  du  tribunal  de  sang  (1567  à  1575), 
pendant  la  translation  des  états  du  Brabant  à  Louvaîn,  au  plus  fort  des  troubles, 
les  cours  académiques  étaient  avidement  fréquentés  par  des  milliers  d'élives.  Qu'on 
se  figure  Gabriel  Mudéc,  Wamèsc,  Peckius,  Ilojjpenis ,  Jean  Ramus,  dans  leurs 
cbnirr-s  à  Louvain,  expliquant  le  droit  romain  au  inilit  u  d'un  auditoire  dr  'îenv 
mille  jeunes  gens,  paniii  lesquels  on  comptait  des  princes  du  sang  royal,  et  les  iiks 
de  femillcs  patriciennes  belges  et  étrangères.  C'est  que  le  professeur  du  XVI'  siè- 
cle était  l*ap61re  de  la  science;  il  la  proclamait  presque  avec  renthousiasme  d'une 
découverte  et  au  moyen  d'une  méthode  qui  lui  était  propre,  et  qui  portait  pour 
ainsi  dire  son  cachet  :  l'élève ,  plein  de  foi  et  d'enthousiasme,  étonné  des  idées 
nouvelles,  se  passionnait  et  pour  les  doctrines  qu'il  prnpîiçrcaif  comme  la  bonne 
nouvelle  du  monde  profane,  et  pour  les  personnes  qui  Icï^  enseignaient  avec  tant 
d'éclat.  Il  y  avait  là  une  prédication ,  une  fonction  nationale  plutôt  qu'un  enseigne- 
ment, des  prosélytes  plutôt  que  des  disciples.  L'ouverture  d'un  cours  était  une 
solennité  nationale.  Ce  n'est  qu'i  force  d'instances  de  la  part  de  Chariea-Quint  que 
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Vigluis  quitta  sa  chaire  d'ingolstadt;  XS  amèie  prêtera  .sou  profo^isorat  aux  hon- 
neurs du  oonsùl  d'état,  kaaà  voyez  quelles  distinctions ,  quel  avenir  étaient  réservés 
et  au  profesBeur  qui  voulait  bico  abandoonor  sa  earrière,  et  à  l'élève  qui ,  à  fem  d'é- 
tudes pendant  plusieurs  années,  et  en6n  après  plusieurs  rudes  épreuves,  parvenait 
à  obtenir  le  titre  tant  ambitionné  de  licencié  ou  do  docit  ui  nfrimijup  jttris. 

T>'imivprstfé  dp  I.nuvain  dirigrnit  alors,  et  plus  encore  ;iux  XVII*  et  XVI 11°  siè- 
cles, l'opinion  publique;  elle  eu  était  même  le  seul  organe  libre,  comme  les  con- 
seils et  les  états  des  previoees  étaient  les  «ads  défenanvs  des  libertés  polUiqnes. 
Là  était  le  secret  de  leur  pouvoir  et  de  leur  influence.  Les  fiicnltès  de  droit 
étaient  regardés  lanquam  Themidis  quoddaui  vraculum  ^  :  princes  et  pUrlicn- 
liers  de  toutes  les  parîit-s  de  l'Europe  vciuiitiit  doniander  leurs  re$pm$a  eu  eon- 
sttllatimes  Nos  étals  [inninciiujx  profilorenl  mainte  fois  de  leurs  comuUcs,  et 
souvent  des  professeurs  étaient  délégués  en  province  pour  résoudre  des  questions 
compliquées.  On  envoyait  nos  théologiens,  nos  canonistes,  nos  juristes,  au  concile 
delVente.  Giarlee-Quint  prit  leur  avis  avant  de  rendre,  en  son  édit  contre 
les  hérétiques.  Philippe  II  suivit  son  exemple  pour  son  règlement  sur  la  censure  et 
l'iiulcx.  Parmi  les  docteurs  qui  sortirent  de  Louvain  pour  entrer  dans  les  conseils  de 
nos  jn  iiices,  on  peut  citer  Arnoidus  de  Beka,  Marcus  de  Steeiiltorjris.  Imaeus  de 
Kheno,  François  Crancvelt,  Uermès  de  Wiughe,  Louis  de  Pari,  Christophe  Geudt, 
Peeàios ,  Jean  Matootius  »  Ëtiome  Cnesbed^i  Tbeau»  Zols  et  Hopperus.  D'antres 
devinrent  présidents  deconseib  provinciaux,  tds  qn'fiverard,  Bertoir,  de  France, 
T.onis  Schoor,  Vander  Heulcn,  Tander  Aa  et  Van  Coorenhuyse  \  Jean  Bennincfc, 
de  Vi  ndoville  et  Michel  Drutius  paninrent  à  répiscopat.  Typoet  dirigea  suecesn- 
veincnl  les  conseils  des  trois  princes  étrangers. 

Nous  ne  vouiuiis  jtas  nous  étendre  sur  les  succès  de  dos  jurisconsultes  dans  la 
carrière  diplomatique-,  nous  ne  fkisons  que  rappder  Ilmmense  succès  qu'obtint  à 
la  cour  de  Henri  IV le  fils  de Peddus ,  lequd,  k  cause  de  son  éloquence,  de  songrand 
savoir  et  de  ses  haiTtes  vues  politiques,  fut  nommé  le  sage  Flamand  *  par  ce  grand 
roi.  Cent  ans  plus  tard,  saint  François  de  Saks  et  un  des  plus  grands  jurisconsultes 
du  siècle  honorèrent  Pierre  Roose  du  mênie  titre. 

Le  dévoueuieiil  civique  n'a  pas  manqué  à  plusieurs  de  nos  juristes  pendant  ces 
guerres  et  «s  luttes  politiques  et  religieuses.  Léoninus,  Baudoob»  Wamèn,  Debie- 
vene,  Herrebant,  A^aens,  Gilkens»  Vander  Meulea»  Jean  Bemns ,  soutiennent  Ip 

'  Dît  Veniulat'iis.  Acad.  Lov.,  p.  103. 

*  Venulaeas,  l,  t..  ea  cite  plusieurs  exemples. 
>  yvja  I.  L,  p.  107. 

*  VenalMM,  Jeai.  Lan,,  p.  SOS;  Lojeas,  IhMt.  dir  cemil.  A«k,  p.  S64. 
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prti  npposc  à  Philippe  il  ^,  dont  k>â  opinions  étaient  partagées  par  la  majorité 
des  Belges;  la  persécution  et  riololéraDoe  forueuL  même  plusieurs  d'entre  eux  (les 
Wwenbedc  sent  du  nonbre)  de  chercher  un  refuge  à  Fétranger.  En  général  cepen- 
dant les  juriMMniBidtes  étaient  attaché»  k  la  raBgÎMi  calholiqiief  la  reli|pon  de  bms 
pères,  la  refif^on  à  laquelle  Tuniversité  de  Louvaia  rendait  de  grands  services  \ 

Ces  exils,  ces  émigrations  ont  profité  à  rAllemagnc,  aux  Provinces-Unies  et 
même  à  la  Fmnce.  ï.es  sncctw  de  nos  professeurs  en  Alieaiagiin  et  m  France  sont 
coouui».  i'hihppo  de  Maruix,  Léouiuus,  François  Âerssens,  du  Datbenus  et  de 
naneh»  ont  contrikié  beauooiqp  à  constituer  le  gonvemement  de  la  jeune  rèpn- 
Ui^  des  Provinoefr'Unies. 

Par  contre,  les  traits  de  servilité,  d'une  politique  astticiease  et  d'ane  obéissaDce 
trop  aveugle  aux  ordres  des  maîtres  ne  manquent  pas.  Pliilippc  H  a  beaucoup  fait 
ponr  conserver  la  pureté  de  la  religion,  mais  lui,  (îranvellc  et  Vigliiis  n'auralent- 
ils  pas  {m  détourner  les  orages  qui  cclalèreut  à  cette  époi|ue,  et  qui  lireuL  rupaudi'o 
tant  de  sang  et  de  larmes?  Viglius,  tantét  comme  préaident  du  conseil  privé  et 
parfois  oomiDO  conseiller  dirigeant,  pesa  on  toléra  des  actes  qni  peuvent  dilBcilo- 
ment  se  justifier  par  les  principes  de  morale  Hoppcrus ,  mis  moins  en  évidence 
que  son  ami  Viglius,  suivit  la  même  politique.  Vivien  et  d'autres  ont  dû  quitter  leur 
patrie  pour  leur  opposition  trop  exclusive  ronfre  Philippe  !ï  et  se?  agents.  Damhou- 
dere,  Curolus,  Peckius,  Vander  An*,  Boctius  tpo  ei  Deliio  étaient  du  parti  de 
la  conr;  ce  dernier  ent  mène  rhonnenr  de  pronononr  l'âogc  fimèère  du  monarque 
espi^liol. 

Ce  qui  produisait  la  réforme  de  l'étude  de  la  jurisprudence,  avons-nous  dit,  c'était 
le  cultr  des  auteurs  de  l'antiquité,  l'iHude  de  la  philosophie  et  do  l'histoire.  Aussi 
beaucoup  de  nos  jurisronsuUes  sont  à  la  fois  philologues  et  pliilosophei.  ;  d  autie.s 
avaient  enseigné  le  grec  et  la  pbilu^opbie  avaul  de  ii'appliquer  à  la  i>cicncc  du  droit 
ou  avant  de  iwofesser  la  jurisprudence. 

Ce  qui  contribua  peut-être  le  {rilus  à  cette  diffusion  des  lumières,  à  cette  nouvelle 
réforme,  ce  sont  les  émigrations  d'un  grand  nombre  de  jeunes  Belges.  Curlius,  Dam- 
hottdere,  Elen,  Giphanius  vont  à  Orléans;  le  fils  d'Êverard,  à  IngoUtadt;  Gaspar 

*  Philippe  II  cbassa  Du  Moulin  de  la  Franche-Comté,  parcti  que  ce  grand  jurisconsulte  avait 
décliné  lei  offres  An  monarque  pour  une  chaire  défiai tive  è  1M»  «a  i  Loimin. 

*  Il  n'en  était  pas  autrement  en  France,  témoin  b  ptrlemenl  qui  refom  renregittrement  dea 
édits  de  tolérance  du  chancelier  Lhospital. 

*  M.  Goellials  (Vie  de  Viglim}  aurait  dù  donner  do  meilleure»  preuves  à  1  appui  des  faits  graves 
fn*!!  inpalB  à  V%liiii. 

*  Dw  buigiaplies  nngeoi  Vandsr  Aa  dans  la  puti  «iipiMé. 
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Schels,  à  Maiboui^  el  k  EHurt;  Haimutid,  a  iiciiuâ;  Kiot>diul ,  Vivien  et  Rien,  à 
Paria.  GUkeo»  fli<éqiieiila  mbm»  ies  univenilis  de  Padoue  «t  de  Bologne.  Quels  im- 
mêmes  el  heureux  résultatii  n'ent  pas  pour  la  Belgique  le  séjour  de  Mudée  en  France! 
C'est  le  duc  d'Albc  qui,  par  fdn  ovàimnaùiic  du  i  mars  1369,  défendit  le  pre- 
mier d'aller  étudier  à  l'étranger;  les  ét;its  généraux,  par  leur  déclaration  du  31  oc- 
tobre 1577  nous  rendirent  pour  un  moment  celle  antique  liberté,  dont  la 
privation  excitait  surtout  des  plaintes  à  cause  des  foudalions  de  boiu^  dont  les 
Belges  jouissaient  à  eerfalnes  universiUs  étrangères  K  Ces  jeunes  |^  revenaient 
dan$  leur  patrie  imlms  d'idées  nouvelles  en  mati^  de  politique  et  de  rdigion,  A 
n'auront  pas  peu  oontribué  à  la  révolnlion  du  XVr  siècle.  N&iDrooins  nous  pensons 
que  les  $;ouvcrnemenls  qui  retiennent  forcémcnf  Id  i♦M^^'•<^«>  les  écoles  for- 
mées à  leur  guise,  sont  guidés  par  des  idét's  hieii  uit;,M|iiiucs,  bien  lélrogratles. 
(les  entraves,  autaul  que  les  troubles  de  celte  époqtie,  étaient  impuiss;ii)is  |)uur 
arrêter  l'espril  humain  ou  le  faire  reculer  dans  sa  marehe:  les  lettres,  la  jui  i.spra- 
dence  et  les  arts,  alimentés  encore  par  les  ridiesses  du  commerce,  avaient  déjà 
pris  un  trop  grand  essor.  Vouloir  assigna  des  limites  à  resfnit  humain  ou  le 
comprimer,  c'est  se  bercer  de  folir  s  illusions  <  '<  <;t  vouloir  comprimer  l'éruption 
d'uu  volcan  :  une  foi<«  la  lave  eu  aiauvcmciii ,  die  étouilc  l'imprudent  qui  veut 
élever  une  digue  pour  [  arrêter. 

<  An  hheâ  de  1.1  ibyn,  <l:ins  le  rapporl  de  M.  Gacliard  adrcHé  «VX  qUMtours  de  fal  GllSlIliir* 
des  Itepi-ésentants  {Moniîcur  belge  du  8  janvier  1845 ). 

^  Epist.  Viylii,  p.  iQi,  dajis  Hugo,  riï'iï.  Litr.  Gesch. .  p.  199.  —  Le  fait  qo'uD  si  grand 
nombre  de  leitpieurs  belfcefScbets  était  i»  nombi-c)  .ill<  r. m  étudier  k  rëtrangcr,  fnun  que  Fen- 
leipcmcnt,  «vent  Vin  de  la  rmuntam^  éUit  ni'gligé  dam  le  |iajs. 
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'          '  '  INTaODUCnON. 

(.  .  .  .  Ëdlt  perpétuel  «lu  li  Juillet  1611.) 

■  ■ 

§  XC.  Le  grand  mouvement  des  universilés  de  Louvain,  de  Douai  el  de  pôle, 
dirigé  ver»  Télnde  presque  exclusive  du  droit  romain,  se  ralmtit  vers  1640.  Gou- 

delin ,  Diodore  Tulden,  Zoës  el  Perez  sont,  comme  juristes,  les  derniers  rcpréseo- 
lanls  (le  IV'folc  bpipf»  qui  hi  illoli  avec  !ant  d'éclat  au  dernier  siècle  '.  Déjà  le  premier 
de  ces  jurisconsultes  embrasse  dans  son  ensoignciiunt  le  jus  novissimum  en  niel- 
lant ù  pruHl  les  uiudiûcalious  que  les  édits  des  prunes,  les  coutumes  el  la  pra- 
tique avaient  apportées  au  droit  romain.  Tulden  démontre  que  b  philosophie  doit 
être  la  base  du  droite  le  guide  constant  du  légiste  et  du  professeur.  Perez  fait  le 
premier  manuel  systématique  du  droit  romain.  Cest  pour  le  forum  et  Vacadcmie 
que  nos  juriscoii.siilto.s  coiitinm'iif  à  li-availlrr;  mais  lt>  ui-ccssilés  pratiques  de  la 
vie  exigent  qu'iU  fassent  conuailre  les  moditicatious  dont  uuus  venons  de  parler. 

*  Ob  peni  eqimdMil  nqger  «neore  dans  eeoe  «aiégorie  VuÊUm  di  Dut  orf  miMmmin» 
«anagB  qui  parut  «n  1090  «t  qei  cM  de  Heriegb  de  BwlbMt  o»  de  Mauboact. 
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Et  en  cflct ,  le  druit  ruiuaiti  acquiert  une  pi  épouiièraucc  marquée  et  comme  droit 
iiubsidiaire  et  comme  droit  principal,  tant  par  la  rédaction  et  le  décrètement  des 
cotttmne»  et  p«r  les  articles  iO,  38  et  42  ^  l'édit  perpétuel ,  que  par  la  doctrine 
des  auteurs. 

Le  droit  féodal  natioml  enaeigiié  publiquemoit,  attebt  «m  apogte  «emnie 

science  pratique. 

Quelques  auteurs  s'occupent  de  que;>iionâ  mtenuUiouates;  le  traité  de  Munster 
met  en  pratique  les  doctrines  de  cette  science. 
Le  droit  publie  occupe  plusimin  juriseonstiltes. 

A  répoqua  qui  emliraaae  la  lumvdle  période  prédominent  les  trmn  sur  le  jm 
novum,  les  commentaires  sur  lee  coutumes  et  les  eowstftti  eu  rsiponsa  jttri»  (eon- 

gullationcs,  (fuacsliones ,  arrêts). 

Cliai  Itjs-Quiut  et  Philippe  II  avaient  porté  quelques  placards  sur  le  décrète- 
ment  des  coutumes  »  sur  les  donations ,  les  rentes ,  les  testaments  et  les  fidéioommis. 
En  matière  civile  et  criminelle^  rîgnorance  des  hommes,  les  ooutames  dÎTergentes, 
la  plupart  no»  homologuées  »  la  jurisprudence  et  la  doiiriue  des  auteurs  avaient 
fiût  naître  bien  des  doutes  et  des  controverses.  T.c  siècle,  du  reste,  avait  marché  : 
fcsprit  (î'cxamen  et  de  recherche  animait  les  hommes;  l'exemplo  'lo  In  Fi-ance  sti- 
mulait nos  princes  et  les  jurisconsultes  qui  siégeaient  dans  les  conseils  d'état  et  les 
conseils  provinciaux;  l'indépendance  de  k  Belgique  était  proclamée»  et  la  paix 
paraissait  prodiaine.  C'est  dans  oM  état  de  choses  qu*a  pu  être  rendu  l'édit  qui 
renouvelle  ou  résume  plusieurs  anciens  placards,  fixe  pluaieura  points  de  la  juris- 
prudence, emprunte  des  dispositions  à  la  législation  Je  nos  voisins  et  porte  des 
dispositions  nouvelles  que  les  !•  raneais  nous  ont  empruntions  à  leur  tour.  Vn  projet 
avait  déjà  été  préparé  par  l'archiduc  Ernest;  il  fut  soumis  à  l'exuineu  des  cottsaulx, 
revinU  au  conseil  privé  * ,  et  enfin  signé  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle  à 
Mariemont  et  promulgué  par  forme  <f  édtl  perpémit  sons  la  date  dn  12  juillet 
461 1 .  Ce  monument  de  la  législation ,  le  plus  beau  de  notn-  ancien  droit ,  renferme 
47  articles,  dont  se  rapportent  au  droit  criminel,  10  à  la  |)roeéJiire  (ivili;  et  ù 
l'administration  de  la  jnstiee.  et  les  25  antres  au  droit  civil  proprement  dit.  Les 
articles  1  à  5  traitent  de  la  rédaction,  de  la  présentation  et  de  l'homologation  des 
coutumes;  les  art.  Ilii  14,  des  donations  et  des  testaments.  Diaprés  ces  dernières 
dispositions,  le  testament  doit  être  fait  par  écrit  et,  pour  tout  ce  qui  le  concerne,  on 

*  Voilà  ce  que  porte  le  préambule  de  rcl  «'dit.  Il  pnrntt  nns'i  i|ii'nT)  Kil  I  les  archiducs  avaient 
in&lttué  uue  commission  spéciale  pour  la  rédaction  d  un  pareil  travail  {Histoire  de  Bnuctllet,  par 
M.  B«BM  «1  W««teM,t.  D.  p.  90),  Pent-élraiMi  l'idée  de  «atte  «spèèede  code  tn  douée  duo 
Jo  célèbre  aewion  doo  éM»  «faéiwix  do  iWO. 
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doit,  à  diHaut  Je  disposition  couluniieif,  .m'  régler  pu ivrint  l'édil  Il  <^oit  être  reçu 
par  un  nolaire,  curé  uu  vice-cwé,  et  ni  ces  personnes,  ni  leurs  parents  jusqu'au 
4*  degré  nepenveot  recevoir  une  donation  ou  un  legs  à  leur  profit.  Deux  téonoine 
doivent  être  présents  k  la  rédaction  de  l'acte»  et  celui-ci  porter  la  signature  des  tes* 
tateurs  (art  12}.  Les  curateurs ,  gardiens,  baUlhtres  et  autres  administrateurs ,  ou 
leurs  femme''  ou  enfants  ne  peuvent  pas.  pnr  f«";f;)nH'nt  on  dnnîitinn  ,  recevoir  des 
libéralités  de  lt?urs  |)upilles  tni  autres  pendant  qu'ils  gèrent  leurs  biens  (/.  /.)  Dans 
celte  prohibition  iîual  i  ouipris  aussi  bien  les  immeubles  réels  que  les  immeubles 
fictifs»  à  moiaa  de  disposition  contraire  dans  la  eoudinie'.  Des  rî^les  KmilaliveB  sur 
les  Hdéicommis  sont  données  aux  art.  18  à  18,  et  sur  les  registres  de  T^t  dvîl, 
0*etb^-dire  h  preuve  des  naissances,  mariages  et  décès,  à  l'art.  On  traite  des 
œuvres  de  loi  à  l'art.  24,  de  la  dévolution  couturnière  à  l'art,  ^^i,  et  des  donaires 
aux  articles  26  à  27.  Une  probihition  de  la  preuve  testimoniale  pour  toiite-s  choses 
excédant  ÔOU  livres  ai-tuis  est  établie  aux  art.  iô  à  22.  Il  v  a  déleuse  à  l'époux  sur- 
vivant, convoie  en  secondes  noces,  de  dteposer,  au  préjudice  des  enfants  du 
ptainier  Ut,  dea  biana  qnTil  a  refus  de  répons  prédéoédé  (art  preserîption 
décennale  de  l'action  en  rescision  des  contrats  pour  lésion ,  dol ,  crainte  on  nolcnee, 
estétahlie    l'art  29  Ort  parle  delà  purge  d'héritacre  ;<  l'art.  36. 

Cet  edil  a  coiislilue  le  droit  commun  de  la  liei^'ique  josque  dans  les  derniers 
temps;  fort  peu  de  set*  dispositions  ont  été  uiodiûée^i  par  des  placards  postérieui^  ou 
ptrba  interptéfatàons  etlês  lettres  patentas  éuMnées  derantorilé  sewe»inB.  Il  est 
aaKtool  iinporlBitf  deeaanattrei  les  dédantioBs  asstt  Boashiv^^ 
terprétatien  da  Tédit;  on  les  trouve  dans  les  recueils  (FAnscImo  et  de  I.-B.  Cbris- 
tyn.  Il  est  une  rèjçle  qu'on  ne  d<^if  p:is  oublier  dans  l'applie.nf  !r»n  de  ccf  :u  t(^ ,  <  'n^t  que 
parfois  des  coutumes  homolofîutes  postérieui  eriicnt  y  portent  des  dispositions  con- 
traires; il  faut,  en  ce  cas,  se  tenir  au  statut  décrété  ^. 

Nons:  aliéna  passer  cd  vevne  les  jvristes  «fui  ilhntrérent  la  période. 

•  Art  11,  12  et  lOdot'IvHt  perp.;  décUuMÎMlél  TocUlJU*  IttlS. 

*  Interprétalion  du 28  uuveiubre  i61l. 

dans  Is  Hairaiit,  In  irt.  19, 90  et  S9    féilii  e'éi^flBt  pM  raçM,  si  les  arl.  $4 

et  "7  J;iiis  le  CDint*^  Je  Niiinur  [\mvr.  Viist'liiid  sur  Ces  ;it(icK's';.  M.  r>t'lf(>url  [Arclnvcfi  dr  droit, 
1858.  p.  S5)  prouve  même  que,  dans  cette  première  province,  Fusoge  avait  abrogé  Tarticle  relatif 
k  Hypothèque  légale  «a  Émèor  da  An.  Oa  ooasidten  avoc  firuit  nr  est  4dit  h  nteoir»  eottroané 
de  H.  GnnégagiMfB,  dmiM.  d*llill«iiiiar  a  Jbîl  tive  niaM  mm  pmd  Û»gt, 
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■irtitëhiif    whtilirti    ■wiwii  i  ''       -  ■ 

-  %  X€k  GoMfefm;  Pierre (GndeKiiiiB)»  d'Alh  appartient .  comme  professenr',  en 
pirtîe  à  b  période  précédente;  au  siècle  qui  nous  occupe  ii  est  le  premier  joris- 

consnUo  qui  ait  traité  coiictirrfmraent  la  législation  nationale  et  le  droit  rotnain. 
<T0udeiin  lit  ses  humanités  el  ses  cours  de  droit  à  Tuniversilé  de  Louvain,  y  devint 
primm  en  philosophie,  ot,  on  lo72,  licencié  en  droit.  Après  avoir  fait  partie,  pen- 
dant quatre  «uiées,  éa.  barretu  de  Malinca ,  il  obtint ,  en  1577,  sur  la  reoodimlinll^ 
tîon  de  SCS  anciens  professeurs  Waaràse  et  Zworins,  la  ebaire  é»  Paratitlek  et,'a^fC» 
Tannée  1586,  dans  laquelle  il  passa  son  doctorat  juru  utriusqtie,  la  chaire  primaire. 
Il  donriMit  ♦«/ali'inenl  des  leçons  publiques  d»^  droit  féodal.  Ses  connai<«finf<'-<  éten- 
dues, juinies  à  une  grande  piété  et  à  une  modestie  extrême,  lui  acquirent  beau- 
«)up  de  considération'.  Aussi,  pendant  trente-sept  ans,  ses  conrs  étaient  toujours 
ftéi}nentéB.iiU9ne  «I  wluptiite  atdiêHtiÊnn  eonturm»  et  il  eut  nieiiiieur  ^étretwoe» 
aeur  dn  cooservatenr  dos  privil^ea  académiques  et  juge  de  l'université. 

L'ouvrage  capital  de  Gondelin  est  son  Jus  novissimvm  ^.  ou  Traité  du  droit  civil 
et  politique,  d'après  1rs  Novolles  dp  Jn*;tlnien,  Ip?  Constitutions  de  Fr^dérir  IT  ot 
de  Henri  VII,  el  la  législation  naimnale.  Cet  ouvrage  est  écrit  en  forma  de  com- 
mentaire et  dans  Tordre  que  Justinien  a  suivi  dans  ses  Institutcs.  C'est  le  oonrs 

<  Né  le  Saoet  IS&0,  mart  le  18  octobro  IG19.  ' 

*  Deux  fois  il  refnga  les  fonction*'  H"  pr>nsnll^  n»\  i'onii*\h  de  Malinfes  etlteUcBa.- WitUèo^ 
lia»,  mort  conseiller  au  cooeeil  du  llauiaut,  prononça  son  éloge  funèbre. 

*  CmmiularimdiitÊn  mfl$»lmMbii  F/.  Artv.,  IMO,  ift<M.;  éliêm  ■egiali»,  Aawi», 
teU,  ML.  «t  Pneeftrt.        Optra  mmùë.  1685,  îd-M. 
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public,  institut;  en  l(ii7,  qu'il  donnait  pendant  l'année  oîi  il  mourut ,  et  que  ses  tils 
Philippe  et  Pierre  Paul,  égalemefit  j)ir|âp^Q6i^it^s,  mirent  au  jour  l'année  suivante. 
Il  cite  les  eontomes  belges  *  et  celles  des  oontiées  voisines,  lorsqu'elles  dérogent 
•m  eonstitulioiu  imputes ,  et  cela ,  dit^il ,  pour  l'utilité  des  hommes  du  forum  et 
pour  initier  les  élèves  am  lois  lÉationaites.  L'entreprise  était  excellente  et  neuve, 
mais  elle  a  manqué  par  la  trop  grande  f»énéralité  et  brièveté  des  obi^onritions  sur 
le  droit  du  î>;ivs,  par  l'omission,  même  entière,  de  certaines  sources,  par  exemple 
deoqs  cbar les,  ile .nos  privilèges  et  de  notre  Joyetisç-Eotrée.  Goudelin  a  du  oioins 
le  «lérite  dfawir  le  premier  espeeô  méthodiqwâieot  et  slaiWMiiOwt  4ee  esMtîtitkMis 
si '  AnpoHàiltes  d(«  .dnperetihi'  Vomains  que  CùJsS  avaiii  iÀ^ig^.  If  exainiae  h 
questioa.de  la  Quarte  Fakidienos  et  Trébcllianiquc  (liv.  Il,  cap.  IX),  celle  des 
aserifUttii  sortît  tpr^n  r<»(rrttivi>  encore  dans  les  chartes  du  Hainatit  fiiv.  l,  cap.  Yl. 
On  eoiifoiul  aujourd  hui  la  tult'IIo  et  la  niratelle,  dil-il  au  liv.  I,  cap.  XVlJI.  Le 
Hainaut  ue  counail  pat»  le  rapport  des  bieuà,  ajoule-ii  au  liv.  Us  cap.  XiX.  ' 

Le  fivre  IV  traite  de  k  procédure  civile. 
•  •  JHnS'iMrqMatone  pnsmiers  chapitres  du  livre  V,  il  exposé  le^CrtnijMiiftet'd^f- 
Miilf9ijtiMt^iîpd  ad  «tmwn  vtipiélicae  spécial,  jus  quod  est  de  rébus  publkia,  «s/ 
cujus  autoràas  puhlica  est.  Celte  dernière  partie  de  la  déflnition  lui  fait  comprendre, 
dans  ce  droit,  l'apjjlkatinn  des  peines  el  les  exécutions  des  seitlences  crimmelies 
(cbap.  XV  à  XX  : /Iclus  jurisdicii^fm  el  imperiij,  ainsi  que  la  re*  miiitaris 
(ebaprXXI).  A»  chapitre  XD,  il  appelle  PoUtia  ifuod  ad  moderatimum  emuak 
el  reqiwMteae,  Mmcfam^ 

I>e  livre  VI  est  consacré  à  l'exposition  du  droit  canon  (Ju$  sacrum  sîve  diviaum, 
tive  ecclesiasticum ,  res  sacrae).  Il  y  parle  en  tlicologieii  orthodoxe  des  décisions 
du  concile  de  Trente,  de  la  leelure  de  la  liihie  el  de  la  juridiction  ecclésiastique. 
Au  chap.  XV,  il  nomme  la  liberlé  de  conscience  deieslaf/Ue  Ulud  commenium  noslri 
êaecvILpetiUUkiieigiTima.  Il  est  done  d'opinion  qu'il  lliit  hennir  et  snpplider  les 
hérétiques;  mais  la-  qteation  devient  embarrassante  ponr  hd,  hmqne  les  antieatho- 
liques  sent: nombreux  et  soutenus;  il  la  résout  cependant  au  chap.  IX  dnjuris 
patis  en  disant  que  la  nécc.>;siti-  u  a  y^s  de  loi,  plutôt  que  de  risquer  de  pcrdrf 
l'état  eldo  troubler  la  paix  de  i  e-^lise,  le  souverain  peut,  après  l  avis  préalable  des 
théologieDA  et  des  juriacoosultes,  pactiser  avec  les  hérétiques,  tolérer  un  monicui 
la  Hbertê  «tes  enftes;  car  lotteitmliir  mereiriees  et  paiSMa,  tolerantur  menane  fi»- 
neratorum ,  ne  pejora  eventBnf.  A  cette  question  se  rattachait  celle  dn  rs/ks  d» 
ssrvMe/dansilaqaelte  les  compatrioles  de  Goudelin  venaient  de  trouver  le  droit  de 

^- <hfîl  PMumim wmnm Mbnarum ,  ju»  praeadtii*  taeetUi ,  mom  nonrata ,  jui  amsuètudi- 
norAmt,  kgt$. 
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révoluUoQ.  h  i'êxainiue  au  même  cliap.  IX  <lu  jm  pacu  el  déclare  que,  Uauh  ;iucun 
cift,  on  ne  peut  détobéir  k  «an  priaoe  lé^time^ 

Son  oonraienteire  sur  droit  de  paix  dont  nous  venons  d'ano^aer  qudqnM 
qoesUons,  est  également  un  ouvrage  posthume,  dans  lequel  Goudelin  dit  avoir  le 
premier  traité  avec  méthode  tout  ce  qui  r^i  relatif  à  cet  olijel.  1,'iitilité  d'un  pareil 
ouvrage  lui  démontrée  par  les  detuieis  traités  politiques»  que  le  piinee  avait 
conclus  soit  uvec  rélraugcr,  soit  avex  ses  propre  sujets  (la  pacification  de  Gatid). 

Les  traités  de  Goaddin  sur  le  droit  public  et  le  droit  international  sont  trèe- 
^Ues.  Leviinllard  pieux  et  orthodoxe  n*a  ijonlé  auoun  des  principas  de  la  noUfeUe 
philoeophie  de  droit  qu'on  discutait  alors  en  Angleterre  et  en  France.  H  8*appiiie 
beaucoup  s:nr  les  auteurs  français  et  réfute  même  une  fois  Bodin 

Un  troisième  ouvrage  de  Guudehu  traite  des  règles  de  droit  ^  c'est-à-dii'edeijJbro- 
cards,  axiomes  ou  sentences  de  droit,  à  l'instar  des a;)Aomnte5  d'IIippocratc  pour 
la  médeeine  et  de»  pottuUm  d*Euelide  pour  la  géométrie.  Uautenr  suit  tonjonro  rot- 
dre  adopté  dans  le  jm  mmuintum;  il  teudie  &  peine  au  droit  national.  L*ouvra^ 
sent  trop  l'ancienne  école. 

Vt\  quatrième  otivrago-  po^iliume  de  Goudelin  est  mi  traité  de  droit  féodal  *  :  c'est 
le  cours  qu  il  a  dunué  sur  celle  partie  du  droit  civil ,  dont  l'importance  est  surtout 
grande,  dit-iP,  depuis  que  les  provinces  de  Flandre  et  d'Artois  ont  cessé  d'éti<e  âefe 
de  la  eouronne  de  France.  Dans  ce  commentaire  des  lÂbri  feudarvm,  Gonddin 
suit  un  autre  ordre  (|ue  Cujas  et  indique  les  dérogations  du  droit  Belgique»  U  d^ 
clare  incuUiaUiue  ftorridi  les  travaux  de  ses  devanciers  :  c'est  un  jugement  un  pea 
sévère,  peut-être  nn  pou  téméraire,  porté  sur  les  travaux  de  Haneton,  de  Wesem- 
hcek  et  des  auteurs  étrangers^.  Du  reste,  ce  traité  de  Goudelin  a  été  estimé  dans 
tous  les  temps  et  réimprimé  plusieurs  fois.  Au  chap.  II,  part.  III,  l'auteur  regrette 
qu'en  Flandre,  en  Artois  et  dans  le  Hainant  la  représentalioD  ne  soit  pas  admiie 
dans  les  snocessions  de  biens  féodaux. 

Le  «Mllenr  ouvrage  de  Goudelin,  celui  qui  était  le  plus  «ttile  dans  la  pratifns 

*  Commentui  ius  de  jure  pacis.  Lm.;  l6S0,ia-4*.V0ycR  O^MTO  «tmiia. 

•  Jut  noviu.,  lib.  V,  i  li.  \  on  XI. 

'  S^tagma  {eùvrxyfta)  rtgularum  utmtsquejuris,  adjtetii  p<utim  hartm  regioman  moribus. 
Aalv..  I6M. 

*  ('.  nnumlarii  di-jinr  fettriorutn  ad  mon$  Belgiae  et  Frandat  eon»crip(i.  Lov. ,  IGt4,  în-4*.  — 
Ihjurt  feaéonmi  d  paeù  cammemrii,fuilm  memm  jav^Mimtu  fmiala  N.  Zoiiiu.  Lov^  t^  i 
in-^. Id.,  Olpera  omnis. 

^  Jtufewt.,  cap.  lU;  n"  10. 

•  Du  Moulin  et  D'Argeniré? 
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jusque  dans  les  derniers  temps,  est  son  Truilé  ^ur  les iesUiinctiLsK  ou  «  ninHUîntaire 
sur  les  titres  des  Pandectes  et  du  Code  relatifs  à  cette  matière.  Ici  il  uKiii^ue  j4u& 
«KMleuent  que  dans  aes  Mlves  ouvrages ,  les  modîfiealions  que  le  dfoit  édiêtri  et  le 
doit  couUiinier  ont  bit  subir  au  droit  romaîn.  Dmis  le  Haiiunit,  ditril,  tout  inf^u* 
ment ,  le  droit  d'aubaine*  a  éléooiiBervé,  parce  qit'il  profite  aux  seigneurs.  On  ne 
pont  faire  do  testament  dans  ccKp  jM-nvince  (chap.  I",  n*  H).  L'art.  t5  de  l'édit  de 
101  lue  regarde  que  les  biens  ifoiiii  i;l>les  f  ili.'ip.  1",  n*  15).  A  Anvers,  la  volonté  seule 
du  testateur  suffit  pour  révoquer  un  leoUnucia.  11  doit  eu  être  de  même  partout^  oii, 
ccmme  «nBelgique ,  les  tesUuneats  sent  tenus  pour  eodieilles  et  les  institutions  d'hé- 
ritiers pour  legs  (diap.  lY  etlV).  Il  y  a  des  cas  oii  des  institutions  d^hMtiers  par 
contrat  et  sur  succession  (uture,  sont  permises (4^p.  Y).  On  peut  faire  unesul»ti> 
totion  en  faveur  du  ftls  émancipé  ou  de  félrangcr,  après  l'âge  pupillaire  (chap.  VI  i. 
Il  n  existe  plus  de  subslitulio  pnpUinrn  ni  sttbstiintio  exempiaris{].  l.).  Il  n'y  a  plus 
de  différence  entre  ïheretUuuis  /Muismio  et  la  bonorum  p<mmio  (chap.  XXUI). 
Aucune  coutuma  n'attribue  aux  bfitards  une  part  de  k  (ttooeasioa  patemeHe 
(ehap.XLlII  fin).  Le  siède  répudie  les  droits  des  enfants  adoptés  (chap.  XXXIV  fin). 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  de  Goudelin  sept  manuscrits  pro- 
venant du  collège  des  Jésuites  de  Conrtrai  ;  letn-  importance  est  à  ppu  près  nulle. 
Les  manuscrits  n"  5,705,  5,796  et  o,7în  renlerineut  des  dictaia  ad  insiitntiones 
Jnsliilianeas ,  par  questions  et  réponses.  Dans  la  préface  du  premier  manuscrit,  tl 
«laniine,  entre  antres,  la  questim  de  sUTOirsi  Finvocatton  nomtnîs  Donmi  est  de 
fessenee  d'un  acte. 

Le  manuscrit  5,798  renferme  les  diclata  sur  le  III"  livre  du  Code;  le  manuscrit 
5,80S.  les  dictata  sur  les  Novelles  de  Justinien  (jusqu'au  chap.  LXVII  du  IV'  livre), 
avec  le  titre  suivant  :  Dictnla  ad  Novcltas  seu  de  jure  novimmo  tiiinmeitlurius  indi- 
versas  partea  divisas  :  in  priitre  parle  uyil  de  Jure  privalo,  secunda  de  jure  pubtico, 
jMttea  de  jure  saero.  C'est  la  base  de  son  jus  notkttmum. 

Le  manusorit  â,794  (gros  volume  in-folio)  rraferme  : 

a.  Le  commencement  d'un  traité  de  ynMIosopAte  morale,  qu'il  divise  eu  dlAigife, 
nomîquc  et  politique,  et  qui  ne  donne  pas  une  haute  idée  des  connaissances  de 
Fauteur  en  celle  matière. 

b.  Plusieurs  questions  (  i  explications  sur  le  serineut. 
e.  Des  tficfola  sur  quelques  titres  du  Digeste. 

*  Ad  lit.  l).  et  C.  De  tettamenti»  fomiitentariut  jurit  romani  el  mmtm  hodieTHOrWH  d^fkrtHlkU 
tontinens.  Éditiun  de  Louvain  de  1655  faite  par  Valëre  André.  Id.,  Opéra  omnia. 

*  Albinatiu,  c'est-à-dire,  statiu  eonan  qui  uUrà  Sdialdim nali iunt  (ch.  I,  n*  11). 

*  Neas  wàjMm  roovfags,  mos  vookir  délindre  tamlM  k*  «fiidea*  deranlaar. 
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I  Gauddfn  ÎDttiqMe  lo  premier  Jo»  Iq'is  iva)«i|i«s  qui  élaieiil  luiDb6e«i«ni4é<l|élwlA 
el  ({iii  avaieot  élé  moditit^^ii.  I4)  (^voù^r  âusâi  il  enseigue  le  droit  rouiiiin  xi'apcèa  kk 

constitutions  impériales.  Et  sao»  vouloir  apus  iissoder  eu  tous  points  aux  éloges 
que  Vcruuia;us  et  Val^rc:Ào4i;^»  ses  contemporaiub  lui  pruiiigu^nt;  uo«i;»  ,<JevouH 
'j^minr  sa  Càoooiditi,  sou.éniiliiion  el  iaiitprité  UQiKses  ouvrages  ouf; toujours 

joui»  t  f    •  .  .     ;  I  : 

.  (XiGU-  Lahnajum,  SAmOKt  Li^^  prvfiNMOr  dê.druil  eu  i6Qâi!  à.l!iiM* 
versilé  d'Iugolâtadl,  eiil  cuuiiu  par  t*  s  six  ouvrages  suivants  ;  Miscdlanea  ulrïusque 
juris  ;  —  Ml^icrllanea  ctemciUarm  Jtisiiniaiica  (  1(>!0};  —  Traité  (hîs  lîefs  <161l); 
— De  pottipiiw;  a  ferc  omnibus juris  materm  (1*^15); — Ue  iiupiurihua  viJiypotJtecu 
[lQH);—DeqtiUmsdam  e»i^kmitmtpmdm[ifiîo)i  —  Dc  jidijuisorilms\k(i2i), 

g  XdlL  W^/mfh  ^limiiet  de  Voerda^  élève  deWamMet'Son  oneley^ida  Jfaaa 
Ramus,  l'ut  un  d«0  prttmfon  profeaieurs  de  l'univei-^iti'»  de  Louvain  prafiessaiAiât 
distinction  dans  cet  étahlissenient,  prndiiui  iO  auii(';es,  le  droit  civil  et  le^dcèU 
i-anon.  DIikIoiy  Ttiltlon  .  r<  li)»jiient  el  Lrili^iU  |Kiné^'rislc  do  Weyint»,  l'ait  rtoitr- 
quer  qu'il  répudia  la  iitcliiode  scoiuslique  *. 

Eu  lOiU,  il  rédigea  une  cousultation  contre  lee  moatS'de-picté,  de  eouuerl  avée 
quatre  ihéologiena  et  aas  eoll^gues  de  b  facallé  de  droit,  Vigaerinav  G(OiMWiu>  dt 
de  Garry.  Ce  fait  prouve  soit  son  défiittt  de  coanaiaaaiioea  cd  éeoiioiiiie  pc^tique;» 
aoit  une  orthodoxie  exaltée,  aoit  son  opposition  penonneUe  oentre,  WeioaiilBa 
Cobcr{<lier  ^. 

Cest  lui  qui  lit  le  premier  travail  sur  le  nouveau  droit  «  anonique  résultant  dos 
décisions  du  concile  de  Trente    Stockmans  aime  à  le  citer  couimc  autorité.  . 

Avec  son  beaurfirère»  Gérard  de  Conraelle,  il  a  rendu  service â  la  soienee  pof  la 
puUicalion  dea  ouvra^dn  iprand  Wamèae. 

.  » 

*  (ruiMini  ort  Thenm  loqnitur,  (iiuMimm  arcx  nt,  a  GudeliM  jiu  tmitte  jnrujTfjwidiri  \,  ITb 
quoi  (  Mèiit.,  XVIi ,  p.  50 i  j  dit  qu  il  traite  souvent  trop  légèrement  le»  mulii-rcs. 

*  SIS.  I7,e99,  BOMafh.  seripivnm  JLeHUniaAmi,  pw  Uyie.  Vaidar  l^er,  pagw  330,  389.— 
Labni-(|uiiis  di^ci^da  m  i  Gii.  ,  • .       y      •.  > 

*  iié  tu  ï&hô,  docteur  juris  tttrius^ue  va  Ui^Q,  mort  en  itî^i'i.  >     .  , 

*  LmtMh  fimtbriM  (dans  les  hdtiammtu  jia-iipruàeiaiat  da  Tohleii)  :  WtW>*ùM..9«ptnMwt 
est  faisant  jurtqnvdattitim  fuoe  tdmlaalkia  tùteUùtiauibtiê  fimuêtê  eidmnim  tmiput^  «aeihrl, 
inslruit.  ■  -s  ^ 

*  .M.  De  Ikckcr,  Eludes  sur  Us  uionts-de-pièli .  p.  375.  ,t   .     1  , 

■  Ànatiw  od  eotuUMionet  XXIY  ex  maifuojure  dbnmqMa*  per  ctMctfiviNt  HrfinifMm 
iimoDoiaf.  Dannaln,  IG3S,  in-t*. 
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Pierre  Weyms,  fils  du  pt'ofesfflir,  éwit' nff  dos  uvofals  les  |»lus  reuoinniéâ  de 
son  temps,  et  devint âucces6ivem«ntas8eâ£«ur  au  graiui  voni>etl  de  Malines,  prèsi- 
deiridodMttea  tilé'btttoiihmii|('«,^^  1041 , 

il  fiit'«i|véyé»ft  II  iltèie  da  'RHC^nnlB  a««l^AlltflnllelBlfallt  4tttS'«a  mènoim*  qu'il 
publia  à  cette  occasion ,  il  défend  digiïenHeùt  fai  droits  qiie  la  Bulle  d*or  CfMiftre  an 
l^batiçons.  En  1645 ,  il  se  trouvait  encore  à  la  diète  de  Francfort. 
'  ^  XGIV.  DeCourselle,  Gérard  (Corselius) ,  de  Liège'',  est  un  des  pins  g:rand» 
hommes  de  son  siècle  et  un  «les  plus  nobles  représentants  de  la  nouvelle  école; 
MiTiMit  Bioilôrtj Tllldi}ll^  il  <  joignait  la  aageiae  et  Ift  inertu  à  léiMiîeiice;  pour  1a<so- 
»  'faition  des  questloiis  de  d^H ,  il  ne  ae  restragnait  paa*  an  efllmiiiéiitaii^e ,  maia 
»  remontait  aux  principes  mêmes  de  la  science, ....  ultra  schotam  docim,  il  embras* 
*  f:nit  (tanâ  son  emeigiietaenl  ka  antiquiiée,  rhialoiret  la  philaeopiiie  et  la  poli* 

»  tique.  »  •     .  .  -    .  .     .\\        :  •  •  ( 

t^'^n  })ère,  Kerre  Qkrialiafli,  de  Goorselle,  primus  h  rouiversilé  de  Louvaia  en 
IS46««iNmil|cÉBdé  en  droit  »  pratiqua  avec  ht  plus  graod«  rfiatiiielidii  oomilie  tvoeat 
^'Vièffk  OéMtrd  fit  paiement  ses  études  en  droit  cette  école,  y  reçut  les  onbw 
sacnf^i  et ,  pendant  qu'il  enseignait  la  langue  grc(^eau  collège  des  Trois-Langues, 
il  passa  licence ,  et  peu  de  temps  après  sou  examen  de  docteur  jurîs  utriMs/iw.  En 
1596,  il  commença  par  professer  les  éléments  du  droit  civil  et,  de  1000  à  11517, 
it'OOeiipa  la  chaire  primait^  de  celte  faculté.  Il  eut  llionneur  <f èd«  neuf  foia  recteur 
de>'ram«erMté  et  était  regardé  comme  le  cor  et  ^ite^'^  de  cet  éialiliaacnicnt.  Ami 
de'Iuste-Lipse,  il  obtint  sa  toge  doctorale  en  1600  et  prononça  Téloge  ftinèbre  de 
«e  grand  philologue.  Les  archiducs  l'appelèrent  successivement  au  grand  oonscil  de 
Malines  et  au  cor^eil  prive  Après  avoir  ensuite  passé  quelques  années  à  Liège  comme 
chanoine,  il  revint  mourir  à  Bruxelles  à  l'âge  de  90  ans. 
'  Nous  avons  de  cet  homme,  dont  les  auteurs  sont  unanimes  à  faire  l'éloge  ^,  un 
ouvrage  élémentaire  sans  portée,  intitulé  :  Imlex  tegum  (civitium)  H  ei^MtiUcrum 
(juris  canonici)  sete&krttm,  adscriptù  autenbu»  (qui  ea  explananml)  in  ffratiam 
eoUeffH  Mueealamwnm  /.  U.  edUut''.  Noos  conservons  en  manuacrit  aon  cou»  sur 

*  M.  Spinmel  pense  que  le  p«rc  occupa  ce*  liMeUmM:  vne  errenr  de  laquelle  pouTUl  h 
tirer  Valèra  André  et  son  compiLitenr  Foppcos. 

^  Il  se  trouve  dans  fJiiwiaeus  In  addHionilni»  uâHb.  YtCaf,  //.  SuiduBm  le  cîls  dast  MB 
FtttgmaitHm  relalionis  ad  emnilia  Hatiêbmme. 
«  Hé  b  «ivia  IMS.  naMla  tt«flgnbM  tes^ 

*  De  prinrip  juri-pr^,  lib.  IV,  cap.  XVI. 

^  Dit  Valére  .Knirv,  FatU  Àead. ,  p.  1    ,  i  '*  éd. 

^  Viqmt Séb.  DeOhritl^en  «d Iqv Mua>  MmU..  lit.  Vll.art.  3. 

1  UT«iir,ie00.in-13. 
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les  lostitntes  de  Iiutinien  *  ;  il  est  sans  iinporlaace.  Ses  coimUa  sive  responsa  juris, 
ainsi  que  ses  jmiefeelâoMt  t»  oodSeem  Juàmkmmm,  dont  les  aulenn  mealioiUMal 
jfdeineut  les  maniuerits,  soot  regardé»  oomme  des  tiésora  dn  droit  ramaiii  aaden 

et  moderne  ^. 

,^  XCV.  Zocs,  ffCTiri  { Zocsius  ),  d  Atnersfort jurisconsulte  savant  en  droit 
canou,  eu  droit  féodal  et  surtout  en  droit  romain,  enseigna  publiquement  le  droit 
civil  et  le  droit  féodal  à  Louvain  pendant^  ans,  et  en  particulier  le  droit  canon ,  et 
eeb  avec  une  grande  asnduité,  une  grande  aptitude  et  à  un  auditoire  toujours  nom- 
breux K  Pendant  qu'il  donnait  à  Louvain  le  COUrs  de  philosophie  d\Vristotc,  ensoile 
celui  de  la  rhétorique,  puis  celui  de  la  laugue  grecque  au  wWôp'  des  Trois- Langues , 
il  s'appliquait  à  la  fois  à  l'étude  du  droit  et  devint  bachelier  dans  cpflc  faculté  en 
1597,  licencié  eu  lliOO,  et  docteur  eu  1610  en  même  temps  que  notre  canoniste 
Delvaux  \  Comme  de  Gourselle,  il  dâbuta  par  la  diaire  tiènientaire  «t  devbt  pro- 
fesaeiurprinirâpeàhnioitdeGoadelitt.  Ilaéeritsur  le  INgtate  et  les  Inatitntes  des 
commentaires  très-étendus  qui  sont  encore  appréciés  aujourd'hui  o(  dont  Valère 
André  a  soigné  les  meilleures  éditions.  Il  parut  à  Louvain ,  dans  l'espace  de  soixante 
ti  onze  ans,  quatre  éditions  de  ses  leçons  sur  les  Pandectes,  son  ouvrage  capital  ^. 

Il  commente  les  luiitilulcs  d'une  manière  wialytique  et  tmithodique.  Les  notes 
dont  Valère  André  a  enrichi  les  éditions  sont  esedlentes  et  tirées  la  plupart  du 
droit  eootunûcr 

*  ll&4k0664ehBMray.,irfAHfftiiltaM 

«  Vandor  Mw  {MS.  17,659,  BM  roy.,  p.  121)  et  Pacqnot  (  M'ni  ,  \r,  98),  fnnt  mention 
CCS  d«ttx  MSS.  Le  MS.  5,798  de  la  BibL  roj.  rcofenae  4  {wges  do  diciata  sur  le  Code;  le  reste  aura 
éU perda. H.  ^nnael  (danaaoo artidsnnr  Mndée,  daas  la  Hmui  ititt».  ée  érvU,  1843),  parie 
de  ces  praâeetiones,  comme  su  elle*  avaieotélé  imprimées,  et  les  compare  au  Codex  Fabrimu». 
Cest  juger  ud  ouvrage  dont  l'exigtence  est  encore  plus  douteuse  que  le  MS.  —  Un  Josepli-Geldolphe 
François  Corselius,  de  Louvain,  d'abord  avoeat  et  reoevcar  des  domaines  à  TirlemoBt,  décida  en 
1719  <iMt  cooMÎIler  an  cmnU  d«  Bnlimt. 

5  Mort  h-  10  Uxr'wT  1627. 

*  Appr«kiation  de  Valère  André,  hoUi  acud.,  p.  126;  préface  de  l'édition  des  leçons  sur  le» 
JMMiBiM  da  11117. 

'  Voyei  ci-<lossiis  le  Druil  cauoti. 

*  Ommgntarnu  sive praeketionai  ad  Pamleaat.  Las.,  Iftlo.  —  icLt  Vakrios  Andréas,  Pkraque 
HenOa  Aoc  mlUkim  et  mttographo  mpplevit,  ouefortm  etUlianibui  et  olhjaffawihM  faenriitouit. 
MUUHo  IV*  Lovanientis  in  qua  H.  A.  PttfeiBoo,  J.  U.  itoeMCMM,  eAMot  tmuim  «wlt  rtvkUt. 
hov.,  1718,  1  vol.  in-fr>!  tlf  928  pages,  outre  les  Index. 

"<  U.  Zoesti  Commaitanu»  ad  iattUutionum  juriê  eivUii  Ub.  IV,  brevU,  unulyl*ctu,  mcthodicus 
fUaMioH&ui  murtnenii  jwwlw  itmerUê.  Cmn  flthWNniiflwt  ÉBjnrepwHtmMum  eonmiÊHiinarto 
kmm^Miiarumpupro^netQrvm.  auOote  YtOerto  ÀHOna.  Lov..  1665, 1  voL iih4*. 
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8*8  Praelccliones  feudaies  parurent  d';tlinrd  à  Louvain  en  iiiil  avec  le  traité  de 
(îoudeliD  et  ont  toujours  été  regardées  comaie  un  ouvrage  classique  en  cette  ma- 
tière. 

Il  faut  juger  wsai  Hivorableroeul  le  commentaire  q«*H  a  bit  sur  le  corps  du  droit 

eanonique 

Ses  l^raeieoàomn  paroâdtat»  td  Codiem  ne  furent  pidMièes  qa'en  1600  à 

Coîofrne  -. 

Suu  I l'ère  Nicolas  Zot's,  chanoine  et  officiai  de  Touniay,  conseiller  au  grand  con- 
seil de  MalincR ,  fonda  le  coHége  de  S^Al^llebrod  i  Lonrain ,  et  moamt  comme 
évèque  de  Bolfr-Ie4>ao. 

C'est  probablement  son  p&re,  Thomas  Zoês,  qui,  en  1570,  devint  docteur  jttrù 
ntriusqm  à  l^ouvain,  puis  membre  du  inngistrat  de  Lejde,  professear  de  droit 
civil  en  la  même  ville ,  et  enfin  à  Wurtzbourg. 

§  XCYI.  SurUt  ( Érasme  Chokier  de)  deCoHUs,  ou  Chokierde  Surlet,  seigneur 
de  Raes»  né  à  Liège  ^  desoend  d*«ie  des  plus  iUnitm  &miHa  du  pays  de  Liège.  Il 
fit  avec  son  frbie  ses  étndcs  dassiques  à  Lonvain  sons  Jmlo-Lipse.  Pendant  plu- 
neon  années,  il  colliva  le  droit  dans  cette  ville.  En  Tannée  1622,  il  apparaît 
comme  bnnr^mefltre  de  sa  vitle  natale  avec  Denis  d'Otteren,  receveur  dn  priiice- 
évèque  *.  Deux  ans  après,  il  publia,  à  <^(ilof.Mie,  son  traifr  juriduim  mr  (es  avaucries 
ecclésiasiùiucs  composé  dans  lo  but,  dit-il ,  de  maintenir  et  d'affiermir  les  droits  de 
réglise  orthodoxe  contre  les  attaque»  des  bà^tiqites.^  Suite  traite  le  pwmter  cette 
matiire  ex  profeuo,  et  cela  d'une  manière  admirable  comme  jurisconsulte  et  comme 
historien.  Lauteur  appelle  avoué  le  tuteur  ou  défenseur  d'une  église,  d'un  col- 
lège on  d'une  enmmnnauté.  Dans  les  deniicrs  temps  de  la  féodalité,  Favoué  fut 
ap{M'lé  mainluirijiis,  fonctionnaire  qui  a  quelque  analogie  avec  lavocatus  ou  cura- 
tor  reipublicae  dont  parlent  les  Pandectes. 

Si  H.  De  Saint-Gouîs  *  avait  eu  connaissance  de  tout  ce  que  nos  jurisconsultes, 
tds  que  Chokier,  Zjpaens,  Baussm,  Ch.  de  Méan,  Wynanfs  (manuscrit  13^304)» 

'  n.  X(fr»ii  rnmmmtnrius  ad  DecrHalet  epittota^  Grrgnrii  IX.  optu  posthmmtm  tpM  mnmttrta 
explicatio  unhersi  juri»  canonici,  tmxime  eontroversi ,  traditur  alque  enucieotur.  Vaieriu*  An- 
éreê$  e*  «HtaynipAo  de$er^$it,  menrait,  ^roanjini  Mjm  jurU  CRiumM  «rie  McfMlv.  Lev., 
1647.  t  Tol.in-rol.  (k6IS6pflgat. 

*  Un  Toi.  iii-4i^. 

>  IMl«S8ftffMirf6e9.Biortl9l9fi»vriM>1616. 

*  Loyena.  Reeneit  hérald. ,  p.  376. 

"  Dt  advocatiis  fntdalîbu»  (trart.iliis  jHridJcns).  rolnii. ,  tn2t ,  1  vol.  ïn-i»  de  I5i  pages. 
'  Histoire  des  avoueries  en  Belgique.  Mémuire  eouroiioé  par  l'Acadéopie  de  Bnixdies,  co  1834. 
BronlIeB,  18S5. 
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Van  Ëspeii,  Louvrex,  Sohet  *  eides  auleurs  inwkrne»  -  ont  éctit^nr^ette  «aptciet 

ittpoHiale'imtfèiVi  il>iihùbpu  TapprofolidiR^n  >  i  -<j  •'H-n 

Cet  ouvrage  de  Cfaokier  devait  être  d'ane  grande  nlîHlé  dBiia'<ift  |iriMÎ{MiiiC&ide 
Liège  où  ke*  «votteriès  étaieot  noiQbmises  et  puissantes. 

L'autre  ommgc  do  Smlet  traite  de  la  jaridiction  ecclésiastique',  sujet  compliqué 
et  du  plus  haut  intén  t  danK  ietat  ecclésiastique  de  l.iége.  Ce  livre  fut  eosuite  aug- 
menté par  sou  treru  iean  ^  et  a  toujours  été  la  iiictlleure  autorité  cette  matière. 
€h<,  de  Méaa  s*y  réf%re'  oouslMPiiient;  e*eit,  en  oittre,  ma»  aam»  du  dpcMft-  |MiUic» 

S  X€VII.  Burgtmdiu*  Nkiehs  {de  Boni^eigoe),  d^finghien  est  IWenr  qytia 
écrit  le  premier  livre  pratique  pour  rïnielligence  des  coutumes,  elle inraniwqaieSeet 
oceopé  de  systématiser  les  divers  esis  où  des  motifs  de  convennnce  commune  peu- 
veut  faire  admettre  l'application  des  lois  éimn^^ères.  Après  avoir  achevé  .ses  études 
en  droit  à  l'université  de  Louvain  sons  Gérard  de  Courselle,  il  aUa  s'établir  à  Gaud 
et  7  pratiqua.  oodiiBe- avocat  jusqu'eD  I0S7.  Il  y  passait  fiodr  le  plus  célèlive  avocat 
dn  iianaan*.  Ceat  dans  oette  viUo  qn1I  eomposa  sod  traké  aor  les  edoluaMa  de 
Flandre.  Son  ancien  professeur,  i  FeitaDien  duquel  il  soumit  aon  mantucrit,  le 
troMvrt  eNcellcnt  et  bien  écrit.  Sous  lo  puissant  patronage  il  obtint  en  48"37, 
à  Iiigolstadt,  la  ehaire  du  Code  qu  occupait  aulrct'uis  Viglius.  Il  l'ut  bientôt  nommé 
conseiller  et  historiographe  de  l'électeur  de  Bavière.  C'est  pendant  son  professorat 
qu'il  adieva  son  iiisti^re  belgiquc,  dont  il  avdt  «n^u  le  projet  eo  lèiO  et  qid 
eomaMDce  k  Tannée  i938. 

*  Sohet,  InstU.,  iiv.  l",  tît.  XXIX;  1,  01. 

*  ih$  aucienna  avoueries  impériain ,  par  Lhiniet  Hcider  (en  aUeoMiMl},  2*  éd.  l^lui.  1733. 
VeycK  aenî  Cmnmmlati»  jvrit  ramant  y  ffematM  Mfue  ae  taaanid  4t  adveeoÊUs^^  Serï^MA 
C.  V.Schmid.  Dresde,  tKl-2. 

'  TraUaUu  de  juridicfimte  ordinarii  in  execuloê  (et  horum  ab  ordiaarii  etauptiotte.)  Priar 
mm.  Cal..  1010,  QHon  fMer  anxit  muo  1620.  Col. .  iD-4* )  ;  Aller  Mmtw.  Col.,  4634,  In-4*.  — 
JUL ,  éd.  en  3  vol. ,  in-H*.  Colon. ,  1 684  (  augmentée  par  le  jurisconsulte  J.  P.  Verhorst  ). 

*  Jean  de  Cliokier-Siiplet,  seigneur  de  Yelrout,  I.exiiy,  etc.,  né  le  H  jon>îcr  1571 .  jiiri.sroir- 
(tulte  et  théoiogten,  devient  d'abord  chanoine  et  vicaire  géuénl  k  Li^e,  et  pais  conseiller  de 
raedaur  4e  Colagna.  Nooi  ii*bvom  pas  à  mm*  oeenpar  le  i«>  vmîms  politiqMs.  de  sas  diipH- 
s!li"pr.^  Ti,j7/riTr^,«  et  de  sm  .niitrp.'î  ani(''nit('s  (iliilologiiiiips ,  llW-olapîqTics  Pt  nttmismntiqnes.  Son 
traité  des  uuibEàswdcurs  {de  legato,  Liège.  1634),  et  ses  notes  sur  les  règles  de  la  cbaneelierie 
du  Saioi-Siégs,  soDt  égdesieiit  nos  imporiano».  tt  noarai  v«n  1660.  Ua  diwwésat  de  kivif- 
meatre.  Amoidd  Kieabs  Chokier,  mI  conna  eonme  juriMsanialto  et  fut  boaiBUNMM  de  14^» 
en  ma. 

*  Né  le  89  aepiemliM  1580,  mort  le  4  juin  164d. 

*  Voyes le  jugeiaeat d»  Yandseliaae  (ild oiwMt. ggad..  rab.  1,  art.  i ,  «t  vub.  19. an. 
odni  de  Stodunant  {Deelt.,  lOS,  Jt*  5). 
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D'après  ics  conseils  de  Nicolas  H«i«8ius^  sou  savant  ami,  Bur^nnr1<i<<  revint  dautv 
sa  patrie  poar  occuper  la  place  de  eoiubiltar  >aq  coaspiâ  de  Brabaai  i^uu  lt>56  );i  ii: 
iBtemtt-<^iiMr «filées K  ■>.'^'  'iN<  II../ .i.      .1 1  :  ■ .   '  * 

Ses  Qmmwràae  ad  ammunéimÊ  ^Fkmàme\^umimlk'«a  'iVÊk'h  Jkm  Tépitro: 
dtjtfmtoiro  ftV'duiiadiDr  Fedmis,  l'autour  (lédaretTouIoir  «crrrc  poip  Jt  pnli^ 
et  non  pour  les  disputes  des  écoles  ou  des  docteurs.  Dans  le  prolwjue  sur  l'inter- 
prétation des  coutiuneH,  it  explique  l'urigine  iU"^  \f>'t^  o\  attribne  au  climat  leur  dit- 
t'éreaoo  et  les  instilutions  particulières  à  chaque  natiua.  1^  lois,  dit-il,  dépeudeut 
(ht  dinuit,  'de  k  retigbn  et  de  Ui  tnsqoiUitè  do  rétai;  Les  jMQdninUi.ma-'vkcs 
ilemi  être  •ttribdés  ta  dimtt.  Il  y  a  des  Dations  adonnàes  à  BÉsebos,  •d'MMs' 
adonnées  à  Vénus,  d'autres  sont  commerçantes,  d'autres  aim^t  le  îojw  patemeh 
Les  hommes  du  Nord  sont  vils  «  t  plus  enclins  ;i  l:(  lioisson  :  de  là  proTÏent  1^ 
règle  usitée  dans  presque  toute  la  Flandre  (dont  les  habilauts  sont  expOKés 
froid,  adonnés  aux  boissons  et  commerçants),  qu'on  peut  retenir  des  oonlrats  laits 
dsna  les  cabarets.  Du  eélé  opposé,  les  habitants  sont  ftaidayfriais  poMéaàtmmper, 
raisons  pour  hqnsUe  on  n'y  foiCpteeque  pas  do  oontntt  sananolaito  et  sans  téoiohis. 
Bui^undus  se  trompe  :  cette  disposiâoo  des  coutumes  flamandes  relative  m%  oeih 
trats  passés  eutre  les  pots  et  ]('<i  verres .  nous  vient  des  GerrotlDS  qui ,  étant  grands 
buveurs,  aimaient  àtraiter  lesatïaires  a  t  ilil^*- 

Pour  ie:>  divers  statuts ,  les  premier:»  principes  du  droit  international  privé,  les 
15  traités  de  Burgundos  sont  la  première  source.  Rodeoburg,  Abrabam  é  Wasel , 
Paul  et  Jean  Voet  Font  sinvi  dans  cette  vmo.  Les  kis  étrangères  ooneemant  Fétat  et 
la  capacité  des  personnes,  dit-il,  régissent  tons  les  sujets  de  l'état  et  tou.s  les  individas 
qui  y  ont  leur  domicile,  qu'ils  se  trouvent  ou  non  momentanément  dans  le  lieu  de  ce 
domicile  (ïract.  I,  n"  5). — ^11  admet  trois  espères  de  siaïuls  (!.  I.).  —  Les  lois  per- 
sonnelles suivent  les  personnes  et  étendent  leurs  etVels  au  delà  du  territoire  du 
domicite  de  TindÎTidn  ^  —  Ce  qa*0  dit  des  dfists  du  statut  réd  Â.  Tég^rd  deameu* 
Mes,  est  eaoore  admis  aujourd'hui  *. — Sur  fai  questitm  do  savoir  sî  la  anoeemion  ak 

*  Petr.  Ikirmanni,  De  vUa  Hvimii.  Harl.,  1742.  p.  H. 

*  Gcrlis,  ai  Burgundua  était  aé  «a  Flan^,  il  n'aiwait  pas  rencooifé  d'aliataele  {mor  aoa  ad- 

auMion  au  conseil  de  ceUe  province. 

'  Cotttroversiae  ad  eoaw«tmU»t$  hlaniriae  (Tractatus  XV)  in  quUnu  diteuHtmtHf- ,  tuuiqm  tt 
tHorifm»  accmmoiimlur  ffandHoe  tt  aUanan  regiomm  êmmUwUntê.  Àatv..  I6il ,  ia-H".  — 
U. ,  Lngd.  Bata.,  i6S4,  ia-tS.  H.,  Arah.,  I«T0.  —  <^p€ra  CMaâs  ftm  ife jarv  fieîL  Brai. ,  ifl74 

et  i'W,  \n-i'. 

*  Tacit.,  2>B  Mor.  Germ.,  ch.  .VXL 

»  Aify.  1V« I, a* 9; ChritHn. M, val. Il, lïb. I, ditii. S,a«S;1if«u, Ottmm^ m,tfi«t S. 

*  H.  Fdtlla,  TrailiAtân»  jMem.  frM.  Paria,  1BI5,  p.  68. 
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iiUcsiat  ou  testamentaire  dans  l'univerealité  de  b  fortune  d'uu  individu  est  régie, 
quant  aux  inuneubles  qui  m  font  partie,  {>ar  iesUtut  pcnonml  dn défunt  ou  par  le 
statut  de  la  situation  »  Barigundus  et  de  Cbrâtynen*  n'admettent  rapfiicatieo  da 

statut  personnel  qu'en  eequicancerne  les  meubles  ;  ils  appliquent  aux  immeubles  h 
loi  de  la  siliialioii,  sans  distinguer  s'il  s'agit  de  succéder  à  uu  tiiinieiibic  parlicuIi»T 
ou  à  i'uuiversalilt:  de  la  fortune;  ils  admeid'ni  autant  de  successions  purlitulières 
qu'il  y  a  de  territoires  où  sont  situés  les  iiuiucuijles^.  —  Zoës  ^,  de  Cbrislynen  *  et 
Pa«K  '  admettent  la  tèf^  d'aprèt»  laqiudle  la  fixiM  dea  actes  ^  réglée  par  les  lois 
du  lieu  dans  lequd  ils  sont  Taits  ou  paasés  (feciit  rtytt  aetum),  Bnrpnidtis  n'admet 
la  i^e  que  pour  It  s  cunirats  ^  et  la  rc|ettc  quant  aux  tertamenls^  Il  re^urde  comme 
lois  réelles  les  solenuités  prescrites  pour  les  testaments,  et  pense  donc  que  la  forme 
des  testaments  doit  être  régie  exclusivement  p.ir  la  loi  do  situation  des  immeubles. 
—  La  règle  locus  régit  acium  que  lUuguudus  explique  tort  bien  ^  soutire  exceptkm 
pourtoni  eequi  dmt  Mreiait  après  la  passation  du  contrat,  par  exemple,  pour  Felli- 
galion  de  donner  quittanoe,  la  demeure  et  robligatlon  aux  dommagetniitérèta  qu'eUe 
oitratnc^.  —  Il  traite  bien  la  matière  des  trois  espèces  de  juatioeB,  des  différanteB 
espèces  de  biens  ( vond,  tract.  12,  bastaertgcld ,  strtmgiersgoed ,  tract.  1 1,  cspavcs, 
esgarcs),  du  toi  (iract.  11),  des  droits  d'aubaine  et  d'issue  (trat.  14).  —  Lorsque 
quelquun  meurt  dans  une  localité  franche,  privilégiée,  le  droit  de  mainmorte 
n'est  pas  dù  non  eaf  «ersâtas  peraonoe  €um  koer  ehriitiammmmowenialmi 
tenoram 

Les  autres  traités  ou  commentaires  de  Burgundus  sont  : 

a>  CwmMmUtm Flandriae  moniisia  de  modojwù  rficwirfi  etik^juriidiù' 

*  Dccis. ,  \ol.  Il ,  lib.  1 ,  til.  I ,  Decis.  3 ,  n"  2  et  3;  Burg.,  /.  /. 

*  M.  Foelù,  /.  p.  75 , prouve  que,  pour  l'enaeioble de  la  forluoe,  il  faut  appliijuer  le  «Ulul île 
la  ntoalioD  ém  immeuUM. 

'  Zo<S,  Àd  D.  tu.  qui  Uxl.  fac.  pou.,  n"  tô,  S. 

*  Chri-^iin. .  vol.  I ,  DecU.  51 ,  Jkeii,  B*  1-7; UteM.  283.  d>  3. 9  et  14;  vol.  II,  Itb.  I,  Ut.  I, 
Ikcis.  3 ,  n"  7 ,  et  DecU.  4. 

«  Pens,  Ad  Coi,  de  ktimik.tr  9S  elM. 
«  Burg..  Tract.  0,  «•  5;  Traet,  4,  jg»  7. 
'  Bmt§.,.Tnia.Q. 
>  Traet.  4,ii*& 

'  lUirg.,  ïhM.  4,      27  et  28;  2V«et  5,a«*  I9et  18;  Christùi.,  toi..  Ite-is,  K2.  b*IS. 
Tract.  15,  n»  9,  i'(  st-:i-dirn  que,  quant  aux  bîcns,  les  habitants  de  Flandre  (iotTcnt  «"nrore 
certaines  redevances  ou  droits  qui  rappelleat  l'aocienDe  serritade  ou  eadavago,  mais  que  leurs 
parmnM  Mot  lifcnk  n  «t  liagoUw  fM  KnoUMTt  (otf  iw 
n'ait  pM  eompria  ee  panage. 
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timipraesuiit  C  c&t  la  descnpuua,  tirée  de  Jeau  But>elinus,  du  régime  mimicipal 
de  Lille  et  de  Douai,  et  des  instituliMts  judiciaires  de  la  Flandre  (k  diambre 
lé^le.la  clMinbiedfls  Bwmeni^c»,  le  conseil  de  Flandre). 

h.  CtmmentaiiuM  de  evktàoiàkm»  fwacficm  et  tkeomitm,  en  100  cfcaj^tres  *. 
Cest  un  excellent  traité  sur  cette  question  de  la  vente;  les  différences  avec  le  droit 
coulumier  y  sont  itxliijuées.  Suivant  la  coutume  de  Flandre,  le  mari  est-il  tenu  de 
révictiou?âe  demaude-t-il  au  diap.  5u.  La  coaununauté  durant  le  mariage  n  étant 
pas  une  société  proprement  dite  et  ne  consistant  que  in  Itabitu  et  tion  m  actu,  le  mari 
■eut  peut  Mre  ponniiivi  pei  les  «résoiden  (A.  XXXV ,  n**  I  et  5).  Par  la  diesolutioik 
du  mariage ,  la  communaiilft  tnmsii  in  acfmn  et  le  survivant  ne  pent  être  ponnniTi 
que  pour  la  moitié  par  les  cr4anciea,  Tanlre  moitié  étant  réservée  aax  Iiériliecs 
du  défunt  (/.  /.,  n'  %, 

c.  CJommaUarius  de  periculis  et  cuipis  praesiandis  in  conWacliOtts,  en  15  cha- 
pitres 

d.  De  éuebus  rets  tvte  de  o6%aftr  m  sottlim  eonMiunloriMs,  en  SS  ûa^ 
pitres.^. 

Cestmt  des  traités  bons  à  consulter  sur  ces  matières  difficiles  du  droit  romain. 

Burgundus  a  presque  le  style  de  Clcéron  ;  il  n'y  a  que  Curtius,  Diodora  Tnlden 
et  Slockmans  qui  puissent  lui  éli-e  comparés  sous  ce  rapport. 

Les  ouvrages  de  droit  de  Burguodus,  excellents,  mais  en  petit  uombre ,  prouvent 
oe  que  fauteur  aurait  pnfinve,  si  ses  oeeapttionB  de  profiMeor,  de  magistrat,  de 
poêle  et  d'historien  ne  Tavaient  pas  détourné  de  ces  sortes  d'études. 

Son  traité  sur  les  coutumes  de  Flandre  jouit  toujours  de  b  pins  grande  autorité; 
aussi  Deghewict  le  recnnimande  aux  avocats 

Son  livre,  Gilles  de  Iiourj;<)igne ,  avocat  fiscal  au  conseil  de  Flandre,  n*a  pas 
laissé  d  ouvrages.  Son  fils,  Galéa^^e,  était  avo(»t  au  conseil  de  Brabant. 

gXCVIU.  C/atenû».  Pierre  (Claes),  de  Louvab,  docteur  en  droit  de  l'univer- 
sité de  sa  ville  natale  (lOSl)»  est  connu  par  un  traité  sur  les  servitudes*.  Une  mort 
mallienrenserenlevaanx  arabdela  science  en  lfi3$,àrâgs  de47ans. 

•  I>aii«r<diliratefl^«MiiteMèuwMUiMCMliwwf^^ 

pitres. 

*  Optra  omnia,  pages  97-330. 
>  C^MW  4Mmte,  pagM  8li-aM. 

*  L.  l.,  page»  371-5^i4. 

•  Dc^ew.,Md(&(Ki..u1.  H. 

«  JWwMiM 4e «roteHOw.  dUAMfWAmatwMiit  flit|iiBf.  Uv.,  IMS,  ie4*.  Vojm  Vatan 
Aadié.  FmK  «wImi..  p.  Itt. 
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dtevaUer;  Migneulr.dei0éliD<iliiii|^  Mrii>«flqiniiH|;«M 
«oiwéHfcrIwi-jpiidliotqMib  Atiiliiiiff  iiiatoi^lA  ,itp#citeww  ipSIiéiri  thditiMWwl 

(4618),  membre  du I  cMucii-  privé  (Ier47;lisnvîer  >t$^)i  .pui&ififféaid^ttt  aIu  con- 
seil «le;;  finances  el  jiige  «tiprème,  des  aroiéts  du  roi  at»  PabUnaUnlI  reluplit  à  lia 
salisfaotioti  des  aruhi^ucâ  piiihieurs  inisâioijs  «(iploinaiique.s.  ISous  nvou.s  de  uc  i^é- 
lèbra  niagiUrat  et  hemmaid'èlal,  arrëls  qu  ii  recueiUit  pendant  les  14  aaiiéef 
4|ii^il»sUg8ak«u  pqrlj8n«iit>dttiMrfirid6^vimû|  «|uii;tle*fiiiwitiikiipriiii4»4tt'«li  i3ïS» 
4>11UU aîdolilwiMiMCsfde  qiMlqiteMiiM  iMftjiiriMnMiiteBiMlâitjwpMt- 
Jà  <B  muiuserit.  Humyo  n'est  pas  riche  en  autorités,  iiiUiiB:in>aUDnàte  proiiveai  de 
férudilioB  et  renfrrmtvit  même  quelques  fnits  historiqiins  in(t''roKsaiit8.  Les  éfli- 
leurs  français  font  lo  plus  j^raiid  ohs  ilt  ^(  -  ihu'Is;  ils  nv^rn  it.iit  -liiJeincnt  de  ne 
pa^  -aVoir  des  rimaeigaernea^»  sut-  sa  vie.  Lus  inuiiuso-its  iluuiyu  aiU  paD^é  upar 
lc9  aivtûi»-;deipi:esq)yte'l(»iiB  les  arrèlÎBlea,  et  presq»»  toii#:Je0i:<Mil>>mis  àffevfict 
]liidifliii7:Md-awtM«M.effl|iriint0.  ■  » .Mv.iu.n.r.-n  .if  • 

!>-$C.  Grivel,  Jean,  de  LolUkIe-Saimier  ^«  sdfneur  di;  Perri^i}\  FoDtaiiie)  Lai- 
nière, pit . .  (ipvitif  (!  ;?l>fird  conseiller  au  parlement  de  Doit!  i  dès  1S99:),  ^'quelque*: 
années  a(n  es,  lonseiller  d'élat  en  Flandre.  En  l(i08,  il  apparaît  au  conséil  privé  4c 
notre  prince.  Ku  iGi8,  il  publia  à  .\.uvcrs  un  recueil  de  iîK)  dccisionB  .dqdit  paiv 
lemcot  de  la  FVanche-Comli*,  envrage  qui  était  MqMn  Iwni'cilililé  duMiMt 
.eimn  de  jvtifie et qai  lut  rtimpriaië  en  11100,  i- Genève^  .  i-.f  f  : 

CI.  Cuvelier,  conseiller  au  grand  conseil  do  >I  ilDicfs,  est  auteur  d'un  recueil 
di!  580  arn  î'-  rie  cette  conr,  qui  l'ut  publié  en  1774,  ù  Lille  oi  qui  sV^tend  jusqu'à 
l'année  16^7.  Un  y  trouve  des  dérisions  remarquables  sur  plusieurs  articles  de  cou- 
tumes, priocipalcmcnt  sur  le  .statut  de  .Malin&s.  Cuvvlicr  à  mis  tt  protit  les  arrôls 
que  de  Grieperre  avait  recoeiOis  avant  lui  ^.  ,  ,     „  i 

'  *  Né  en  <r>8i,  tnnrt  tn  tri.'O.  Voyez  Tombemix  de$  hamttm  UluiUré»,  f.'âO;  8'  registre  bvk 
affaires  particulières  de  la  t-harobre  de  Hnbant,  in-fol.,  (  archives  de  l'état ^  Ldsédhours  frâh- 
$ws  écrivent  par  erreur  Hmiayn.  Son  fiU ,  ClBiid«-Fran{oi»  de  Hunijn,  «eignetu*  d<«>«ièiiMè  loca- 
UMsi|iiftkpère,«««privMa'Ari«iidel(»Sàie7S.  .  ii.i...   i  Uu>i  .i,^^U 

*  El  même  postérieurement,  piiïst|ue  Hamyn  cite  no  arrèl  fie  t6ôô. 

Jvrigpntlenct  4e$  Poyt-Ba*  ou  ctrrét$  du  parlement  de  kloitdre,  par  Uak^^d^Uaraïaîrille.... 
<«DIto,  deFliM«.U1k,  I773»4t«|.  Jtf..U»e,  ITTT.OtdLMj-  •  •         >         ' '< 

*  'Giivdliir,  SeqDBnoi.cM  mort  le  l4«ciolin  1634.  Vayet  2hiiMidto|pW«v4||NiMiéj  pal^'Dnmd 
4e Chômage,  pré(kce,  p.  Tx.  •■.>•■  ■»  

*  Dteinone»  tenalus  Mnui.  Anlv.,  1618,  1  vol.  *   li'i  .•!'! 

*  VojnlMflrrAt986«tiil.  "  -  '  
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^  1^' liSli. <  tk  Ohristynm,  Paul  ^piriMineb»;  ('hrisiviMin'i,  do  AJalines',  seigneur 
4e  fieyfisemv  'Bnuken  et  Aeswt,  est  ëauuu  «u«imi«  ^auii  arréiiâle.  Coiuineutat^i*  des 

di»odiÉselllili^Mimn»ii«'v<7élafVM  «kfial^  |rôf«HlAm«nt  iiniraît 

AuMilei  droit' ndtioaa]  et  grand  proteet««r  dcifWMflIres.  En         il  se  désiila 

de  son  ftnplot  ea^ faveur  de  son  fil^  Sébastien*  poor  se  livrer  penda ni  If  r^^ste  de  nés 
jowrs  ii  i  etudt",  et  principalement  pour  soigner  l'édition  de  son  recueil  d'arrêts  \ 
Ses  Deeisioiies,  éditées  eu  1071  par  son  tils  *,  ne  turment  pas  luoius  de  i>  vo* 
iMpWiia^fbib;  tMMmét»  de  Ml  romebv  de  dppit  ftodd,  même  àé  dtoU 
«MMo «t'd^  dirohf  OMrtiiiniervet  frmt  é»  ibrlcs  élude»  et  dHneiloiigDe  eapériei». 
il  dit  avoir  puisé  aux  registres  dele  cour  de  Maltnes  et  «me  notes  de  eonseilieii 
décédt'S.  Il  aura  puisé  au?*!  à  des  manuscrils  de  conseillers  en  ^■^e  alors,  fds  que 
liumyn  *'t  (Invclicp.  U  avoue  é^alcmoiil  avoirmis  à  profit  les  aiTots  recueillis  par 
Tonde  de  5ui  leimne,  Charles  Boisot*".  Il  ne  connaît  pat»  d'ouvrage  de  l'espèce  propre 
k  dire  reeominendé  aux  cou»  de  Justice  ^;  c'est  une  lacune  qu'il  enii»  de  ooulblet; 
hé  l*VivohuDè  raofnruiei  400  airMe  sur  dittrails  cee  de  fwaliqpie-fgfcniiditirn.'Dane 
les  .Plumes  2,  '  ii  4,  il  a  adopté  TwAre  suifi  par  JuBtinien  dans  le  Code  et  le 
Digeste.  Cette  ckissification  de^^  nrrMs  par  matières  ne  peut  qu  atre  approuvée;  l'au- 
teur cependant  n'a  pas  trouve  d'imitateur  pour  cet  arrangement.  Le  volume  ii 
reaferme  1 14  décisions  relatives  aux  coutumes  féodales.  Son  culte  pour  le  droit 
romain  rinduit  en  erreur  v  lorsqu'il  dit  que  ha  durtcc  de  Coitenberg  de  1512» 
uaHaa  de  QrinilMri^  de  4274,  et  celles  de  VQvorde  de  f51S,  reoonnaisaeat  les 

I  ÎSé  «n  4&i3,  mort  lo  6  octobre  1631.  B«ancoap  d'aatenrs ,  y  compris  M.  Spianael,  le  confondeat 
p/lpc^  IMW  Çhirktyii ,  juriMonsultes  dont  nous  parierons  plus  bas.  Yojez  h  MS.  Fo£p«ns,  n"  17,610. 

*  Préface  dtt  l*' v«L  ib  SH  HWutone*. 

I.K  (îciix  censures  sont  «Toctobre        et  dejuillot  1621. 

*  Fracticantm  quaetlionum  rerumque  in  tupremi»  curiii  actorum  et  obêermtorum  decitionet. 
Mmmêmm  m  «uatam  MmiO»  h  tperm  Seèu  dis  CkrMifmn.  Anlv. ,  1671 , 6  tcL  in-M. — U.,  Bribrt , 
.1745.  7  toI.  in-fol. 

■  'Fi  Oh  Lwuy  Mrr.,  lOt»)  te  (rompe  lorsquU  dit  que  de  Chrisl^naa  a  fait  ûttà  eiupruute  auk 
MS8.  de  Db  Fief;  nwut  1640  le  iceneil  de  cehî'ci  n'oiaiail  pas  cacore.  Do  Lsary  voulail^  panl- 

^(i-e  pai'Iar  du  iils  de  ChristiiMaT 

*  Den*.i  >•«!.  IV,  préfam.  —  Il  y  avait  un  (Ibarles  lîoisot ,  conseiller  des  conseils  privtf  et  dYt.it, 
on  1 579 ,  fils  de  Cbarles  boisot  4ie  dernier  devint  successiveoieal  conseiller  au  grand  cooaeil  |lô5i  ), 
coaadiUw  das-eoMMb  4'éuit4t  p<i^  (1838).  aailMMadeer  ft  la  dièia  de  RatiiboMM  (IK46).  Vvjn 
Tombeaux  des  hnmm"^  ilhif'treg,  pDges  31  et  io.  lin  Chartes  Boisot  s'csl  contproniis  durant  la  ré%"o- 
liition  arrivée  sous  Pliilippe  H .  et  ses  biens  furent  coiifi«|u^<a*  59i  da  rt$iUre*  de»  Chaml/rei  det 
Cm^fkt»  mut  onhhm  €4lafy. 

*  A)eli..v(»LtV,ptéfiN6b 
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lois  romaines  comme  droit  suh^idiure  ^.  C'est  une  erreur  commise  par  Xj^eas  et 
fw  Stoekmaos,  Loyeos  et  airijre»  radreseent.  MéauBoins  le»  dédnoc»  de  Claî»' 
tiiteus  Bcront  toajoim  aae  4«e  floivceft.  |«inc^  - 

Un  onrragc  qui  coûta  plus  d'études  el^d^fecheirches  k  Chrtstioens ,  est  son  vaste 
commentaire  ^.iir  la  tuutume  de  Malines,  travail  de  j6  années,  dont  son  fils  donna, 
en  1G71 ,  une  4°  édition,  (Miricliie  et  augmentée  tant  des  notes  trouvées  il-.^w^  les 
cutons  de  son  que  de  la  nonvelle  jurisprudeoee  et  de  ses  propres  obsorvaiious 
fUtet  dnant  m  pratique  de  iO  ene  VoÔk  doue  dcm  piatieieDb  qui  c<n8aercot 
à  peu  près  toole  leur  vie  è  oomuiCBier  le  stulut  de  leur  locilité.  Ceet  on  enmge 
pour  le  g^re  duquel  ik  n'avaient  pas  de  devancier  en  Belgique;  il  dénetu  me 
profonde  érudition  et  a  toujoui-s  fait  autorllé.  A  la  suite  du  texte  flamand  *  se  trouve 
la  traduction  éléijrintp  rlu  pliUologue  Pierre  îNauni.  Les  autorités  at)ondent,  mais 
leurs  opiniouH  ne  sont  pas  raisoaaées.  11  o'y  a  presque  pas  de  point  de  droit  ara* 
Inmier  sur  lequd  on  ne  puiaee  «lUenent  coneuller  ce  beau  commentaire.  Lore* 
qu*ii  touehe  à  un  point  de  droit  publie,  ses  vue»  aont  aeeee  boméee;  e^eet  aiuai 
qu'il  dit  que  le  prince  est  au-dessne  de  la  eotitnme  quia  mmùa  îj^WIM  nuitt 
guiUur  *. Selon  lui  aussi,  rordonuancc  criminelle  de  lo70  est  toujours  en  vigueur 
et  a  abrogé  plu'^ieru;^  crïdttn^ies  *'.  C'est  encore  une  excellente  source  pour  coiuaaUre 
le  régime  comunuial  et  provincial. 

De  Cbrbtynoi ,  père ,  soigna  égafamattuiieéiEtigndnJhgfaMtorim  ée  DMiaton  ^; 

%  Gin.  CoÊptm,  Pêent  (Goepeenua),  de  Mona* ,  aTOcit  au  ooneeil  eouveiuiB 
do  Hainaot,  est  auteur  de  deux  opuaeulae  rebtift  aux  diartea  deaa pronnee»  îêê» 

tituMs  : 

—  Conclusions  rfirersfs  par  rapjwH  à  la  coufnmr  du  Haimul.  Mous,  lH:i6,  in-8'. 

—  Discours  touchant  tes  dispositions  tesiamctunires  et  donations  à  cause  de 
mort ,  rapporté  au»  chartes  du  HmnauL  Hons ,  1 049 ,  in-d*. 

Pour  c(mnaitre  ces  demièrea  parties  exceplioundlea  et  difficiles  de  la  légialattoii 

*  D^riif.,  vol.  I ,  n*  543 ,  art.  S,  p.  455;  ZvpaeDS,  Jus  pontif.,  liv.  I"  fie  f'rm^tUtu. 

^  *  Voyez  l'artide  jBur^uii^  pour^Miean  eM  dedroit  intorMtioaal  privé,  ciiscutéi  par  Gbris- 

^  Commentarii  in  leges  municipales  Mechlinientes ,  t"  éd.,  1MB;  —  2*  éd.,  164i;-»VM., 
aegrncntée  par  Sébastien  ChrisUneus.  AdIv.,  1671 ,  in-fol.  de  656  pag«8,  outre  1m  oàn. 

*  Que  Nanni  appelle  linguateuUmiai,  et  de  Cbristjoen,  FtmdrUm  sermo. 
«  Praelud..  n*%. 

«  Praelud. ,  n'  SI. 

^  Il  fait  mention  de  ses  aoles  sur  Htaetou,  dans  le  Praelud,  n*  14  de  6ou  couimaataire  ad 
jC^l^^a  Meiric»  iÊBcht» 

*  V«3fes  wr  ee  jitriteMinIt»  raSMe  it  JTmw,  pir  Bomm,  ffgtê  I1NMS4. 
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dullainaut,  <t  traité  s|)écial  est  d  une  haute  utiiiii .  0»  L^hewiet  '  et  autres  juristes 
penroieiil:  truqueiunieot  aux  ouvrages  de  Cospeau.  Lauteur  est  cousin  <ki  théol^ 
«ian  bien  OMHUi.  Pliifi|i|Ni  Cospeau  ( lS34Md46). 

§CilV.  Arlna  {Vutàm  le  Fort),  éa  HtiaMl,  éptant  avomt  prèi  b  oov 
souveraine  de  Mons,  est  conin  pBrk-2°  édition  qu'il  fit,  en  1655,  des  nouvelles 
chartes  du  Hainant  -.  rtinsi  fnio  par  une  édition  des  coutumes  du  chef-lieu  de 
Mons  ^.  Ce  premir  i  n  iviil ,  <\ui  (  MiiM^tedans  les  renvois  au  droit  romain  et  au  droit 
eanon,  dou  paraurc  de  peu  d  uuiiie  u  celui  qui  eonoail  les  dispositions  exc«|^ 
tionnelles  et  parfoi»  étnofw  de  ces  dutrtes.  Im  table  des  matières  est  loin  de  ve* 
kur celle  de  Bajpeiiier^. 

'  §C\'.  ^fai•s,  Guiikmme  (Masius),  de  Leendt  près  de  Bois-le-Duc  ^,  obtint  le 
bonnet  de  docteur  /ans  utriiisque  à  l'université  de  Louvain,  en  1021 ,  en  rnèn^e 
temps  que  Valère  André.  Durant  son  professorat  à  I.onvain ,  dans  loquel  il  l'ut 
reoipiacè  par  Perez,  il  publia  se^  SinguUtre$  opvùones  ^ ,  ouvrage  dans  lequel  il 
eotpliqoe  d'we  mmàn  neaie  phisienrs  pesH^  des  PandeeleB  et  d«  Gode,  «t  ose 
mètat  e'atisqiier  à Gejtts,  à  Anleine  Fem  eti  Deoeen,  jurâtes,  di(41, 4fm  nm 
wme  htgenio  et  cruditùmis  ImiHc  nnqutari  excelluerunt  ''. 

?^  (Vf  Tuldm,  Diodon\t\e  l{ois-le-Duc*,  le  grand  jurisconsulte-philosophe ,  est 
tils  de  Nicolas  ïolden  qui  est  l'éditeur  de  Damhoudere.  Diodore  lit  ses  eours  de 
pbilosepliie  et  de  di-oit  à  Louvain,  y  passa  sa  licence  eu  iiilo  et  entra  eu  relation 

•  TflyeieBtwaalrMimmKes.liMhir.,  1.9.  t8,«rt  4. 

»  Le$  charte*  nouceUe»  du  payi  et  comté  de  ffaynau ,  2*  Mition,  augmenta  s ,  par  M.  Fortiuti ,  49 
ki4Me  ém  ekapUm  lehn  fafpAofat;  atuti  rfiia  «oniMMire  o«  r^pemùr*  gktértU  des  wèotiira.— 
SmmbkUi  ditposiUandaiOetduirlea  .rapportée  à  torirtiuirêkt  eMr#  «n»  m  yoretUfa  «■ 
rmoog  finéral  au  droU  civil  et  eanoniqru.  Mons,  1055,  in-i".  Noavdle  dit.ll0BS,  1735,  in-fbl. 
—  I.a  rpnsnrc      la  |>ri"rirn''n'  ('■(ntînn  rst  <!t'  (léroiiibrc  f<>28. 

^  Loix ,  charte»  et  coutumes  du  chef-Hm  de  la  ville  de  Mons  et  des  vUUs  resiortmantes ,  augmen- 
êk» ée^tid^idUt.  Mons,  4686.  in-4*.  LeiMU  èt  Portîn Igire  fu,  mh  rnnpridMur «t 
le  format  sont  1»  in^mos 

«  Je  pense  ^ae  Foppei»  et  Pa^t  se  troupeat  sur  Fortins  :  le  sccuuil  eu  ce  (|u  il  met  «  l'aooée 
1663  l'édilira  6e  noire  autair.  —  H  y  avait  un  Michel  LefeH.  tlttotogicD ,  qui  est  mort  «a  1663.  — 
Le  pUkdague  Joaclikn  Fortius  est  conleaporain  d'I^rasme. 

s  Né  en  4588.  Voyei  Valère  André.  Fasti  acad..  p.  1 2S .  él  le  MS.  n»  lS,iOO.  —  Voye»,  pour 
ce  qui  coDceroe  le  chef-présideDt  Uses,  la  liste  de  ces  fonctiuunaires. 

•  SSnpOurkm  opmiimm  m  fm  ebriR  Ukritt,  Ut  qislhm  HntnajtKrU  hea  «notfairiMr  tt  n- 

eeplne  lecdnin  t'tmliai'Mnr  l/)van.,  I(î50,  1  vol.  in-4°. 

De  Màut  cite  encore  de  Maes  un  ouvra§e  iatitulé  :  Jk  rei  dubiae  aUUm. 

•  HorteeldiS. 

•  A  aa  mort  airivéa  ee  4600,  il  «tait  édwvin  da  Ifa^le-Dne. 
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diDB  M  ville  natsie  pour  exercer  le  profession  «Tevoeet  et  les  fonctions  ÉiiiliinfiniijUnç 
nMiiiei|M(  Sb  16W«r44bl1i|TAI^AiLéua»»ie*yv^^ 

(sauf  quelques  aitaliM4'<M!!B'^*i^P^^  9*^^^^'''^'?     dîabphl  lu  t^rcé^  eosiûle'lÉ 
droit  civil.  Par  imo  f'HVf'ur  paTliciilière,  ^IJmve^^ill  do  çpfie        h  |>jfOinut  an 
grade  de  docleur  ]un.s  ulrimqtte  mu$  cxanimi.  I,o  celèin-e  Mocktuaiits.iijl  mn  i'\hv^ 
dttis  ie  confs  de  grec  ot  soniCblIvgue  dans  r«ii«t;(gQeiiieQt  (|u!.drQUuiU.4e^^ 
Halines  penide^tèinp»  aprin«e. ^lèninelîan  ■de:ealDi«]lfrè(^'ttiap  dniCoMelilenifti» 

• -Ses  pn'inieriktfiiviMUt  coneenent  YétliiqueeK  hjyolitique^  ^  sàtlueeB  qtâlil^egttde 
comme  la  base,  o9nmne  les  sœtips  de  Ir»  jurisprudence U  divise  h  plrilrisnpîîîe  en 
trois  parties  (phiI(»sophie  uaUtrelle,  morale  [Yélliiquet  et  rationnelle),  et  reconiniaii^ 
son  étude  cOfQbiQue  avec  la  sdoicedu  droit.  L'cUwjtu  tient  le  prémîer  raa^^i 
■  ilbtl61('et.i6i|kâ^|iM»deitteamigeSr  remarqnsibieh  pour  l'époque,  surlof 
pffeiiliéto-«piiMipc8idu<i^oity  Bw  seuroee,  m .  diiiBion»  et  ihrtide-l?ennigiieMB)li<» 
Finteq)réter,  ainsi  que  sarcles  entas  de  la  décadence  de  la  justice  et  de  l'aecroiMei^ 
meut  Vinjpishi  0  *  t  Hnns  aiidin  siècle,  dit-il,  la  jiu'iflpnidence  n'a  été  cultivée 
avec  autant  d'ardeur  que  maintenant,  mais  aussi  jamais  l'injustice  n'a  été  si  ui -  unie, 
et  ce  à  cause  de  la  comipLion  qui  règne  daoâ  le»  tribunaux  et  de  la  ouuvâise  adaii- 
nialralion  de  la  jnaliee.  Ce  sont  ees  êerShmn  ipn  puâtuemtffke  d«»nt  Jà^ainit 
est  infeclé  qni  canaent  une  partie  de  ces  maax.  Ponr  lltiie  renaltce.  les  anta^msiAl 
bonnes  institutions,  l'édat  de  Taiieienne  jurisprudence,  il  faut  commencer  par  ré- 
fôrmer  la  méthode  d'enseigner  et  d'interpréter  le  Corpus  jiiri<;  I  '•  iiide  de  la  philo- 
sophie morale,  fondement  de  toute  jurisprudence,  doit  être  conjl  iiiép  avec  l'élude 
du  droit  dvil.  Qu'on  recherche  ce  qui  est  juste  et  injuste;  que  dans  i  interpréiatioa 
uù  montre  Icbol  moral  jet  le  fondement  de  la  loi.  >  Il  indique  trois,  aortes  d'întei^ 
prétations  :  rinterprétalion^  milraiv^»  rinterprétatîon  finMlû  ei.riBfiM;pi<élatîoo 
tfiÔBk.  Cette  demi&re  se  divise  de  nonveaa,  d'après  VAy  en  t  ;    .        *  * 

n.  fnterpretatio  aetiob(jira ,  vl  est  quae  rationes  kfjh  a  prf «eyÎM t W|itf ft'iy a»* 
pendil  et  dtscemit  poskù  dubilandi  et  cottsiùuewli  mometiii».     >  .>  "  '  .  <i •^■  : 

*  BiueHalioHUM  Kcnikuntm  UM  II,  fii» jMrlfin  eAitm jmrifiM  pdUka  «pMftMf.  Li»V.,')6to. 
De  eognUbme  «ut  Hh.  V,  i»  fnihi*  eikiee  a  ptgdmtogttt  nova  An»  jb«r/ltmlÛntiiA  Unr.',  I8SI , 

iii-4^. 

*  Toyet  8M  Olpéra  omtria.  Lmr. ,  I70S,  in-fol.,  1. 1*'.  .  \  '•.>.  ' 
'  De  eivili  rtgimine,  11  b.  I",  ch.  1*'. 

*  Df  principii*  jurisprvdentiae ,  libri  tV.  Lov.,  1621 .  în-8*.  I>ans  les  Opéra  omnin .  t.  IV.  —  Ik 
cami*  eorruptonmi  judiciarum  et  remedii»  IU>.  IV,  Cum  dissertalione  ad  jurisprwdentiam  via. 
Colon.,        iii-4». Dno las G^nts oomfa,  t.rf(«è lauton rfe^ntta}. 
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jntffnanàuiit.  '-luin-m^-i  -  tl  i  i  îi;  io/l  i»  iviifA-iUtvi  n\  Tmv/*>  'ih'nj         -tiîw     cit  -(> 

9M  tllfetfaahj)eéiem  dteideàte  commmuik  qtuuAMéÊ^eui<es^niani,aM^  9"B9** 

sftprif^  fran^erendà.  Ajoiitpt-y  Yinti'rjfrtflatio  hktoi-ira  <•(  YinterprchiliA  foremis,  qui 
sont  égalertieitt  compmfs  dans  \o.  syslènie  i\r  1  iilden,  et  vous  aiinjz  à  peu  prrs  l«* 
mûmes  (iivistoDS  qu'ilop^ru»  el  Deirio  avaient  doja  cuseifuéeti.  lies  divi^oua  que 
LeflMrïts  nous  Ait  eonnalire  en  1667 ,  dana  m  Nwa  «kiAmIim,  sont  plus  euetMi 

tes  éili|Mirt''ite  •itai'»ùvi<és  compftlw  n'ont  pas  reprochii,  elî^i.twi  élé  nNÏéB 
féirtile  par  son  commentaire  sur  lo  Code  de  i'tnnjée  l<i55. 

jQa((iic-lù  Tulden  avait  indiqué  les  reioniith  à  faire  dans  Vadmîflwtralion  de  lî» 
justice  ot  dans  i  caseignement  du  droit  ;  il  va  appliquer  ses  précsples ,  iiuu&  ilsuuar  à 
Ihififm  deMoisysIèine  des  règles  pratiques ,  parM  Jwrûpnâmih-eaaempcrmlnhm^ 
mnn  Bpftfciihrtwiim  tpantm  éiulu  et  pinyiMii  kueÙif^jMÊ  emuliùiùm  («tfWm ) 
t^ootiiroverswn,  mè  qmestiones  ex  facto  quotidie  orientes  disceptari  e9  tempen 
possint.  .icrr*sit  judex  rfifulnrum  jurix.  Aujourd'hui,  dit-il,  on  méconnaît  la  miac 
sîon  el  les  devoirs  du  verilable  jurisconsulte ,  de  celui  qui  jvris  nodox  et  lequm  enig- 
mofs  M^il.  Que  le  jtmscoDstille  n  ail  piua  de  cootiauce  aveugle  daus  ces  ioimenses 
talnm  ^  «iHntlw  on  de  ileciawiM»;  qu'il  reeoure  plutôt  au  ropoma  nHcforiMi 
jm  ^f|ii*iHi  nftrde  dégi  eomtiM  im),  «m  rtcept*  tMcfTmtem  filacito  (qui  aul 
|»resque  la  force  de  otrataine);  qu'il  remonte  aux  principes  du  droit  sur  lesqads 
ont  dû  s'appuyer  les  auteurs  pour  «îécider  le  point  (■f>nfrnver5é  Son  livre  (loit 
servir  à  éviter  ces  erreurs  et  ces  rothcrclie,s  dans  le  liibyriulla  < mmiia.  Ou 
j  trouve  des  castu  enucieati  rerum  ex  facto  proposkarura ,  dam  lu  gcure  de  ceux 
diaeutéi  tplie  lind  per  Uliie  Haber ,  jarinonralle  hoUiiidoit. 

Ne  tnTeillanl  que  pour  le  fimm  et  les  ilàvee  des  timvemtéftt  Tniden  ii*t  pee 
bien  pu  mettre  en  pratique  ses  doctrines  dans  ses  grands  commentaires  sur  les 
Inslîtutes  *  et  le  Code  '  qu'il  publia  en  1632.  U  y  répète  de  nouveau  *  qu'il  ne  ùeU 

'  De  juriipntdentia  exIemporaU*  tite  de  rtgvdi»  jvrii  lihri  II.  I.ov.,  10-20.  in-<i*.  Quta  .eima 
if)43  ibid.)  Tertia.parUaMetiortt  fieiL  —  Opéra  amio,  L IV,  avec  le  titre  porté  dans  le  eorpe 

du  iiiciiiuire. 

■  h  IV  atro»  ùutÙHHemm  eenuiuHktrùta  mtaimHkm  thmit  et  pra§maiiai»  riva  fbrmtk.  Imv.  . 

1653.  în-i°.  —  3*  éd..  1704  (0/j.  omma,  1. 1"). 

■>  CatmiwRteruM  ad  Cod.  Jusl.  enodatie  nm^er  ^uuHianibiu  in  judieiù  freijwttUius  occurren- 
Mw.  îm*,  I6as,  ia^M.  ^  S'  etf. ,  itnUt  tmark  «vit  «MeiAr.  Ijotae..  1112  (G^.  onnto.  t.  III}. 

«  PrtbcedeKptenihraieai 
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|>as  s  eu  tenir  aveuglémeat  aux,  auciens  jurisconeattes ,  qu  il  iaut  étudier  ï»  juris- 
prudenoe  avec  le  secours  de  Is  pliilosophie  et  de  la  philologie. 

Dans  le  commeataîre  am  Je  Code  ae  tronvtnt  les  qmelioM  sur  lesqiuilaft  hni' 
leur  avait  douné  avia  eonnne  awocat.  Pefes  MOoniHnt  le  mérite  de  oe»  «lOlie  anr  te 

Code,  mais  les  jn^c  beaucoup  trop  l)r('vos. 

A  la  même  époiiiK",  Tulden  livra  au  public  seslnùwmcnia  jurùprudentiae,  c*est^ 
à-dire  les  treize  discours  qu'il  a  prononcés  k  Tonverture  de  leçons  à  Ix>nvain,  et 
auxquels  il  a  qoulé  Téle^  fonèbn  d'Ëtienne  Weyms,  son  prédéeesseor  dans  la 
cbaire  primaire  QiikNnque  cobuU  la  mile  éloqaenee ,  le  al]fle  eioénmîcD ,  les 
ntens  avancées  et  la  grande  avtmité  de  Tulden ,  lira  avec  plaisir  et  avec  fruit  ces 
beaux  disofiiir?:.  Tulden  y  passe  en  rcvup  plusieurs  do  nos  juriscoiMllItaa  et  explique 
tout  au  long  la  méthode  d'enseigner  et  (rapprendre  le  droii. 

Le  commentaire  de  Tulden  sur  le  Digeste  - ,  et  t>on  traité  sur  le  druit  public  et 
le  droit  international,  ouvrages  les  plus  importants  de  fauteur,  <mt  été  publiée 
après  sa  mort.  Il  y  est  resté  fidèle  k  la  méthode  suivie  dans  ses  eonmentaires  an- 
térieurs :  c'est  pour  Yacadémie  et  le  fontni  {  i  il  travaille ,  et  c'est  uveo le ueiMMnu 
de  l'histoire,  de  la  philologie ,  de  h  pliilosophie  et  de  la  pftîitiqdP  qu'il  explique  les 
i)0  livres  des  Pandectes.  Les  noies  sur  le  livi-e  47  et  suivants  ne  sont  pas  sans 
intérêt  pour  la  connaissance  du  droit  criuûuel.  Poiùica,  dit -il,  est  civikiium 
rem  eomlàMemlBnim  rsfeiidbwnfiie  ékoi^im  *.  Usas  le  fivn  I  U  traite  des 
piiéffogatives  et  droite  du  souverain  en  général,  par  ejtemple  du  droit  de  la 
guerre,  de  conclure  des  traités,  d'envoyer  des  aml)nssadeurs.  Le  livre  II  tvsite  de 
imline  imperanlium^;  le  livre  III  de  ordhie  jmrcnttnm  (les  droits  des  personnes  en 
général).  Voilà,  suivant  lui,  la  conistituiioti  di  rélat.  Au  livre  IV,  il  parle  de  Vad- 
miuislration  (coiisermth^  atratio,  cducaiiu);  au  livre  V,  de  Tordre  judiciaire 
ifM&M,  iMeCs  reijttibtkae,  kl  ett  ampiificatio);  au  liv.  VI,  de  la  politique  propre- 
ment dile  (  rerum  pvMkamm  oroeiMi,  ee  que  Aiistote  appelé  m/fMmuOa  pt^SUcn); 
au  liv.  YII ,  des  missions  dipiomafiques,  des  tvouMes  polifiques;  an  liv.  VIII,  des 
aftires  militaires  ou  de  la  guerre. 

*  JiiâiiniKnta/Hr^iHwinitfaesfiieo^^ 

Lov.,  <633,  in-4*. —  Daos  les  Op.  omnia  de  1702,  I.  IV.  La  préfccc  cstdcst-ptcmbre  tfiô". 

,*  CmmuMaivu  i»  JHfUla,  nulkoiiem.  «ItoioyieiM,  tt$u^»giau,  pragmUkm.  Or.  okhu.  1701 
«t  i70î,  lome*  I"  et  fl. 

*  De  ehsiti  regimitu  libri  VIII  in  qtiibut  pteraque  p^btiei  juri»  eapita  expUeutaur,  o/nmflÊÊdpn 
eommenlario  in  III  posteriores  libroi  Codkiê  JïlttiWflMt  «M  fatiU.  On.  ono*,  t.  IV. 

*  De  eivUi  regim.,  lib.  I,  ch.  1". 

s  n  y  inif«  dM  itd»  fanes d«  «oarcraMMOt:  dt  b  OMiMicUe,  de r«M^ 
aiMiatie. 
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Voilà  une  carrière  de  juriswasulte  de  la  nouvelle  woh  iiien  fournie.  Le?!  fortps 
études  philologiques  et  philosophiques  Tout  reodu  théoréticico  et  l'ont  poitù  à 
ooDflolider  et  à  étmdre  ia  réforme  de  i»  nouvelle  niéUiode.  L'éthique,  dapi^  lui, 
est  la  baie  et  raeceesoire  indi^tensable  de  la  |iiiwpradenoe  eivile  :  de  leur  union 
dêpetid  le  bon  ensdgnement  de  nos  professeuiB  de  Lew^.  Nul  n*a  si  bien  dére> 
loppé  cette  théorie  et  prouvé  son  utilité  pratique. 

Les  commentaires  de  Tiildeii  smit  encore  du  nombre  de  ceux  qui  font  autorité 
avec  les  ouvrages  du  même  genre  de  Zoes  et  Perez.  Tuldea  était  philologue,  philo- 
sophe, aiwat  pmtioien.  professeur  et  auteur  eriiiquc,  une  des  îlluetratioos  de 
réfwqoe  qui-  nous  coeupe. 

Sou  Aère  Jean  ^ait  député  aux  états  de  Krabaot»  lorsque  sa  ville  natale  fut  rendue 
aux  états  généraux  (1(1:29!.  11  devint  pcn  de  temps  après  ronsoillt'r  m  conseil  de 
Bralvtiiî.pt  mourut  en  iUUa  éumt  vict'-^banceiier  coadjateur  du  chancelier  Asseîiers. 

Joau  i  lorcut  de  Tulden,  de  Louvain,  fiJs  de  Diodore,  fut  appelé,  en  4tM>8,  au 
grand  coossfl  de  Bblines,  en  an  sonsnl  privé  et»  eu  1692,  auprès  de  la 
personne  de  Cbariss  11  &  Madrid,  oh  II  mourut  en  1696» 

§  CVU.  De  Deckker,  Jean,  de  Fanquemont  ^,  Tarrètiste  latin  le  plus  célèbre  du 
conseil  (le  Brabaut  avant  Stocknian-^ .  p  tssa  sa  licence  en  droit  à  l.ouvain,  et  pra- 
tiqua pendant  plusieurs  années  comme  a\ocat  près  ledit  conseil.  Lors  de  sa  nomi- 
nation à  cette  cour  de  justice,  Puteauus  le  féUcita  vivement  en  lui  disant  que,  dans 
sa  noble  [veAsaîon,  il  avait  toujours  fait  preuve  d'un  grand  talent,  d'éloquence  et 
de  justice  *.  Les  32  «fûssrlof imes  jiirjs  éditées  en  1631  et  dont  le  oommentatew 
lrB«  Cfaris^ seîgpia  une  seconde  édition^,  est  un  ouvrage  savant;  elles  n'ont  ce» 
pendnnt  pas  le  quasi-caractère  de  loi  qu'on  attribue  aux  arrêts  dti  conseiller  Stock- 
iiians,  par  le  motif  principal  que  l'avocat  de  Deckher  ne  se  trouvait  pa?  si  bien  en 
position  d  approfondir  les  motilsdes  arrêts.  Stockmans,  tout  en  réluliuil  plusieurs 
opinions  de  de  DecUier,  le  déclare  vtrum  erw^ttsatmmt  dmertisttuuan  qui  cm» 
çMovtt  vefenmi  cmUauU  potM  prudaUâa  et  emdjfioNe  *.  Il  n'y  a  pas  de  meilleur 

*  nt>(*Vhents  à  WiiUiorn ,  ou  Jean  Waihorn.  dit  Decklier,  né  à  Fanquemont  le  20  join  i  o83,  et  mort 
le  16  décembre  1040,  ù  S'-Joflsc-tcn-Noode  Icz-Bruselles,  où  son  monument  est  encore  conservé 
aigouid'bd.  Vojrwie  Ma.  13,581  delà  MU.  i«y.ctréditioiid«l)m«^^^  de Il  ne  faut  pas  le 
confond).'  .iveo  los  tlu^oin^ens  Ivéger-ClMTlct  de  DBolwr  (l((45-17S3)  «t  Jmb  DMkcn(l5Se-«019). 

*  Voyez  la  lettre  dans  l'édition  de  1886b 

«  Jflwab  DseklMri  INMntidinim       «r  AetctoniM 
egsfaillfimi portium  hine  inde  nomitia,  smtnUias  in  magrt»  ro  intout'  tntctaïax  (Rtf>s?rc  likisimet 
ftue  pott  mortm  mietoris  in  Belgio  n  alla»  pradiert ,  cMgeaU  J.-B.  Chri*ti/n.  Bmx.,  1 686, 1  vol. 
in-ial.  L'édhim  tnilcnBe  les  27  arrêta  do  flb  de  DeaklMr. 

«  Stoduoinf  :  DteMBRetprveonA»  H  dbei»..  136,    9.  Jem  Lnbwti  Mmne  aea  «onftère  de 
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lémoipnaiîi»  à  invoquer  que  celui  du  grand  jrtrikwiiHiuUt*,  qui  fut  <éj^)eniéftt  arré- 
liste  et  a  pu  connaître  de  DeeMier  personnéKement.  Dans  1^  préfaet.  Il  l^it  men- 
tion d'un  avocat  célèbre  du  barreau  dé  Bhkx6l1ii!é  à'  ûdttt  époque,  Jcan-Bàptisie  de 
Ghinderta(len,di)ctcnr7mti'tifi^fai^«.-  '.'I.-.î.  ..... 

De  Beckher  était  également  historien ,  philosophe  '  et  poêle.         •  i 

Son  fils,  Aurèle-Athanase  de  Deckher,  a  publié  V7  dinertallMK  posAliÉiièé  de 
«on  père,  qui  ont  \p  même  mérite 

,^  CVIII.  (ievacrts,  (iaspar  (Gevartius),  d'Anvers  ^,  membre  de  la  grande  ta- 
mille  de  ce  nom  qui  fournit  beaucoup  de  dignitaires  à  T^lise  et  de  jurisconsultes 
BU  pays»  fit  §ea  études  en  droit  k  Lonvain»  à  Paris  et  à  Douai.  Après  atoir  dbtenn 
%  runiveraitè  de  o^le 'dernière  ville  Uti  grade  scientitique  honoris  causa,  il  Éerfixa 
dans  sa  ville  natale  et  en  devint  secrétaire.  Il  K'élail  déjà  alors  fait  connatlre  par 
SCS  Leciiones  Paphiiancar  '  Fn  1Gi'2,  il  piil)li;i  un  rnmmpntaire  snr  fa  loi  fonda- 
mentale du  Brabaiit ,  avec  une  de-criptioii  de  la  Joyeuse-Entrée  de  rarclliduc  Ferdi- 
nand à  Anvers  au  mois  de  mai  1659,  et  ce  avec  les  inscriptions,  touâ  les  défails  poiiil- 
peux  et  un  luxe  dlmpression  extraordinaire  ^  Ce  beau  livre  et  h  dédfeàbe  ijalîlBàâK 
adressée  à  Finfant  contribuèrent  peut  «  trc  à  bire  eDtreP-rainMr  «Qt  cdlâeM'ëb 
souverain  avec  le  titre  d'historiogi-aphc  royal. 

Son  frère  Ch:\rles  était  ^lemrat  jurisconsulte  et  devint  chanoine  de  Lierre  oH 
il  finit  sa  carrière.  .  <- 

Le  père  Jean  Gevaerts  fut,  à  ruuiversité  de  lAuvaiu ,  le  professeur  d'histoire  de 
Gérard  de  Coursdle.  Les  arehidues  l'avaient  nommé  ambassadeur  pour  concldré  la 
paix  avec  les  Provinces-Unies;  depuis  lors  il  entretint  une  correspondance  suivie 
avec  Hugo  (Iroiius.  Il  êiall  chanoine  à  Anvei  s  pendant  ses  dernières  années  et  y 
décéda  en  1023  ^.  Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

Deckber  jurit consuUus  iUe  famoêittinnu  fi  in  curia  BrabatUiue  advocuttu  niblUiumuM  {Fjt\ca. 
evAnr^  9,  p.  10). 

*  Nous  avons  de  lui  fouvra^-f  iiititntr  PhHofophuê  bonne  mmlix.  Brin.,  !C7l,  in-S*. 

*  DaiDs  l'édilion  de  Cbrittjo ,  «ilks  coiu^reoiMOt  3â8  pages  ei  moI  dédiées  an  chiBcdier 
4Jliriftjrii. 

>  iNé  en  tâU5,  luorl  eu  1666  (MS.  11,809.  p.  iO  :  SerifOom  jÊltmpimu^ 

*  LteHimum  papùiianwrmn  libri  V.  Litgd.  Bal.  1616,  in-S^. 

■  Anspa  iNliroiMt  Ftrd^iumtti  AtutrUui^.  am  ùueriplkmikn  M  eaniuentÊrio.  .\nvert,  i64â . 
m4A.  Lell&  l,S76  delà  BSU.  rejp.  dans k  dMeription  4e ce  livra      mm  a'smm  pn  «ms 

procurer. 

*  II  ne  faut  pus  coufondrc  avec  celle  famille  les  Gevartiut  de  Bryinlies,  vtà^  De- (âemir*.  Jean 
de  Gevnre  est  FeMle  de  KinsdioL  Le  Bis  Jeeo  de  Gevire,  decMir/sHi  111H1119MM  JMS,  Ait 
jeiat  dé  iMriM  diM  h  dMire  priMifs  de  drait.  Veir  S  UtXIV  ds  ntaai^ 
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,  g  ç;;X,i  4<(»fV<^^ii(/«a«l(fi<f«*i^:"  fifl  Bruxelles,  liwncré  en  droU  el 

#/?fiaJtijP lpo^^#.^f  QraJ^aqt, p^Wt'^ jfîm^ft^^o^ifiWn  «^loifx  de  <iiAe$tioDs  relatives 
^'^IrfffltjWRefifef  l  y  R^W^iflfaflfîHMi       qf^ç  qtAçalJAns  qu>  concernent 

ces  nuktières.  Parfkitemeiit  au  eonrant  de  b  0(^^,1^  d^ine  dos  âo- 

leun,  U  traite  en  acrèiiste  de  iba|eQt'  p^teifqp|^j^^ll^le  dontC^d^ 
)|01i,N?fffût,fnci>t<!  ik  faire ^a^)dirifi|PPafffm<  Ul  «l4fH^MW'.CfWtnts.aT«iftélé 
ii*aitee,  en  par  Brusselius.  .    >  .    .  . 

, ,  7*^63»  Àjfp^k^^,  i^  4'uniç  ilJustVC,i'iUP*Ue,^(Bjj»,PJavarre  ((ie  ia  viile  d'AÎ- 
ftf{9i),„>fn^^^  iHgp,  (}e,'12|a4(i^A9rusifU<P.i.la  {Mjûti  4(es  .»rcJùdijcs.  Après  avpir 
jH^jjing^  ff^iétiv^  a  voyage»  cp  France,»  <$»  lUtie,;eta';^r^a 

^yq^ç  lcf)^,às)|(it)â;wn!li^^^  He  cetour  à  Louvain  en  i&l  1 ,  il  obtint  le 

])onne(  dp  docteur  eu  mrnio  temps  que  Jean  van  T  Sesligh  et  âiaxinuUeu  AVUte- 
j^^'f^.{lJ|iqq  «n»  après  cetlo  (jromution ,  il  obtint  la  chaire  des  Institules ,  dans  laquelle 
y^l^nje  Anflr^  IP^  Mi^'ot  iC>â8.  Plus  Urd,  il  devint  juge  supérieur  de  l'armée 
.<|jy^  lio;i.ïi^,,p^tWf  ç(,GmifiUw ie  Sa  M^jeslé.. A  Ja  ùa  *B,»e».  jqur?,  Pprcz.  s'est 
.jll(|ill|,.|a  .jnM)9MiiM0r^e.dii  gQttTcriieiiient  pour  avoir  sonteim  lêa  pnMeqtMwa  de 
ili^uis  XIY  sur  lûBrabanl. 

Ci'sl  Pei  L'Z  (jui ,  le  premier,  cxpo?a  d'une  manière  sy.slémalitjue  les  éléments  du 
.  Jr''Vl-Ji's^''iicn''.  Sou  but  était  d'instruire  les  eomnieuç.uits,  de  donner  un  sommaire 
.substantiel  des  lostitutes,  à  la  ditférence  de  Cujas,  de  Julius  Pacius,  de  Marcelti- 
.p]ç^4^  ^It^jBk  dTaolfea  dont  les  vaetea  commentaires  ne  pouvaient  servir  qu'aux 
it9i99tp(t^  fesa.  explique  plutôt  le  t»te  des  lois  qvll  ne  rinterprète..  Il  est  trop 
XDodcstc  en  disant  qu'il  ne  veut  que  réformer  les  crotemala  Insiilutwnum  de  W^olf. 
A. la  fin  du  XVIP siècle,  cet  excellent  ouvmge  avait  déjà  eu  dix  étlilions*.  Boekel- 
mann  {\()19),  Wcstemberg  (1099),  Lorr}  (1007,  ouvrage  postbume),  DelusMUX 
(17:25)  et  J.-(>.  Heineccius  (i72o]  ont  suivi  notre  Perez  dans  celte  voie. 
, p^n9,lçj^i;g\e^yst^iney  mais  en  appropriant  le  droit  rouiaiu  au  droit  édictal  et  au 
droit  ooutumier  du  pap,  Pères  publia,  m  1639,  ses  leçons  sur  le  Code*.  Cest  un 

•■  I   i  r  i;     ■*  ;i  •. 
)  >  ^  Ln'  titM  de  MH  '  oilVT«g«  porte  ce  nom ,  maïs  Vaiiteur  signe  Lamberti. 

*  Eienchus  praclicarum  eljuridicarutu  gtmstioRum  :  qui  par Um  ullima  teskauium  elogia  r«r- 
pkU,  parHm  eoai>Mw^rMvH  }MrpoiMrMii  wyrefciwfa.  BniMll.,  t6I0  {éUH  m  «ardiaal 
prince  Fcnlinand  d'Espgoe) ,  1  vol.  in-4*. 

^  I  atNéiM'16Vi,<itiU0ééa  en  4^73,  omnimt  aeadmùonm  Laoaaknmm  temor. 
-  '•    litmwinia  tuHiÊÊtmnim  '  imfufMim,  t.  ArU.  Pmsii  haUMbiitt  ia»p«riate»  «niematittu 

llistinclae,  ntt/uc  e.r  ip.tis  priitcioiix  reyulisque  jurif  pafsim  incertis,  explieaiae.  Lov. ,  lë.i  i,  ia-Jf, 
^  Ut.,  16&4.  i<>39,  in-«'i  jim«lW. EIxev.,  1447; f*^ IdiiS; ift.. ie67;iiL,  1669. iii-iS.  VoicC» 
IC70,  io-».  ï^ttM ,  i  67  i ,  1 6(i0 ,  in-l  2. 
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sommaire ,  un  tableau  de  tout  ce  que  contient  le  jus  veUu,  le  jus  novum  et  le  jtu 
vùntnmum  des  RomaÎDs,  appliqué  au  Mt  aàkmk  «I  à  k  portée  de  tmU  fe 
moode.  Ptr  ee  tnwil anr  le  Code,  Perataeneore ouvert  nne DouveHe  voie.  Lee  oo- 
nagw  de  ses  devanciers  ne  ré|Mnidaieilt|»M  tU  but  qo'il  s'était  proposé.  Azo,  dans 
ses  mminhi,  a\ait  n^ligé  le  jm  novmimum,  qni  a  souvent  modifié  les  lois  du  Code. 
Il  voyait  loiirniilier  de  fautes  les  éditions  helgcs  du  travail  de  Wesembeek  sur  celte 
collection.  Jutius  Pacius  n'avait  commente  que  qudqui^  livres  du  Code,  et  Diodorc 
Tuldea  l'avait  exposé  trop  brièvement  Cujas,  dans  ses  paratitles,  avait  heiureaee- 
ment  IraitA  raocien  et  le  nouveau  droit ,  mais  à  Fusage  des  savants  eidnaivemeot  *. 

A  la  fin  du  XYIIP  siècle,  Beaaeourt  de  Noortvelde  reconraiande  les  mannek  de 
Pnrpz  et  les  prend  pour  module*,  en  pr'H'1;naant  YantcuT  crttditmimum  ac  immor- 
tali  (/loria  dignum  viruvi.  En  1753,  lir-hrwiri  jilace  cucorc  les  ouvrages  dePerez 
à  côté  de  ceux  de  Vinnius  eu  les  recowuiuudaut  luus  les  deux,  aux  avocats^. 

Par  son  Jus  puUicum,  publié  en  16S7 ,  Peret  s*e8t  placé  à  b  tête  de  notre  époque 
coonno  juriaooiisulle  politique.  Ici  enoore  il  est  sorti  de  Fomière  ordïnaivs  pour 
émettre  quelques  idées  générales  et  donner  d'excellents  enseignenrats  aux  dhefe 
des  états  dont  il  étend  cependant  trop  la  puissance.  U  y  oblige  rapfdication  des 
lois  nationales 

l\  était  projoablemeDt  de  la  famille  de  notre  jurisconsulte  cet  Antoine  Perez ,  se- 
crétaire d'état  do  Pkflippe  II,  qui,  en  1^78 ,  assassina ,  sur  f ordre  do  son  maître, 
lo  Qonfidottt  do  don  luaa,  gonvemenr  général  «n  Bd^^quo** 

S  CXL  André  Valère  (Yaleriug  Andréas),  do  Dessel*^,  surnommé  Dm^im, 
Fauteur  si  connu  de  la  biographie  des  hommes  illustres  de  la  Belgique  dont  nous 
avons  déjà  plus  d'une  fois  l'ait  connaître  le  jugemeut,  tlt  ses  études  à  Anvers  et  à 
Douai.  Dans  cette  première  ville,  Aubert  Le  Mire  et  François  Schott,  dont  il  s'é- 

^efwa  terie  explicomtur,  more»  hodiemi  insfrurUur ,  et  quid  aitjuru  antiqui,  noci  et  novissimi  mo- 
éatur  ae  breviter  exponitur.  Lov.,  1639,  10-4°.  AdjeetU  frAuf  poiteriôtibtu  Hbrh.  Lov..  16St , 
îll-4*.  —  Tertia  editio  (complète).  Amstel.,  iQîi5. 

*  Alciat  (Ibl.^/i,  Sicliani  Diiarcin  (ITOst),  Motninn  !>nnfau  (IM9D),  Moriiariiis  (1(1-20)  et 
beaucoup  de  nos  joriscontulUM  avaient  égalciucut  alors  puUui  des  eommeiitainM  aar  le  Code; 
Pam  «"«n  fuAt  pu. 

*  Dans  lu  coiii[)<i«i(ion  Je  son  romiiien taire  sur  les  Pandcc(c<;.  Brug.  (1779). 
3  Deghcwiet,  Méûtodepour  étudier  la  profemm  iwotat,  art.  31  el  ^ 

*  Vofei  l'anal^  an  diap.  JhroU  pMic. 

*  Stnria.,  Ikcm,  I.  lib  10;  Vandsr  Tyiicàt .  Bùtoir.  de*  Ihndtk*  det  1>.*JL,  part  IV,  chap.  IV. 
—Beaaeourt  de  ^o^l%clde  (CoMMMtarnit.  préfiwe),  meationDe  au  Jaao  Pcnb  ^î,  en  IttSS,  fiit 
Iwurguiestre  d«  Bruges. 

*  Nék97iiOTwbKll!a7,inort6Di6l».Vfl7KlLGiNlbil^XMfc,ll,m8Mi^ 

dut  jmMMWr 
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tait  concilié  l'ainilit;,  lui  inspuèrent  le  goûl  de  la  biographie.  Appelé  en  1612  à 
LouTaio  pour  y  enseigner  i  hébreu,  il  étudia  en  même  temps  le  droit  et  obtint,  en 
1^1»  le  bonnet  de  doelenr,  et,  sept  améa  après,  la  duire  dn  InatUutes.  En 
1656,  il  fiit  pfépoeé  à  la  bibKotbèqae  jNibliiiiie  qu'on  Tenait  de  «réer  près  do  cette 
nniveraité.  Il  dit  lui-même on  1655,  n'avoir  encore  publié  que  des  ouvrages  phi- 
lologiques et  historiques,  et  annonce  une.  Induction  et  UQ  oonuneDtaire  aor  les  COU» 
tûmes  de  Louvaiu  ,  ouvrage  qui  n'a  jamais  pam^. 

André  Yalère  a  bien  mérité  de  la  science  et  de  nos  anciens  jurisconsultes  en 
publiant  une  foule  do  leurs  ouvrages  la  plupart  inédits,  teb  que  les  œnwes  do 
Ramns  (1652),  de  Kînsehot,  de  Gouddin  (1675)  et  deZoës  sur  le  droit  oivil;  eellfis 
deCaninns,  de  Zoës(16i7),  de  Lancelot  et  de  Yendeville  sur  le  droit  canon; 
celles  de  Hanotnn,  dv  Goudellii,  de  Wcscmbeek,  de  Paul  de  (^hristvnpn  et  de  Zoés 
(lG4i  I  sut  le  droit  féodal.  Bien  des  fois  il  augmente  ces  ouvrages  et  les  enrichit  de 
notes  extrêmement  intéressantes  \ 

Son  ounufo  sur  bs  droit  eanon  flit  rais  A  lindesi  en  1679 ,  vingt-quatre  aiw 
après  k  mort  de  fauteur*. 

Son  ouvrage  capital  est  aa  JBliUîetA^ca  Bclfpca^,  dont  ses  Fosft  aeademici  Lova- 
ninifii's  "  font  parfois  le  complément.  Sa  cilli(jue  est  généraleuient  impartiale. 

André  V;i1èr  e  était  d'une  fécondité  rare  et  avait  des  connaissances  profondes  dans 
toutes  les  luatiures. 

I  CXII.  Rommel,  Jean,  de  Bruges eensNlIer  pensionnaire  dn  Franconat,  est 
auteur  d'une  dissertation  sur  Fartido  19  de  FMit  perpétnd  du  12  juillet  1611.  Cet 
artide,  l'uii  des  plus  importants  du  fameux  pheard,  est  rdatif  à  la  preuve  testimo- 
niale; il  exige  la  rédaetlon  par  écrit  des  contrat.*^  excédant  la  valeur  de  500  florins. 
L'opinion  de  Rommel  portant  que  cette  disposition  ne  regarde  pas  les  contrats  ver- 
baux ^,  est  contraire  à  trois  interprétations  émanées  du  souverain  et  au  sentiment 

*  FMitK&âm..^  ISS. 

*  M.  Goetbals  auniit  dn  luentionncr  eelQit.Sii»ft^kllS.  143l04abBiliLn9.:  <MMrii»^ 
Uones  ad  eantuetudinei  LocoRientaY 

*  Vayt*  les  aotiees  biofr.  inr  ees  jaiiwoiunillM. 

*  Synopsis  jurit  camiuci  pir  eroicmata  digetli  et  enudeati  cum  aMmadvtr^onibtlê  G.  Â,  StrUVii. 
Icnae,  1675 et  t709.  Lips.,  \~r2\.  Il  nvait  été imprtoié aaténearauBOt à Loavdi. 

*  Lovan.,  !6i3,  in-8",  et  {643,  iD•4^ 

*  Lot..  463$,  corrigé  al  angoMniédriUM  9*  fsrtie;  A.,  1680,  i»4*,  mis  i  llnto  par  b  «oor 

de  Ronio.  îc  13  noTcmbre  1662. 
"  Né  vert  1550,  mort  eu  1640. 

*  Zjpicas  (Jkit  Poniif.,  lib.  II,  ai*  9}  pense  que  cet  anîda  Uim  wlMÎsIflr  les  eonlral*  «erioiur 
fàUt.  ce  fni  n*cel  pas  Amiaii. 
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d'ÂDselino.  Mitlgté  celio  erreur,  Deghewiel^  recomiuaiide  ce  tm&il  un  nmm  t«inp9  ' 
que  le  Tribonùunu  d'Anselmo ,  d»us Jequd  ii  est  inséré^.  Yalère  André  le  cUv  égaie»' 
ment  en  nommant  raal«iir»i|»Mm:«f^iiitr«i9nitî:0t  trikSw  emà&tàom*.      •  - 

%  CXIII.  Rommel  *,  NicofasiA»  BnigM,  Bdgnenrd'Eedowalle,  jéfiuile.^ls  ^6  ilean 
Rommel,  d'abord  greffier  de  la  prévôté,  ensuite  conseiHer  pensionnaire  du  Franc, 
est  auteur  d'un  commentaire  sur  la  coutume  du  Frant  nnat  ^.  Ce  précieux  ouvrage 
renferme  des  notions  très-utiles  sur  le  droit  civil  et  le  droit  public  et  a  été  mif;  à 
profit  par  Custis»  par  Ucaucourt  de  Noortveldc^  et  par  nous-méme.  C'est  le  meil- 
l«ir  travail  de  ce  genre  ant  ka  coutuoMa  du  comté  de  Flandre.  Quand  (m  oôn- 
aîdàre  qne  le  slaint  de  cet  important  district  du  pays ,  renrarme  des  dispbtition» 
aonvent  exceptionnelles,  et  (pie  les  notes  rares  de  Vandenliane  sont  antéricares^, 
cet  ouvrage  critique  et  très-étendu  «(^piiert  an  donhlo  intérêt,  et  nous  devons 
regretter  qu'il  soit  itsIù  jusqu'ici  en  manuscrit.  Cependant  nous  croyons  y  avoir 
reiiuirqué  des  etieura.  Il  eâl  i^iiigulier,  par  exemple,  qu'il  déclare  ignorer  i'huniu- 
logation  des  coiitUMii  de  Nivellea  et  de  Santhofren  *.  Le  SeAems  de  ce  eontoen- 
taire  a  paru  à  Bruges  en  16G4. 

Nous  avons  également  de  cet  «ntenr  ettimable  une  biographie  des  hotnmm  illufr>' 
très  de  Bruges 

CXIV.  Du  Fief,  Nicolas,  de  Touruay  fils  de  Jean  Du  Fief,  greffier  «le  celle 
ville,  lit  ses  études  en  droit  à  Douai,  et  devint,  à  l'âge  de  26  ans,  conseiller  de  la 
chambre-dee  doyens  et  wma-doyena  des  arts  et  métiers  de  son  Ken  netiL-En  1611 , 
il  fat  pourvu  de  la  prMMOde  hospitalière  du  chapitre  de  Totirnay ,  reçu  dans  les 
ordres  sacrés  et  nommé  prévét  de  l'église  collégiale  de  Haobenge.  11  entra,  en  1616^ 

'  Uegtiewiet,  MtlhmU  pour  La  profeMimi  d avocat.  .  *  ' 

*  JNmrttliM  de  3S  pages  iB-Tol.,  corrigée  et  dietribuée  «a  p»nign]ibei^  dît  rédiuwr  dv  2Vi* 

bmiams.  La  1'*  étiition  <>st  de  Bruges,  1630. 

*  I>ao»  te  Bibliotheca  JUelgica.  .    ^  .  • 
^  IfeM  en  1060» 

"  Contmentarii  in  comitalus  Flandriae  loto  orbe  celeberrimi  pntrias  FrmidMatÙê  lege$  MU  COU- 
tttetudints.  MS.  86  de  la  Dibl.  roy.  d«  Bnixellet  du  fonds  Van  Huldr^^m. 

*  Bcaiicourt  avoue  ses  ompruDls  et  nomme  Ronimel  eemi  zter  geiemim  en  verttaniiigtn  heer 
(Jharkeft»,  tel.  il,  p.  aO».  Cimie  le  elle  coaleimiienL 

^  Le  pm^5da  ONiMMrit  pnmweeùîL  ' 
•M&,p.S.  '         '  ' 

*  Ifymiittt  virormn  fiuHi  vettef^tk  Ahutrfwn  fin'  Brvgit  rel  Ai  FrméoMiii  «on*,  ete.  Brag., 

1678  (MS.  5,037  (î.-  la  Rîhl.  roy  ). 

***  Né  en  1578,  mort  le  22  novembre  1651.  Voyes  sa  notice  biographique  dans  le  vol.  1",  partie 
II,  des  ÀrrH$  du  frtmi  «onscO.  Lille,  1773,  in«4*,  et  dans  Ice  AdMùi*  de  la  Commisnon  royaie 
^hiêioin,  1844.  p.  308. 
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au  conseil  Matines,  en  remplacement  du  chanoine  c!  oniiMal  de  Zoês,  nommt» 
évéque  de  Boi<i^ie<Buc.  Le  roi  l'ayant  ap(>elé  en  sou  lunscil  à  Madrid,  Du  l'iei  tit 
des  instances  pour  être  dispensé  de  remplir  cet  emploi,  quoique- honorable;  le  prinœ 
Mcida'àaCB  dâain,  mu»  oondition  qa'il  le  senriNiili  ea  ^ifusUté  ile-eonseiller  eu  cou- 
seii  privé  à  BrtixeUes  (  i63$).  Ea  1640»  la  eonibnfe  ïïtt'roi  ut  du  saint-père  Ttieva 
à  la  dignité  d'évùqiie  d'Arras,  poste  que  roccnpntimi  mllilain'  de  cette  ville  par 
Louis  XIll  ne  lui  pefmii  pas  d'accepter,  décidé  qu'il  était  à  refuser  les  services  de 
l'étranger.  -  : 

Du  Fief  pasea  le  reste  de  ses  jours  dans  sa  btUiotlièque,  occupé  à  meltre  en 
ordre  qudques  roaDiiicrils,  dottt  le  plus  estimé  est  oehti  que  les  édildirs  français  de» 
Arrêts  du  grand  conseil  de  Maline»  ont  livré  au  public  en  1775  K 

Du  Fief  éUiitsi  laborieux,  avait  une  mémoin;  si  licureuso  qu*on  avait  l'habitude 
de  l'appeler  au  conseil  te  répertoire.  Certas  un  pareil  hnmriie  était  aple  ù  faire  un 
recueil  de  jurisprudence;  aussi  son  ouvrage  est  estimé  et  ses  manuscrits  ont  été  mii^ 
à  proiU  par  Du  Laury  -,  par  Degliowiet  et  probaUement  par  d'autres  arrêtisles  qui 
n'avouent  pas  leurs  emprunts.  Ame  Humyn,  Cnvelter,  de  Grispare,  de  Christjrnen 
Du  ItSUyi  Cdoma  et  Huuy  ,  il  sert  à  compléter  les  recueils  d^  arrêts  si  précieux 
de  notre  grand  conseil.  Dans  le  répertoire  français  ,  les  arrêts  recueillis  par  Du  Fief 
ne  vont  pas  au  delà  de  l'année  IGio.  11  est  à  regretter  que  les  éditeurs  n'aient  pas 
pu  en  même  temps  mettre  au  jour  ce  grand  nombre  d'arrêts  dont  la  Bibliuiltè(|iie 
royald  de  firaselles  eonaene  les  maiiuserits  >  portant  las  n**  12(»ol  et  12652.  Nous 
noos  wanines  aperça  que,  dans  les  déciriont  manuscrites,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui 
sont  tléjà  imprimées.  Dans  son  répertoire  publié,  Do  Fief  renvoie  parfois  11  ses  re- 
eucUs  de  pratique  *. 

On  conservait  dans  la  hibli(»thèque  du  eliapitre  de  Toiirnay  une  grande  partie 
de  ses  manuscrits;  il  s'en  trouve  encore  plusieurs  dans  la  Bibliothèque  de  cette 
villes. 

Dtt  Fief  est  loin  de  commenter  aossi  bien  et  dinvoqner  autant  d'autorités  cpie 
les  arrêtisles  postérieurs  ;  U  suit  ea  cela  Teatemple  de  ses  confrères  qui  ont  écrit 

comme  lui  en  français.  Son  ouwage  n'en  e.«t  pa.s  moin.s  estimé,  quoique  souvent  il  80 
borne  à  donner  la  décision  sans  raccompagner  d'observations, 

<  Vol.  I".  pnrtic  II  de  lacoHeetMii.iMgesl-nO. 

*  Du  Laur)-,arr.  196. 

>  QMire  ocatioicsd'iiTfti.AijriiMfMiiKîl.  eo  S  volsoMt  ia-feL 

*  V.n  \  539 ,  un  Pierre  Du  Fief  était  procureur  général  au  conseil  de  Brabant. 

*  M.  de  JteifTenberg  a  donné  plusieurs  extraits  des  MSS.  déposés  à  la  Bibl.  roy.,  voyet  Introd. 
au  li*  vol.  de  M<mk^$;  Bull,  de  (Académie:  Bittaire  des  duc$  de  Bowgogat  de  H.  d«  Banale; 
JMMAi  iltte  Comsiiniflii  nynfe^MUsîrv.  1844,  p.  308,  et  A.,toL  1,  p,  C7. 
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^.  CXV.  Ansdmo,  Antoine  (Anseliuuà),  d'Auvers  ',est  dtitous  les  jurisconsultes 
(le  iioti  L-  L'[iuque  celui  qui  a  écrit  les  plus  gros  volumes  et  dont  l'utilité  est  iacou- 
tttlable ,  quoiqu'ils  aient  sidn  do  bien  sifèrei  «t  jmtes  eriUquai  à  h  fin  da  XVII*  et 
an  XVIIl*  sièeles.  Sa  famille  est  originaire  du  Limbourg;  son  père,  son  oade  pa- 
ternel et  son  oncle  maternel  (seigneur  de  Cleydael)  ont  été  tous  les  trois  édievinsà 
Anvers,  où  Antoine  vit  le  jour*.  Il  exerça  pendant  52  ans  la  profession  d'avocat» 
d'aliord  au  conseil  de  Brabant  et  ensuite  devant  la  loi  d* Anvers,  lorsqu'il  fut  ap- 
pelé par  S.  H.  au  puste  d'échevin  de  cette  ville.  Il  a  composé  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Pkeeaete»»  onrfomumfim,  etc.  Anvers  »  1648, 8  vol.  in-fol. 

Le  but  «TAnselmo  est  de  travailler  pour  la  pratique  des  tritHmanx  laïques  et 
eedésiasiiqnes  et  mime  féodaux.  Son  expérience  lui  avait  appris  que  les  praticiens 
invoquaient  toujours  I<'«  rouiiimcs  et  les  usages,  et  même  le  «îroit  édîotal  de  l'étran- 
ger, la  plupart  *lu  temps  coiilraires  aux  mœurs  et  aux  institutions  du  pays.  Po«r 
obvier  à  ces  inconvénients,  il  recueille  (Placeaeie)i,elc.],  analyse  ( Codex  ei  TrU 
bonkmm)  et  eommente  (Code»»  Trîfteiilinwt  et  eominenlaire  sur  fédit  de  1011) 
notre  droit  édictal»  la  coutume  de  sonlieu  nafsl  ^mouoscrit)  et  le  droit  eooititutiooncl 
de  la  province  (manuscrit).  Pour  achever  sa  belle  et  vaste  entreprise,  il  trouve 
nécessaire  de  romm»  nter  I*^  Crirpifi  jnris ,  de  recueillir  des  question':  pratique??  (  «la- 
nuscrii)  et  des  coimlia  mr  rcsponsa  [manmcrit) ,  et  de  faire  eounaitre  par  là  au 
juge  le  droit  snbsidiaire  et  Taotoritè  de  la  cbosc  jugée. 

Son  recueil  des  placards  de  Brabant  dont  U  s'aptid,  comprend  les  années  1S90 
à  1640,  et  est  ftit  à  Finstar  du  recueil  de  De  Blois  et  de  Stalins  pour  la  Flandre; 
il  fut  continué  par  Clinstp  et  Wouters,  et  rmftnne  le  dernier  état  du  droit 
édictal. 

II.  Codex  Belgicus  seu  jus  edictale  u  prmcijnbus  Bdgarum  nancitum,  ofte  de 
nedeHmdsche  nieuwe  soo  geeslcli/cke  als  weretdbfcke  rechien,  gheirocken  tofi  de 
vier  f^aeeaObodien  iol  Ghendt  mute  Aniwerpen  uytghegeven.  (Augmenté  par  Aa- 
selmo  d'actes  anciens'  et  récents.)  Anvers ,  1648,  in-fiiL,  augmenté  encore  par  la 

seconde  édition  de  4662.  Bruxelles ,  in-fol. 

C'est  le  Corpus  juris  belgici,  un  répertoire  des  placards  de  Flandre  et  de  Bra- 
bant *,  un  abrégé  (cnchyridio,  meduUa)  des  deux  volumes  de  placards  publiés 
l'année  précédente;  un  dictionnaire  alphabétique  du  droit  édictal  concernant  prin- 

>  Né€n  1889. srart  le  16  Mumàbn  1608. 

«  Adtilicl.  pcT]).  IiilroJ. ,  p.  10  J  2,  2'  i^it. 

'  Par  eiemple,  la  Jojeuw-Eotrée  de  Cbarle6-<jaijit  do  24  janvier  1514  (p.  84  de  l'appeadice }  et 
b  ti^  dsfféandlblian  Ulà  Ami,  le  17  oNlinil. 
4  Gonmer^pdle  Dighnriflifln  lencMMBRndut  (JfMkMir,  wt  I4«tl6). 
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«paiement ie  Brabant,  depuis  lanoée  ll52jus^uau  mois  de  janvier  4i>62,  analysé 
ct  .dirûé  par  titrei  et  paragraphes  ^  Sîmon  Yau  Leeaweo  en  Hcdlande  et  cb« 
aoQs  Yailoqy,  par  «m  Gotto  BnéanUeus»  <mtconlinaé  et  oamplétéleCoile»  elle 
jatmmim  «TAnselmo. 

III.  Commcntaria  ad  pcrpettmm  cdictvm  Afhcrii  cl  Isabcllac,  cvulfiaitim  Hjulii 
H)\\,  vnriis  mterftretalwnibn.'i  et  dcclaraliouihus  rmi'-Hii  atlIalcralU,  necnon  su- 
prvmarum  curiarum  atresiis  illmlraia,  provincuiUum  <fuoquc  aiwrutmfuc  tribur 

ftoUftt,  loa^itoaia...  opM  Aoefteni»  utrbuqne  fan  praoUek  ^roliim  ete.  Antv., 
1652,  2-  editi  Antv.  16Gi,  Op.  omnia»  V  vol.  in-fol. 

Sans  le  pnnsfntement  des  trois  cluts,  dit-il  ^,  Ip  princn  np  peut  aliéner  U*  soJ  bra- 
bançon :  c'est  )à  une  loi  dont  jouissent  |)res(ju("  tous  les  î'Xjkis ,  quasi  jm  ijenlium.  Ce- 
pendant on  peut  parfois  dévier  de  ce  droit,  quia  quae  ratio  ilUtd  induxU,  eadem 
n  m  eoubmrktm  vrgeat,  aH^  «fiam  tmdere  pokrit.  C'est  mal  4soaipreiiifie  le  Ber> 
HMDt  du  duc  de  Brabaot  et  rendre  ce  priocipe  passablement  ilasliqne.  A  Fart. 
$  Si  ,  il  énumère  les  cas  dans  lesqoeb  ils  ne  but  point  d'oeuvres  de  loi. 

Les  anciens  jnrisconsnltos  ne  sont  pas  d'nccord  sur  le  mérite  lîe  ce  commeulaire. 
Raprlier  vn  frnp  loin  en  disant  qu'il  ne  laisse  rien  à  flé>-'lrer*.  I.es  jurisconsultes 
anonymes  du  parlement  de  Flandre ,  auteurs  du  nouveau  confiiucataire  sur  l'Êdit 
perpÂtad,  le  dimat  exeellent  *.  Tkf^mnA  le  reeomiMnde  et  oonsdHe  aux  avocats 
de  rapprendre  pNe^  par  emnr  *.  Les  aocnsations  de  Christjn  ^  contre  An- 
seimo  sont  graves  et  feraient  passer  ce  dernier  pour  un  faossaire  fittéraîre  déhonté, 
si  elles  étnient  fondées;  voici  ses  paroles  :  «  Anselmo  dansre  commentaire  a  omis 
»  plusieurs  actes  interprétatifs*,  il  a  liaillé,  estropié  d'autres      Ceux  qu'il  a  mis 

>  au  jour  iiout  remplis  de  fautes  la  i>lupart  mon&tmeuscs ,  de  mots  mal  orthogra- 
»  phiés,  d'interprétations  aboaives,  de  périodes  mntilées  et  d'autres  fontes  qui 

>  eenompent  le  sens  et  brouillent  rîntelligeoee.  Ce  oompilateor  des  kNs  et  des 
»  canons  ^est  attir6  les  jnstee  répréhensions  d'avoir  parfois  mal  cmnpris  et  mis  1 

>  eontre-peil  les  pièces  qu'il  eiqpliqne,  fondant  ses  raisonnements  sur  des  snpposi- 

*  ftut  la  préface,  Ansclmo  explïqtM  fort  bien  foripoe  èa  droit  édietiL 

*  Avec  des  extrait»  dv  cbartcs,  AdilS,  traités,  llatnto.  Me. 

»  Ad  an.  lû.â  XlX-XXIt 

'  Dans  la  préface. 

*  fitgkmitl.  Méthode,  m.  17  et  18. 
«  MrtAtMiWedu.  L  II.  p.  1176. 

*  Il  peut  M  ft»  k>  avoir  eomiiM. 

*  Le  coinewatatear  m  peut  pat  toi^ours  donner  lea  pîèees  eo  eotier. 
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4»  lions  indues^...  il  a  tnwqoé  le  textes  «les  arneivtisijnrisoaoeulte»,  td«6>cuiQsu(iiH' 
»  ttons  des  princes,  des  r^es  des  coneitt»*M{di|  iié«bits!<Iêi  papËb.>}€]Mst^ 
eritiqne,  enentre^  M  tmMtlw^tWMw^ittvsigMda^  «las^^  laite 

waUon.  Il  est  vrai  que  itaira  son  lUniimultsrechi,  Cbrist^n  donnô  aiiek-édiliiiikfilHs 

cxaolp  et  une  meilleure  division  des  in(t'rpn>Iations  émanées  sur  cnt  Mit.  u,' 
(k-iics  le  travail  (r.Vnsolmo  n>,st  un  diet-d'uîuvre  ni  tl  lnslnin"  m  i!r  jTirisphi- 
deuue;  beaucoup  de  pumis  }  soai  irattés  buperficieilenioot,  par  cxuiupic  ic  (ir^it  ipu- 
liliqDe,  èl  Christyii  .abrsît  sans  dectfe  ptt  fiiire  riiîeox;  miis  ApBehnp  éMitde'ipi«4 
i&itr-sur  b  brèche  el  tvait  bien  d'MlraS'duvittges  snr-lfrinAlîeff.  Il  failli >liileAU 
eonpte  des  diiîicultés  qu'il  a  rencontrées  et  con.sidéi'er  Fétatide  la  seieuce  ù  cette 
époque.  Tout  en  ndincttant  que  ses  travaux  n'ni'  nf  yMMuf  .iifi^int  le  [>las  haut  degré 
de  perfection,  nous  ne  ponnans  pas  moins  qu'il  a  rendu  du  grauds  et > réels  services 
à  l'élude  du  droit  cl  à  ses  compatriotes  du  XVII'  siècle^       ,  •    /  ►   ■  ■  i , 

•  IV^  TVitaiiâiitiw'Oéfjpîettsset»  ^Stmitaumt»  (fAooMfieoB'et  pwetimt)^fufén»bfad 

mm  curiarum  wnfenfiae  (avec  la  dissertation  de  Hommdins).  Brux.,  16(»5,  imfdL^. 

Le  Codex  ne  contenant  guère  que  des  actes  flamands,  le  TrUmiianiis  eît  un 
commentaire  latin  •'sur  le  droit  édicial,  ulile  à  ceux  qui  ignorent  celte  première 
langue;  aussi  Deghewiet  le  reeommaude  pour  ce  motil  aux  avocats  irançaisi<*.  Au 
l'hap.  XXV,  p.  75,  Anselmo  enmiiie  la  ftoieiise  dispoeitîAB  Mrifoi«^lfsiaeM«Mv 
Kofermès  dans  les  Joyeases-Entrées  dqMiis  t555.  Ce  n*«stpts  ont  sofcta,  iii0*il:(:I 
joger  si  le  prince  a  violé  les  privilèges  ;  ce  serait  là  une  Stwrce  de  rébellioDS  jdliA- 
nalirrp>^t  Les  sujets  n'ont  qu'à  faire  des  r<»montranr«s,  envoyer  des  députations  au 
prince,  consulter  le  .saiiit*père,  ou  changer  de  pairie;  jamais  il  n'est  permis  de 
prendre  les  armes  contre  ses  cbefs,  contre  son  souverain  Icgiiime  ^.  Z^pseus  avait 
déjà  exprimé  à  peu  près  la  même  opinion  :  reoourir  aux  armes  lui  parait  ttuenao^j 
lion  illicite,  et  rarement  on  peut  excuser  ceux  qui  se  révoltent  eanire  (e  prii|Geh>H8i. 
le  prince  n'observe  pas  les  lois  nationales  dormku  obligaUo  subduorumi  ptiàâve 
ipsis  ^alucre  nihit  liceat.  Voilà  aussi  le  sens  d'une  consultation  dos  i'acuitéa  dfr  tlu-o- 
iogie  de  Louvain  et  de  Douai  de  1055   Aux  pages  265  et  255  se  trouvent  quelques 

.  •   .  f* 

>  Siockmans  et  Wynaiiis  prouvent  la  vérité  de  celte  atiertioii.  Q«el  est  J*BU(^r  iBratIliUe? 

Cbrisljru  n'e»l  {ia$  du  nombre.  ' 

*  ùk  eeniRire  c»t  de  juin  I GC5 ,  Vépllre  dédicKtoire  de  ilécendtre  f6€2. 

3  Amplixsima  jia  Uprudetitiae  Belgieag  etHJ^kttttnm,  4tt  rédîtenr  «ks  ««m  COMipiètO.  ' 

♦  Deghowiel,  Mfthmlr.MX.  I  l  et  13. 

*  Voyez  la  IV'  Pur.  pour  celle  qucstioa.  -  ' 

0  Zjrp«e»s,  /tnfesr,  ma^ffl..  liv.  III,  chip.  IX;  liv.  IV,  cbip.  Il,  a**  4  el  7.  Vojw  ks  Ofiaions 
dTÊvertrd  el  de  Goudeliii  lor  cette  qaMiioitt 
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}\ottt,  fie  George  Vivien  &ur  la  Joycuse-Kutxéâ.  11  sejometà  uo  ncnivel  examen  ice 
art.  16>etl74lel^ilpt'r|)éliMli-  'i — i- -  ^ 

jwriîjrirttiliiirHlgi^iif  et  cttriis  fatdulihtis  usUaiae....  quihtis  nédUamM  toriadoeth 
menia  conoemenliu  curiam  ecctesiaslieam.  Âniv.,  1G71 ,  in-fol. 

Ces  eonsilia  sive  respotisa  juris^  soat  écrits  iiioiiié  (!n  latin,  moitié  en  flamand 
«i  irait«nt  priiicipaleiuent  du  droit  canon,  da  droit  couiumier  et  du  droit  public, 
te  recueil  a  pani  après  la  mofC  de  l'aataiir.  Aux  «HMdt.  2o,  76, 89. 1 10,  i 23. 
IJS^  et  i64«  il  lalerprite  la  conluiBe  d'Aimin.  Dana  les  conraltaliMM  81, 11S«  87, 
a*  Si  il  discute  les  diposifions  de  la  Bulle  d'or,  eu  invoquant  les  autoriléa  dtt  Uyû' 
singer,  d'André  Gail,  de  Kinschot,  d'Engelbert  Van  Dad,  de  *  hof  kicr ,  de  Zypseus 
et  de  Ghristineus.  Pour  l«>s  testaments  ùUer  liberos,  les  eolennités  de  fédit  pcr- 
|iétuel  ue  sont  pas  requises,  i>uivant  la  consuUaiio  -    ;  .  ' 

VL  Cwrpus  juriê  oaifo  etm  noltt  tt  oMkm^bm  (van-  iQ47).  Lea  aolea  aont 
tMaa^faorn  la/plvpart  àfia  tonla  da  joriaeniBitltea  hollaBdaia  et  awvica ,  de  la  oon* 
cordauec  avec  le  droit  canon 

VIL  Observalioiwa  ad  consuetudùwy  Arttvrrpienses.  Il  existe  à  la  RililIorhf>qnp 
royale  de  Bruxelles  deux  coinnienlairei»  sur  la  coutume  d'ArivtT^;  duquel  des  deux 
Aaselmo  estril  l'auteur  ï  Le  manuscrit  iô,509  est  un  ouvrage  iuadievé,  composé 
moitié  mtÊÊOÊÊÊàèimmlàlk  m  latin, à  la  manière  de  notre  jnriieoMiilte.  Eia  I68i, 
AnMinlû  annençaaon  eonwieiitûre^  maish  nouvelle  idiUon  de  ses  anootationa  aur 
l'Êdil  perpétuel ,  la  conqKMsitîoo  de  ses  consultationa  et  de  tima  antres  envrages,  et 
le  poids  des  années  l'auront  empêché  de  remplir  sa  promesse.  Ce  rommentr^ire  nia- 
unscrit  en  question  ne  serait  pas  indigne  de  lui;  on  semble  y  reeonnailre  aou  genre. 
Le  maoïMcrit  n"  15,508  esi  un  «juinmentaire  excellent,  étendu,  achevé  et  écrit  en 
latin}  il  ne  peut  être  d*Anselmo,  puisqu'on  y  cite  lea  deemones  de  Stedoaana  qui 
n*o«t  fiaft  qu'en  1670. 

VIII .  ComfiMttlart»  udjuaméum  evoÊùm  PkiU^  iV mm  10S5. 
iX.  Quaeslionc»  fM-aclicae  quoUebelice  cmgestae. 
:  X.  Amotnmmia  ad  eoncnrdaia  Brabantiae. 

De  ces  trois  ouvrages  qu'il  annonce  lui-même  au  mois  de  décembre  1662,  on 
ne  vetfonve  pas  même  les  manuscrits.  Quelle  fécondité,  quelle  ardeur  in&tîgable, 
qudies  eonnaisflaaoes  étmduea  n'exigent  pas  des  travsux  n  importants! 

Auielmo  était  un  praticien  laborieux,  habile;  par  ses  o|Nniona  et  par  ses  ouvrsges 

'  Connue  An»eliiio  le*  appelle  dans  son  TrtbofiUmM,  ^\tt  dédicaloire. 

•  AmUmb  da  conidl  diB  BnlmL 

*  IMfanifliiiit,  ëpiin  déiCeattiiK;. 
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en  général,  il  ne  devance  pas  son  «siècle;  mais  certes  il  mériiaiî  le  sit'-^e  ;ui  conseil 
de  Brabaat  qu'il  postulait.  Ses  iivri^,  malgré  leurs  impeiievtion:»,  reiiteroiU  tou- 
jttinn  des  Moroes  excellentes  pour  la  oomulestncede  l'inaflii  droit, 
$  CX'VI.  Zypaem,  F^nmçnù  (Vm  dm  Xype)^  de  Melmes  nembfe  d*me  £iniille 

de  jurisconsulte»  ecdésiutiqiMS  célèbres,  fit  sa  première  éducaticn  à  Attfen.  Il  M 

disiinfjna  dans  ses  cours  d'ImmatiiN's  «>t  de  droit  à  Louvain  et  y  passa  sa  Hoencc 
cri  HiOi.  Ua[)[icli'  ;i  Anvers  par  Jiaii  Le  Mite,  il  y  devint  successivenienl  protuao- 
tuire  a|>usluli(|ue,  ctiauoiue  olVicial  et  archidiacre  de  la  cathédrale.  Il  a  composé  les 
oumges  BnivMits  t 

I.  Aim  ponUpâ  non  antUyliea  enamOio.  Cdon.  »  1620.  Edkio  metiot,  HbU^ 
1624.  Edkio  dmuo  avctior,  iM^  1641 ,  in-4*. 

C'est  un  traité  du  droit  canon  •»  orclésiastiqtie  pratique,  suivant  l'état  de  ia 
science  du  temps  de  l'auteur,  rédigé  dans  la  forme  (les  Décrétai»»  &L  divisé  en 
cinq  livres,  utile  pour  tout  ce  qui  regarde  les  tribunaux  ecclésiastiques  et  à  i'u- 
Mge  des  eodéfMtsIiqoes.  Selon  Vand^  Zjpe,  le  nooma  droit  jxmtijictU  se  com- 
pose: 

a.  Des  constiliitHNis  des  papes  qoi  n'ont  pas  été  insérées  dvis  le  Corpmjwrù 

eanonici; 

b.  Des  décisions  du  concile  de  Trente; 

c.  De  nos  usages  et  coutumes,  et 

d.  Delà  pratique  foéservolto  hedienta). 

n  y  traite  de  la  juridiction  ecclésiastique,  des  dâits  et  des  peines,  des  bypotlié- 

ques  utiles  pour  la  conservation  des  fondations  pieuses ,  des  fonctions  d'archidiacre, 
-de  la  lecture  de  l'Êcriture-Sainte,  etc.  Zn^ih  us  étant  profondément  catholique,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  de  le  voir  réfiUer  Du  Moulin  -.  coutumt^.  dii-il,  consti- 
tuent notre  premier  droit,  nos  provinces  étant  consuetudinariae  ^  Il  se  trouipe, 
lorsqu'il  dit  que  les  chartes  de  Grimbergen  invoquent  les  lob  romaines  oomrae 
droit  subsidiaire. 

II.  Consuhationes  canonicae.  Antv. ,  1640,  in-fol.  *. 

III.  lie^ponmdejuncmmicoffraetetimnov^^ 

*  Né  «0  ISSO,  nMirt  mut  I8(HL  Soi  épiltplw  et  llaiaiptiM  iaupriaDte an  bw  de  ton  portrait 

(t?aii5  van  Gpstnl ,  Dr  Virh  illiitl,  Mecltl. ,  MS. ,  pages  8 ,  1 6 ,  1 7 ,  )  Ir  font  mourir  ]c  i  nd votnlu  i' 
1  tiïo ,  à  t'âge  de  7â  aus.  L'éditeur  d«  la  3*  édition  de  la  IS'oUtia  juris  le  dit  dcjà  mort  en  1 605.  Le» 
notes  |H>s(httiiieft  ne  vont  pas  an  Mk  da  nM^BdetumnliratCM. 

*  P.ig«  âOi,  n*  11 ,  édit.  t(Hl. 

'  Liv.  I" ,  chip,  de  Constitutione .  n»  11. 

*  Dans  les  (^lera  omnia.  Antv.,  1075,  2  voL  iii-fol. 

*  On  railribneft  noira  Van  den  Zjptt;  il  est  pentrCtreiTun  de  ses  nmreox. 
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IV.  Slaïuia  otmmm  curuiruniccdcuwiiicamm  provindae  ùlechliniensis.  Mech- 
lin.,  1607.iD-4»«. 

Y.  QiuMtioii  dê  droit  canon  rehtive  k  m  difibrend  entre  le  chapitre  et  le  m»0B- 
tmt  dCYpres  »  par  Zypteiie,  Sandenu  et  antrei.  (Manuaerit  3,961  de  la  Bibliothique 

royale.) 

Ce  sont  tous  ses  ouvrages  sur  le  droit  canonique. 

VI.  Jtidex,  magùAmlus,  senator,  libris  IV  exhibitis  :  a.  vîrlules,  n.  jurisdiciUh- 
Hem,  c.  polUiatiip  ».  ancfoenifiiiiii  ipeuloL  Àntv.,  1G55, 1  vol  in-S*. 

Cest  un  livre  précieux  pour  le  droit  publie  le  droit  des  gens  et  rhisloire. 
Jean  Malder,  6vèquo  d'Anvers ,  qu'il  nomme  Tilii^ialm  de  son  temps.  Ta  engagé  à 
faire  cet  ouvrage.  Au  livre  1",  il  iraito  de  l'imporlanoe  et  de  la  nécessité  d'avoir  des 
inspstrats  et  des  fonctionnaii-cs  ;  au  livre  II.  des  bonneurs,  du  pouvoir,  du  ser- 
meul ,  de  la  résidence  et  du  traitement  du  juge  et  d'autres  tbuciioiiuaircs ,  atosi  que 
des  jugemente.  Le  peuple,  dit-il,  se  crée  des  procès  inutiles,  lorsqu'il  iotrodnit  tà 
âénêoà  nMrrftein  des  coutumes  et  usages  dtoiisonnables  et  invétérés;  qu'il  en  pro- 
pose plutôt  la  réforme  au  prince  Le  juge  doit  mettre  un  frein  adrocalorum  ver- 
bosilaliet  malcdiceiUiae,  et  hifindilni.s  acripiorum  volmninibus  ''.  I.c  livre  III  traite 
de  ce  qu'il  appelle  palitîa  et  de  iadminislralioti  en  général.  11  l'aut,  dit-il,  peu  de 
lois,  mais  elles  doivent  être  claires  et  adaptées  au  génie  du  peuple;  malheureuse- 
ment il  n*en  «t  pas  ainn  en  Bélgiqtte:  brsqu'on  y  rédige  par  écrit  les  ooutunns 
reçues»  on  fidt  un  amal^me  des  usages  reçus,  du  droit  rmoam  et  des  tisKseCaéiniie 
des  étrangers.  Oui,  ooiltinne4-il,  c'est  là  une  maladie  des  Belges;  ils  imitent  et 
rproivent  facilpmpnt  les  coutumes,  le  langage  et  les  habits  de  l'étranger  ''.  Ils  bap- 
ti'i-'nt  du  nom  de  privilège  omnem  inorcm  auum  uonniliil  iimlifum.  Il  serait  à 
souhaiter  que  ce  qui  n'est  pas  un  véritable  privilège  liit  retondu  en  un  ensemble 
harmonieux  et  qu'on  exécutât  bien  Fédii  perpétuel  de  1611.  Gi^endant»  il  faut 
respecter  les  privilèges  acquis  à  titre  onéreux;  ils  constituent  un  droit  de  pro- 
priété^. Au  chapitre  11*  il  traite  des  diiTérehies  •'s|)èces  de  personnes.  Il  recommande 
les  éludes  à  Télrai^er  ^.  Il  ne  veut  pas  de  la  mu&ique  (chap.  Y).  La  mendicité  doit 

«  Uv.n.elMp.  ValVI. 

^  PubUnim  jux  in  sncris.  in  sttcerdofiftiM,  in  magiUrtOAuMMudltl,  (fitinpiao,  J^.,  1,  |U,  ite 
putUia,  de  jure ,  §  iV,  Jtut.  eod. 
»  Uv.  If.  chap.  V  et  VI. 

*  Liv.  II,  chap.  VI. 

'  Dans  l;i  XutU.  jtir..  lib.  I,  </<  Le<jihm  ,  ZypîPus  se  récrio  mrorf  contrit  !■•  innuic  (rimitcr  la  lé- 
gislation française  à  i'oxemple  de  ce  que  l'on  fait  pour  les  modes.  k.aobbaerl  applaudil  a  cette  sortie. 

•  Uv.  iV ,  duip.  1*'. 

1  Uv.  III,  cbsp.  IV.  SS,  d*  SB. 
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être  Tlôtfiidue  ei  le»  (KiusTt^  nourris  aux  ffâls  de  i'éUI  («bap.  \  et  Xll#^.  Il-  vent 
que  sur  les  cadavre^s  des  coupables  on  ne  sévisse  pas  plus  que  ne  permet  la  i^otk- 
tuine  TaisonnaMtf  du'1îèii'(art.  iâ).  Suhrtiiit  lerdiroit  des  gens,  teé  ■nibitoMNldiiV'M 
leitrsnite  sont  ibtifllables  foliap:  XVIII)J'Kott»avoitt'déjà  meètlonijèM^  «pinidn 
iur  la  clause  du  tY^M  rfé  sfft'irff^. 

Le  livre  In  pltB  iinpnrt;uit  <h\  Jtithr  osl  ]c  (yû  traite  ôcs  yv,>nvrM?'s  tin  souve- 
rain et  du  droit  international  en  général.  Le  roi ,  dit-il ,  nomme  aux  t  uiplois  publics; 
il  envoie  et  reçoit  les  ambassadeurs;  il  a  le  droit  de  paix  et  de  guerre,  de  vie  et  de 
mort;  le  droit  de  lever  éei  impdts  et  de  battre  monimie;  le  droit  de  fkiro  de  dA- 
fiiiro  les  lois ,  sans  j  être  tenu  Iquod  prineifii  pfocitff ,  îegUr^^  vîgonm  %  Maf  dans 
îc  Brabant,  on  l'exercice  de  ces  droits  doit  être  combiné  avec  la  Joyeuse-Entrée,  la- 
quelle accorde  sagement  une  part  du  pouvoir  aux  étals  —  Il  recommande  la  mé- 
thode d'étudier  le  droit  et  d'interpréter  les  lois,  enseis^çnee  par  Hopperus,  DeWo 
et  Tu  id  en  us  Toute  guerre  doit  avoir  une  cause  légitime,  ce  qu'enseigne  déjù 
rèvéi|iie  HaMéniB.  (tk  hat,,  9,  40.  De  MIo,  d.,  2.  AmtH.»  %)  La  crafaife  qoe 
rétaivoïsin  n'angmente  de  pouvoir,  n'en  est  pas  une  cause  légitipie.  Il  finit' emplojiier 
des  moyens  licites,  observer  le  droit  des  gens,  la  foi  des  traités  et  s'abstenir  de  re- 
présailles ff  (le  lettres  de  mer'.  Les  ennemis  ne  p^'uvri!  Hvt  réduits  à  l'esclavage, 
mais  leurs  Liens  peuvent  être  confisqués*^. —  Il  ne  Uuit  rien  innover  dans  la  forme  du 
gouvernement;  aujourd'hui,  nous  avons  une  administration  mixte:  que  le  prince, 
le  ateat  et  le  peuple  restent  dans  la  limite  de  lenrs  droite  et  dirigent  les  aflliirea  de 
Fétat,  moraliter  et  cv  lâini  Les  autorités  qu'il  invoque  dans  ces  matières -impor* 
tantes»  sont  D  lin  Grotins,  D'Ayala ,  Chokier  et  autrt  s ,  *a  les  historiens  grecs* 
romains  et  luMnoux.  Le  souverain  doit  inujiiiu's  otiiployor  la  langue  natit)n.il('(^'rr?'7ifj- 
cula  lingua ),  et  Ions  les  ailles  oUicieis  doivent  être  écrits  dans  cette  langue.  Le  bien- 
heureux Albert,  souverain  des  Belges,  dit-il,  quoiqu'il  ait  connu  piusieui»  langues, 
et  qu'il  Mt  toajoura  écouté  avec  patience  cdui  qm  ne  parlait  qa*une  langue ,  ne  fé- 
pondit  jamab  qu'en  latin ,  en  allemand  ou  en  espagnol  \  L'aven  est  naïf,  et  Zypeua 
n'adresse  pas  un  mot  de  reproche  au  prince  qui  avait  contrevenu  &  sa  doctrine.  ' 

<  Voyez  la  notice  sur  Anselmo,  IV. 
«  Uv.lV.chap.  XletXIL 
«  Uv.lV,  chap.  m.n"?. 

*  Liv.  IV,  «i,ap  VII.  XetXI. 
a  Liv.  IV.  chap.  XXII. 

•  Ltv.  IV,  ebap.  XXXII. 

^  Uv.  IV.  dnp.  XXXIV,  b«  4. 
•JMfcsi. 
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VII'.  Noiitia  jitris  betffici.  Antv. ,  i4)55w  iSuta  eduio  tertia  ^m-tc  auciior.  Antv., 
IGÙlîy  tN*4°  K  L'éditeur  de  la  Uernièi-e  éditioa ,  Je«ja'B»pliste  Verdusseu,  anoouce 
que.  iMMttnM  def ouvragaoul  presquodMlUé  y«r  MdilMndw  POtcs  posthumes 
de  Vtf  dm  Zyp«„£t,  en  eBst,  li  imnièteréiithioi)  iA*Mi,pl|i»  4  raoonoaiire.  Dans 
répitre  dédicatoire  su  prince  Ferdinand  d'Espagoetirautsur  recommande  Vobser- 
vanre  ()es  coulumcti  naliooaletf  et  ajoute  :  leges  hnperio  consistunt,  consueiudo, 
ommum  consensu;  Ulae  lahitfis,  coliimnis,  mcmbranis  cuslodiuntur ,  haec  m  om- 
tuuin  attinùs;  iUae  aliqmm  vide  mur  ex  pracscripto  ùrogare  speciem  scrvitutis, 
wtmmdo  aHqtuun  adfnt  ima^m  HUrontm.  Voilà  donc  Isa  coatumes  devenues 
lesifoe  des  peuples  liiwas,  et  les  édits  des  souverains,  le  symbde  de  rescliiviige' 
C'est  la  doctrine  contraire  professée  par  Viglius  dans  sun  épUre  à  Cbarles-Qtiinl. 
L  iiMvrstît'  »  si  divisé  eu  Xll  livres  et  renferme  une  introduction.  L'ordre  des  ina- 
tiei  to  est  tuut  à  fait  arbitraire.  C'est  une  espèce  de  résumé  du  droit  édictal  allant 
jubqu'eu  lOtô,  tait  à  l'instar  du  Codex  et  du  Triboniauus  d'Auseluio,  et  dont  les 
«de»  offidels.  s'étendeol  jusqu'à  l'an  1669*  avec  h  dilftfflnee  qU'Aosehiio  ne  fiât 
qn'eimire  et  analyser  sans  commenter  ou  discuter  Us  iiiuiières.  L'ouvrage  reofefUie 
plusieurs  chapitres  sur  le  droit  canon  ou  ecclésiastique ,  le  droit  public ,  le  commerce , 
l'industrie  t't  l'administration  en  général  (comme  dispositions  accessoires).  Le  droit 
civil  proprtmâut  dit  est  l'objet  principal  du  Uaité,  dont  voici  les  titres  les  plus  rt;- 
oiarquablcs  :  Iks  moyens  de  preuve,  liv.  II,  pages  84, 85, 87,  UO. — De  la  propriété 
tfe  rttfN/M,  liv.  m ,  pages  IfO  et  114.  —  Des  emtnto  écrite,  liv.  lY,  p,  ISS,  et 
liv. VII,  p.  256.— De  ia  t;e»le,Ll.,  pges  152, 151.— J>u  manojie, liv.  V,psge» 
217, 221  à  2^,  et  des  droits  respectifs  des  époux,  1. 1.,  p.  220.  —  Des  tattaments, 
liv.  VI,  p.  ,  et  liv.  IX,  p.  515.  —  Des  successions,  liv.  VI,  |).  — DeJi 
donations,  S 111,  p.  259.  —  Des  contrats  verbaux^  1.  1.,  p.  200.  et  liv.  I". 
p.  43.  —  Des  Juifs,  liv.  IX.  —  Du  droit  du  (isc,  liv.  X,  p.  315.  —  De  la  citasse, 
liv.  XI,  p.  534. — Da  Upreux,  L  U,  p.  338. —  Le  livre  XII  traite  de  la  noUesse. 
des  affaires  mililsires  et  maritimes.  Il  pense,  contrairement  à  Topinion  de  Hugo 
Grotius,  que  la  mer  ne  doit  pas  être  libre  et  que  le  roi  catholique  a  bien  fait,c(att« 
Sintérêldc  la  religion,  d'interdire  la  navigation  aux  Indes-. 

VIII.  JSotulae  quaedam  exiractae  ex  Zypaeo  in  notilia  jui  w.  Ce  manuscrit , 
71S8  de  la  Bibliothèque  royale,  de  12  pages,  ne  présente  pas  le  moindre  intérêt. 

Van  den  Zype  était  un  bomme  savant  qui  oonoaissait  parfaitement  bien  le  droit 
civil,  le  droit  canon  et  le  droit  publie.  Goudelin  ayant  presque  entièrement  obligé 

*  La  ccntare  est  du  mob  de  mars  1604.  M.  Wamlioenig  {Arehioeêdc  droit ,  1838)  place  donc 
par  «rrmr  à  l'aMaée  ICtô  tmû  le  Vta  den  Zy|>e. 

*  La  fin  de  livre  XH,  Jiu  jMntf/l ,  ih.  ée  summ. ,  trîn.  m  /bi. 
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le  droit  national  lians  son  Jus  novissimum ,  c'«  si  à  Z^|ianis  que  revient  rhonoeur 
d'afoU-  €Oin|HMé  ]«  preniAr  emi  ^wnn^  dogiuaiique  am  le  droit  belgique.  lle- 
(jfiewiet,  au  XVIIP  <nède,  a  certes  pu  ftîre  mieux;  mais  il  recommande  caROPc 

I  ouvrage  de  son  prédécosseur  et  le  cite  constamment.  C't  st  un  excellent  manuel  de 
droit  édictal ,  tel  qu'il  existait  au  mois  de  novembre  16i8  ^,  un  code  civil  dans  Ten- 
t'aiici;  dont  le  rédacteur  mérite  nos  égards,  notre  indulgence.  Son  Index  est  un 
livre  de  dtuii  public  et  de  droit  dfô>  gens,  assex  bon  pour  l'époque;  on  j  trouve 
d'nlileB  nmseignenienta  hiatoriqiies  et  des  prioeptes  salotairss  pour  les  geaver- 
nants  et  les  goreurnés.  11  a  eieilé  radmintion  «te  KnoUxiert 

Frmçois  Van  den  Zype,  neveu  de  notre  jarisooiisnltc-chauoine,  est  dit  par  Van 
Gcstel,  »'îr  in  jurhpiudentia  (leremtmiue  neifoîiis  exercitatissiiui^^^  Il  naquit  à 
Maiines  en  il>i>>,  fut  rhanoiiie  il*'  la  callu-dralo  de  Rrn^es,  n)étropolitain  de  sa 
ville  natale  et  chapelain  de  1  oratoii-e  des  princes  belges,  il  mourut  lelitëvrier  lt»73. 

BerMfd-Alewildre  Vm  dm  Z^pe»  autre  nefiu,  devint  j»r«iiUM  k  Loufain  en 
1637 ,  conseiller  an  grand  consril  en  1661  «t  suocesaivement  ehevalier,  maiirs  des 
requêtes,  procureur  général  et  vice-prisident  du  même  conseil.  11  décéda  le  12  aoAl 
1(>86,  à  l'âge  de  07  ans. 

,^  CXVII.  Wendelinmf  (iodefroi  ^NVeudden  ' ,  du  pays  dtj  Liège  philologue, 
hbtoricn  et  jurisconsulte  des  plus  savants ,  enseigna  les  belles-lettres  à  Louvaia  et 
pratiqua  comme  avo<»t  à  Paris,  de  160S  k  1613. 11  est  coonn  pnr  son  enettenft 
commentaire  sur  la  loi  saMqne  qu'il  publia  en  .1640 

§  CXVIII.  Ck^^  Jean,  de  Besançon  (Franche-Comté  %  fit  à  I.nuvain  ses 
étiide.s  eii  droit  avcf  son  frère  Jules,  et  v  apprit  l'hébreu  son.s  Valère  André.  Honoré 
du  bonnet  de  docteur  jiiirs  tttriusqiic  dans  l'univei^ité  de  Dole,  et  reçu  dans  les 
ordres  sacrés,  il  devint  chanoine  à  Tournay  et  ensuite  confesseur  de  i'iitiippe  lY. 

II  passe  pour  savant  en  droit ,  en  histoire  et  en  numismatique»  et  appartient  k  notre 
mtaioire  par  son  ilpo/o^efica  daserlafio  de  ItalmianOf  Tiribenka»,  Gratkmo  et 
/.  jRnymoncfo  ^,  et  par  son  ReeueUdettniiAdepaiaB^ 

*  Llndrx  des  actes  officiels  cité»  dan*  U  NaHitia  ootnpreod  17  pages. 

*  Zypmui  virbnigeioai$simiu,  in  «nuSut  irwfcrtii.  qatm  Htm  miiigâiê  coaiHu*  ttlàkHt, 

eut  îilulus  Juili  jc,  mivjisinitm  (KikjMi.  .  Ad  coiMUcC  GsnrfM'.t  art.  S,  ofcs.  S)> 
^  Vao  Gestel,  Ih  virU  ilUnlr.  Mechlin.  MS. 

'*         1880,  il  vécut  encore  en  1660.  Vaxet  Valère  André,  BiU.  Mgr. 

*  lajM  aaifaM  Ubuiratae.  1649.  Voyez  la  I"  Période  sur  cette  loi.  L'évéqM  M^S  S  llôtsé  d« 
Mies  sur  cet  oiivrn^c,  c'e<;t  le  MS  1,7Ti  di^  ta  lilhl.  roy.  de  BffaxeUei. 

*  Mwt  eu  lti(>3.  Voyez  Foppeus,  JiM.  beig.,  p.  013. 
^  Aatv.,  l6Sl,iB*4^. 

<  Anvwi.  lUB,in.l8. 
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,^  CXIX.  Bouwens,  André,  de  MaesLri«)it  ' ,  licencié  de  l'université  de  Ix)uvain, 
est  citéooiDMe  homme  éloquent,  po«eédaot des  eounoisunoes  étendue»,  et  oomme 
vn-dw  meâleus  blerpvëles  des  lois.  U  Ait  oommiflMtfe  de  st  ville  natale  et  se  fit 

m  nom  par  sou  ouvrage  intitulé  :  Juris  justiliaeqtie  ums  el  abatu»  ^. 

?l  CXX.  De  Mcau,  Pierre  (Ï57G-1658),  de  Liège,  docteur  en  droit,  échevin 
|i«ni(],Tnt  r>r»  aunécs ,  conseiller  du  prince-évêque  et  son  commmmre-déciseur  à 
Mae^irielu  pendant  quaiunse  aaaées,  est  tils  de  Charles  de  Néan.  Le»  essais  de 
rédaction  des  coutumes  làitfi  par  1  evéque  Gérard  de  Groesbeeck  en  lâ65  et  1566, 
n'aboutirent  qu'an  décièleneat  de  la  r^immaiim  dn  5  juillet  1572.  Ce  n'est  qœ 
sous  Ferdinand  de  Bavière  que  ce  travail  eut  un  résultat  heaieux  pour  le  droit  civil 
par  la  rédaction  des  couHuiies  de  Siavelot ,  de  Bouillon  et  de  Liège.  Pierre  d(  Méait 
chargé  déjà  en  1050  par  le  prince  de  fonner  le  rerucil  des  disposilinn'î  i»ropres  à 
servir  de  coutume  à  son  pays,  puisa  à  cette  tin  aux  privilèges  impériaux,  aux 
diverse  paix,  aux  ordonDancea et  statuts  du  pays,  et  enfin  aux  records  et  à  la  juris- 
prndenoe  de  k  liaute  justice  et  de  la  eour  fbôdde.  En  1643,  oelte  «envfe  fut  revue 
par  quatorze  dépnlés  du  prince  et  de  ses  états ,  et  depuis  Ion  valut  comme 
loi ,  ([iioiqu'elln  n'ait  jamais  été  officiellement  décrétée  Cette  œuvre  de  Pierre  de 
Méan  ■*  lut  publiée  La  première  t'ois  le  i  mai  1050,  à  Liéj;e,  par  les  soins  de  son  fils 
Ch.  de  Méan  qui  eu  avait  reçu  les  iuaQugcrilb  de  la  part  des  députés  ^,  sous  le  titre: 
BeewU  des  points  nmrquez  pour  cousiumes  du  pa^  de  lAége,  par  te  meur  Pierre 
deMém^remtmi^îtparkedipmtetdesmakemeidemàm^.hBflhltm» 
4eancoup  cette  œuvre  de  son  père. 

§  CXXL  De  Hféon.  Charles,  de  Liège',  seigneur  d'Ottrein  (Atrin),  appelé  le 
Phénix,  ÏAigle  des  jurisconsultes  ^,  le  PapinienAc  I.iépe  et  des  ])aYs  voisins  " .  fît 
son  cours  de  di-oit  à  Louvain.  il  devint  échevin  et  bourgmestre  (fonctions  qu  il 
résigna  en  1646),  membre  du  conseil  privé  et  commis$airc-dét^$em'  de  Févêque  k 

*  MS.  I7,0Ô9,  p.  20,  Bibl.  Scriplorum  Lewl.,  par  Yandcr  Mwr. 

*  Leod. ,  1034,  in-4°.  II  a  érrU  également  Pairociniwn  ektnn/injiiae.  Lcod.,  1667. 

»  Voyez  (K)scrv..  T^",  n-  2,  5  à  7;  Sohct,  Tr.  prêt.,  6,40;  Umvrex,  Jlntieil,  IV,  48. 

*  VandiT  ^Ip<>i  (MS.  17,639.  p.  302).  1c  «lit  celeherrimum  fimtm  etmmtm H  dtAionm  emttû^ 
simum  ùUerpretetn,  Vojcz  TreM..  Â,  Obiermt.,  540,  ella  prébce  àa  1. 1". 

<-  I  :i  2"  «édition ,  qui  5^1^  trouTO  duH  le  t.  II*  des  Obtorv.  de  Ch.  de  Méao,  panitran  1654;  la  3« 
étiîlion ,  en  16C3,  à  Mons. 
«  Né  «n  1604 ,  mort  le  6  avril  1674. 

«  Phoenix  et  aqu&a  jmlMeoiMÛtorum  merào  t^pfpàkOxr.  (MS.  t7,680,  BSà.  Strîplonm  ÎMd., 

par  Vandcr  Mecr.) 

^  Ainsi  nommé  par  Siockmaos,  son  contcmporaio  qu  on  honora  également  de  cette  épîlkète 
(IVoef.  die  JhttlL,  pars  I,  cap^  H,  s*  8). 
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Mnestri(^(:  I.orf!<f>>n  164*2,  qtiat^-xo  diipuiés  de  rèvé(]uo'  etid«ii)élftlsiiuife8>U 
renlrenk  le  travail  iieson  père  sur  tesiooutomes  de^  Liège  «  auquel  diff<Mn^i«n^ 
consunoes  empèdièrent  de  donner  b  sanction  légalet  Htttsfnà  let(lreidt46Jbit>hlllBr, 
de  le  conuMnler  et  de  le  <ron/{rMer  :p«r  rindiciatk)h'de»«attréeet<]^ 
gables,  lies  recherches  ardues,  il  ptatiqite  dec  affaires,  lex  mauvais  livres  qui  exi^ 
laient  jusqae-îà  sur  le  droit  romain 'a ppliqiK^  mi  Armx  nntîotial,  (iront  <  ompr<>m!rf> 
à  de  Méan  qu'il  manquait  à  son  pays  autre  chuse  qu'un  [ictil  epilomc,  un  abrège  «ie 
la  législation.  Il  se  borna  donc,  en  1550,  à  publier  puremeat  et  ÀtmpJemeni  tes 
pmuta' marqués  pourvukOum»»  el  eontiom  le  frakHk  (ettniiieur.rtDaénbleide'lt 
l^lalion  civile  et  canonique.  KnBn  son  giganleiqne  ouvrage  *  en  six  partieiy  «é 
gros  vcilumes,  parut  dans  l'ordre  qui  suit  : 

L'an  Itî52,  tome  I  ^pars  prima)  :  observations  1  à  LIV  relatives  aux  fiefe.  I  a»; 
observations  LV  à  (>XX\I1(  constituent  la  première  partie  du  eonaoïeDlaicâ  »ur  ia 
coutume  de  U^ge  et  la  rérormalion  de  Groesbeeek.     •  >         -  ;  '  j  i..  :  i  .4,. 

L'an  l6M  .«»ine  II  {pan  $emiula).  Les  dMervttieM  €XXXIV  à  .CCLXUI 
ftrrmcnt  la  deuxième  et  dernière  partie  da  eonmeBtaiie<«ir  ia-flaulaMel  de  iMége 
et  la  réformation  do  rirncsbeeck. 

L'an  1658,  tome  lU  (pars  tertia).  \je&  obsenations  (XLXXXVI  à  C(>XCI  traitent 
du  droit  canonique;  les  observations  CCXCIi  à  CCCX  oonceruenl  la  jutidiclioii, 
les  actes  entre-vife  (te  droit  réel  et  liypothéeaire,  les  retraits,  les  servitudes  et 
prescriptions);  les  observations  CGCXf  i  CGGXXVIII  eoneement  le^roît  doile»- 
ter,  les  fidéicommis,  le  retour  des  biens,  la  succession  des  meubles;  Ics-tflMMiWk 
lions  CCCXXIX  à  CCK.XXXIX  sont  relatives  aux  jugements,  interdits  cl  mandats; 
les  obsemtions  r.f!('X!,à  ("!<'('LVIÎ  roncernent  les  droifs  delà  ville  de  MaestrirliJ 
réduits  aux  principes  du  droit  commun  ;  les  oitsurvations  CCCLVIU  à  CCCLXW 
sont  additionnelles  et  de  contenu  divers. 

!/an  1664»  tome IV  (pan ifumia observations snpplèmenlaires ott  additioÉ- 

*  (>»(!r^pul<^s  ét:iit'iil  :  lo  consoilbr  I.-im[  rrt  de  Lapide,  —  l'échmil  Knstacbfl  île  LiTerlm,  -— 
récbevio  François  de  Thier .  —  i'avocat  liftuil  (Ailles  Dormael, — jUeoi'i,  etuate de  Ums,, —  Gharlet 
(l'Oultfeuoni,  —  Gonninl  Vomierhejrdeii  A  BIms,  —  le  bunrgiMttTt  Fmfiois  da  Uvnlop,  —  h 
liourpiicstre  ttues  ù  Chokicr  de  Siiilet, —  lecoBMilkrCli.dcMéaD,'— Iflf  qnatf»  «kanoiaes  4e 
itockolU,  Tabollet,  Roscn  et  de  l.a  Haxiie. 

*  Oburvelbum  et  rr*  jmliculae  ad  jui  civile  Leadiemium ,  Romanorim  atùtrum/Uf  gentkan 
cnuo)iiauH  feutlale,  a  il.  de  Mran ,  cd.  3**,  ciMi  flofit  M.  C.  «te  l^uvrex»..  Ojpera  H  studio  H.  Gor^ 
«Itnnc.  l,pAdii,  1740,  ,  in-fol.,  0  loincs  on  fî  pnrtics,  |/édilion  a  un  7'  Xomo  renfcrniant  (!«•» 
:ietci«  otlicivls  à  l'appui ,  OU  pages  de  notes  de  l'avocat  de  Da»tin,  des  tables  de  i.oviYrcx  Cft  de  Uor- 
iliiMM.  1  lomea  en  i  vol.  in-fbL 

*  Et  U  II, irailéi.  obMfv.  00X111  :  GCLXXV. 
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iicÉies  sur  les  poùilâ  traits  auitriewâ^UÊtH^  Uaw,letKjudlU:t>  i^uteur  invoque  cQu^uie 
f«kieî^èeB>f  jfalfan(éft:les:.oo*alUii(iQW!iimj;iérfa^  -eii^A  idil£.4a  .prù^c««évôqDÇ 
(eOI»lp^aUiWI>|»'<QCUQGXW);>^:^^^    noffm.;^  ..I  l'iniinh  mI.  fn  •       .      .  .  - 
i<iVan^iiM,'Miiie-iV:'(pn«  <]ruinto)  :  «J»âei^ti0Mhl|<|i Ja  oiétne  espèce,  plus,  âm 
^■estiop^  suT'la  eonpéteno£  civile  et  ecclésiastique  (CGCCXXXl  k  DCXXV  ). 

L'an  {67i.  toitie  \l  {(Miawn  f)«6thtitm^  },ifHk  d6vmn&  {def^^  Ulitani 
du  <j^U  civil  et  canon.    ;  •    i  -  , 

'  '^UnrWÊtÊtfimkaot  idialiam  Leéiietfsis  reo&rnié  dan^  te  volume ^.expliijue  l'on  b^eqi 
M8<kenWwlevii]iiS{£akiUi»eiÉployési4^  fâfonfiati««i.de.  6mm»- 

Voilà  donc  le  fi  iiii  dé  pins  de  quaraule  années  d*6ludc6  et  de  i-ecberdies  profoa- 
dei.  Le  droit  civ'd  et  le  droit  c&non  sont  exposés  lumincusenttoul  nous  toutes  letirs 
ikcosr.  En  voyant  le  dvoil  tiégeois  iruité  de  celte  uianièit) ,  iii  Lieu  «tclairui,  o^i  le  croi- 
rait, dit  un  professeur oonteiupoiaiu, destiné  à  devenir  le  dcoiC  ootngiiui  du  mpii^^ 
mkùé  éïkne  llatofeiUè  fat-vegae  et  apfMroavie  par  l«s  «outtl  dftijoBtiMTidi  l«.ckré> 
-iwift  ^  iMiMiin^tte  yé|^.>«tle  otnaiitoire  impériarooafinnèMll.-leiktrpiiiiMtt 
(le  Ménn  ;  on  n'a  même  presque  pas  d'exemple  qu'un  jugement  rendu  coaformé- 
■nencà  la'doctriiu'  de  fauteur  ait  été  réformé  en  révision^.  Jamais  auteur  n'a  joui 
«t*uiio  jiareille  autorité,  de  pareils  siarèb.  Dans  les  trois  derniei^  volumes,  il  ne  fait 
({uo  eoofinuer  les  doctrines  avancées  précédemment,  les  affermir  par  de  nouveiuix 
fÊkaàfê»iêxÊt  tejoriBpnideooe  «l  lever  les  dénies  einqueb  eertaiiis  poii^  evaieitt 

'  Quant  m  droit  féodal  au({uel  les  cinquante-quatre  pretnières  obaervaUot^  sont 
eènsacrée.>^ .  «le  Miati  fait  observer  (|ue  co  droit  a  été  ainsi  établi  et  nioditié  de 
18H»iîl  it>ùi,  par  la  jurisprudence  de  la  cour  féodale  du  {^'iuce,  du  tribunal 
des  éeheviiis  et  des  coii«db  ordinaires  du  priât» ,  et  vddvtt  «tut  prindpe^  du 
<droil'  lésdil  oemimin  el  de  eelni  des  provinees  voisines.  Dans:  oette  espeeîtion 
du  droit  national,  l'auteur  devait  différer  souvent  d'opinion  avec  les  juristes  beigss 
et  friin(;ais,  uIltMiiainls  et  ilalic'iis;  i!  nons  donne  des  exemples  de  ces  différences. 

Le  coniinenlairc  propretircrit  dit  sur  la  coulinnc  et  la  l  éfurmalion  de  (iroesbeeck, 
ne  lait  l'objet  que  des  obsorvalion»  55  à  iOS;  mais  les  observations  suivantes  coni- 
plètent,  renforcent  el  moditîent  parfois  la  première  interprétation.  Le  droit  snbsi- 
ddi«r«ii^y,<i8t,pes  Dég)ie6. 

•  '  •  r  r-  ,  i  .  <  •  .- 
'  I*r^rip<>  (Tirn  tîoa  toOMIk 
«  Prtfiieeila  U  V. 

*  V«]rwOlwro.721,ii*6l.  ^ 
«  Cntca^UditpiéfiwedMt.  V.  \  . 
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De  Mean  n'écrit  que  pour  le  fui  uni  \  la  pratique  judiciaire  ;  mais  sas  aiiMyses» 
s>e&  couiiiieulaires  soûl  m  proiuutL»,  :>i  daii-b,  bi  jutlicieux,  si  iiieu  appuies  suris 
jurisprodeiioe  et  h  doetiiiie  niaoBote  4eB  auteun  wtiomiK  et  étnngen ,  qu'il  D*a 
pw  d'égal  dans  le  ptyi  \  et  p«it  ttw  cmpaié,  sens  ««rtain»  rapports,  à  Cajas. 

Sana  doute ,  le  droit  féodal,  le  droit  eaooil  et  ift  droit  romain  ont  (voofé  daas 
De  Méan  un  représentant  noble  et  énulit,  maïs  ce  génie  pouvait-il  peaser  que  c était 
là  îc  dernier  mni  du  droit  ci\ il?  Ou  sont  les  idées  générak'(>,  réformatrices  et  phi- 
losophiques qui  di&linguenl  le  vérilahle  jurisconsulte,  le  coiiseiller-léguiluleur? 
Otiant  «adroit  public»  il  n'y  avait  dooepaa  d'anlro  oooaaion  d'en  parler  qne  à»m 
les  bibles  observations  540>^KS9,  relatives  aux  droitsde  la  ville  de  Haestridit?  Sous 
bien  des  ra^Mrts  donc,  nous  plaçons  Stockmans  au-dessus  de  Ch.  Ik  Méan. 

Pour  bien  connaître  l'ouvrage  de  De  Méan ,  il  faut  rceourir  àSohet;  cet  auteur  l'a 
extrêaicmcnî  bien  analysé  et  a  classé  les  matières  daiui  l'ordre  suivi  par  Justinien. 

Charles  De  Méan  laissa  cinq  Hk.  L  ainé ,  Pierre  De  Méan ,  fut  également  con- 
eeîller  de  »am  prince,  aoa  €om'mk$Êire-4éei$eur  k  Maastricht  et  dépoté  aux  étals. 
Cest  M  qiâ  édita,  en  1678,  la  6*  partie  de  Fouviage  de  son  père.  H  décéda 
en  1705. 

Il  existait  déjà  des  Dp  Méan,  jorisconsultes ,  au  XVrsîérlp.  >oi!i<-  citerons ,  entre 
autres  ,  Georges  De  M  «tu  .  1*  chanoine,  qui  a  été  iMnirgmestre  de  Lié^eu  ISUl 
et        et  chancdier  du  pnucc  en  1602 

g  €XXII.  &ocibn«ni«,JPjerr^  naquit  à  Anvers,  le  3  septeaabre  1606,  de  modoeles 
bourigeois,  fni  donoèreM  une  excellente  éducation  à  leurs  enfants  K  La  ville  d'An- 
vers est  la  patrie  de  trois  jurisconsultes  biett  célèbres  alors  :  Antoine  Ansdmo, 

*  A  la  préâiee  du  1. 1*',  il  en  bit  rma. 

*  Do  Méan  vir  wukcumque  docHtdmm  fl  ta  OMHi&M  hananm  arlium  diseiplinit  cgre(jie  peri- 
ttu.  juriêcmmiUiu  omnium  et  sui  fI  jmtteri  Mnpofii  morilo  ceb^terrimut,  dit  Yander  Heer ,  dans 
la  BibL  Serip.  Leod.  (M&  17,65t>,  (>.  56). 

>  Voy»  Lvjtm,  Henictt  tovUL,  pages  4M «1499. 

*  Fusii  Hcademici  Je  Valèro  André,  pages  208,  28';  -  -  Tombfatuc  des  hommes  itlmtm,  p.Rl; 
—  Foppeo»,  Bibi.  btUf.,  p.  lOli;  —  Vernulœi  Acadenùa  Lovaiimm ,  aueta  Ch.  Vau  Ldogen- 
dondi ,  in Mk..  p.  1G3;  —  Paquot ,  Mém.,  I,  49;  —  JKervanoH iitfnwrpfo ,  L  VU,  p.  390;  — 
HSu  12,582 , 1).  -2H-2 ,  de  la  Ribl.  roy. ;  —  MS.  1 1 ,399,  p.  59,  —  La  préface  dea  OEuvre»  de  StiKk- 
mans,  par  L(  |)l:it ,  l.nv. ,  1783,  4  loin.  îu-8";  —  discours  de  M.  de  Bavay ,  procureur  gént-i-sil,  du 
io  octobre  i84i>i  —  M.  de  iteiflenberg,  dans  \e  BuUelin  de  [Acadanic  de  Brux.,  octobre 

p.  219;— <  f  «Mfe  MT  StwfaiMJU,  par  If.  Brits,  daat  la  tbnm  de  droU  flrmçÊitHéimtger,  1. 1*', 
J84t,  et  dans  la  Revoir  /    rerues  de  droit.  184i,  fin. 

Suivaat  l'arbre  géii«ialogi4ue  déposé  à  la  Bibliothèque  royale  do  Bruxelles  par  un  auc<Hrc  de 
Stoduian»,  tu  tmntai  h  brawt  de  toaiure  expédié  par  l'évéque  d'Anvaia  en  1630,  nelre  juritc«n- 
•ulte  avait  powr  père  Henri  StoebMiH,  eurialeiidaot  dea  ftwlificMioM  d'Anvan,  et  poor  «lèn 
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Jean-BafUi.stc  Gramaye  et  Gaspard  Gevaerts.  \}n  quatrième  juriscoosulte  non  moins 
distingué,  François  Yan  des  Zype,  y  rivait  à  la  néœe  époque.  L'exempte  et  ie  pa- 
tronage de  MB  oiiniMrtrioiis  ne  pooyaiaiit  arfonr^uae  uAMaM  ^vonbto  mr  ki 
élade» de Stoakuiimii. Entié fort  jem»  —  coBége èa  Fawaon ,  à  Loimin,  ilfiitpro<' 
«hmA  prùmtt  k  FAge  de  18  ans  (le  25  novembre  IdlS). 

Ses  cours  d'humanités  achovf'îs,  Stockmnns  enmmMira  à  s'appli(HiPr  anx  étiidw 
du  droit.  l'acuité  <ie  droit  civil  do  ruiiiversilé  do  Louvain  était  alors  '  très-fré- 
queotée  et  très-ilorissante»  sans  c^ieiidant  briller  d'un  éclat  aussi  vit  que  dane  h 
àmihre  moitié  dn  XYI*  nède.  Il  aaffit  d«  nommer  fitîenM  Weyms,  Gértrd  da 
CmiRielle,  Henri  Zoê»,  GaîUamne  Haes»  Antoine  Perec»  Diodore  T^iMen  et  Velère 
André,  eaedlents  professeurs  et  juristes  éminents,  pour  attester  In  force  des  études 
Juridiques  et  rillnstratinn  df  rélaMi^sPinent  où  eWos  étalent  survies.  Cependant 
Tulden  ne  fut  jamais  le  professeur  de  Stockrnans  ^.  Apri's  avoir  suivi  avec  une 
grande  distioction  ses  cours  de  droit  civil  et  de  droit  canon ,  ii  obtint  la  place 
de  dojren  des  hedieliers  de  In  ftenllé  de  dmit,  eoij^oi  qui  étidl  oidimlrenMnt 
demé  en  meiHenr  élève.  U  pessn  immédinleiiMnt  son  einmen  de  Ueendé,  et  snbit, 
le  7  décembre  1651 ,  l'mamcn  de  docteur  en  droit.  Il  eut  rhonneur  de  reeevew 
dans  cette  orrconstanco  le  vin  d'honneur  du  magistrat  de  I.ouv;Hn ,  f-nnsisfriiit  on 
une  ain)c  du  prix  de  G<)  tlorins.  A  l'âge  de  %i  ans,  il  tut  docteur  jwis  ulnusque. 
C'était  là  un  évéuement  rare  dans  les  &stcs  académiques;  car  ce  n'était  ordinai- 
reoMUt  qu'après  plusieurs  années  de  professorat,  ou  après  qu'on  iféintt  déjé  fint 
oonnsitre  arentagensement  comme  juriste,  qn*on  briguait  cet  honneur  insigne  et 
£fBcile  à  obtenir. 

Des  études  aussi  brillantes,  un  début  si  heureux  ne  devaient  pas  rester  stériles. 
Au  mois  <lo  jrtuvicr  1652,  Stockmans  tut  nommé  professeur  de  grec  au  colléj^c  des 
Trois -Langues,  en  remplacement  de  Pierre  de  Castello,  de  Grammont.  L'année 
snifante,  le  prince  le  chargea  en  même  temps  dn  conrs  des  Pnraiîfln,  qui  était  va- 
cant par  k  promotion  de  DIodore  Tnlden  à  la  diaire  primaire  \  Voilà  done  le  jeune 
docteur  chargé  de  deux  cours  et  siégsant  à  côté  de  ses  rieuz  et  illustres  maîtres. 

Cornélie  Knjf.  Un  autre  arbre  généalogique  n'indique  pas  la  qualité  da  père,  mais  lui  donne  pour 
femme  CarolÎM  RoModMl,  é*ue  fioBillâ  noble d'Anven.  H.  io  Ba^-av  dit  nette  jvfîwMMoltfl  6lt 
d'un  hnswiir;  rVst  une  vpr^inn  qui  n',i  [i.is  t'-U-  ;uItiiiso  par  M.  Je  Reiflèoberg. 
'  Ce«t  pendant  tes  années  16'â(>  â  IbôO  que  Stot-kmans  étudia  le  droit. 

*  M.  de  Bavvy  «al  dTane  antre  opiràm.  Maei  «I  Pem  fféuknit  paa  aeari  bom  pfoftMwiw  qve 

Zo*8,  WevMis  et  (If  Coiifselk'. 

*  Stockmans  donna  sa  première  legOD  de  Paraiiik»,  le  26  novembre  1655.  Ses  gages  depcofin» 
tflir  étatent  ki  wèam  ^  eaox  de  Tnlden ,  à  tavmr ,  80  lims  dTonlinaîM,  «i  SO  livfee  rf»«rw  et 
d'fflujiMCNlariiMS,  CB  tout  SO  livra  (à  40 gros,  nonnaie  de flaadte). 
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C'est  par  la  solidité  de  80ii"eii««jgiiémeiit  i  par  innlp  ('•lofjnoTirp  pt  !;i  sravitf» 
de  sa  parole,  qu  it  se  rendait  idigne  dc  «es>i^iitiur8,  tt  4U  il  ru^iuuilaii  a  iaUuute  «It» 
pubtk,  du  souvBrain  et  4u  'inagistiM)d«'iip)mMi/  *•><  <  '  >f-ii'ri.  ■■■  -tll  •  -ii(ii>>  • 
•  Slodunalks  était  «liefîné^JÏ  cirtttr  1  dawi  Us-,  mèm  nacvte.-'WilnM  (i»'it<  él^l 
peut-être  parle»  frfécS'domiuétMflkfrfi  à  k  cour  de  Bruxelles ,  ainsi  que  par  riexem- 
ple  de  son  frrrc  oJ  do  bcntironp  dr  jurisconsultes  du  siècle  précédent  et  de  eelui  où 
il  vivait .  i«^ls  que  Vij;liiis.  Hoppoi'>.  Vcndeville,  GéranI  de  (lourselle ,  Jean  Cbifllet 
et  les  irtTi's  Van  deii  /A'pe.  Il  araii  même  déjà  été  pourvu  d'une  prébende  à  la  calhé- 
drale  d'Ypics ,  quand  tout  àooap  il  Rangea  de  aetitijiMit  etépoina-iine  ridie  let' 
noble  héritière^  Amn^rie  Schoreobroot,  qui  le  fitieigoeiir  dé  Utajr  et  de.Kè' 
trabais  K  II  était  m  eflbt  efipclé  sur  un  autre  théâtre,  celui  doat  les  profondflB.oan" 
naissances  et  la  hante  sa^îesse  oonimeneaient  'i  tMro  appréciées. 

Stockmans  entra  au  conseil  de  Brabant  en  lUiô  (^e  résultat  fut  dû  m  partieà 
rinûuence  de  don  Mello,  gouverneur  général ,  qui  tenait  pour  le  parti  mummi  deee 
temps;  et  était  par  conséquent  enueiii  du  parti  opposé  que  les  jésuites  appuyaient.- 
Pour  rintellîf^ce  du  sujet  qui  va  nous  oceupnr,  il  est  nécessaire  deMre  Tematqaer 
que  le  conseil  de  Brabant  avait ,  pendant  ces  dernières  années,  recmté  plusieurs 
membres  du  parti  nnt'wnal,  dit  fédéral,  baimhte  ou  jnm&imle,  dont  Stockmnns 
passait  pour  i  trc  un  des  chefs.  Il  avait  pour  collègue  un  homme  connu  dans  le 
monde  savant  comme  jurisconsulte,  historien,  professeur  et  poète,  Nieolas  Bur* 
gundus  (Bourgoigne),  d'Enghien  Parmi  les  antras  consMllcrs  de  eette  époque* 
nous  distinguons  Jean'Antoine  Loeqnet  (plus  tard  diancelier),  Léon  de  Pape  (plus 
tardclief|)résl(!i  ni),  Henri Dongelbergh  (baron  de  Revc/),  Jean  Cuyermans,  Henri 
de  l.icmput.  Philippe  Ryckrwaert  l'seijsneur  de  Ttberchamp),  André  del  Marmol, 
Fraiir  ii   Frr  nxon  ,  Philippe-Charles  Ks|)allaert  *, 

Le  paru  tciléral  était  bien  représenté  dans  le  conseil  de  Brabant ,  et  trouvait  un 
appui  dans  les  trois  évèques  Itoonea,  Triest  et  lamemit»*  dans  le  obcf-prèsident 
Pierre  Roose,  le  duc  d'Arsdiot,  Puniversité  de  Louvain  et  quelques  membres  du 
conseil  privé.  Une  occasion  mémorable  se  présenta  en  lOil  peur  mettrs-'à  ttu  les 
opinions  de  part  et  d'autre.  Corneille  Isnsenitis,  évoque  d'Vprcs ,  venait  de  publier 

*  llreçntUtonsnradéikabiAnrm.iell  liivfi«rl6M,keaiMoimiVpm,le3liiMi1^ 

et  le  maria  le  6  février  1638. 

*  Ceci  sur  la  propwition  du  gouverneur  général  Mello,  à  cause  de  8.-1  tvtjsheyt,  getetrtUtÉyi  ettdf 
apeiiauSe  in  kei  nudt  wm  ftMUie  que  le  roi  d*EB|Mgiie  nomma  SumIumm  anx  fonetiot»  de  con- 
t^iMlk'i  .  Il  [inMa  serment  le  9  juillet  4643.  Dans  cette  circonstance  encore  l'uniTMlité  de  ideuflin 
complimenta  offidelleoient  Slockmawiet  lui  offrit  une  »omine  de  tOO  fioiins. 

'  Biiigmidiie  eapendanl  n'était  pas  du  parti  janstoiMe. 

*  Stedcmaitt,  Jtu  Dmt.,  part  II,  chap.  IV,  m*  2. 
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son  Aurjutiim  avec  l'sppiohntiou  tio  .sou  ami  Jac^nipfs  Booneu',  arcbevè(|ue  Mali-. 

tjriauin  \  truuva  ccUo  (jcuvre  tni^ey  «i  laui;a  uo£ J>«tliie  4l'escânHikiaucaii(NL 
contre  éH»  et  ses  auteurs  Une  viwapp4ailkMQnSfQdai{>uUiMtioD.dfr]A  buUedii 
pipe  tfqigsgiinstiwB  4à«s  le  f«|«4'à-U  oaarideBnuellesiei^à  ocnsttl  4»  BnbMt  : 
laipuUlcatioH  fut  nejeté»;  es  4649  et  en  ISiivSpaitfo'fpMniDcaew  gânérsl  Melk»  et 
|Mr  la  cour  de  justice. 

fl'est'  abrs  que  Stotknians  éIo\i»  In  vni\  au  nom  «le  sort  jrurli  i  l  à  i'nppui  <ie  la 
décistou  (|U  il  uviiii  cuiaribuc  a  laiie  prendre  au  loiiaeiJ ,  et  qu'il  Ul  paraître  les  deux 
opuacnlos  înëùriéa  :  Tranaiitt  de  jun  Bdgahm  mtca  imÛiKhim  jHnuifioamm  ft!^ 
eefAmem,  Defuuiù  Belgamm  ctmtim  ewtet^mmt  ^peregi^ma-fiÊdUia  *»  L'auteur 
examine  les  questions  du  placet  m^l  et  de  l'indépendance  des  Belges  à  l'égard  dfl 
toute  juridiction  étrangère.  Il  déclare  défendre  les  droits  et  les  privilèges  du  Roi, 
du  peuple  et  de  l'église  elle-mêni(^.  Il  cite  le.s  anciennes  lois  qui  soustraient  les  yra- 
bançons  à  toute  juridiction  étrangère,  iaui  eu  inaltéré  ecclésiastique  qu'en  matièro 
cirriieet  criibinéHe.  Il  réfttte  ceux  qui  soutenaient  que  la  seule  iNiUiaiUon  ,i  Romev 
des  brefe  ou  dicreis  du  pape ,  obligeait  les  peuples  sans  qu*il  fût  néoessaiie  de  Imt) 
revêtir  ces  actes  du  placet  royal,  et  sans  que  les èvêques en  tissent  une  publication 
particulièiT  dans  leurs  diocèses.  A  l'appui  de  son  opinion,  il  indique  les  protesta- 
tions que  les  conseils  provinciaux  de  Hollaiule,  de  Gueldre,  de  [''laiulre,  de  ilai- 
uaut,  d'Artois,  d'Utrecht,  de  iSamur  et  de Brabaut  avaient  faites,  du  mois  de  mai 
au  nuis  de  septembre  iSÔi,  contre  radnnission  et  la  publication  en  Belgique  des 
décrets  du  eondie  de  Trente.  On  sait  que  la  gouvemanle  Maj^uerite  avait  fait  pu* 
blicr  ce.'^  décrets,  sous  la  réserve  de  D*^iporler  aueun  cbangwmetit  à  Tordre  de  cboses 
établi,  et  aucune  dérogation  aux  anciens  privilèges,  aux  anciennes  coutumes  et 
juridictions. 

Nous  nous  trouvons  d'accord  avec  Stockuians  sur  ces  points;  les  raisons  qu'il 
donne,  en  B*a{>puyant  surFautorîté  d'un  grand  nombre  de  jurisconsultes,  de  théo- 

'  I4  Augustin  pnnit  fii  1 0  JO.  I,c  2i  s^pt^  nibic  tGl  I ,  le  conseil  de  Brabaat  enjoignit  h  l'iinivcrMlé 
d«  JLAttvain  de  «uspcpdrc  ta  fubltcation  de  la  bulle  d'cuonniuiiication.  Le  :2:â  mars  1642,  la  cour 
maintint  celle Minétiiioe.  19  jnin  1&i3.  fui  pnbliteft  Rone  la  bntle  In  Eminenti  qui  proscrivait 
de  nouveau  le  jansénisme ,  H  i|ni'  le  saint  père  déclamit  devoir  £tre  oblifçatotrc  par  oll&>iaélB4,MUi» 
piiMiratirn  !iniivrl<r  dans  les  ilitli  n  nts  pays  de  la  diftélieolé :  eeat  l'obiet  du  Juâ  Beifaram,  qui 
cepmitlaiu  parait  u  avoir  élà  publié  qu'en  1654. 

«  im.  emt  mwfwr.  Uodii.  «64»  M  4665  (Psqeot).  âfmhmni,  «tnl  dam  h  Difiiuio. 

de  priviUrjUs.  liehjantm,  qvihus  imtrueti  suitl,  ad  mbnun-nidu  perefjrina  imuia  judicia,  il  refti- 
iandtts  exlerorum  ecocMione$...  Juasi  nuper  tenlaUùuneperire  rt-gi  de  Bullae  Urbaaiaaae  preuuii' 
gtUoM,  H  (nanfaun  de  prMkgiis  rejïMr  if  cecieifaniM  jwa,  tmm  imam  wk  ta»  Accma, 
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logiens  et  de  docteurs  de  l'églisp,  ont  f<ort(''  la  canviction  dans  notre  esprit.  Mais 
lorsqu'il  discute  le  point  de  savoir  si  les  bulles  dt^niatiques  ont  égatemeoi  besoin 
délie  placetées  préalablement,  nom  uc  partageons  pas  entièraneKt  son  àvi».  L* 
pûaioîr  civil,  dit'îl,  n*a  p«s  le  droH  de  joyer,  d«  etimrtr  les  bite qui  tnttent  de 
lu  fi»  et  de»  cheees  nertee,  mais  son  droit  d'interprMatioii  et  de  aurveillance  doit 
rester  intact.  Celle  question  a  été  vivement  débattue  pendant  plusieurs  siècles,  sur- 
tout à  l'occasion  de  VAmfmdn ,  et  plus  tard  entre  Van  F.spen  et  son  adTersaire 
Pierre  Govaerts,  de  Turnlioul.  Ce  dernier  canoniale  admetiait  le  visa  pour  les 
bullfô  dogmatiques ,  mais  rejetait  le  placet  préalable;  Yan  Espeu,  qui,  pour  traiter 
ce  sii|et,  •  mis  à  jneAt  les  opnscutes  de  StocànMns,  déchre  s^monymes  «s  dein 
note.  Le  comte  Wynants,  jnriMomnilie  et  homme  d'ètet  célèbre,  avoue  m  tonte 
ingènaité  que  la  différence  n'est  guère  sensible.  Quoi  qu'il  en  st)il  de  cette  qtic<îtion, 
très-irritante  alors ,  l'opinion  th  Sfnckmans  aura  toujours  (|iieI(iuo  valeur,  parce 
qu'elle  est  celle  d'un  grand  honune  et  qu  elle  est  appuyée  bur  ie  droit  canon ,  les  lois 
nationales  et  la  doctrine  des  aotean. 

Ces  den  petits  livres  ont  pera  dTabord  tooele  voilederaaoïijnetetoiitéténie 
à  l'index  par  la  cour  de  Rome.  Tous  les  auteurs,  penui  lesquels  nous  nommerons 
Valère  André',  Sdbct  -  ,  Leplal^,  Paquot  et  DiercTcscns,  1rs  attribuent  à  Stock- 
mans;  touiefois ,  le  .  luninino  Koppens  '  au  XVHI'  siècle,  et  le  ebanoine  de  Ram  en 
1827  ^,  uni  coule^lc  qu  il  eu  iùt  l'auteur.  En  passant  même  sur  le  fait  décisif  indi- 
qué par  Paquot,  qui  dit  en  «veir  vn  le  manuscrit  &  BruxeUee,  il  nous  parait  queose 
epwcales  portent  le  mtaie  cadiet  que  le  Traité  mt  h  énU  de  démtkttim  .*  en  y 
trouve  égalemoni  un  style  rapide,  une  lo^qne  serrée,  de  proibndesreciMfcbes,  une 
connaissance  intime  des  lois  nationales,  et  parfois  l'esprit  de  sarcasme. 

La  lutte  religieuse  dura  eiieorf  cpielque  temps,  et  les  jansénistes  finirent  par 
succomber.  En  1646,  le  pape  et  Philippe  ordonnèrent  la  publication  dans  les 
Pays-Bas  de  la  bttHe  i»  Enmmlit  et  llntemonoe  du  pape  à  Bruxelles  la  lit  mime 
afficher  puMiquement  :  nouveau  refbs  de  l'universîlé  de  Louvain  et  des  évèqoes 
Boonen  et  Triest,  motivé  sur  les  doctrines  de  saint  Augustin.  I..C  formulaire  qui 
avait  été  dressé  en  1647  par  ordre  du  Gouvernement,  fut  égalemoat  désai^ronvé 

*  ValimAaM«av«lèvebiiiérite{AK.M^.,n,f>40lf). 

»  SolîPt,  Traità  prêt,  iwtio;  lit.  IV,  n"  «-4;  VT.  18-ÎO. 

3  Ed.  des  Opéra  omnia  de  Slockmaus.  —  Du  Laui;  (air.  lii)  cite  le  Jm  BeJ^anm  sans  iiidi- 
qMrraainnr. 

*  FvppcM  (BOL  bdS'i  ^  Màha»  à  n  janéafate  M  et  »  m  ic^nd»  fss  SloAmÊM 

«ooirae  tel. 

'  Acia  van  Espen...  aecedit  éditons  fiisquiêùio  ik  opuscuio  cinajura  Belgantm  quod  P.  Stock- 
mat»  uiteHMkir,  McdiKn., 
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^.ies  moitiés  pi-élalâ.  Le  pape  ks  excoiauiuuia  de  nouveau,  et  évoqua  leur  cause 
devBfit  les  Uribunanxdusaint-aiége^.  Après  bieaa  des  débal£  dont  les  effi^  se  faisaient 
ta^4u»  toutie  fMjw*  Faele  fut  affiché  (11  am  1655),  cC  intmédiattmenl  après 
Je  ooaseil  de  Brabant,  où  siégeait  toiqolm  SlOflkaians,  rédi^  nae  protestatioa. 

.ilora  que  larchiduc  Léopold,  gouverneur  général,  s  arrogea  le  droit  de  casser 
l'arn  t  (hi  r  tnseil  et  d'ordonner  la  publication  de  la  <en(»  n(  >'  <ln  [»ane  Uoourn,  le 
vieiUui  (i  octogénaire ,  vint  ensuite  faire  âineade  honorable  liaus  la  chapelle  de  l'in- 
temoBoe  »  à  Bruxelles. 

An  conseil  de  foabant,  Slockmaiis  fui  pendant  plntirarii  années  oenseir  dm 
livres,  ronctintt  îfflporUmtes  et  bonorables  qu  on  ne  conférait  qa*A  des  oonsciUers 
d'une  certaine  consistance  politique,  versés  daos  plusieurs  langues  et  réputés  bous 
jurisconsultes.  Il  ont  ])r»ur  successeurs  dans  ceMc  place  Delfen,  de  Condé  (1671), 
fraockheim  (167U),  iloose  Fierlants,  Bauwens, ....  Linipeas, .... 

ideJLaiHioy. 

Ces!  à  cette  époque  que  Stockmans  parait  avoir  écrit  k  déémeHoH  que  quelques 
aiileim  citant  cd  mannsoit,  et  qnî  est  ndative  aux  attributions  des  états  du 

*  Booneo  avait,  en  1 649,  jHiiiligaomcnt  émis  sou  «^intoo  contraire  h  la  pablicatioo  de  U  bulle 
Al  BaUmtit.  Il  fut  pour  oe  firït  tmffé  dlaicrdieiion  et  MMnaié  de  conifnntire  devant  le«  trllniiiaiix 
de  Rome.  Cette  questmids  joridiction  et  d'évocation  iàit  l'objel  de  la  Ikfmsio  Bclganim,  ouvrage 
^i,  d'après  M.  le  procureur  général  de  Bruxelles,  ne  parut  qu'en  i  Cr>4 ,  en  niéuic  lenips  que  le  Jus, 
«t  foreot  composés  tous  deux  par  ordre  du  gom^neitunl.  Ces  faits  ne  sont  pas  bien  établis.  .Nous 
■«•oiapraunMiptteOBaHiit  le  gouvernement  ayant  poorcfaef  Philippe  IV,  daatki  opinions  rdi> 
Ipeuses  sont  bien  connues,  el  l'archiduc  Léopold  ,  le  ^onverncur  général  (ICi7-tG56),  qui  chercha 
par  loultt  les  manière»  à  étouffer  le  jansénisme,  ait  pu  faire  coo^poser  par  Slockoians  deux  bro- 
chures d'une  violence  eitrème,  broeburet  qui  ftvorbaîent  hauiement  les  intMis  des  nonveauz 
sectaires,  et  où  la  question  du  placet  royal  est  traitée  d'une  manière  savante,  il  est  vrai,  niais  .inssî 
avec  passion,  avec  une  certaine  exagération.  Stockmans  était  un  janséniste  sage  et  modéré.  Il  était 
encore  à  LrfMivain  lorsque  l'univereilé  s'opposa  à  la  publication  du  décret  dn  eaint-ofliGe.  Il  avait  de« 
whlioni  ÎBliineiavK  iMévéqnci  opposants.  Lompi'en  1646  hnîvenité  de  Lonvaîn  «'entendit  avec 
Rooncn  |>oiir  réclnmer  contre  h  bulle  In  Eminenii  auprès  du  gouverneur  général  el  auprès  du 
conseil  privé,  on  s'entendit  sur  la  rédaction  d'un  mémoire  dans  ce  sens  que  rien  ne  pourrait  être 
elMiofté  «MU  eoneitlrer  5t«elinani.  H  était  done  le  conseiller  de  Tépiseopat .  et ,  depuis  1643,  de  la 
cniir  MiiiMTaiiK-  Brabant;  et  il  nous  parait  plus  probable  que  c'est  dans  l'intérêt  de  ces  trois 
corps,  dans  l'intérêt  de  son  parti,  pour  raffermissement  de  la  jurispriidence  qu'il  contribuait  à 
rMidre,  qull  a  composé  sous  le  voile  de  Fanonyme  ces  deux  brochures,  que  proscri\'it  le  pape  le 
avril  t(>54.  C'était  un  acte  trfts-boiljlo au  parti  qui  dominait  alon  à  Uadrid  et  dans  les  conseils 
de  l  iirrlnJuc  L«opold  et  de  ses  successeurs,  irès-tnnstilc  au  nonce  du  pape,  qui,  le  îl  octobre  IGSS, 
éuil  pui  \enu  à  soumettre  l'archevêque  de  Matines,  et  cependant  Stoclimans  fut  comblé  d'honneurs 
et  de  bveuts  peu  de  %mç*  aprèil  La  vonon  du  conseil  de  Bnbant  de  1736,  rapportée  par  M.  le 
procureur  général  do  BmalliBS,  w>  noua  paiali  pas  véiidique. 
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idiabaiU  &l  aux  obligalioi^  Uti  ctei^  (iuns  u«Ut)  {^mvHi««.  ia^tô  Edolbavis  dfr  Loii* 
YtM»  e0n|»HlerpeQaiouD»ir«i4«'ia>^l|»i4tifilN«f>if*  tNMtKeikJi^iU  piiiaéiilèattifeaf 
VMtNHr  9Aa«ril.4fs.«#i^^i4K«i<^l|^  tadéiMqiiet'ifièMli* 
«I^Dière  vill«<4ttif«(nil|ai|n(i4M  aides  ei  Hiibsidcfl  ;!  lé»  ééllMÊion  Uo  Slockaaiiil 
semble  èlre  uoe  répoiiaepéreinptoire  ii  cet  tu  rit.  La  RihliolMqu^BoyakMi^tDfaJuUM 
ne  possède  en  inariiiscrit  que  l'ouvrage  tltt  pciisionnaite '  '  ' 

C'est  pciiilant  ses  lioiue  années  de  magistralure  que  Stocknian»  rfcciiciHH  et  vi^ 
nota  en  partie  les  lâOarféU  qui  oftua  rcelêut'de  luiMoattjil  iM'fiatidit  «osattei  et 
MtlMrpuUtade  ]Hl««eM«qu'ttiie:aMéeav«ntsalB«iU      -    •) » . 

•Slockinans  siégeait  encore  au  conseil  de  Brabaot  lorsque  le  traité  de  NûnitW 
tm  conclu  (r>0  janvier  iG48l.  L'£spagnefit  la  paix  avec  les  Provincef^-rnies  et  re- 
connut leur  indépisndance ,  pour  pouvoir  d'nutant  mieux  taire  la  guerre  à  pps  voisins 
iIk  Mifii.  L«s  clauses  dtsiastrpuf>e.s  de  ce  traité  ^,  par  les^cUeâi'Kscaut  tut  farméiet 
iio»mvimimMe;nAnùmb  à  peu  près  anéanti ,  àmé  r^9«l  d!u|eni^intfiaili<éoM 
AnlniMi  Le.Bnui  futi  cliaiigè.  Sûvant  rariide  98,  iÊfM'ékMiiAnimi>paAliéMût 
être  établie  pour  connaître  de  toutes  les  conteMatilms  que  présesl^vait  i'ëKÉontioa 
«IfMtMraité.  D'apns  Tarlicle  ir»,  les  étal)lisspments  religieux  devaient  rrcotrrrpr 
leurs  biens  situés  sur  le  territoire  de  la  république.  Un  échange  tl'archiweB  et  de 
titres  de  toute  espèce  devait  avoir  lieu  en  vertu  de  l'article  09.  11  y  avait  encore  des 
difficultés  &  aplanir  par  rapport  aux  pays  d'Oulre^MeiHié  (srtidé  S^.Tetllic»  pôiou 
qnll  s'agissait  de  régler,  outre  les  diverses  questions  qne  rexééittion  du  Iraïkë  avait 
déjà  fait  naître  dès  la  première  année.  CVst  Stockmans  que  te  gouverneur  général 
choisit  pour  cette  mission  importante.  Arrivé  à  la  Haye  au  moi.s  de  soptcinb|S 
lt>iD,  il  présent»  aux  étals  généraux  un  niétuoire  dans  letpiel  il  in.sisiail  surtout  sur 
rétablissement  de  la  chambre  mi-purlie.  il  rétrlama  justice  pour  plusieurs  prétalk 
belges  qui  avalent  été  dépossédés  de  leurs  biens  situés  sur  le  territotré  jioMàti^ais. 
Un  édil  des  états  avait  interdit  le  sol  de  la  république  à  tout  prétire  bélgc^  il  ékr 
inanda  qu'ils  fussent  admis  an  moins  comme  particuliers.  Voyant  que  les  négocia- 
tions traînaient  en  loogtieur,  et  qu'il  ne  pouvait  ie(U'v()ir  que  dos  i-épon*«s  verbales  et 
évasives,  Stot-kmans  partit  fort  mécontent,  au  mois  de  décembre,  wit}»  prend le  er»ngé 
des  états  et  sans  avoir  pu  être  admis  à  l'audience  de  congé  du  prince  d  Orange, 
l/hîstorien  hollandais.  Van  Ailzema  *,  raconte  tout  au  long,  etàvcb  iin  malin  plai- 

■  I'    ».  .1  i.  t  .1'. 

'  Déducliou  sur  les  allributions  des  étala  de  Brabard ,  voilà  le  litre  d'une  discarlalion  que 
naols,  dans  sa  iciuanines  sur  IK'  Pape  (  MS.  15,217,  fol.  »  de  la  liib.  roy.} ,  attrihuo  ;i  SlMknian.'!. 

*  Ceit  VM,  t  i,  qui  ferma  fEscaut,  les  cniuuxdu  IcSwjn  ct^tit»  voies  de  c<ouitnuai«M- 
tioD dinele avec  la  mer.   ,^  , ,  . 
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tir  fisfcueiiDBlhom'ffUBede  eetlo  ambassade,  et  donne  la  réponse?  InKiioirc  1 1  nu- 
jirapt»(l*i6tvté|dé9  ^AtmiiUdili  dti'ton'^iB.  Le  caraelî^e  Svmc  et  ioyal  de  notre 
HÉMBMoB'ijtpiwlhnil's»  pller4i|i>«i!lg6ttflès(^4iiiihi^ 
Uèmmiùmthéà  ,t|«itt>fleii  délBinfi«£iiMtiMMipfliisDiv<nllttii^  pM  iiqwl«B 
illlwigiréés?  Quoi  q«ll!>À'4bit^  IM HéMàiidais  se  prècèrent  à  rétablissement,  à 
Mafines,  de  la  ch:ui)bre  mi-pnitie,  èb'»tliè  amfaaiMâettV  y  fat  appelé  coune  joge 
vers  la  fin  de  1 055 ,    ,  / 

>  ]je»  eoniiaissanees  spécnies  de  Stockmans  le  firent  désigner,  le  2a  auvembrc 
1604,  comme  gacde  des  cbarles^n  duèhé  de-Bmlmm,  et  pour<leitf<iagi^,  k'tndne- 
(iOB>elireid|»édiiMni  desttitfeè  èt  ^Mnanéntodoce  dépM^  qri  doninl  èlM'fiMinii» 
flilxt4l«l8'|^éBénnni.  'Ila-BiUiolhèqiie  ro}'alede  Bruxelles  eobserre  daix  ralmiiserilS 
l|ai  se  rapportent  ri  ces  derniJu-e.s  fonctions  de  Stnclcmans,  mais  qui  n'offrent  aucmi 
intérM>:  on  y  x'oil  setdemenl  que  notre  jurisconsulte  écrivait  tort  bien  en  espagnol 
et  en  français ,  et  que,  pour  un  semestre  d'émoluments,  il  louchait  l.iOO  tlorins^ 
II*  liÉnti4l6«>ié>iicerf>iwrthi»^per  StodBWtûs  eomroe  professeur,  osiniiie  doMsHhtf, 
«oiMD*.-di|ikaBl»t'  copme-  etehifiste,  el  comme  dèirnscv  liM  des  droits  de  oon 
prineef  ne  devaieht  pas  rèsler  nns  récompense  :  il  obtint,  en  1663,  celle  qui  lui 
4lait  dnev  par  son  entrée  an  eemett  jaivé  \  L'autorité  de  StoekunDs  était  à  celte 

V    !  J-      !  f  i 

.. *  CfliiiwbpropMHiqttdugeinmeargAiéffalrt  droi- 
ture, su fflsuncc  H  expérience  m  faut  de  jtulice  et  €kpoliee,qae\e  roi  commit  Stoclmans.  pnrU-tti  es 
du  f  1  juin  1653,  A  [ettal  déjuge  délégué  à  la  chambre  my-parlU.  La  noiaiaatioa  est  du  14  novembre 
1651^.  Il  prettaMnneDt  le  33  décembre  suivant  entre  les  mnins  du  prérident  AatdneL'H«nii1l«,  i 
Valinnt.  ladite  dMMnbredi'vniit  i^tre  lran$:porté«  pour  un  an  àDort,  h  la  fin  de  165^1 ,  legouvenie> 
tneni  d6cfaafgM  StioAniÊm  de  Mt  fisMiioiM,  le  SO  aanmbn  de  cette  amée,  «t  le  ramplaca  par 

*.l«1|j9LIS,SMdelaBîbLray.  eslira  reeoeil  de  dépêeheidB|pHiveraeor|;éD<f«l,dea  Malade 

HrabanteldeStockmans,  des  annfVs  tnn"    ICCiÇi,  n  lnlif  aux  h  fournir  nux  Prevînces- 

IJniea.  Le  MSi.  13,547  du  loèine  dépôt  conceroe  l'cjipédilioD  des  cliartes  de  Vilvorde. 

*  Les  tettres'paténtes  dit  nd  Philippe ,  datées  de  Madrid  do  ISmaî  1665,  nommeol  Stoelmans 
DeeUlllhlr  et  maître  de  rwin^ii»  du  ronseil  privé,  pour  la  bonne  connoiêtcmce  qti'avoiis  de  la  per- 
Wmu  df  tuHre  chef  H  féal  ro;iiei!l\  r.  iff  ,vr  pnideiirf  ,  lilléralurr  H  erp^ritiKC ,  mènit  den  bout  ef 
agriaUet  $ervicei  qttU  mus  a  rauius,  (ml  en  ia  qualité  de  eomnUer  quen  aiUret  empUty»,  cwer  eiUier 
«pmipamm^.  iftfHê  .tfmfiuU»  m  $e  Unti,  pnéffummie  et  de  êamw  dtligMOe.  H  p«£U  senneat  le 
16  août  1664,  entre  les  mains  de  Guillaume  de  Steenliuys,  baron  de  Ponleili^  rt  de  Mocrbeke. 
QuVt-il  fiùl  au  eoaaeil  privé?  Savant,  ^Himé  de  ses  coll^uea  et  d«  son  prince,  il  aura ,  comme  i 
la«o«t'M«¥eralBe  dfr  Btafafeiit,  reoipfi  lejrakaMOt  les  devoirs  de  sa  chaire  si  importtnie.  11  défendit 
tes  droits  du  peuple  bdge  et  do  son  duc-comie  cnntro  l.ouh  XIV,  et,  dans  fambassade  de  Ratisbonnc 
ot  (le  Francfort,  il  COBtribua  à  fer^écntion  du  traité  de  Munster,  d'abord  comme  ambassadeur  et 
juge ,  et  CDniîte  comic  archiviste  du  Brabant.  11  aida  i  revoir,  à  refondre  les  coutumes  de  la  cour 
ftalale  de  Brafea^  ^na  1»  peinea  benetef ua  le  9  aqilcadNv  1667».  La  tenqpa  où  Fa*  èlabotaii  naa 

as 
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époque  aussi  puissante  dans  lo  pays  qut:  tiaus  tes  cooseik  de  wjs?  j^ouvenieurs  -^f-n»- 
raux.  Les  dernières  iouctiouâ  que  lui  avait  confiées  l'ajrchiUuc  LéojJolJ  d'ÂutncW 
et  piûcipalMiicBt  an  miioMi  à  h  Haye,  qm  le  liait  intimeiiieal- à.  des  intéidlt 
catholiques,  flenUent  indiqoCT  qne,  dene  I»  ques4Î0D  irritaale  d«  janséoMiBOt 

Stockmans  était  toujea»  i^é  dans  les  justes  limites  de  ses  devoirs. 

En  vertu  d'une  disposition  particulière  au  lîrahant ,  la  Ihille  d'or  braintutine, 
que  l'empereur  Charles  IV  avait  accordée  en  4549  au  duc  de  cette  province,  et  que 
ses  successeurs  avaient  confirmée ,  les  habitants  du  Bralmit  et  de  ses  annexes  ne 
pouvaient  êlr»  traânilB  devant  im  tribunal  de  Fempire  gennauique,  ni  Mreaitéa, 
évoqnfis  ou  arrAtés »  wnt  penoaneUcment,  eoit  quant  à  leurs  biens ,  due  aoenne  es- 
pèce de  cause  criminelle,  réelle  ou  personnelle.  En  1530,  le  conseil  deBrabaut 
avnit  étf'  constitue' juge  de  l'exercice  de  ce  privilé'/e.  A  toutes  les  époques,  ce  droit 
important  a  provotjué  les  plus  graves  discussiuub,  (es  plaiules  les  plus  amères  de  la 
part  des  princes  cl  dea  tribunaux  de  1  empire,  dont  iJ  restreignail  la  juridicliou.  Ou 
dinit  que  le  privilège  n'avait  pas  été  reconnu  et  eonflrmé  par  les  états  de  Fenipire, 
tandis  qu'il  Vvnh  encore  été  par  rempereur  Maximilien,  le  o  févriw  1512,  el  par  II 
ttaité  à»  MoMlar*  Od  soutenait  (|u'U  était  absurde  qu'un  Brabançon  qui  aurait 
commis  un  crime  sur  le  territoire  de  l'empire,  m  pût  pas  y  être  puni;  le  texte 
cepeii(].i[ii  r«t  clair.  Quant  à  l'exemption  d'impôts  ijue  quelques-uns  voulaient  irou- 
ver  dans  la  UuUe,  les  Brabançons  déclaraient  qu'ils  étaient  prêts  à  acquitter  les  con- 
tribulions  à  raison  des  biens  situés  sur  le  territoire  de  Fenipirei  et  ils  reconnais* 
«ieni  que  kirsqn'ils'tievaitune  difficulté  relative  &  une  snrchaij^»  la  oonnaissanxse 
devait  eo  appartenir  aux  tribunaux  de  la  situation  des  biens.  Enfin ,  on  prétendait 
qu'un  Brabançon  ne  {Knivait  pas  renoncer  m  droit  que  lui  conférait  la  Bulle.  Voilà 
les  principales  objections  qu'on  élevait  contre  ce  privilège  dans  les  diètes  germa- 
niques. 

I>^,  en  1548,  lors  de  férectiion  de  nos  dix-sept  provinces  en  cercle  de  Bout- 
fog/M^  des  difficultés  semblables  avaient  eu  lieu.  Cliarles-Quiut  crut  devoir  consul- 
ter alors  sur  ce  diflerend  les  trois  professeurs  de  l'université  de  Lottvain,  Gabriel 
Modée,  Jean  de  fiaeae,  Pierre  Amicus  et  le  jarisconsuke  iean  Uainman;  leur  em- 

DOBilHreiix  statnU,  était  paiaé.  Mém  ne  le  bUiBoos  pu  dsiTllK  «pfwaé  «i  ééarMasMotd'*  ces  eou- 

tiimes  innnics  rt  ^a^^a^ps  ftu  (tTirh**  de  Hrabant,  pendant  qu'il  sity^nir  m  r  anspil  soiivrrain  ot  au 
coDseU  privé.  En  1669,  U  ville  de  Lierre  adressa  encore  en  vain  sa  coutume  à  ladite  cour  de  jus- 
tice. Pendent  celte  périede  «neiiii  ptoend  inpoiMnt  ne  parat;  il  y  eai  cependant  quelques  inier- 
prt'tntioDs.  Enfin ,  StMiunaae  nfhodit  «I  mit  an  jour  m  IflO  JfcfWwia.  N'e«^  pai  nue  «Mpriive 

bieii  fourniet 

'  La  commissioD  qu'il  reçut  de  l'archiduc,  en  cetle  circuastance,  se  trouve  dans  les  MuoM. 
Jmv.,  nnmiscrft  de  h  MU.  ny.»  M- 
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suUe  nous  h  été  conservée  en  manuscrit.  Dans  le  mAinf»  -jiMc,  les  célèbres  jnriîicon- 
sultes  Peekius  ei  Kuischot  ont  donné 'des  cousnltatious  oiik  ieuses  sur  mèiue  pri- 
vflége;  StodkiMi»  neUwe  Isim  omnr».  A  la  diit»  4e  1641 ,  le  président  Weyms  «t 
Amniae  le  Bmb,  «oaMiller  de  Boufgofne*  députés  par  noire  seaverain,  inten* 
tètent  au  corps  germanique  un  excelient  mémoire  qui  a  été  imprimé  ^  et  dam 
leqtiel  noire  privilège  est  bien  défendu.  Ces  rlisoiissionss'étant  renouvelées  en  4665 
et  iUlii,  le  marquis  de  Caracena,  gouverneur  générai,  envoya  Stockmans  à  la 
diète.  Il  nous  reste  une  courte  relation  de  cette  mission,  et  un  exposé  des  argu» 
ments  qoe  notre  ooaseitlerût  valoir  pour  rèftiter  les  objeetions  des  niemliiieB  dek 
dMe.  C'étaient  alors  Liège,  Coio^«  Trêves  et  ialien  qni  s*éievaîcnt  avec  le  plus 
de  force  contre  notre  pinilége,  et  en  demandaient  Tabolition.  La  relation  de  Siock- 
mans  est  en  même  temps  un<»  bonne  interprétation  de  la  Bulle  -.  Dans  sa  Defensio 
et  dans  ses  Dedsiones,  Stockmans  revient  eucoru  souvent  sur  ce  privilège,  ei  l'inlOP* 
prête  avec  des  dcvdoppcmenls  cnextrc  plus  étendes. 

Vets  la  même  époque  (1665) ,  le  gouvernement  eoi  eneore  veoonri  ans  luH^pei 
de  Slodanans ,  poor  h  peésidenoe  do  eonmil  -snpréne  militaire. 

Nous  arrivons  aa  traité  du  droit  de  dévolution  fait  par  Stockmans.  Suivant 
Tai-tirl»^  tin  trniiM  des  Pyrénées,  T.onis  XIV  devait  épouser  Marie-Thérèse,  fille 
t!)iii[i;i  j  i  I m ler  lit  de  Philippe  IV  ,  roi  «l'Espagne,  et  ce  au\  conditions  du  con- 
irat  de  mariage  qui  avait  été  négocié  par  dou  Pedro  Coioma  et  le  cardinal  Mazarin , 
et  rédigé  le  mènse  jour  (7  novembre  1659}  que  le  traité  de  paix.  Par  oe  contrat, 
notre  eonverain  «^obligea  i  donner  i  l'infimta  nne  somme  de  900,000  éoue  d*or, 
<  mo^feeunnt  laqnéie  dot  la  princesse  renonça  à  jamais  à  tous  les  étals  et  domina- 
»  lions  d^Esfvagnc....  Ni  elle  ni  se?  hoirs  ne  pouvaient  succéder  à  nne  partie  qnel- 
»  ronipie  de  ce  royaume,  nonobstant  coutumes  et  lois  contraires  usitées  dans  le 
>  pays,  »  Les  d<irnières  guenes  avaient  enlevé  aux  Pays-Bas  des  places  de  guerre 
importantes,  dee  districts  entios,  et  elles  avaient  roinè  lesprovîncee  rest^ort 
enwre  dn  bel  empire  de  Cimrlee^int.  L'Espagne ,  pour  gage  de  ses  sentimenta  pa- 

'  bua  Limnasus,  DejurepMiw  imperii  romano-germtmid .  in  additionihus ,  lib.  V,  cap.  II. 

*  StockiDint  revînt  de  ion  ambassade  au  mois  de  juillet  1GC4.  LorsqucD  septembre  lt)(i3  il 
avait <léqa«liiM  d»  le  rappeler,  rélecteur-archevéfM  de  MayMCe  éaivit  k  ïvmfomr  d'Jklle- 

asagoe  qne  ce  rappel  tarait  nuitibk  à  la  mntrhc  des  affaires;  q^te  Stodkmant  était  le  minifUre  le 

plus  captMe  et  le  plus  vertédans  tout  ce  qui  concernail  tes  intérêts  de  la  maiton  d  Autriche....,  qu'il 
fouUaU  twMhttm^am*  de  ht  ph^^dnlégaUom,  A  «mm  ie  sm  htitiHlé n^Ênurdktaln  a  de 
ses  exci'llciitcs  i^uaiitù.  II  non»  re«le  aussi  un  pcriififtit  du  gouverneur  général  dos  Pays-Bas,  du 
il  septembre  1664,  qui  coastat»  les  grands  services  rendus  par  notre  diploniate  i  Ralisbonne. 
CHtà  een  Maar,  k  98  aovHsfeN  IM4,  que  futDonuaé  garde  des  ebarte*  et  privilèges  dn  Braban^ 
rboame  qai  vnùt  de  défendre  les  franeldeM  mtÎMilM  d'an  auitM  it  diMingaee. 
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eifiqueBi  donnaen  mam^e^U  fille  (k  «au  roi.  au  piii»  iunimiayc  deiagdifiiMiémiaKjtti 
était  «bn  à  l'apogée  de  aa  {tuitgaiiwt;  «ntfli  lt.foUtiq«»,4»«hit/gl  htiwjliawHito 
dn  éiftit  eipBgBcdpiCRigffMflBiiiiiie'fa  fiuftDéai  p»oaftt'fc itiHrtaiiWftfliiiÉr^rttiwwl  en 

faveur  du  fils  unique  de  Philippe  IV,  enfant  du  second  lit.  Màzariil»n*i4ll  fMildifll* 
cnllé  d'admettre  cette  clause  important préjuyoan:  him,  dit  le  comte  Neny,  qtif 
les  rcmncvatiom  à  ia  couronne  d'Esfmiine  m-  snuieHi  regardées  dans  l'i  striie  tfOit 
comme  de  vaines  cérémonies.  Cet  écrivain  disait  vrai.  Philippe  iV  éUiil  cuuure  «sui^ 
le trâiid,  qiia  déjà,  daa».  l«  MNlwdîploiMtiqnw  de  PariSi,  M  iMiMlmiiQii(.à.dis- 
onter  k»  dmits  4e  la  Nins  anmoft  proviiMwa,  M  q«*oii  «wit.dM.  .oenléMiiMS 
secrètes  à  ce  w^twc  des  juri$eoii8tiU«0  belges.  Au  nombre  de  ces  derniers,  Skvù* 
rnhîes  à  la  cause  de  Louis  XIV,  se  trouvait  Antoine  Terez,  Vingrtat  ikvori  de  nos 
priooeâ,  qui  était  venu  dans  les  Pays-l{;is  à  de  douze  an?,  et  avait  été  appelé 
aux  foactioos  de  professeur  à  Louvain  et  de  couseiiler  d'éiat.  Pour  dii>i>ipttr  ces 
emD»y.qai.t«Ddaiei}t  aii  démembrameot  de  sa  patrie <  Stodcmaas  prit  la  plaine»  el 
publia ,  fum^k  voile  de  l'anonjme  (verUkm  Betgtt)^  fat  broehure  lotiliiilée  t  Dtékt 
lio  ex  quâ  jnvifatur  clarmimu  ergumentis,  non  esse  jtu  devoiutioim  in  dmoatu 
Brnhaui'uc  raiione principum  eomrn  Ceet  en  éSËA  aut  le^dfvitde^déveiutim'iqw 
portait  principalement  le  difTèrend 

Le  rui  d'Espagne  mourut  le  i7  septembre  lG6â,  et  ausHtôluoeguerse  de  plume 
s*engagea,  en  attendant  que  Louis  XIV  mit  son  épée  dans  ]aJ)aiailcej  A  |a»fin>iifr 
fannée  1606,  Stoèkmana  fit  paraître  ia  première  partie  de  son  tiailéjsni^-lè'4roi0 
de  dévolution,  ouvrage  savant  et  bien  écrit,  dans  lequel  sont  discutées  à  fond  tou- 
tes les  questions  que  présentait  le  débat.  Au  comnienoemenl  de  Tannée  sui- 
vante, le  rui  df  iMonce  irul  r^;ilemrnl  di-vnir  prendre  l'opiuiou  publique  pour 
juge  de  la  jttsiice  de  ses  droits,  eu  laisaiu  pui>lier  l'ouvrage  intitulé  :  Traité  des 
ilrvifs  de  la  Jieyne  IrM-chresHenne  sur  divers  Eaau  de  ia  moNârdUe  dfEspag^e\ 
Cesl  nnmanifisslelong,  emphatique,  sophistique  et  rempli  de  hor»dri)eiimt  pour 
la  composition  duquel  les  matériaux  ont  été  importés  des  Pays-Bas,  et  mal  coor- 
donnés i  Paris  par  Antoine  Bilain,  avocat  K  Las  anteurs  étaient  lein  de  loonlsaitrsf- 

.  '   .!  .1..    I  l'if 

*  IKs  l'an  1G63.  Il  t  a  une  autre  édition,  de  1666,  sans  nom  de  vilie  ni  d'imprimeur. 

*  SiihU  hodù  cHeàratius  est  i»  an  homimm  qtmn  «/evodOM,  dit  Stookmaas^dui»  Je  ifroomiÊm 
de  ion  traité.  ■  .  > 

s  Paris,  leer.  I  vol.  in-S»  de  180  pages. 

*  Nos  niitriips  ntîriliiipnt  par  crrnir  cpt  njivmpe  ru  s4^nateur  Goy-Joly.  L'avocat  Bilain  ou  Vi- 
lain, du  diocèse  de  Reims,  reçut  de  l.,ouis  XIY  22,000  Uvres  pour  ce  travail,  ot  eut  |MMir  <Mïkr 
borateur  Tabbé  Bonisris.  Le  frctiiB  ibl  Iradoit  m  htia,  «a  en^agool  et  ea  allauiBBd  (BBi|iMr, 
INefmuieîre  A»  ousnyiM»,  p.  35P;  Loi^'»  BisL.  pu  G17). 
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kq  loiflUtéK  dont  il"--  rMamatent  la  jsomeriiinete  pour  knr  maitro;  les  uo(n«-<k!iaUii 
wll«s4Dt'de^ no»  &avaui»j  sont  cstitypiûs  d'une  manière  bÎMire •  .  '  <  >!•  i 
''fi0B»  1»  môme  amitotdm  parut ,  en  français ,  J^'Mft^-it>«a  Iklift  ài  la  flaye  »  b 
braèbw^  «Élilnlén  ^JlMf^^oiii*afeM{^^  à 
Bmxellei  cotiire  les  droits  de  Heym  nirU'SnikttU-^t'Ctsikvn  Hvi-e  sans  impor- 
tance dans  h  tpu!stion ,  un  résmné  des  arguHMÀib  tp»mâetà»  le  TrmÊé  mis  au 
jour  par  ordre  tit'  ^,ouis  KIV.  !   •  . 

Le  danger  deveuait  de  plus  en  plus  imminent  et  la  situation  de  pin»  un  plus  grave; 
StoekmsM'dcmiitdaiM  mâm  éuu  Vnka  et  rèfiiler  ies-èoril»  des  Français  :  il  le 
fH'ea  publiant  la  seetnidaipeftie  4e  son  TrM  et  la  seconde-Milit>»  de-la  pretaièpe 
partie '«  H'iVouva  an  appui  chaleiimix  dans  Hitbert  LoyensJ  greffier  ^U'èonseH  ide 
Brabant.  et  dans  le  l^iron  de  l'Isola,  liourf^iii^ninn ,  ainba&sadcur  espa^ïnol  aux 
Provinces-! I nies.  Vaincs  paroles,  |)»!ines  inutiles,  simularrc  dft  négociations! 
Louia  XIV  aratt  dit  f^on  dernier  mot  dans  son  Traité,  et  l'Espagne  épuisée,  bu- 
auttée)  aveè<ntt:i>oi  datas  renfanea,  était  iaipuissante  {wur'deiniér'  Ùrt  aox  nlcMtr* 
hnosès  a«niéae^d'4ni'ifeafle  dent  nea  auteun  disaient  alors  :  té  Ffauçon  jMwk^ 
ioN  amy,  et  non  pas  jmur  ton  voisin  *.  Le  prince  qui  bombarda  (lênes,  incendia  le 
Palatinat,  révoqua  l'édit  de  Nantes,  écrasa  les  protestants  cl  les  jansénistes,  or- 
donna ies  dragonnades  des  Cévennes  et  dévasta  ripulit  retnent  nos  provinces,  était 
certes  capable  d'envabir  notre  pays  sans  déclaration  de  guerre  et  au  mépris  de 
inoMs  teftlaiB. 

fin  iOS7,  Lons  XIV,  avee  ses  ministres  et  les  dames  de  la  eovr,  entra  dans 
les  Paya'Bas  ponr  se  mettre  en  possession  de  ce  qu'il  cfMait  kdtmritélé  uturpé» 

î,;i  (riplf  alliance,  c'est-à-dire  la  protection  do  trois  l'tnts  pmipfitmits,  p( .  pnr  suite, 
la  .  iH  iiisiun  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle,  aauvùrenl  du  naufrage  l'blspagne  ca- 
thoiique.  •  u  >    .  •  ■ 

P^ndaH  qne  la  foi,  TnfomM  et  Vaniiaa  disaient  valoir  faif^nnent  du  phu  fort,' 
rardeor  deffpublieistes  das  deux  camps  ne  ae  nantit  pas.  L*atitoar  des  Aeimn^ea 
répondit  de  Paiis  ii  la  seconde  partie  du  traité  sur  le  droit  de  dévolution ,  ot  SioHt^ 
mans  lui-même  répliqua  par  nne  troisième  partie  de  son  ouvrage  K  Plusieurs  bro- 

*  Par  «MMipIft,  le  eMbf»  pinMofo»  JKnnrf  en  Nuu^ ,  ea  latia  Nuadm»  art  naanaé  dans  ea 

maiiifi'ste  M.  Le  Nain  :  Pmit  4e  CkHatifM»^  t»  latin  CikrMéim,  la  aavaol  jnriieamalte .  e«t 

appelé  M.  de  ChrUtiné,  etc. 

*  {667;  petit  ia-t^. 

*  flwMtè  éfjmn  éU'volutiom*  (paré  tminda).  Bnudiaa,  1667-lfl6& 

*  Don»  f Q  proverbe,  voitin  signifie  probablement  ennemi. 

*  Traclàttu  de  jure  devobuionii  in  quo  novae  iue/Oiae  et  errores  quibug  anonymus  mmdaiu 
parfem  «onfAirv  eoaolw  Ml ,  r^prinimam-  «t  tv/kfmlur,  4609.  (La  cenaare  «at  dn  16  mal  f  068.) 
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churefi  écrites  en  français*  «t  ikwraltles  ans  «dflMts  de  mite  tùummû^  .jnrureot 
encore  à  celle  époque 

Examinons  succinctenient  les  ti^mncnta  que  1m  deux  perlîei  fidaaiml  «doir 
dans  celle  céUAie  eaue.  Le  eoolnit  de  OMunage  per  lequd  rinfiMtfe  veMoae  à  la 
aaoceasion  de  tona  les  élats  es)>agnol8 ,  moyennant  une  dot  atipuliet  était  en  règle 
et  confirmé  par  uu  acte  soiennel ,  le  traité  des  Pyrôiées.  Ce  contrat,  répondent  ks 
défenseurs  ûv  Maric-Thcrè?e,  est  nul,  parce  qn'on  y  dispose  d'une  saccession  fu- 
ture; —  parce  qu  il  ne  {«eut  déroger  aux  coutumes  municipales  en  matière  de  iiefs, 
qui  attrilu^t  la  succe^îon  k  h  fiBe  du  pteimer  Ut,  à  rexcloeion  de  tout  enfuit  du 
aeooBd  lit;  —  fwree  que  la  dot  n'eet  pas  ()roportioiuiée  à  la  fortune  et  au  rang  du 
père  et  de  la  mère,  qu  elle  aVtwitpas  la  légUime ,  et  ifa  anéme  paaéÉé payée  daau 
le  délai  déterminé;  —  enfin ,  parce  que  cette  rcnoiK  iation  est  tyTannique  et  injuste, 
et  que,  par  une  convention  [)nvéc ,  on  ne  peut  renoncer  à  ia  souveninetèd'uBétat 
:»ans  le  concours  de  lu  représentation  nationale. 

Aucune  de  ces  propositiona  n*cat  Ibudée  ;  le  drait  dml  et  k»  droit  piddle  de  la 
Belgique  leacoodamnent  toutea.  La  eooventïou  nupUale  et  toutes  leedoiea  qu'elle 
reofenne  sont  en  due  forme,  mlidées  et  confirmées  par  un  traité  de  paix.  Il  est  A 
supposer  même  que,  sans  ce  mariage,  qui  faisait  le  rêve  de  Mazarin,  nous  n'aurions 
pas  eu  à  subir  de  si  durs  sacrij"trx^s  sur  les  ïxn\\s  de  la  lii(iat.soa.  Les  raisons  poli- 
tiques, la  pensée  bien  légilunc  Ue  vouloir  conserver  intact  l  iiénlage  des  aïeux,  font 
comprendre  l'exiguilé  de  la  dot  et  la  danse  de  renonciation.  Ce  n^eet  que  pour 
la  forme  qu'on  avait  stipulé  une  dst.  En  effet,  beaaooup  d'interpvàles  iurjdident 
la  renonciation  dans  le  cas  contraire.  On  satisfait  donc  au  vœu  do  la  loi  en  pno* 
mettant  une  dot  ;  tlu  reste ,  le  numéraire  ne  doit  pas  néccssairenienl  être  compté; 
il  ne  doit  l'être  ni  lor.s  de  la  passaiioti  do  l'acte,  ni  dans  un  délai  fixe.  Le  défaut 
de  payement  ne  rescinde  jamais  un  acte  civil,  et  ne  permet  pas  à  la  partie  iiité* 
resrte  de  s'emparer  pur  fioroe  de  tel  ou  tel  bien  qu*^  juge  équivaUr  au  mon» 
tant  de  aee  prMentions,  mais  il  donae  ouverture  aux  mojeiis  ordinaiRB  que  ha 
lois  foumiascot  contre  les  débiteurs  récalcitrants.  Singulier  droit  que  edui  qui 
autorise  une  partie  à  s'apj^roprifr  des  terres  valant  des  milliards,  parce  que  l'an- 
tre partie  ue  paye  pas  une  petite  sonnne  d'un  demi-million!  Il  est  à  remarquer 
paiement  que  l'histoire  nous  fournit  des  exemples  de  renonciations  analogues; 
que,  dans  Fancien  droit  belge,  on  pouvait  par  des  conventions  matrimoniales  d^ 
roger  aux  coutumes ,  intervertir  Tordre  de  suocession  et  renoncer  à  des  sucoessions 
ftitures. 

*  Od  paot  en  voir  U  nomeodatim  daos  Patnot,  BÊêmoim,  1 1,  p.  8& 
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En  soppotant  que  cet  acte  Ht  liro'u  privé,  confirmé  par  un  actR  de  droit  jiulilic. 
n'existe  pas,  ne  soit  pas  valide,  ks  obj^tions  des  défenseurs  de  l'intérci  trançais 
M  |wiiiii«il  pM  oMiore  tour  devant  va  «HaMi  êkkm»  Les  aaonnii»  be^ 

régtaknt  nnlemeiit  Tordre  de  snocenion  au  trône  :  o'étidant  lei  km  fondamcntnics 
du  pays,  les  pragmatiques  sanctions,  les  dispositions  expresses  prises  à  cet  cgani 
par  les  souverains  de  concert  a\e(  les  états,  qui  réglaient  cet  objet.  Or,  les  actes 
de  ce  geure  émanés  de  Cbaries-Qutut  de  Philippe  II  et  de  Philippe  IV,  donnent 
Ift  prAftreaoe  an  enfaitiB  AiMeB,  bmib  diitinguer  de  qad  lit  ïb  pwwiewwm.  Oe 
acte»  sont  pibKos,  solenneb,  et  il  ne  fut  que  deux  aelee  de  ee  genre qin  8*aeeoi*> 
dent  pour  former  une  coutume  :  or,  la  coutume  a  force  de  loi. 

I.rs  lois  civiles  et  criminelles  d'un  état  sont  subordonn^'es  aux  lois  poIilif[nf  s , 
aux  lois  fonda  mentales,  au  droit  des  j^ens  et  aux  traités  internationaux.  Or,  toutes 
les  joyeuses  eulrées  jurées  depuis  le  XIII'  siècle,  défeitdeut  Coniielleuient  f aliéna» 
tien  dfiine  partie  qulooDqoe  da  duché  de  Brabaot  et  de- set  anneies.  Cet  arfan- 
pâment  de  famille  atait  été  aaaetioniié  par  le  traité  des  Pyrénées ,  il  en  constituait 
ine  condition  essentielle. 

l  e  docbé  de  Brahant  en  entier  ne  pouvait  pas  être  rotîïtrf!^^  '-ninme  on  fief  de 
i  tîniplre  germanique,  et, le  fût-il ,  il  faudrait  eacoro  condamner  les  prét^tîons  des 
Frau^His ,  puisque  dans  cet  empire  les  mâles  excluent  les  femmes. 

Quoique  ce  pende  nets  saffisent  pour  renverser  tout  récfcafaqdage  àte  raieenn»' 
mente  des  défensears  de  MarieThérèse,  notre  sujet  noua  foreerait  de  parler  de 
rargament  le  plus  fort,  de  celui  qui  a  eu  le  plus  de  retentissement,  c'est-à-dire  de 
Fargument  qu'on  lirait  du  droit  de  dévolution,  s'il  n'y  avait  pas  une  autre  place 
pour  eette  matière.  Cette  matière  importante  de  notre  aticiea  droit  civil  était  peu 
connue  avant  les  traités  spédanx  de  Stockmans;  mais  depuis  leur  publication ,  elle 
reanait  tena  hs  abrita,  divisait  lea  joriseensultce  et  les  cours  de  jnatiee. 

Ce  droit  était  adsm  dans  leBnliant  potu-  les  fiefs,  et  dane  la  pins  grande  partie 
de  ce  duché  pour  les  antres  biens.  Il  n'existait  donc  pas  de  coutume  générale  da 
l'raluint  en  vertu  de  laquelle  Louis  XIV  ait  pu  réclamer  le  Brahant  et  ses  annexes. 
Admettons  même  que  la  coutume  do  la  ^pitale  doive  être  regardée  comme  coutume 
geueriile,  pour  les  cas  non  prévus  par  les  statuts  municipaux  en  vigueur  dans  le 
dnché,  toiijonra  es^il  que  cette  règle,  vraie  en  général ,  ne  peut  valoir  dans  les  dis- 

'  La  Pragmatique  Sanction  de  C1iarle»-Q«>nt,  df»  tîîi?,  rcmhic  du  coiuentomentct  à  la  réquisi- 
tion <1m  éUkU,  oon-fieulement  doniu»  U  préférence  aux  en£uit8  ju&les,  mais  fait  (fameurer  les  Payt- 
Mat  «m  un  mêmprhm.  Certes,  ce  paete  devait  prévaloir  fur  la  dtspositUm  du  droit  privé  inoaito 
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pNyRiHons  ri>lativ(><>  aux  KHccp^Kions ,  lortt  raticmt  <quo  )er  eottUties BpéèMles  ttttkiaDt 
lêJte  ou  leile  disposilioa  ■du  droit  «onftfliiqn.'  i  i  •  '  •  i-  ^  •v.f  «Kit..  »ti  >  *••«-.» 
'  Eit-on  «nritn  dcr  coiiMAtir»lle»  niMMé>d«*BNAiiit4in'i%A^^ 
grtnd  f«»itll  i^anaitle  dMeW  d>  liimfcoiMy^eUi»'  p«ya  ►«TOm  iÊtdt;-ëÊam 
«imeDs'pays  conquis;  la  ville  d'Anvers,  le  eonué  d'Alosi,  le  marquisat  d*Arlon^ 
Ir  comté  de  La  Roche  ,  cimme  fiefs  relevant  de  thicho  Or,  disai'^nf  l*»?»  Prançaî»', 
ix>nnne  tous  les  fiefs  mouvants  du  Brahauf ,  en  quoKjtie  lieu  qu'ils  soient  sitwês, 
doivent  se  régler,  quant  à  la  succession,  sdoD  la  coulunte  de  ce  dudté,  toutes  ces 
lern»  Ha»  appartieanent  encove.  L*hi8torieB  ïmparlnlréimiidrft  quetet  Mi  el  h 
«MatuDie  g^nénle  fXk-mèiaè  D*exîsliieDt  pu  alors,  «t  que  ht  UiotUlés'doiit  11  B^vglt 
iivaieDt  dm  COUtUMMB  «t  Wiges  féodaux  qui  leur  étaient  pro{)re6. 

Tftl  qnp  notts  Tîn-nn*»  oxfvosé,  le  droit  de  dévolution  était  ogaUmeiil  connu  (lnn<; 
le  l.iinhourg,  le  duciie  de  Aamur  et  la  principauté  de  Liège.  Dans  la  seigneurie 
\k  Malines,  il  u était  admis  que  pour  la  moitié  de&  immeubles.  Dans  le  duclié  de 
IjiitMnbourg,  il  y  mit  une  espèce  pardeolière  de  dAvololicn  qui  ttéuA  ftë'OêHe 
dont  H-  i^tigil',  IRMD  plitt  que  la  déwiuticn  légale  ou  romoiM,  «rflsl44ivB«ôliB<doitt 
parlent  Tarticle  28  dal'Mit  perpétuel  du  juillet  1611 ,  Tédit  français  des  aeoondea 
noces  et  la  Jj'x  >fp  •^fnnxU'^  vnpilh.  Aussi  L^nis  XIV  ne  voulait-il  quO'lo  quift  do 
cette  dernière  proviiice,  plus  Uvs  toi  riiuires  d'Arlon  el  de  l>a  Roche.  ' 

Dauii  Ici»  chartes  générale^)  du  llaii)aat,  on  remaiHjue  quelques  etTets  de  la  ëévo< 
lution  eoutiunière.  C'est  aînai  que»  dans  les  aoceeeelone  ftodales  «fr  iiilB«at,'le  His 
du  second  lit  est  préfêré  aux  filles  du  premier  lit ,  oe  qui  est  également  eoalbrnie  an 
droit  commun  en  matière  de  fiefs  ;  mats  dans  les  parties  du  Rrabant  ou  le  droit  do 
dévolution  est  admis,  cela  n'a  pas  lieu  pour  les  fiefs  allodiaux  on  cmnmuns.  f^es 
pelite.s  difficultés  n'arrêtaient  pas  Louis  XIV;  il  réclamait  le  Braljant  et  ses  annexes, 
le  ilauiaui,  ic  Luxemboui^,  Malioes,  le  duché  de  Mautur,  avec  tout  autant  de  rat' 
son  que  TArlois,  la  Bourgogne,  la  haute  Gueidre  et  Camitrai.  Dm  dix-sept  pro* 
TÙioes  que  possédait  encore  le  grand-père  de  Charles  II  •  il  en  semit  réSUé  eu  pelit^ 
tils  une,  celle  de  Flandre,  moins  Alost,  et  le  quart  on  le  sixième  dTune  auihi;  eallé 
du  Luxembourg! 

Dans  les  trois  parltt's  de  son  traité,  Stocknians  examine  iuugueinent  tout  cm  es  ques» 
tions ,  et  il  redresse  victorieusement  el  avec  talent  toutes  les  erreurs  dans  lesquelles 
sont  tombés  les  écrivains  de  Louis  XJV.  Cest  un  ouvrage  d*ttii«ni  ddsiié  de  son 
pejs ,  d'un  jurisconsulte  qui  possède  des  connaissances  profondes  «h  dreil  dvil,  en 
droit  public  et  en  histoire.  Il  met  laTgement  i  profit  les  auteurs  français;  il  constate 
leur  mérite,  mais  il  fait  des  sorties  vînrientes  contre  leur  nation    Nous  devons 

<  A  \d  fin  di'  1»  1"  partie  du  TrMkttm,  SiockmBDS  npfdlsla  iéeoBliasikB  dsBSée  wi  tVaa- 
{■it  par  Claailiu  Franchctu*  :  Raaae  h  AiifiAom». 
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liame  ont  arrachées  à  Siockiuans  :  le  |>tiU(ikinHigaMa»i  ^taad.et  généreux  *  m  <i<oU 
Vtmè^»iéiiMmmj/^4'»tïwllnAmiià»  mniiiUpiiri<[ttcl'' 

4(iii»>uos  (Wi  seiK  rais.  Et  dailieur»  cette  av«r6iob  de  Stocàmans  pour  les  Franfitii 
^il  ptiTt»^  par  les  plus  grands  juri«con6uHie»dc  cette  époque,  tels  que  Z^'p.Tus, 
.V/iseltDo  ;  KBobbaert  et  Chrislynen.  Tous  s«  récriant  coitirr  |j  niaujt^  (rimiter  les 
C0iUMiM($)4  lu  langage  cl  h's  habiu  de  uuk  vuttios.  CfstL  que  iioirc  ui'(^u«ii  uatioual 
maH  èlé^ouvcttt  et  profoDtdéineDt  hksté,  iielre  pays  dévasté»  ruiné  par  le»  guerres 
ipQMXiiot  >4«t>  noiaîda  fkttD«e,Miip  Lftitt  «t  fièrsy  tffanmiUaitw  «t.idigMttx,  nom 
élipfi6ifaiftaiiitDl<attttbàsaiitailt«  et  aux  coutumes  de  ii«»«pc6lrei) ,  et  peu  enolins 

aux  itinovalious  ()u  cautnionrt-  (l('j:t  à  rouipreitdre  pourquoi  lo  brillant  siècle 

(II;  Lovni  XIV  ua  pas  laÎMè  dftwi  lea  Pay-«-Baa  les  inoiiMires  traces, le.ra|kport 
>i*,*^»iiUque..  -     ,        î  .  ,!     T.  '  -,  1  ■ 

>l>(^fMilk  In  fin. de  m  carrière,  à  l'époque  di  1*  question leuTib  dnit  de  défthip 
i«Hi,il«i|t  Awnbéo^  iA*wl^  diOdnad»  «vee  te  Hdùnde  4»jiuMB«aienl4«'iplMiri 
flî.ffii  Ils  PaysrBa»  étaiwt  «n  f  «ix.,  nmw  «nr  knr  dèdto,  éfM&iènA  mil  «dminti- 
Ir^t  qup  Stockmans  put  songer  à  repremlre  ses  premières  ttuHes  et  à  se  reposer 
dfts  agiiatioiih  bmyaules  de  la  politique  et  des  partis.  Les  150  arrêts  qu'il  avait  en 
grande  partie  recueillis  peudani  le  temps  qu'il  siégeait  au  conseil  du  Brabant,  il  les 
r8(aiiB|itit,jie*;reviaa  et  les  nùt  au  jour  en  1670  ^  Pour  èire  i  Diènw  de  Ihoi  «pfré- 
tifit  Hè.  bd  ouvrage  nir  le  droit  nttknal,  le  meilleur  de  r«uleur,  il  but  recourir  à 
4»  que.  nous  diaous  sur  Tétai  de  la  jurisprudence  à  cette  époque.  Ou  était  alors  à 
Tige  d'or  des  coutumes  et  des  commentaires  sur  les  statuts.  Le  droit  féodal  avait 
reçu  uo  déveloj)peiiit;iit  consr'lt  rahle  par  le  cours  îî{>é«:ial  dont  il  avait  été  l'objet  à 
J^uvaio  dès  IGIT,  par  l'hoinulu^aliuii  de  plusieurs  coutumes  féodales  et  par  les 
ouvrages  dea  feudistes  Gowleliu.  Zoës,  Paul  de  Cliristyneu  et  Cbariee  de  Méan.  On 
•iftfe-lieniai  plutià  oomuMuter  lea  lâbri  feudonm;  on  indiqua  dgalemeni  tes  diBà- 
runues  résaltautifal  droit  féodal  du  pays.  Stockmans  traile  plusieurs  points  de  droit 
féodal.  Do  son  temps,  les  decisiones,  cmisUia  sive  respoma  juris  étaient  d^  dis- 
serfnli'iiis  jnT  idi(|iios  de  la  plus  f^randc  ulili'r",  auxquelles  doit  recourir  encore  au- 
joutaimi  celui  qui  veut  cuuuailie  à  luud  1  ancien  droit.  Célait  au  XVll*'  siècle 
le  gaqra  sd'ouvrage  le  plus  en  vogue  dans  les  Pays-Bas,  et  c'était  ainsi  edui  qui 
damaudaît  inésHamant  le  plus  de  connaîssances,  le  plus  de  critique.  Aussi  nos 
mlâUrSflMt  ai  bien  compris  l'importance  de  ces  sottes  de  travaux,  qu'il  n'y  a  pas 
du  may  ilrat  médiecre  t  de  |uriscoBaulte  sans  mérite,  qui  se  soit  avisé  de  faire  des 

<  MiUMiMMUiatCL. 
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reeueils  de  consUia.  Grivel,  Paul  île  Christjaen,  de  Deckher,  do  Kittschot  tUs, 
Âncelaio ,  Zyponu,  YalUnsu,  Uewri  Loyon»  «t  Lambcrti  tvaieiit»  sa  XVIi*  aède, 
dcfmcé  Siodonns;  omm  «dm^ei  les  •  sttrpmte  tou. 

On  oompreiul  dès  lors  l  ioiporUDce  du  recueil  de  Stockmans.  Cest  par  la  cov- 
naissancc  approfondie  du  droit  loiiiaiii,  coml»iné  avec  notro  droit  civil,  public  ci 
édictal,  que  cel  auteur  est  par>'enu  à  celte  doctrine  critique  et  parl'aite,  à  ces  iiriti- 
cipes  d'équité,  à  cette  logi({ne  <%orrèe  qui  ont  iail  que  decisiones,  à  l'excepiiuQ 
dêiii'* 51  «t 85»  étaîeot  jadi^  regardés «oviDe àulm,a queTantiorfut prodamé 
VtraeU  4u  éroU,  Stodtmain  peul  donc  être  considéré  commo  un  des  UgMKteun  de 
esnpeyi.  Quoique  le  nombre  des  arrêts  qu'il  inmote  ue  .soit  pas  coosidérable,  il  y 
traite  cependant  les  questions  principales,  celles  qui  présentaient  à  cette  époque  le 
plus  de  dilTicultés.  Il  n'a  rassemblé  que  les  décisions  de  la  cour  à  laquelle  il  était 
attaché  ;  il  faut  donc  chercher  principalement  dans  &ou  répeiloire  le  droit  brabau* 
çon ,  et,  comme  accessoire,  le  droit  coutiunier  d'autres  localkés.  B  s'exprime  tou- 
jours avec  respeet  el  impartialité  k  Tégerd  des  jarisconsultes  de  tous  les  payé.  Ainai, 
fusnd  il  parle  de$  trois  célèbres  arrètistas,  les  deux  Kinsehot,  père  et  fils  et  de 
Deckher,  il  les  apjtellc  dU'icrti'isimos  virws  qui  cum  quovis  vclcrum  contcndi  posxvut 
prudentia  et  audilionc...  W  amvints  intcr  jurixcousiiltus  Dchjii  cminuil.  Il  noiinîtc 
Charles  de  Méan  te  Papinien  tk  Ltegc  et  des  patfs  voisins  ' ,  Coppiu,  le  juribcuiibulie 
français ,  difsertiistnifim  yuriseoitsuAiini,  tout  en  le  réAitsnt.  Il  appelle  neelertc^j  et 
kariùr  le  jésuite*théologien  Lessins  *. 

Dans  la  décision  lY,  il  exprime  le  désir  que  les  mainmortes  ne  soient  pas  insti* 
tuées  héritières,  (pi'cilcs  ne  puissent  pas  acquérir  par  donation  ou  par  testament, 
et  il  engage  beaucoup  le  gouvernement  à  prendre  des  mesures  sévères  à  cet  égard. 
Il  faut,  contioue-t-ii ,  que  la  loi  contienne  dans  de  justes  bornes  ces  insidieux  cou- 
reurs de  suoceasions  de  nos  jours,  qui  accapaient  toutes  les  fortunes  sans  pudear. 
Noire  lé|pdatîon  sur  ee  point  était  cependant  assez  complète;  mais  on  U  violait  tous 
les  jours.  Quand  les  céltlifes  édits  de  Harie-Thfoèse  ont  paru ,  il  toit  d^à  trop  tard 
pour  porter  remède  an  mal. 

A  h  place  de  la  iSO"  décision,  Stockmans  donne  une  requête  du  conseil  de 
Uraijuiu  rédigée  par  lui,  par  laquelle  cette  cour  réclame  auprès  de  larchiduc  I>éo- 
pdd  contre  la  vénalité  des  offices  de  conseiller  et  de  secrétaire.  Il  est  oonstant  que 
depuis  les  diartM  de  Gortenberg,  de  151S,  que  Stodonans  regarde  comme  la  base 
de  tout  le  droit  brabançon,  toutes  les  lois  avaient  interdit  c-e  commerce;  mais  le 
voisinage  de  la  France,  la  mauvaise  administration  du  pays,  la  oipidité  de  beau- 

*  JteiiiivdlMwiut,pmI,  eqp.lI,n*8:Pi^pimR^ 

*  DteU.  76, 4. 
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coup  de  fonetlonnaims ,  ont  maintes  fois  lait  dt-vier  nos  gonverneiir<  gc'néraux  des 
prioci[>es  de  jnstice  et  d'égalité  qui  devaient  faire  [troscrire  ia  vénalilc  des  ulKces. 

Cheat  noas,  dUS  paiement  (décis.  91),  1*  Joyeuse-Entrée  est  la  base,  la  loi  fon- 
dimeotale  d«  Tifat,  H  le  prinee  «st  siqet  &  la  4oi;  personne  ne  peut  donc,  sans 
jttfite  cause,  être  privé  de  son  droit,  par  oMiple  «fun  o^c  formel  qu'il  poeaède. 

Dans  la  prcmif.Tc  décision  *,  Slocknians  prouve  (|uo  !«'  droii  romain  est  notre  drml 
commun:  qti'il  n  nt  ^nig  cette  autorité  par  les  édits  des  priiiros  et  par  les  actes  d'ho- 
mologation des  coutumes.  Quant  aux  coutumes,  l'auteur  admet,  relativement  à 
cellfô  du  Hainaut ,  une  exception  qui  n'est  nullement  fondée  :  il  tombe  dans  une 
profonde  erreur  loraqu'H  dit  que,  dans  le  sHeoee  dea  atatats  da  comte  de  Hainavt 
sur  un  point ,  on  ne  peut  recourir  audrMt  romain.  Celte  erreur  étant  parU^par 
plusieurs  jurisoonsuhcs  anciens  et  modernes,  et  même  par  dOB  COttK  de  juatice  de 
nos  jours  *,  il  importe  que  noua  la  relevions. 

Les  coutumet»  du  llaiuaut,  dit-on ,  sont  complétcmeut  luuctli^  sur  1  autorité  du 
droit  romain ,  parce  que  le  droit  biiarre  et  «urtiqne  de  cette  province  a  trop  peu 
de  eonfornHé  avec  le  droit  commun  de  Borne  ou  avec  le  droit  canon,  pour  pouvoir 
y  empranter  des  édaircissements  ou  des  interprétations.  Il  est  SthorA  ineiaet  do 
dire  qunucnnc  coutume  du  Hainaut  ne  .se  réfère  au  droit  romain  pour  les  ras  non 
prévus;  les  coutumes  de  Hinche  et  de  Wodecq  y  renvoient  expressément.  Quoique 
ia  dernière  coutume  de  Valeucioaiies  de  1019  n'y  renvoie  pas  eu  termes  précis 
omiime  oèile  de  1540 ,  il  n'y  a  jamab  eu  de  doute  qn*il  n'en  tint  ainsi  *,  Le  statut 
de  Binciie  ant  formellement  la  coutume  gteérale  du  Hainaut,  en  matière  de  succes- 
sion directe.  La  coutume  du  chef-lieu  de  Mons  sût  comme  droit  interprétatif  et 
droit  supplétif  les  chartes  généralce.  A  Ghimai  le  recours  k  ces  chartes  ert  poutive- 

*  Quatenm  Brabantia  adtiricla  $ù  juri  rotnano  ? 

*  Par  l'éditeur  anonyme  des  Bemarque»  de  IFynanfs  lur  Legrmd  (préface);  |Mr  Pollet,  ReateU 
ftUT.,  fttî.  li,  p.  i51;  par  ithltwpMil,  Verhoeven  et  Heltema,  Mémoin»  tut  ftMoriti  du  droit 

TOBtain;  par  la  rotir  souveraine  dp  Mons  (arrAt  lili-  [k\t  ï\.\\i:ivV\cr ,  Oti^.  prétim.  de  im  Mil.  det 
dhartet^  p.  XV):  par  la  cour  d'appel  de  Uniselles  (arréls  des  0  nov.  18:27  et  27  juillet  t&3i).  — 
L*o|Midoii  eootnnfvcst  partagée  parBou1éf/iiiiA.4ueit.3,diqiirtrj>rwMinj4ifej;  FécBlMr  deCogniaoi 

(pn-fare  de  sa  Pratique);  Raparlier  (/.  /.,  p.  XIV;  cliart.  "0,  p.  "~I  i;  Merlin  [ïïi'jirrt. .  v"  fluxMTÎ; 
DelaUre  (6'A«rle«  dt  UaiwuU,  p.  76}  i|ui  dit  que  :  «  Les  principes  </<  justice  ei  dignUt  rrijimdtu 
étm  k  rteueitdu  énit  romain,  étatent  admis,  dès  qu'Ut  n'itaient  pm  opposés  m  droit  positif  de$ 
dtaritt.  aux  mœurs  ou  à  la  Constitution  du  pays:  »  par  M.  Raoïix  {Mémoirttêt  tAtadimk  d» 
Brux.  de  1833;  par  M.  Defacqr  {f.econs  analfjsns  dans  te  Code-Poillet,  p.  2,  noJe 

'  Coutorae  de  Binclie,  art.  lUâ;  (aKsr|>rétalion-ordonuance  de  la  coutume  de  Binche,  du  S3 
MfUlSM. 

*  HtfUo,  B^.,  *•  VjLUMiDnwi. 
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ment  onlonné.  A  ValeiiLicnncs  ou  >ui\ait  lautiH  les  charU'î»  gùnérttie»,  tanloL  Je  droit 
romain ,  suivant  les  niatières.  A  l^^aaiite»  k  recours  au  droU  eBl  pi;«$cri|.  dam^  j^u- 
sieara  cw.  Ces  nqvofe  €oiwt»Qt«a|u»  eoutmneiigikiénk»  dv  HtHMnt  fflQiit<yin}|»ien> 
dre  la  néeesnlé  de  leur -donner  h  droil  romsîn  {wur  loi  siibsidmlra.  -r^.Ouaiqye'le 
reproche  de  bizarrerie  *  M  aoil  pas  tout  à  iaît  mal  fondé,  e'est  me ertaw-d^cr^lve 
que  les  ciiarles  s'éloî^nenl  tompléicuieul  des  lois  romaines;  non»  voyons,  au  cnn- 
traire,  qu'elles  ont  (ail  des  emprunts  îism'z  iiomhrpiix  an  droit  rtunnin,  par  oxeniple 
pour  les  dispositions  sur  la  prcACiiption  triennale  -,  la  litjiiidalion  des  dettes^,  la 

défense  légitime  *,  k&  oflree  de  paiement  ^  la  découverte  d*ua  trésor»  les  «ieqares 
de  poursuites,  et  le  délai  déterminé  pour  se  déclarer*.  L(«  archiducs,  en  Mfijflaiif 
et  confirmatU  les  chartes,  c'est'à-dire  les  véritables  etanciMines  coutumes  du  peuple^ 

n'ont  jci'^  nntcndu  établir  une  constiiiitioit.  \ii\c  cfinrîp,  hu  aulc  complet;  leur  œuvre 
a  donc  dû  présenter  des  lacunes.  Où  clierclierail-on  une  règle  générale  pour  suppléer 
é  ce  qui  manque,  pour  interpréter  ce  qui  esl  obscur,  douteux,  si  ee  n'est  dant»  le 
rfrotf  eàrt/  comrntmf  I<orsque  Tart.  S,  cbap.  I*  des  cimies  de  1619  exige  que  ks 
conseillers  eoclénastiques  du  conseil  de  la  province  soient  gradués  en  ërok»  il  entend 
parler,  san  au<  un  doute,  de  fK-rsonucs  gradtwes  en  ànnt  romain,  condition  que, 
du  reste,  les  arcliiducs  ont  imposée  formellement  anx  ronscillers ,  les  29  janvier 
et  21  août  Htdl  .  (1  juillet  et  20  décembre  lUll.  —  Les  [iralieieiis  indiquen!  plu- 
sieurs règles  du  droit  romain  qui  ont  coustamuieul  été  appliquées  par  les  Iniiunaiix 
dn  Haioaut ,  et  qui  étaient  en  opposition  avec  les  chartes  ;  eVst  une  nouvelle  preuve 
de  la  poissance  des.  lois  de  Rome.  —  Les  ouvrages  qui  traitent  de  la  lépsiation  du 
Haioaut,  à  commencer  par  les  dernières  éditions  delà  Sommr  rura/«  de  Boulîllier, 
sont  pîM'scmés  de  citations  et  dVi/AV/Af/ws'  emprnntécs  au  droit  romain'.  1/avoeat 
l'orlins,  dans  son  édition  des  cliarles  tie  i(i55,  ren\oie  sans  cesse  au  droit  romain 
et  jui  droit  canon  pour  les  disjiosit ions  qui ,  selon  lui,  dérivent  du  droit  romain  ou 
oDi  quelque  analogie  avec  ce  droit.  —  N'ajoutons  pas  aveuglément  foi  au  juriste 
Imbançon,  quand  ses  confrères  du  Hainanl  sont  d'une  opinion  contraire^  ■<—  La 

*  Voy«  le  premier  livre  «ur  l'origine  dos  cliarles. 

*  Chart.  107.  t.  It  e»t  à  renianjucr  que  cette  disposilioii  ac  se  liiiu\e  ps  d»m  les  cbarle»  auli)- 
rienrwdet5ôC>. 

»  Chart.,  cliap.CXIII. 

«  ib.,  cbap.  XIU. 

sib.,cliap.LXXXIetCXL 

0  n:t|>:irlii'r  7  /   Indique  plusieurs  cas  analognes. 

^  On  ne  rencontre  ces  traces  du  droit  romaiD  que  dans  les  éditions  do  la  Sotnme  faites  au  XVl" 
«t  ■«  IVIhrfède.  M.  Sjnand  (brochure  siir  Modé«)  est  donc  dans  l'erreur  à  cet  éjfard.  Dans  I» 
qneatioD  qui  doos  occupe ,  M.  SpinoMi  ce  trempe  éfalement. 
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rt«iate'doU  ètPé  admis  comme  loi  suhsWiaipe  diiis  toutes  sof;  provinros 

On  liira  arec  fniit  les  dissertations  <le  8tockman>  sur  k*  droit  tt'odal  [(U'cb.  ii, 
49,  54,  124,  sur  le  prêt  et  les  intérêts  (71 ,  7i.  74,  73.  77  à  79;,  sur  la 
règle  qui  confisque  le  corps  cmfisque  Ub  iKAi*  (103),  S<ir  la  coflipèteaoe  «n  ma- 
liàre  «rimioetle  (406  i  108);  sur  1»  drdUs  du  aéigiùft&  gajpÈr  (topanéa  ftduda- 
rm)  iiMiê.  90  «t  01),  el  siir  les  régales  elle»  dwiits  sèigneuriaux  (8:^  à  891  îl 
croit  Justinien  ti-op  grand  novateur,  et  blànie  plusieurs  de  se?  constitutions  (déci- 
fîon  1 17  ;•.  Joules  les  autres  questions  qn'il  tnife  sont  de  |nir  droii  civil. 

François  Vtm  fAiehe.  dans  son  traciuvi  van  den  inbrink,  relève  plus  d'une  erreur 
commise  par  Stockmans  en  matière  de  rapport  suceMSOral.  Jean^iiMœme  Mat- 
ftSt,  dans  ses  observations,  n*  5,  sur  les  âedimmes  de  Stockmans,  ose  combattre 
•ossi  phisieurs  opinions  émises  par  le  eédèbre  arrêtiste.  tout  en  admirant  son  grand 
saTOir  et  sa  probité.  Ce  dernier  autonr  nous  a  laissé  aussi  quelques  notes  mauu-' 
scrites  sur  le  Traité  de  dévolution  de  Stockmniis. 

Dans  la  decisio  ï.,  Stockmans  selève  contre  un  arrcl  de  ia  cour  de  Brabanl  du 
25  septembre  1U45,  appuyé  sur  ia  doctrine  des  praticiens,  et  contraire  à  l'opinion 
de  du  Moulin,  de  Bargundus  et  de  la  sienne,  en  disant /actfttis esse  Aercnfi  ctawm 
mitJen/^meH  excuiere,  quam  régulas  hujusmodiunivenales  quUms  semeUndniti 
stiiK  (praqmatici),  liuic  homininn  generi  ciitucrc. 

Le  recueil  de  dénnott^  de  Stofkma?is  csi  un  lirrc  d'or ,  que  tous  les  hommes  <!e  loi 
et  les  pralicieus  doivent  prendre  conslanjment  pour  gui»lc  el  pour  conseil.  Celle  ap- 
précialÎMi  a  été  faite  par  un  jurisconsulte  de  1785^,  et  nous  nous  faisons  un  devoir 
de  la  confirmer.  Son  sTyle  est  admirable,  presque  eicéronien;  des  nombreux  juris- 

'  U  est  bien  entendu ,  du  reste ,  que  lorsque  les  charics  du  liainaut  traiteal  d'uuo  oialière  qui  ne 
lrottv«  pas  d'anM<if[:ie  dan«  aaeune  partie  du  droit  rannia,  ce  dernier  drnit  ne  peut  imnier  dTap- 

plii  alîon.  Par  r<iii(rt',  «'ui;it  il  de  matières  qui  ont  été  âutpmntoc»,  soil  :iu  droit  écrit,  soitam 
placards  du  pays,  soit  aux  rouUimps  ëtraii|xèrcs,  il  rnut.poar  rinlerprétalion  et  réelaineÎBMniciit 
des  lois  du  Hainaut ,  recourir  à  res  diiïérenles  sourreK. 

*  Par  Le  Plat,  dans  sa  di^dicane  nu  rhanrrlier  J.  île  <^nimpipi>n  (Sloekinaïut .  Ofiera  mtaiti , 
vol.  I").  Voici  le  juffenienl  d'un  .mtrc  jiiiisli'  1  r.ihiiiiidn ,  éditeur  des  flecisiones  de  \V\nrint<  fpn''- 
face)  :  <t  Stoehnans,  jurisprudentiae  Betgicae  dwu$  atqtie  ornamenlim,  hic  vir  qui  »ummo  taborr 
olfiHtwIintrte  i  SO  Dncmoms  cnrioe  Bn^anlimemilgavit,  pramfmU  difficiUorUnutpupramdmlia 
€ievi qtiaestionibus  enodandis tuhservicntes.  Solifacem  adiieremtu  si  tantipretii  opu3,puUica  laudr 
jam  pridem  ab  exlerit  aeque  uc  indigenis  donattun,  hoko  eacomio  illustrare  praetumaremui,  eptu 
•InAeralian  iHmerûque  aba^tum  omniltux ,  quolidit  in  triIktnatiOus  uostratibu»  rtlut  Jints  mkonxii 
eâ«ri eofMpMmwt.  Voyez  le  jupemeni  favorahle  de  A.  W.  J.  I.impens,  le  censeur  des  livres,  nieinbrt" 
dn  cnn:<eil  d<>  Brabanl  en  17 ii  hhm  lr«  Ihciiionn  «ic  Wvn:ints,  |>V('f.),  et  celui  de  Ch.  de  Méan 
{Drf.  VII,  -ô;  "i,  4;  Oî»,  0:fir  praeslnnti$$i)ms...  doctus,,.  eniditm]. 
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consultes  belges ,  4](ti  ont  à  peu  pi  èn  luus  écrit  eo  laliu ,  je  ne  eouiiak  qur  Ciir- 
lius,  Buj-guadus  et  Diodore  luldea  qui  puissent  lui  être  coiuparéft,  som  oe  rap- 
port*. 

g  CXXIII.  Vandenkme  (Vtm  de»  Ihm)»  lamrm,  de  Gand  *,  oterfail  loi 
foncfioiu  d*édieviii  dans  sa  vilie  natale  et  y  pratiquait  avec  distinction  le  droit, 
lorsqu'il  publia,  en  l6Gi,  !«.■  recueil  dos  roiitiimrs  homologuées  de  Flandres  (lei 
ouvnifçe,  dont  Fntiliti;  était  grande  alors,  eut  du  succès,  et  déjà  en  iOTO,  l'auteur 
a  pu  soigner  uue  quatrième  édition ,  revue  et  augmentée  des  notes  qu'il  avait  en 
grande  partie  publiées  agrément  en  1605  et  1671  *,  Sen  conteupenin»  Nioolaa 
Rommd,  fût  grand  cas  de  l'ouvrage  de  son  confrère  *.  On  ne  oonnatt  et  on  ne  eoa- 
solte  plus  guère  aoiourd'hui  que  la  traduelion  qu  en  fit  paraître ,  en  1 719 ,  Lcgrund , 
avocat  aux  parlements  de  Paris  et  de  Flandres  ^.  Ce  deraier  travail  fut  lait  de  160$ 

1  StoduMMlbUM  cwrUnkDrutlIn.kTaMiieTI.Sm  im  éris*  diM  4w 
Dominicains ,  fat  en  partie  détruit  en  1605  par  les  bombes  dn  nroninpie  poiasinl  qn'il  iviit  eim- 
balui  pendant  ta  vie. 

On  a  iMpliaé  du  nom  de  Stockmans  un  reniorqueiir  da  chemin  de  fer  belge  et  son  buste  vient 
l'Are  placé  dans  les  salles  de  nos  coars  de  justim. 

Sluduiiaiiâ  avait  cinq  frères  :  Jean,  liciiuir  en  liroit,  s<>ipicui  Jp  llmf ,  de  Saint-Laurent  «t 
de  Boucbout,  exerça  d'abord  comme  avocat,  cl  fut  appelé,  le  16  mai  lUii.aui  fondioM d'avocat 
fiscs]  au  siège  de  Famirauté  à  Daakenpie.  Ia  34  novembre  1 65S,  il  fat  aonmé  jage  dâégué  de  la 
cfiniubre  tui-parlir ,  LtiiMic  ;i  Maliiirs.  Il  ilrrrdn  en  1050.  S<'|jas|icn ,  lici'iuîi'  en  droit,  obtint,  le  2 
mai  ItiâO,  la  place  de  cbef-majcur  de  Rode  11  débuta  comme  professeur  de  philosophie  k  Lille, 
pana  dianoiiie  à  Carabnî,  devint  président  dn  collée  du  pape  k  Loorain,  et  enlii  wcMir  dfe 
Taniversité  de  eettc  ville.  Ntiin- jurisconsulte  n'a  paabdtaé-defil*.  I^e  dernier  de  la  ftnHaqni  par» 
tait  ce  nom,  Mcssirc  Jérôme  BenoM  fie  Stockmuns,  maric^  à  àimc  J.-(^-H.  D'Hannossct,  de 
Bruxelles,  est  décédé  dans  cette  capiuk,  sAm  postérité,  en  mars  lt$53.  Une  arrière-petile-nièce 
do  jnriaciNMBlt»,  patite>fiile  du  aeifneor  delicm,  a  cmlnelé  ntanage  «fcc  FMdéik,  la 
li<>ssc-l)armst.ult ,  lieutenant  général  au  sorvicv  du  cxar  Pierre  1.  De  cette  union  naquit  une  lille. 
Marie  Frédérique,  princesse  de  Uesae-Darmstadt,  ijui  fut  diaiioiuesse  de  Prague  et  épousa  à  VietuM^ 
le  19  mars  17^,  un  riebe  et  puissant  seignenr  itaiien«  le  comte  ^toine  (Sanini,  marquis  délie  Car- 
pinctte;  son  mari  mourut  en  1750,  et  elle  devînt  abbcssc  du  cliapiu-e  de  Savoie  à  Vienne  \  M.  de 
Soint-Ceiiois,  dans  1w  Bull,  de  FAcad.  de  Ilrux..  t.  XU,  a»  5;  M.  de  aetOMberg  ifc,         W  9). 

*  .Ne  le  iU  janvier  1617,  mort  le  6  août  Ibttô. 

3  VlaemsndU,  «fart  <f  oMlMRiai  fMfa  «Diflai  «MM  Vkiméerm,  mttt  itierpnMiUL  Gm,  1864, 

3  vol.  in-fol. 

*  Augmentatie  vtm  tk  aMumen  «n  tctUm  voit  Vlaendarm.  eu  notuien.  Met  btf^euieffde  jfedruekU 
«s  gescftreeene  stNdb,  s»     fcal  eyndlf  eni  to^^ 

mineU  saken  (in  't  latyn).  Antv.,  4070,  ill-dbL 

*  Commentaire-Rommel,  MS.,  p.  5. 

*  La  cowdtinec  u  lois  du  eomié  deFkmdre»,  traduilei  m  fronçait,  auxquelie»  Ut  noCet  tatkuttt 
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à  170Î» ,  alors  que  les  Frauçais  étaieut  eu  possession  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Fludre;  e*élaU  donc  ud  véritable  êmke  que  Legrand  rendait  à  aea  oompatriotea. 
U  ert  à  regretlop  aenleiDait  qa»  cet  avocat  ait  ai  pea  eomiu  le  régime  comaamA  et 
inOTÎncial  de  celte  province,  début  qm  doit  engager  le  lecteur  à  recourir  an  tegtM 
flamand.  Les  certificats  cfenanen  que  Legnnd  a  soin  de  i^roduire,  ne  rendent 
pas     traJuctton  ui^Ueure. 

Vandenhane  est  un  commentateur  pratique ,  parfaitement  au  courant  de  ce  que 
ka  juriaoenaunoi  bdgea  cl  firan^îs  ont  écrit  lur  k  misère;  mais  aon  ouvrage  n*â 
pas  la'  portée  historique  et  presque  politique  de»  ouvrages  de  Burgundns  et  de 
KnoUiaeit.  n  laisse  la  plupart  du  temipB  indécise»  les  quêtions  controversées.  Les 
meiHeiircs  notes  et  les  plus  étendues  sont  celles  faites  et  publiées  d'abord  sép;iré- 
ment  sur  la  coutume  de  la  ville  de  (iand  A  la  rubrique  première,  article  2,  il 
donne  la  liste  des  présidents  du  conseil  de  Flandre.  Il  cherche  ^  dans  l'aucien  droit 
romun  anté-justinien  la  jurisprudence  suivant  laquelle  il  faut  la  tradition  aetnefle  et 
élective  pour  rendre  la  donation  parfaite.  (Test  Ù  une  doctrine  dont  la  fausseté  est 
prouvée  par  Féeole  historique  de  l'ÀHemagne  et  pr  notre  Raepsaet  ^.  Les  coutumes 
germaniques  donnent  la  solution  de  cette  diflii  ulté.  Il  commente  également  lacanH 
line  du  TyO  avril  i,>40  qu'il  a  placée  à  la  suite  de  la  coutume  de  Gand. 

Àprès  les  notes  sur  ta  coutume  de  Gand ,  ce  sont  celles  sur  la  coutume  de  la  cour 
Aodale  de  Bruges  qui  aani,  les  phis  iaiportantes  qui  avaient  aussi  été  pidilîées 
s^Mrémoit  avec  le  statut.  En  y  mettant  i  profit  IfVÛant,  il  signale  les  «Kfifareoces 
avec  fancten  droit  ffiodal. 

Le  eommentnire  sur  la  eoutnmede  la  ville  d'Ypres,  qui  a  également  paru  ag- 
rément *,  est  déjà  moins  étendu. 

Quant  aux  notes  sur  les  autres  coutumes ,  elles  sont  rares  ;  rauteur  ne  fait  guère 
que  renvoyer  aux  trois  commentaires  susdits. 

le  commentai»  de  Leboudt  a  fait  oublier  les  notes  assez  courtes  de  Van- 
d(  idiaiie  sur  les  coutumes  et  usi^  de  la  ville,  taille,  banlieue  et  échevinage  de 
Lille 

Vandenhane  a  eu  un  démêlé  littéraire  avec  Knobbaert. 

1749,  S  vol.  iti-fol.  La  omim  mi  Ai  «qîs  dToetoiite  1710.  —  L'afocit  Dmofiie  MsmcBti  la 

table  flamande     ci'<;  couliUMM. 
'  Gand.  1705,  io-tf. 

*  €oM.  deGnd,  rak  li,  an.  1.  Gont  ^pra,  nib.  fi, art  1". 

Mémoire  sur  lorùjlm'  77r/^r<,  vol.  I,  p.  70.  Vwrie  jageOMnt  d«  RscflMt  MT  ootN  ail' 
l«ar  (  QEumm  eompl.,  i.  III,  p.  359,  n*  90). 

*  GMMi.l771,iBFO». 
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,  ^  CXXiV.  Loyens,  lltnfi,  de  Ma^>^i,chi  \  aRrèsavou  ,açl»ev«i  Ajoveiubi» 
4636,  MQ  cours  d'huqnaiiUés  à  Loifiaii)  pqmiue  quatrième  là»  m  fVtwin4'^i>q<it 
aux  études  de  la  iMologis  et  epfçj^  ensuite  oslie  scifuee  à  llaMiïlff  fk-Viieièeêlh 

Il  présidait  également  le  tril}unal  ceusal  de  celte  abbaye.  Le  S5  octobre  i63>i,  Phi* 
lippe  iV  le  irraiitia  du  ranonîcal  d'Andenne.  Il  s'adonna  alors  aux  études  de  droit  à 
.  Toiivain,  l'i  y  lUniiil  professeur  pxtrnnnlinaire  du  droit  eanoniquc,  an  mois  de 
juiiIeL  IGÔi,  et,  TaDuée  suivaute,  professeur  royal  ordinaire  di  s  décrels.  Peu  à<à 
temps  après,  il  oblint  la  présidence. du  collège  de Cmoendonck,  et  pas»a.s(iii  eu|pM^ 
de  docteur  ^irts  iifitifsfire  (1638).  Au  mds  d*aQft(  1648*  il  deviot  dliauQÎiie  de  le 
cathédrale  d'Ypres  et  ré.«igna  ceWe  prélwnde  le  5  janvier  1050.  An  mnis  de  no- 
vembre KîrH,  \ii  chambre  mi-pariie  devant  être  transférée  de  Malines  à  Dort,  le 
roi  y  appela  Loyens  en  remplaeennnt  de  Stockniaus,  dont  les  ionclions  ne  perw 
uielJUicnt  aucun  déplacemeai  -.  .Vu  mois  de  novembre  10o6,  il  succéda  n  Charles 
de  \VigiuuM>ur^  dans  la  chaire  ordinaire  de  droit  canonique.  Deux  ài^néch  plu»  taid  j 
le  11  mat,  il  fut  appelé  à  lacbsire  primaire  de  droit  eivil,  devenue .V4ciinbt,|iM 
la  mort  de  Michel  Vander  Perre'';  il  occupa  ce  poste  important  pendant  J^ieil 
longtemps  et  avec  la  plus  grande  distinction.  Il  a  été  (  onseiller  honoraire  du  roi- 
«luc  et  a  rempli  quatre  fois  les  fonction.s  si  élevées  de  rec  leur  à  l'univei'sité  de  Lou-^ 
vain.  Pulcanus  S  son  contemporain,  le  dit  virum  mue  myeniu,  judiciot  dûc(,rm(i 
et  éoquio  wlmeimmum,  et ,  dans  les  écrits  d'autres  auteurs,  il  fllguio  ooaMM  iw 
necjwiumnwth  iedUterù  humamorUnu  probe  exedmi*. 

C'est  le  frère  de  Hubert  Loyens ,  le  secrétaire  du  eonsdl  de  Brabant.  \ 
il  a  ptildir,  vu  forme  de  thèse,  le  traité  canonique  qui  porte  |>our  titre  :  Repeiilio 
llicorcùca-pvfuAica  de  dispemnhntiihus  eccicsiaiiùcis,  pracm-lim  mairmotiialibus. 
(l'est  une  thèse  qu'il  défendit  à  l^uvaiu  le  9  janvier  16H5,  et  qui  parut  la  même 
année  (in-4*). 

De  ses  couùtia  me  responta  jtait,  quelques-nns  ont  été  publiés  scpar^me^l» 

d'autres  ont  été  insérés  dans  des  ouvrages  de  ses  amis. 
En  16^,  Walter  Xaverius»  comte  de  Dielrichslein,  défeudil,  à.Louv^in,  }Uif» 

*  Né  le  33  février  1«07.  mort  à  tjouxnn  le  16  oclelira  1086.  Vo^  MS.  Paîpiot,  p*  ilJSl^ï, 

p.  503,  à  la  Bibl.  roy.,  et  bivHMis. 

*  Vojfei  la  notice  sur  Stockmans. 

*  Miebel  Vamler  Pitro,  du  Bruxellc»,  né  vei-s  io^Tt  et  murl  en  1058,  est  un  jurisconsulte  très- 
eonna  de  Tépoque.  / 

*  Ptileanu»  Kp.  Gli,  nul.  IV,  ffjrpnrlnx  jmlliniinii. 

^  lH*putatio  de  lioauigio  et  ohnequiis  quae  domino  ilirtcto  dehtut  tmulU  plufibut  apgiaidicibiu 
varUâqne  «lîïe  «nermofti,  fiMrm  «wb  mupkiis  U.  loffent  «fc/bnlA  ffiMlIcnia  Xamim,  mmm*  a 
DiOrieMei».  iavmU,  inr»-  (1666). 
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thèse  qu'on  attribue  jiwlemcnt  à  Loyons;  elle  traiie  dr  l'ot  igino  ol  de  b  nature  des 
îdeb  lbi  et  dé  rbomniiige  qac  les  vassaux  doiveiii  a  leur  seigneur  direct.  Il 
ikm  UiaiàfiÊiàimi  àt  Jklé  ié'f^^  LoMàiiûàH'àt^  k  dénomioftâtui  de 
^fet'ifdrinécf'tkiv  inniMiix:  Il  ptrie  déi  divètMf  tepftn»  de  fielk  et  des  causes 
qui  1^  fetet  perdre.  Les  droits  et  les  chaires  des  vassaux  sont  exposés  tout  au  long. 
Cesl  un  traité  qu'on  dirait  écrit  au  \YI"  sîèrle,  tcHcmcnt  les  droits  féodaux  des 
nobles  seigneurs  y  sotit  défendus,  et  l'humilité  envers  le  prince  profondément  es* 
primée.  On  u'y  tl^)U^e  aucune  critique,  aucun  système. 

^'CXXV;  iluygetis,  Jean-BapU^è4mpU ,  de  BraxeUee  *;  licencié  en  droit,  pra* 
tiqfea  pendant  toi^tempa  emnme  avocat  près  le  conseil  de  fttibknt  et  à  ta  chambre 
pupINaire  de  sa  ville  natale.  Dans  nos  provinces,  les  intérêts  des  mineurs ,  des  fous, 
des  furieux  et  des  insensés  étaient  toujours  religieusenTcnt  sauvegardés  ;  l'inslitulion 
deschatnbres  pnpillaires,  les  nombreuses  dispositions  sur  cet  objet  renferuiées  dans 
DOS  Coutumes,  prouvent  la  sollicitude  des  autorités  à  cet  égard.  La  Flandre  eut  de 
kMfené  ^binire  des  slainto  otonicipanx  et  un  grand  jurisconsulte  «i  k'  persooiis  de 
HMslHMidere  qui  s'est  oeenpé  de  oe  point.  La  vilk  de  Bmxélks  ent  iu  statut  sur 
cMIe  Miatièré,  daté  du  juin  1545;  le  19  avril  1657 ,  le  magistrat  jugea  utile  de'le 
remplacer  par  un  nouveau.  Ce  dernier  règlement  était  en  vigueur  depuis  vingt  ans, 
lorsque  l'avocat  Huygens,  instruit  par  une  longue  pratique,  sentit  la  nécessité  de 
le  commenter.  Il  est  à  remarquer  que  ce  statut  arcliitutélaire  n  ayant  pas  été  ap- 
prouvé par  le  prince ,  n'avait  que  force  de  coutume  prouvée  ou  plutôt  d'tm^  reçu 
pendent  un  esseï  long  espèce  de  temps.  La  plupart  de  ces  dispositions  s^acoordent 
■vtfe  eeiks  des  antres  statuts  pnpillaires  du  Brabant,  et  mêtne  des  autres  provinces, 
('»•  (|ffe  ÎTnv'^'OKs  prouve  dans  [dusicurs  passages,  l,c  tiavail  de  Huygens*  est  un 
résume  de  la  jurisprudence  et  de  h  doctrine  des  auteurs,  un  commentaire  sur  les 
88  articles  de  ce  règlement  qu'on  consultera  toujours  avec  Iruit  pour  tout  ce  qui 
dmeeme  lies  puissances  tutélaires  et  atmMàbt.  fantew  fait  connaître  que  les 
chefs- tuteurs  portaient  à  Bruxelles  k  nom  de  oncAàiaores  sive  owTtnontbovKft  i 
iHOond  et'aiAres  localités  de  la  Flandre,  odoi  de  «ca6»ti  partiiionis  (éclievins  é» 
parcbonsV,  à  Bruges,  celui  de  pupUlorum  scahuù  praxmnrex  sive  cîrcumxjtec- 
torc^:  à  Courtrai,  celui  i\t'  jinpilloni)»  (li)m'nù.  Ils  avaient  la  juridiction  ordinaire 
sur  les  pupilles,  sur  tous  ceux  qui  étaient  en  lulelle  ou  curatelle,  et,  par  suite,  sur  les 

*  Né  tm  tm,  mort  ]•  S9  janvier  4708. 

'  SlotHliiiN  an^itutelae  urbit  Bruxeliensit  eommentationibiu  et  telectioribu»  tlieorico-priKtieU 
^wttionilmi.  nernon  ilechinnibu»  Ulttslratum.  Editio  «o»a.  IJi-ux.,  1700,  iii-l».  —  l,a  I"  édition 
est  probiiblemcnt  de  1077,  puisque  i'aut«ur  park  d'uoe  pratique  Je  vin^l  am  «ou«  lenipirc  de  ce 
stalni,  «t  qn'U  cil*  ks  ittMetm  de  ScoduBaM,  pubfiéca  «»  1070. 

88 
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tuteurs  et  curateurs  eux-mêmes.  Les  bâtards  et  les  religieux  ne  ponvaieni  avnir 
des  tuteurs  Il  parle  de  Thypothèque  tacite  qui  frappait  eu  Flandre  (pas  ea  Ura- 
bant)  les  bieus  des  tuteurs  K 

En  16fô ,  Iluygens  8*était  dé|ft  fiiit  coniMUre  par  an  (ravragc  flamand  sur  te  no- 
tariat', qui  a  été  tradoit  en  français  et  pitisieurs  fois  réiaiprinié.  C'est  un  résumé 
utile  du  droit  civil  en  gén^letdu  droit  notarial  spécialement.  Les  philologues  ne 
liront  pas  sans  intérêt  le  diclionnaire  des  mots  bâtards,  latinisés  ou  francisés,  qui 
se  trouve  dans  les  éditions  autres  qtic  la  première.  (>!ni  qui  veut  connaître  cette 
partie  de  la  législation ,  doit  rt^courir  au  iSolarius  de  noire  auteur  et  au  Pratyck  no- 
tmd  et  Pratyck  jndiàd  de  Gérard  van  Wasseoaar,  jurisoonsuUe  d*Utreciit  *. 

g  CXXVI*  Le  chancelier  CAris%it,  leemrBapUtte,  de  Bruxelles*.  An  XVII*  siècle 
riltostre  famille  deChristyn  a  fourni  au  conseil  de  Brabant  sept  conseillers,  dont  h 
plupart  sont  parvenus  à  des  fonctions  encore  plus  élevées  Trois  juristes  de  ce  nom 
appartiennent  à  notre  sujet.  Celui  dont  il  est  (]uestion  ici,  eoimu  comme  savant 
généalogiste,  passa  sa  licence  ù  l'université  de  Douai,  et  praïujua  quelque  temps 
comme  avocat  dans  sa  ville  natale.  Il  devînt  successivement  assesseur  du  prévôt 
général  et  du  droseard  de  Brabant,  conseiller  au  grand  conseil  de  Halines  (tOI}7), 
membre  dn  oonacii  piivé  (1671),  membre  du  conseil  suprême  à  Madrid,  chevalier 
de  la  Toison  d'or,  plénipotentiiiiie  |>our  la  né^oeiatîon  du  f-ital  traité  de  >«îinègîic 
df  1(578,  premier  intendant  ^\\\  cnn'^eil  suprême  militaire  (1685),  et,  enfin,  le 
±'1  mars  i(>87,  cluincelier  de  Urubaut.  Sun  ouvrage  capital  traite  de  fantique  no- 
blesse belgique,  de  ses  prétt^tives  et  do  ses  droits.  Après  le  Prodromm  pubKé 
en  1065    parut  fonvrage  complet  dans  les  années  1668  et  1080  *. 

Un  autre  ouvrage  de  Christyn  appartient  encore  k  notre  sujets  puisqu'il  rcn- 

»  M  vu.  t9,  n";i. 

*  Ad  art.  58  fin  ;  édil.  perp.  de  t611 ,  trt.  24. 

'  IS'otariut  Betyicii»,  ofi  ampt  der  uotarissen ,  verdeelt  in  théorie  «i  pratfjfpte ,  mH  hijiy)eginge  van 
tfatUlioriteyteH  vm  rechltH ,  de placcaerUn  eu  edieten.  Brux.,  1 663 ,  in-^.  —  3'  édit.  Brux.,  1 733.  — 
0*  éd.  Gand,  1762.  ~La  i'*tndaeâon  hançmt  parut  è  Bnn«ne«,  1706:  la  2*,  1728...  Èki 
«en  vocabttlaer  mn  alderhande  veritaettaerde  too  gelatiniteerde  ah  [mm  lu^  woorden  ende  tennynen. 

*  On  cotuult  Gonnar  UajgeM.  le  coryphée  des  Jan$é$iitu»  rigori*us;  GiliohJoseph  Hnygeas 
(  1636-1708),  de  Bmidles.  le  oâdm jésulie-prédlcatcar  doni  parle  II.Goel]nb  {BitL,  H,  136); 
Chrétien  lliiygeos,  le  célèbre  iiialbéiiiaticicn  (RcilTenb.,  ilfdl. pAlbl.,  1626,  p.  306). 

»  N«'"  lo  27  révilcr  IG'jO,  mort  h  28  ocuAm'  tTiOO, 

"  Vo^ez  tes  M6b.  1^,58:2,  pages  55,  51 1 ,  510.  M.  Spiiinael  et  beaucoup  d'autres  aotetirs  oc  se 
NAroaTeni  pas  daM  t«m  ces  GhriMp  et  GliriaiTiNn. 

^  Jurisprnilrnlia  hn  ij'ira ,  cin-  (!/■  jure  Bdijarum  rirrn  ruMlitntrin  H  imignia,  dOMNMfnrtiv  Ôi 
coffliNoUuru»  ad  edicttan  lAdecem.  1616.  Liber  prodtvmu.  Brux.,  1665,  in-4'. 

*  JurùpmdentU  lurma^  imuu^aH^  Bni.,  1666  et  1616,  in-M. 
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ferme  b  droit  édictal  et  la  jurisprudpnce  relatifs  h  h  pmH\o^\e,  et  à  l'héraldique  *. 

Les  ouvrages  de  de  Kerckiieiu  -,  de  de  Mit  Ile  et  de  Ciirtstyn  forment  le  code  po- 
litique et  dvil  de  la  noblesse  belge,  aaifud  il  faut  Koonrir  oomme  à  une  pre- 
mière source  en  oelte  matière. 

En  1677,  Christyn  a  également  publié ,  mxi%  le  voUe  de  l'anonyme,  la  généalogie 
des  princes  vt  gouverneurs  belges  ^.  Le  stylo  de  l'ouvrage  est  hcati,  mais  parfois 
ampoule.  Les  idées  de  Vaufeur  sont  tout  à  fait  favorables  aux  Espagnols,  parmi 
lesquels  esl  compris  io  duc  d'Albe.  Christyn  dit  le  plu»  de  mal  possible  des  Français, 
aDiTant  l'habitude  des  auteurs  de  cette  époque. 

Noi»  attribw»»  encore  an  dbancdier  les  ouvra^  suivants  ; 

—  TaMa  ^nmolo^ea  duemn  LoAarm^iae,  BraAoïifiae,  etc.  Vedilin..  106d, 

—  Les  tombeaux  des  hommes  ilhislres  qui  ottl  paru  au  conseil  privé  du  rui  ca- 
tholique,  Liège,  1675,  in-8\  11  est  utile  pour  les  notices  biographiques  des  mem- 
bres  des  oontiuls  privé  et  d'état. 

—  Sefltem  tribus  patriciae  Lùvanienset.  Lugd.  Batav.,  1672,  in-S". 

—  Seplem  fy-thm  patriciae  Antvcrpietises.  Lugd.  Batav. ,  1672,  in-8*. 

§  CXXVII.  le  e1iova!ierCArw/yn,/can-AVf'if?.sfe,  de  Bruxelles*  fie  commentateur), 
est  neveu  du  chancelier  Christyn.  Son  père,  Fiiuiçois-Antoine  Clirisiyn,  fl^^ses^ell^  à 
le  chambre  des  comptes  et  conseiller  au  conseil  de  Brabaut ,  fui  victime  de  la  réfor- 
matioa  de  1681 ,  si  fatale  k  beaucoup  de  fonctioonaires  ^  Pourvu  de  sa  licence  en 
droit,  Jean-Baptiste  pratiqua  pendant  loi^temps  oomme  avocat  dans  sa  ville  natale. 

*  Œm'vationf»  ett^neitlntprm  1 1  hcmirae ,  tite  materiem  nobilitatis  genlilHiae,  jut  ituif/nium  et 
heraldktun  complectenks.  Rerum  in  Brabantiae  euria  aliitque  tumimê  contUiiijudkakurwn  exem- 
fUt,  «d&Kt        H  UaerprtueM^Hm»  eenfirnMae.  Cokm.  (Brax.),  J67S,  ia-4*.  —  Oooîifne  cet 

ouvrage  ail  pnrn  .^mm  I.-'  ih  Yimmyiuv .  il  doit  intliibil.iblrmrnt  iHi  v  nllribué  au  chatirplirr. 
D^hewiel  {Iiittit.,  1,  2,  6.  art  li)  le  lui  adjuge  en  le  citant  sous  le  titre  :  Obiervatimtea  euge- 
aifliai.  —  Voir  la  eritkpie  ia  /«wnial  de»  tavanu  du  SS  janvier  1 679 ,  ]i.  8. — CbrisijrB  die  Thomw 
de  Rouck ,  flaoïand ,  coniix»  auteur  d'un  ouvrage  sur  la  noblesse. 

*  Arnoiild  ileKerckbeni,  clianoiued<!S'-Laaibcrl(l639),  bnron  deWeyerel  bourgmestre  de  Liège 
eu  ltiGI,apul>(ié,oii  l(iô(i,hSésoliUion  de  plusieurs  quesliont  en  matière  de  nobktse.darmoiriet. etc. 
(Uége,  iw^  TuMkr  Iker  (H8.  n,6S0,  p.  .ii)  dit  Ue  Kerdem  virm»  te  Muoria  wMUler  dodmh 

'  Belgii  et  Burgundinr  rfubernatorex  ft  nrrltistrntrfji  forxtmrptf  nrtm  et  srrie^.  Coton,  florin.), 
i677,  iii-8*.  C'est  Vandor  Vj-Qckl  qui  déclara  notre  Christjn  auteur  de  cet  ouvrage,  fait  sur  le 
mliiie  |)lan  que  le  sien  (MS.  16,510  de  la  BSU.  roj.).  M.  GoetlMlt,  I«ef.,  III,  170,  ignonil  Feiiit- 
Miee  de  ce  livre. 

*  Né  vers  IGÔâ,  mort  eu  1707.  Vojt«u  le  MS.  12,3tti,  pages  35,  346  «t  348,  de  la  BUil.  roj.. 
et  le  HS.  FoppcDS,  17,610. 

*  Dit  notre  antenr  dana  m  Mies  «ur  iacoMnaie de  Brux.,  art. S,  pu  40,  éd.  de  Hom. 
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Il.av^U  (\«jà  la  i;ép\iuitoi)  «ic  »{ivaj4.|uris|Ç9n^i^tc,  Ipi-âqu^il  lui  nufimii^  (|ipfM!>  lijjK»^ 
«ok  GhrialyD,  liast  saitwp  dmoinffages.  fjniat^QtSf:,.     r      .  :  „   .., , 

in-fol.  C'est  le  recueil  confnfmoëjpar  Aoielqi»  et  ooiitinfi^  pw:  Qp|t9 JjtKcwojw^ 

qu'en  liuo. 

II.  lirabandisrechl  dat  is  tjçntraiç  costumeu  van  BraboHéi,  LÀmput  çU  m  Meçhe- 
le».  AbIw,,  1682 à  1685, 2vol.  i»-fol  Peodaot  que Clirisl^  necueillU  lô&édiu,  il 
conçut  le  priqet  do  faire  aussi  un  recueil  des  coutumes  des  dudiés  ^  BralMiiit  «I  do. 
limbouiy  et  de  la  se^neurie  de  Maliues,  ù  l'instar  de  ce  que  Vanden  Haoe  avait 
fait  pour  le  comté  de  Flandre.  Knohban  i  '  sij,^ual('  les  diflkullés  qu'éprouva  l'auteur 
<l;ins  son  projet,  dès  1077).  l.p  iTinj^isirat  d" Anvers  |)rc(<>n(l;iii  que  les  couluni^  d» 
au  vilk},  telles  quelles  nvaieiU  paru  à  Cologne,  n'avaiciu  aucuu  caractère d'auttien- 
licité.  qu'elles  étaient  oitadié»  d'erreurs;  qu'il  fallait  donc  attendre,  avant  de.lâ$ 
rendre  publiques,  qn'dles  fussent  soumises  à  un  nouvel  oxamoii.,  Ghcisljiii,  sins 
avoir  égard  à  ravertisscmcnt,  voulait  les  publier  telles  quelles.  Le  2  mars  lG7i,. 
rimprimcur  Fricx,  de  Bruxelles,  obtint  le  privilé^T  d'imprimer  le  recueil;  le  17  sep- 
tembre suivant,  il  céda  ses  (bnîls  à  l'inipruiieur  Ktifltbaert ,  d'Anvers  ,  lequel  reçut, 
le  1"  juin  lti82,  l'approliulion  eiclésiastique,  et  i  ouvrage  vit  eoiiu  ie  jour.  Mous  pou- 
vons nous  Micitor  do  posséder  cette  colleetimi  tout  «n  désapprouvant  son  arrange^, 
ment  et  ses  divisions  et  en  regrettant  de  ne  pas  y  trouver  de  détail»  sar  le  travail 
de  rédaction ,  sur  l'histoire  des  statuts  et  sur  leur  mérite. 

III.  Consuetudines  Bruxclknses  Inlinc  rcddilac,  comtnentariis  cl  notis  illustravU... 
tipcnon  senteiilm  et  turim.  Acfedunt  comtietudines  nirine  fmdolis  ïhalmtuiae. 
Krux.,  1C89,  2  vol.  ia-8".  —  Idem  accedtml  addiliones  ex  munuscnpto ,  per  J,-B. 
Sanen.  Brux. ,  17G4,  in-i2.  —  Droits  et  coutumes  de  la  ville  de  Bruxelles .  du  chef- 
banc  à  Ucde,  de  la  ville  de  Nivelles,  de  la  cour  féodale  do  Brabant  et  de  celle  de 
Lothier:  ensemble...  les  turl>es  et  sentences  recueillies  par  Chrisljfn....  le  tout  en 
français  et  en  flamand,  par  de  Hoze.  Brux. ,  17tiâ,  2  vol.  in-12^. 

C'est  l'ouvrage  capital  de  Cbristyn  et  qui  a  fait  s;i  réputation.  1/auteur  fait  preuve 
d'une  vaste  érudition  dans  ce  commentaire,  un  des  meilleurs  que  nous  possédons. 
11  peut  être  placé  à  côté  de  ceux  de  Paul  de  Christynen  et  de  Ch.  do  Méan ,  sans 

*  Knobb. .  Ad  «miMef.  Gud,  Ok.  proleg..  1 9 ,  m"  9. 

*  L'ëdilion  de  Saoen  fornie  le  5*  volume  tic  c«t(c  collection.  Ost  là  la  lueillcure  «kiilion  des 
coutumes  de  la  capitale.  —  (le  commentaire  rend  tout  à  fiiil  inutile  le  recinMl  que  Jacqxun  dr  Coridi'. 
d'aliord  greffier  de  firutelles,  puis  conseiller  au  conseil  de  Urabant,  publia,  en  itiol,  sous  le  titre: 
Cautuspnm  ennduméer  ttuk  JhtMef. 
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qi/îï^oit  cepcmiant  si  éif'mhi  H  sans  l'égalé  èe  dernier  en  tnérifp.  On  y  reu- 
cèMrè  j>&i*fo«5  d«s  renseignements  historiquesinlétiëssants.W'yDants,  dans  son  com» 
iMnlaire  on  ses  notM  nir  LegramI ,  t^rhiqué  lâ-iiMtaS^tbd'ttÛne!  Lé*  mim  et  «en- 
Uiteà  i&'A  'tM«f(Mit  Kfom  léiÂiiM  «Oitlottà,'  ètoieMl'nMénié&t  constillécs  dans  b 
IMrMiqrte,  pubtjue  les  coutumes  île  Bnixeltes,  malgré  leurs  dépôfs  réitérés  M  fgnUk 
du  ronscil  provincial,  n'ont  jamais  vécu  la  sanction  légale.  Le  statut  proprement 
dit  ne  ren  ferme  que  ÔIO  articles,  maison  doit  considérer  roninie  en  faisant  partie 
les  statuts  de  la  ville  de  Bruxelles  pour  lo«  chefs-tuteurs  ^«latut  arcliitutélaîre 
dé  fS57);  les  sittQtB  |NMir  les  divisions  et  partages  d«  l!8(5  à  1440;  l«  statut  sur 
les  'presérit»tion8  de  1452;  les  statuts  sur  les  parta|;eiirs  et -les  embomeors  jur» 
der  lIHI,  1617.  t(iii,  4()o7;  le  slalttl  du  conseil  de  Brahant  de  1640  sur  les 
Irjrpothèqne*; ,  ainsi  que  d'autres  stnfnfs  contenus  dans  l'édition  de  de  Hoz^-Sanen. 

iV.  /.  Dt'ckhrri  diaertationum  jum  et  decisionum  libri  f/,  orfioo  altéra.  Brire. , 
1680,  1  Tol.  in-lbl. 

'  V;  IVéài^  éèt  iMl  fmorifbfu»  des $âgimn  ému  les  églises,  par  feu  Maréchal , 
wiôàA  M'fÊrkmÊm  dé  Av»,  avec  im  Traité  rf»  drotl  de  paimuiffe,  de  ta  ptéeen- 
tiMimauë bénéfices,  etc. ,  d'arrêics tenaudediàriomt  etc.;  vn  Truite  dee  dixmeg, 
jKtr  frs  (xrorni.'i  (français)  Dejth.  Shnon  et  Dfiiiitj,...  mtgmcntv  île  six  spntmces  re»i- 
Hties  au  cottseit  de  Uratmni,  en  matière  de  droits  ItonorifiqueSf  par  le  conseiller 
J.-li.  Cftristyn.  Pans,  1720,  2  vol.  in-4' 

Vi.  Les  délices  det  Pa^Brn.  Anvers,  chez  De  Dobbeleer,  1697  (1"  édition). 
Il  n*est  pas  probable  que  le  diaiMclier  Christyn  se  soit  occupé  d'an  pareil  travail, 
pendant  qu'il  remplissait  les  premières  fondions  dans  la  magistrature,  et  qu*nn 
autre  l'ait  publié  sept  années  aprî-s  fa  mort  de  notre  nnfnir^. 

VH  \otata  ad  eonmiettidines  BruxelletuH's  fniaimsrrit  ir  40,451  de  la  Biblio- 
thèque loyale).  C'est  un  commentaire  de  215  pages  sur  la  coutume  proprement 
dite,  sur  le  statut  arcbilutélaire,  le  statut  des  partages,  le  statut  de  la  prescription 
et  le  statut  du  vomnage  et  des  servitudes.  L'ouvrage  ne  peut  être  de  Chris^.  puis- 
qtt*i  la  page  60  Fauteur  parle  d'une  saisie  faite,  sur  son  ordre,  en  1721.  Comment 
supposer  aussi  que  notre  C.hristyn,  dont  le  conimeiUaire  latin  avait  paru  en  l()8î). 
se  soit  occupé  à  en  composer  un  autre  en  fiamand?  Du  reste,  le  commentaire  im- 
primé de  Christyn  n'y  est  jamais  cité. 

%  CXXVIII.  CArâftp»  JÂberi'Fmnçois  (le  vioe^bancelier),  de  Bruxelles'»  sei- 

I  Christyo  B*«  pis  ^iottlé  éa  >0t«$  à  c«8  arrêts. 

-  Van  Hultbeiu  fteinbln  Annr  avoir  tort  de  riiltiiliuei  au  chnnr^lier. 

'  N<>  le  juin  ItiôU,  uioii  le  10  juin  1747,  MS.  \±M±  (la  Bibl.  rov.  de  Bi-us.),  p.  511 ,  H 
NS.  li,614  ;  M.  Godhal»,  BisL ,  IV ,  188. 
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^neiir  île  Raiitcrseiu,  Lueveue  tl  iNeiJerhciui ,  \icointe  de  Tei  vueien,  frèir  du  chan- 
celier  Cbrisityn,  exerça  d'aboj'd  coninie  avutal  prà»  le  cousieil  de  lii'aliâul  el  lieviui 
mceeammtûi  subeliUit  UoHicié  de  k  cour  féodale,  substiliit  du  procureur  ^M^d 
près  ledit  conseU  (1672),  eoaaeiyer  au  inéiiie  conseil,  cameiller  de  FaBiiraiili 
mprèine  et  vice-chancelier  du  BrabaïU.  Les  biographes  le  rangeut  au  uombre  dea 
premiers  écrivains,  en  le  ilctlarant  auteur  des  Notes  sur  Thuinijon  et  do  Cotnmea- 
taires  sur  les  nuvratjcs  de  plmieura  véiéires  juriscomutks  Le  l'ail  eal  qu'd  annota 
Bugnyou,  qu'il  édita  Frédéric  el  Joseph  à  Sande-,  qu'il  publia  sou£  le  voile 
da  l'anonyiae  VÂntirDrSbonkn,  au  ctncott»  peur  te$lude  di»  loù  de  Frtuiçmi 
iktnum  el  qu'U  recueiUil,  dans  le  bttt  de  ke  mettre  au  jour,  des  diptômea  et  tvair 
tés  de  paix ,  ouvrage  dans  lequel  réditeiir  du  corps  diplomalifM  avoue  avov  puiai 
abondammeut. 

Dans  les  pays  de  dwii  écrU  de  la  France,  on  suivait  les  dispositions  du  droit 
romain ,  mais  lelleiiieui  uioditiécs  par  des  coutumes  rédigées  ou  non  écrites ,  que 
Ite  grands  «aractères  foodaracntaoK  du  droit  français  s'y  retronvaient  aussi  bien 
que  dans  Iss  pofp  eotHumkn*,  Ce  point  est  cooslaté  par  Im]lert^  Bugnyon  et 
AUard  qui  ont  laiasé  des  ouvrages  sur  les  lois  romaines  abrogées  et  inusitées  de 
France.  Dans  les  pays  cssentieUement  cfnUuminrs,  comme  les  Pays-Bas  et  les  Pro- 
vinces-Unies, oii,  du  r^le,  ia  forme,  du  guuvecueuieul  ditiérail  beaucoup  de  celle 
de  la  France,  ces  dérogations  aux  lois  de  Route,  ces  lois  tombées  en  désuétude 
deraient  enoore  être  ]dua  nombreuses,  plus  remarquées,  et  Tonvrage  qm  les 
signalait,  présenter  un  intérêt  plus  grand.  Aussi  fannée  1564,  pendant  laquelle 
Bugnyon  fit  paraître  sou  livre,  Simon  de  GKMMMvcgsn  mit  au  jour  un  livre  aoa- 
loijne  pour  la  Hnlhiudc  ,  et  |)eu  de  temps  après,  notre  Christ  vu  reproduisît  celui 
du  jurisconsulte  français  en  l'adaptaol  à  la  Belgique  ^.  Chaniiart  suivit  la  même 
voie  en  l(iB4. 

Nous  étions  alors  au  beau  milieu  de  l'ége  d'or  des  oontumea.  Presque  tous  nos 

*  DitfratiiirnioiijrmednlIS.  19,389,  p.  Sfl. 

*  Opéra  otmia  jtiridica  D.  J.  el  F.  a  Sande.  Bnix.,  ,  in-rul.  Coloma  (tojci  JfT.,  1. 1"", 
p.  374)  cite  parfois  les  notes  de  GbrîMp  M>r  ces  juriacoii8ah«s  hoUandais. 

»  Brniwncs,  t68I,  in-f. 

*  Klimralh.  Travaux  *ur  thinL  4u  dnrit  /hmfOKl,  I,  p.  I0S. 

*  Enchiriiiim,  iSSS. 

*  Lyon,  1508. 

1  TrtteMMdetegtbM  «Angtuii  H  imuiMk  in  AMIomImi,  mMrt  Sim.  •Srmmoegm. 

Wap. ,  lOni,  t  vi»î.,  in-R". 

*  Ph.  Bugnyon,  De  legibtts  abrogati*  et  intuitatis  in  regno  Franâae  ewn  additimitnu  L.  F. 
ChriHy».  Brux. ,  1 G77 . 10-40  ;  aairs  éd.  Bras. ,  1709. 
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statuts  étaient,  à  cette  époque  m'ii  rédi^'és,  soit  homologués;  le  droit  édiclâl  gran> 
dùsait,  se  r^andail  et  modifiait  les  lois  de  Rome.  Nos  cours  de  justice  avaient 
m  oooMioii  de  s»  praMOMr  sur  ki  flnroe  oUigiloira  de  plnneiir*  diepoiitîeos  de 
Il  loi  romaine.  L'naa^,  eette  antre  let  de  nm  aiwètrae,  avait  également  influé 
pmeamment  nir  ki  formation  du  nouveau  droit  national.  Voilà  les  motifii  des  nom* 
hrem  chnnpemcnfs  qnr  If  <h-m  romain  a  dù  subir  chez  nous.  On  ne  peut  tlnnc 
méconnaître  ie  mérite  et  l'utilité  pratique  d'ouvrages  du  g^ure  de  ceux  de  Christ^n 
et  de  Charoart 

%  CXXIX.  CAomorf .  NoU»  de  Ganraing  < ,  dootenr  jmv  ttfriMfiie  de  l'uni- 
verrilé  de  Lonvain  (7  octobre  1660),  derint  préeident  dn  eoUége  des  faaehdiers 

en  i  iT(  \ille»  en         et  y  profeeea  le  droit  de  1659  k  1681. 11  finit  sa  carrièva 

chez  les  prêtres  de  l'oratoire.  A  en  rrnire  «s»*!?  biotrrripîios ,  cet  eslimaMe  et  pieux 
professeur  composa  un  grand  nombre  d'ct-rits  sur  io  tiroit  civil  t'i  canonique:  ii  ne 
nuuh  reste  que  ses  Imlitutionea-  que  De^hewiel  recurumaude  aux  avocate  en  ces 
termes  :  c  Gomme  tes  instittttions  de  Instinien  sum  foitw  seienlioe  iegiimuie  efe* 
»  menle,  il  fant  lea  étudier  avait  tout  ét  tâehcr  d'en  changer  la  mémoire  autant 
»  qu'il  sera  posMUe.  Pour  cela,  prenez  le  petit  livre  du  professeur  Chamart»  on 

>  il  a  reti"inrî>A  \nuf  c»-  qu'on  trouve  de  sTtjH-rftu  dau^  If  texte  des  Institntcs.  pt  on 

>  il  a  en  même  temps  observé  {foù  couitaiire)  les  chaogemeots  que  l'usage  y  a 
»  apportés  » 

§  GXIX.  ii&ioéi«ert,/«a»^iiloiNe.  d'Anvers  membre  de  la  Êmiille  des  célè- 
bres impiimesm  de  oe.nom,  nons  est  coma  par  le  commentaire  snr  les  64  pre* 

miers  articles  de  la  coutume  de  la  ville  de  Gand,  qu'il  a  composé  (1675-1074) 
pendant  qu'il  pratiquait  comme  avocat  près  le  conseil  de  Flandres  ^.  Il  donne  les 
textes  tlamand  et  latin  du  statut,  ainsi  que  les  dispc^^ittons  concordantes  on  diver- 
^ntes,  taul  des  autres  coutumes  du  comté  et  des  jiays  voisins  que  du  droit  romain, 
n  est  sobre  en  dtalions  d'auteun  étrangers;  d'Argentré  ftit  eotcqptîon.  D  appelle 

*  Né  en  décembre  IGâi ,  mort  on  septembre  1609.  I.0  hanx-nn  dv  Caiiraing  (Gaurîn,  t^orin), 
situé  dans  le  canton  de  Lcnzc,  arrondissiTni»nt  rfo  Toiirnay ,  t'ui'yiii  pnrtic  de  la  chj^lellenie  <\'\th. 

*  IttstUutiotmjurU  civUit  scripti  et  nvu  »cripli ,  coUectae  parttm  ex  texlu  JuUiniani,  puriim  ex 
ttm  Jd^  Uv.,  f  6M,  ÎB-«k 

^  flrplicwiot,  Méthode,  art.  28-30.  —  Paquot  (vol.  X,  p.  237)  dit  que  cet  ouvra(;c  de  Cliainart 
n'a  pas  eu  grand  court;  sana  doute  ce  d'csI  pas  l'œuvre  d'un  grand  jurÎMOnmlle.  Voir,  du  reste, 
nom»  notice  aar  Ubcrt  Chris^ 

*  Mort  le  11  septembre  1677. 

'  Jus  civile  Gandemium ,  h.  e.  unis  moresque  eonm...  observalionibus  itluslrati.  Tom.  I"  com- 
plectens  observationes  prologonienas  et  rubrieat  JV.  Antv.,  4677.  La  censure  e»l  du  93  mai  1674. 
ia  eoatttDie  entièfB  a  466  nrtîdea.  Y«jei  rapptéciadoin  d«  RaopsMi,  AfiÊlifu,  «e.,  m*  90. 
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mpmp  îa  théologie  en  fV-^t  un  traité  autant  >iistorique  et  polittqoc  que  l'uri- 
(iique qu'on  cousultera  toujunrs  uiiicnient  pour  le  droit  civil,  et  dans  leqiid  doivent 
aller  puiser  ceux  qui  s'occupeot  à»  laiicidn  régime  «omimilMl  on  previodil.  Les 
1ionHl*<niTre  et  les  opinions  erronées  n*y  manqmot  |NNirlsiit  pes.  Lestjrle  en  est 
lourd  et  n'approdie  pas  de  celui  de  Burj^^undiir^.  Ce  qu'il  dit  de  la  coutume  générale 
de  Flandre  n'est  pas  tout  à  fait  cxarl  —  D'après  l'opinion  des  lioinmes  inslniits 
qui  ont  élaboré  les  coutume  (rAnflrtiardc,  dit-il .  ces  statuts  renreriuent  plutôt  le 
droit  de  toute  la  Flandre  que  celui  de  coite  ville;  elle  pourrait  servir  de  guide,  de 
nonne  *.  — 11  doute  que  la  ooirtnihe  écrite  du  Vteui-Boopg  de  Gand  ait  réellemeat 
eu  force  de  amtÊom  -~  Cest  à  la  guerre  qu'il  attribue  le  petit  nombre  de  eonta- 
mes  homologoése,  en  exéeution  de  l'édit  de  (^diarles-Quint  *.  —  Il  parle  du  grand 
préjudice  que  causent  nos  anciens  privilèges  ,  et  déclare  que  les  lois  fondamentales 
el'une  province  ne  peuvent  préjudicierà  la  suprématie  t\n  souverain  — Il  aceocfle 
le  pouvoir  l^islatil'*'  au  couseil  privé.  —  il  sanctionne  duelrincs  du  pouvoir 
idMottt  par  réioge  de  Philippe  II  ^ 

Knobbaert  publia ,  à  h  même  époque ,  une  diseerlation  sur  one  question  de  doua- 
tien  qui  porte  peur  titre  ;  Korte  redenm  voorghchottden  aai  hooge  en  «Megeude 
hrrren  mifn  hrerm  van  dm  rnedc  in  Fhiruiîcrcn  van  Clu'udl  tyeslandhjh  cnn  ircsm. 
rrii  fjiftr  ivtkr  vivos  ,  voff  rené  ntihpsril''  rente,  die  dm  (jhever  toi  Inslc  vau  ziju  crfi/û' 
itumen  coiuilUnteert,  met  clamuic  vau  lossmijc  ufte  besedt,  te  verhaekn  op  stjne 
eenle  ende  gerieate  gœdemt  ten  stcrfhuy$  le  benndm  *.  Il  j  est  d'avis  que  tte  pa- 
ràlles  donations  sont  valables,  d'après  la  coutume  de  CSand.  L'opusoale  est  curieux 
par  les  tirades  contre  les  Français.  Les  Belges,  dit  Tauteur,  reçoivent  de  la  France 
les  opinions  romme  ils  en  reçoivent  les  modes.  Il  y  en  a  qui  ne  croient  pas  à  la 
solidité  d'une  opinion  si  elle  n'est  pas  appuyée  sin'  une  coutume  ou  uu  arrêt  de 
France;  c'est  une  manie  contre  laquelle  je  dois  m'élever  avec  Zjpœus.  il  se  de- 
mande  si  nos  coutumes  homologuées  par  nos  princes ,  de  Tavis  des  conseUs  provin- 
ciaux» élaborées  d'abord  par  des  hommes  instruits  en  droit  romain  «i  en  droit 
national  t  ne  valent  pas  une  coutume  de  France? 

*  Voya  «ir  ce  palM  la  iV«  PIcmmIc  ftfrvft  esMUiminr;.  Knobb.,  Okcr».  fnL»  3.     4«t  6. 

«  Ruhr,  i  .  nrt  5 .  fHu.  1 ,  n»  7;  nib.  *>.  art.  24. 

*  Obterv.  preL,  19,  n*  I.  Voyct  le  tabicati  des  coutHOM^ 

*  L.    4,  n.  I.  fl  y  avail  des  moiifs  poHiiqMs.  \oya  ta  II*  Pénuàe, 
»  Otaerv.,  t4,  art.  I",  rub.  I«. 

*  Ohwre.pro^.  43.  n*2. 
^  Obterv.  proL.  A. 

*  IV  6haUU,  1674,  in-13  de  26  pages. 
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Cette  difi&aruiuoji  de  Kiiobbaeit  a  ét&  rèluttie,  tkàDs  tles  tenues  aM«z  ¥i£s,  par 

.  U  cKiMi  «M  lalM.  «MMultatiiia  de  KMUmtt  mr  fitoiniitwtiiiii  .des 

eCMnoiunaux,  imprimée  à  Gand  en  1667  ^.  .  . 

§  CXXXI.  Cuijpers,  Piètre  et  Guillaume,  Irères,  de  Roosendael  près  deBerg-op- 
Zoom^,  sont  les  premiers  représentants  de  celte  illustre  famille  de  Malines  qui 
fonçait  au  pays  des  juri&eonsulteB,  des  tiistoneos  et  des  géoéaiogistes.  Pierre,  après 
tVQir»  ep  1043,  paU^  M  lieeiwe  en  dMil  à  LMftb,  iTiltUît  è  Neliiicg  pow.y 
exeroer  h  pcoMtM  étsfoetL  ^  1665,  il  fet  immBé  HdMtitnt  dtt  {woeureur  fl^ 
nAnI  au  graod  conseil,  et,  six  aos  après,  conseiller.  Déjà  comme  avocat,  IHerro 
s'occupait  de  la  compositico  d'un  traité  sur  l'éviction  on  h  saisine.  Sa  nombreuse 
clientèle,  et  ensuite  ses  fonctions  si  actives  de  magistrat,  et  ëa  mort  arrivée  préma- 
tuinément,  I  empoclièreut  d  achever  sou  ouvrage  auquel  il  avait  à^k  tiaivaiilé  pcudaul 

Son  frère  Gnilbnme,  syndic-oonsnller  pensionnaire  de  Helinet  ,  éf/àmoA 
trèft-versé  «fit  jwi^)rudencc ,  l'augmenta  et  FAdha  à  la  fm  de  1679  *.  Cest  un  com> 

ment^ire  sur  Ip  titre  1">  !*  la  coutume  de  Malines,  qui  traite  des  uytwinninghe , 
bdmjdimjt  bcMUiuQ,  nulicrr  purement  ooutumière  et  des  plus  controversées.  Le 
créancier ,  à  l'd.l<;l  d,'ol>t&mr  la  possession  des  biens  meubles  et.  immeubles  de  son 
débiteur,  pouviit  deumider  rantorifé  jodidaire  (c'e8t4-din  rdeoiitile  et 
deux  échfl?!!»)  détint  ose  biens  eomme  lûveté  de  la  crtenoe  et  afin  qu'ils  ne  fussent 
pas  déCoumés  ou  gâtés  par  l'usage  du  débiteur.  Ce  cas  se  présentait,  iMaqne  le 
débiteur  prenait  la  fniir  ou  décédait,  sans  qu  il  y  eût  un  héritier  pour  se diailjer 
de  la  succession  onéreuse.  Cette  détention  (hezeuing)  produisait  hypothèque  et 
gage  ipignm).  Les  autres  créanciers  étaient  alors  appelés  en  justice,  et  un  an  après 
eet  appel,  le  payement  était  eflbctué.  Poar  parvenir  à  eetle  peesassioa  des  Ûena 
ImmeubieB  (bet^ijlmg),  ili  fallait  d'abord  la  discussion  des  biens  meubles  (ptrn^ 
mgmmg  von  4e  nteMe»)  da  débiteur.  Cest  par  l'art.  38  du  tit  13  de  la  coutume 

*  Ut-odiure  «le  15  pages  qui  êe  trouve  réunie  à  celle  de  Knobbaert  «luis  le  MS.  U,162  de  U 
KbLray. 

*  Riiifenntp  dans  le  MS.  l^iiGS,  de  la  Bibl.  roy.  de  Brxix- 

'  Pierre  naquit  en  1630  et  décéda  eu  1669.  Guillaume  vil  le  jour  eu  1632  et  mourut  en  1702. 

**  ThKtaet  van  grondt  procédural  ofU  uyhoerkinghe  van  de  aetie  hypothécaire  bestaende  in  u]fl- 
leinninge  van tif/Ujfeke  goederen  «MT  nAyiuen,  reniât  mde  latten,  votgetu  den  tttjt  ode  «aHiifM» 
van  Mechdm,  met  verhamlclinrje  van  het  II'deelvanbeteydeV«ndmi!itUd,doorFlllermGuU' 
iiam  Cutfpers,  1679...  autre  édit.  Uruxelles,  1713,  iii-4*. 

*  Cim  p^m  ^tulenm  eemHMtur  quod  cpinl ramem* te ivkimm.  «^MtMMmmi» 
AMicmm  ofocrtMo^  Mief.  Vcjes  Giijp^  «tii(.15cDmMt.  JUnM. 
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qui  traite  de  cette  matière  que  commence  l'ouvrage  de  Cuypers.  Beifdr  p«f  tmo 
espèce  d'exécution  qui  a  lieu  sans  action  réelle;  ell«  lessembie  à  la  saisine  ub  li  ■  ;i 
Liège  la  quasi  serviwta  et  hypolhecaria  acth  des  Romains  ^,  et  eonâlitue  une 
quttûvmdkatio  pignom  ^  A  Gand  FactioD  èetmjdmgh  m  kmm^  m  Moimail 
paném^  «née  Éygeitéom*i 

Cuypers  traite  avec  talent  ces  questions  coflnpfiqoèes ,  et  notre  Bag^mriel  1»  dl» 
maintes  fois.  Le  texte  delà  coutume  lui  parait  corrompu  dans  plusieurs  passages ,  et 
il  signale  rtibsiirtlité  île  lieauconp  de  ses  dispositions.  U  a  écrit  en  llamaïul ,  langue 
qu  il  dit  riche,  facile  et  conciae,  d'abord  (>our  être  utile  aux  personnes  qui  iguorent 
b  pratique,  et«snsaite  parce  que  b  matiAre  était  cseentieHaineiit  flamande»  oootn* 
et  q[u*il  aurait  été  difficile  de  rendre  dane  une-  antre  langue  les  tenoMS 
du  texte.  Il  y  traite  également  dies  difliraitea  joridletioiM  de  la  province  dé 
Ma  Unes. 

Une  pari  des  éloges  que  nous  venons  de  donner  à  raiilciir  dé  ce  livre  doit  donc 
revenir  au  l'rèrc  Guillaume,  qui  a  éguleuient  laissé  uu  truilé  sur  ta  question  de 
iamât  à  un  teigneur  peut  refitser  à  nu  w»a<  fa  penmrien dFMm  tatf^. 
'  En  1*679,  deux  de  leors  neveux»  Antoine  et  Danid-FVan^is  Cuypan»  pinti^ 
quaiiait  d^à  comme  avocats  au  grand  conseil. 

Le  jurîisconsuite-conseiller  Pierre  Cuypers  avait  un  fds,  appelé  Daniel-Franeois, 
qui  s'est  fait  un  nom  comme  hintorieu ,  généalogiste  et  biograj>he.  Né  à  Malioes  en 
1^55,  il  devint  éehevin  de  sa  ville  natale  (1681),  et  y  décéda  en  1725. 

l>F.-6.  eomte  Cuypers  d'Abingen  (I736-I77&)'âlait  feudiBln  «. 

Le  manuscrit  t%98K9'de  la  HbGofhdqne  royakrda  Snnetlea»  intitulé':  âE^,  pr&* 
tifue,  ordonnance  et  <égmfances  du  gmnd  conteil  de  Matins,  est  prdbablement  dé 
Ficrrc  Ctiypers,  qui  parait  avoir  composé  encore  d'autres  ouvrages. 

§  CXXXll.  Du  Bois,  François,  Liégeois,  licencié  en  droit  et  avocat  à  ta  cour  de 
Liège,  est  auteur  de  l'ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Repertormm  diversarum  jnris 
nec  mm  eonnief utfûnmi  materktnm.  L'auteur  résume  aases  bien  le  dmit  dvil  en 
s*appuyant  sur  Tautorité  de  Stockmans,  de  Ch.  de  Mean,  etc*  ^. 

%  CXXXin.  De  MaUp  HemumrFrmçm,  de  Uége  ^»  sdgneor  d'AvenUsse  et 

*  Cojpm,  56  ,  8,254. 

«  L.I.,  -2:;.  1,  lo:.. 

5         23,2,  106. 

*  L.L,  27,6,324. 

*  H.  Goetliab  (£m(.,  T,  p.  938)  aientioime  de  lu  va MS.  iiKt»:  £mim en aekUrlmtn 4et hiM 

von  Meehelen  van  àen  jaere  1455. 

MS.  19,  370  p^giM  in-folio,  de  la  Bib.  de  la  Cfaambre  des  AeprésentaoU. 
1  Mort  k  80  Bii  1705. 
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dû  Vervo,  conseiller  à  la  cour  souveraine  féodale  de  la  principauté  (encore  en  1G9()), 
résilient  de  S.  M.  0.,  luesiubre  <lu  conseil  privé  du  priuce-évéque»  député  perpétuel 
ésÊ  étais,  ban^ipMSfre  de  Liège  en  1690,  fet  «kai^é  plusiem  Sou  de  miasbRS 
di|»loMtiqiies  «i^rte-de  Louia  XIY  4^  des  états  (éDèrauz  K  Entré  «lires  oaivnd^, 
dît  Loycn3  ^,  nous  lui  devons  un  tnâtô  de  droit  qui  a  pour  titre  :  Les  nobles  devaM 
tfs  triJnitiaux  ^,  cavrap^e  classiqne  sur  cette  partie  spéciale  dansla^piel  il  traite 
^leiueut  piuKÏeurs  poiiUs  du  droit  public. 

Les  biograplies  ic  disent  virum  ei  docituia  ei  tnoribus  visignem,  eloqmiuia^ 
danmktjiiftûmKnliMm  pnêdoKiÊKKmm  *. 

%  CXXXIV.  JDe  la  Bamaïuk,  VÛHWÊt,  de  Lîége,4i«eles  biOfniplMe  Lifigeois 
^amijvrUconsulhtm  experU$8imUÊnt  est  autour  d'un  traité  écrit  eu  français  siir 
tort  de  faire  des  actes  et  de  tester,  conformément  au  droit  de  la  principauté 

CXXXV-  lioulé,  Attdré,  du  Uainaut',  est  savant  jurisconsulte  et  le  meilleur 
commentateur  des  chartes  et  coutumes  de  la  province.  U  devint  «uccessivemeot  lieu- 
tenant gtoénd  au  nége  royal  du  Qnesnoy  ^  oeosnUar  an  pariemeot  de  Flandre 
séant  i  Toomay  (le  14  novembn  1691),  et,  en  dernier  lieu,  pvanier  président  au 
présidial  du  Hainaut^.  Il  a  laissé  m  manuscrit  une  hisiUtuion  au  droit  contmHet 
du  jutys  de  IlainatTt,  i\u\  est  un  traité  raisonné  du  *lroit  oouluiiiier  de  ce  pays, 
cest-à-dire  des  cLarles  nouvelles  de  1619,  des  coutumes  du  chei-lteu  et  de  celles 
de  Valeocieones,  à  1  usage  du  Uainaut  français  et  du  ilameut  espagnol  A  l'exem- 
ple de  JustinieB,  il  tnôle  d'abord  des  personnes,  ensuite  des  choses  et  finalemast 
des  actions.  Son  ooinig»  est  «Uvisé  en  i 

A.  jD»|ntte  proemiate  (4  questions).  Cest  é  Boulé  que  revient  rhonneur  d'avoir 
le  premier  relevé  cette  grnivle  »^rre«r  de  Slockmans  sur  la  uon-appUcabilité  des 
lois  romaines  daus  le  silence  des  chartes  sur  un  point  contesté. 

*  Il  obtint  même  UM  nééaills  d'or  du  noaarque  firaatais  el  iom  «hi  gomcniMiMot  des  Pro- 

Tinccs-Unies. 

*  Jleewff  Mro&figiie.  SÎO. 

5  LitV,  tr,80,  În-I^ 

'*  Vojei  la  notice  <ur  le  chancelier  Christja. 

*  Yvym  Vamler  Uégt,  HS.  I7<639,  p.  153  de  la  BSM.  rvf. 

o  Uéfe  1663,  îr-S».  Voyez  Vaader  H«er,  MS.  17,650,  p.  ~33  ( mii0UKi»  ScrifMorum  Ltod.). 
Son        Louis-Frani'ois  Joviul,  le  ô  mi\r^  ITUo,  couMtlIer     parimaest de  Fleadie. 

*  Louis  XIV  obtint  cette  place  par  le  traité  des  Pjfrt-nées  de  1(m»9. 

«  Vffilà  lei  <|aaliiéa  de  l'ntear  qne  porl*  le  tîin  de  l'éditin  de  m  euvrage.  Degheiriet  (liiift|« 

I,  1,7,  art.     (lit  qu'il  iU-cM:i  f't.int  président  dii  flonadl  jmwAwiBldf  FolamtomM,  ùàt  qse 
répèle Foppens  (MS.       fonds  Van  Uuldiein). 
*• /juMMMm  twdM»coHfMmi0r  dta  ITdta^ 
L'oanage  a  été  écrit  «nat  1700.  Voyes  1. 1*%  p.  136. 
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P  1  p  livre  premier  traite  àa  droit  des  personnes  dans  quatre  questions  et  quatre 
paragraphes;  snivpnt  alors  (à  partir  de  la  page  07)  neuf  titres  sur  le  même  objet.  Il 
explique  ibrtbieu  les  puissances  Uorninicaiei  (doot  il  reste  la  servitude  couiumière, 
question  2),  PUMmre»  eumékutef  WuinU^  jutemelU  (patméUMiitiirelle,  pa- 
terncUe-drile,  luttoraellMUitiireHe  et  lé^lim^,  et  les  tifimits  dveils  (Stodaux 
OOllMcrés  par  les  coûtâmes.  Zoês  et  GoudeKn  sont  ses  autorités  flmiriles,  ^^ans  qn^S 
néglige  cependant  Perez,  Stockmans,  ï  oispfm,  VnHfn<îis,  I  essim  et  pnUMMH 
français.  Souvent  il  s'égare  dans  les  discussions  théologique?. 

Ci.  Le  livre  second  (volume  2")  est  divisé  en  quatre  titres  :  dans  le  titre  \" ,  cumposc 
de  sept  pavegreidiee»  il  tnite  des  dilBrentea  sortes  de  biens;  —  an  thre  II  (six 
psragraphes)»  des  biens  qui  sont  à  l'usage  des  homme»  (domaine,  servitude»  hffKh 
thèque);  —  au  titre  III  (quinze  pnragraphes),  des  droits  rèpis,  tdaqne  la  rente  fon- 
cière ,  l'hypothèque ,  le  droit  seigneurial ,  le  rapport ,  le  droit  d^iyan;  —  an  titre  tV , 
des  moyens  d'actpiérir  les  biens  (prescription  K 

11  a  une  véritable  mauic  «le  diviser  et  subdiviser  les  matière»  qu'il  IraitOb 

%  CXXXVI.  Aoent*  Jean  BortMomé»  de  Poperingue,  avocat  obacurdu  conseil  de 
Flandre»  pidriia  à  Ypres,  en  1090,  un  petit  livrede  i7  |iogBs  InlitHlèx-Pbeqnftonis 
IwWtiroecaaiottde  Tonlonnance  française  par  laquelle  fut  établi  en  cette  dernière 
ville  \m  eotiReil  provincial,  à  l'itistar  de  celui  de  LVuitcur  y  donne  en  vers 

barbares  el  avec  une  mauvaise  explication  en  prose  des  rî-gles  incomplètes  sur  l'ap- 
plication et  l'interprétation  des  coutumes.  Le  volume  contient,  suivaut  l'usage  de 
l'époque ,  des  èhicubraUons  poètîqaes  en  rhonneor  de  Fauteur;  on  y  dit  : 

 Re  maximui  ùle  libellw 

Siderù  hinc  merito  nomm  H  nonten  Itabet 

 Tu  quoqtu  Fkmttr 

^nI  Miw^iirb  cMi^iff,  fl^pir  evfra  firtHdm* 

La  renommée  sidérale  de  Roens  se  sera  éclipsée  avec  l'iiistitution  qui  a  doimé  lieu 
son  écrit  II  aurait  pu  faire  on  traité  utile  sur  la  matière ,  s'il  avait  analysé  seule- 
ment ce  que  Burgundus,  Cfarîs^en,  Sloekmans,  Chriatyn  et  les  auteurs  français 

en  avaient  publié.  Le  premier  livre  de  Hoens  était  une  biographie  de  saint  Bertin  ^ 
CXXXMl.  De  la  llamaide,  Ignace -François  (de  la  Hamayde,  Hameda), 
de  Hirelionville  près  d'Alli     est  un  des  jtrimm  et  des  docfenrs /wm  nfrivftque 
(22  octobre  1675)  de  l'université  de  Louvain.  Pendant  qu'il  occupait  la  chaire 

•  BirliMiuUhKm^BamàtbMU  $eita.  Yprw,  1  Wl,  hi-8».  Vojet  k  US.  Foppent  17,00». 

•  Né  le  S7  janvier  IMS,  mort  ca  17». 
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primaire  de  droit  civil  rlans  <  et  éiah1i«î=;ement,  se^  coniisussances ,  âa  piété,  l'autorité 
qu'il  .«;'«''tait  acquise,  le  tirent  regarder  comme  un  oracle  et  comme  un  dictateur. 
C'euit  un  redoutable  adversaire  des  Jansénistes.  Le»  conseils  provinciaux  du  pap 
la  dérignèrant  sonfaiit  comme  juge  daaa  la  «évinoo  des  eauiea  dHBcOes.  11  pubUa 
4m  rttpONW  et  flORnfk/aiû,  mab  aon  ouvrage  capital,  qui  autrefois  a  eu  une 
grande  vogue ,  est  son  commentaire  sur  le  placard  du  ^  mai  1069,  relatif  à  la 
onsation  des  juges;  c'est  un  chapitre  de  son  cours  sur  le  Digeste  *. 

§  CXXXVill.  Hertogli  (dit  de  Derthout),  Jean-Martin,  de  Bruxelles,  avocat  et 
clievaUer  du  Saint-Sépulcre,  est  auteur  d'im  commentaire  asMX  estimé  sur  les 
quatre  Uwei  ides  Inatitutes  de  JneUnien  En  tète  ae  trouve  un  éloge  en  vers  &it  par 
Hciui-Théedon  Loyena,  akm  aeerétaire  du  conseil  de  Brabant»  et  une  lettre  flal> 
teuse  du  jurisconsulte  Le  Comte,  dit  Dorville.  D'apr^  ce  dernier,  ami  inda%aat, 
Bertiiout  égalerait  Vinnius  et  aurait  éclairri  plii^ieiir';  passages  négligés,  pju'  inad- 
verfanec  on  à  dessein,  par  le  jurisconsulte  hollandais.  Si  ce  dernier  jugement 
ctaii  fondé ,  la  renommée  de  Berthout  serait  solidement  établie;  car  le  commentaire 
sur  les  InsUbiteB  de  Vianioa  est  enomre  regardé  aiqowid'iMii  eosome  une  espèce  d'o- 
racle joridiqua.  Sens  admettre  ce  peiattèle,  iieas  feeonnussons  un  véritabte  mérite 
an  travail  de  notre  juriste;  mais  û  panrft  que  la  plus  grande  part  de  ce  mérite  doit 
revenir  ;\  Mathieu  Matthonet,  jurisconsulte  I/imboni^eois,  qui  était  alors  répétiteur 
de^  étudiants  en  droit  à  Louvain.  D'aprè.s  Foj)pens  ^,  le  Ihix  de  Hertogh  ne  serait 
qu'une  compilation  des  praclecliones  laissées  par  MaltUonct.  Quui  qu'il  eu  soit 
de  ce  fait*,  Hertogh  n'était  pas  juriscenaulte  médiocre»  ce  que  prouvent  encore 
ses  deux  autres  traités  :  De  de^mk  et  le^  Dioeeeuma;  —  De  ùtegutarkaie  et 
censitris  ccclesiasdcis 

Hertogh  est  mort  en  démence  et  dans  la  misère  »  en  1708. 

'  Canmentariui  ad  edietîun  perpetuum,  de  reouationibiU  judicitrn.  Luv.,  1706,  iD-4'.  —  U  ne 
faut  pas  confondre  avee  notre  jnriMonralteJban  <lr  la  ffomflydSf  qui ,  lo  ô  juin  1673,  devint  con- 
seiller au  parlement  do  Flandre  et,  en  1682 ,  prncureui'  r:;('n<'ral  à  la  m^ioe  cour  et  enfin,  conseiller 
de  I>oiiis  XIV.  (Voyez  Degîi. ,  Inst.,  II,  t ,  3,  art.  1 1 ,  t-2).  —  Charles  de  la  Ilamaîtîc,  scipjnetir  de 
Chcrens  llenri|>ûDt,  pr^^vôt  do  Hons,  décéda  en  161».  —  Pierre  do  la  HatiiayJe  fui  receveur 
des  domaines  à  Ath  de  lC78à  mt.<— lliéodorie^OMpli  de  la  Haonide  fnt  Ikaleouit  bitlii  ilei 
bois  du  comtf'  de  Xaraiir  de  t752  h  <783. 

^  Dux  ad  univertum  jus,  auctore  J.  M.  Uerlogh  de  Bertiiout.  amàiUario  et  auditore  legioiù» 
egwedit  dtmUnt  Martbd  Amondinr  A  Cwdova,  dUKcmikee  pro  rege  eathoHeoi.  Htm.,  1690.  — 
M.  4095.  —  Id. .  1744  ( edi.  dit  Rufllet). 

>  MS.  Foppens,  de  la  Bibl.  rojale. 

*  Wynents  cile  asM»  souvent  le  Ditx  sans  jajiuis  en  désigner  l'auteor. 

•  Bmx.,  160O.  in-li. 
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§  CXXXIX.  De  Rietvclt,  Corneille  S.,  licencié  en  di'oit  do  ruoiversiti'  <!f  l  ou- 
vatOt  originaire  de  Bréda  '»  est  auteur  d'un  traité  reafermaat  diverses  quesUonâ  rela- 
tives «m  feitameiils  K  Rî0t¥dt  a  compris  que  dan»  ia  iSNd»4e6  km  rooMnMt  enem 
flo  vigoeur  «n  Belgique,  eellea  ^ai  concernaient  le»  teataonento  étaient  des  filus  vnh 
{portantes.  ToQtefola»  il  n'a  voulu  traiter  que  les  questions  génènleB«  llsnetteB  4e  son 
sujet,  Iclles  (\\xt  teslamcnîi  factio  acùvn  et  pas/nva^,  salenmilntes .  (oiHdlli,  legata, 
exvcuiores  (cstamcntarii.  Il  regarde  aussi  le  droit  romain  comme  uotre  droit  subsi- 
diaire ,  et  il  en  juge  i  étude  nécessaire  pour  la  connaissance  parfaite  du  droit  national. 
L'auteur  traite  fort  hîm  ces  questions,  et  ses  vpînions  aom  appuyées «ar  le  decirine 
des  preniiees«ominentideuM.  U  oeaiIntsouTent  les  opinions  de  bos  meilleurs  auteiB& 

§  CXL.  Du  Lamy,  BenÙFAlk&  t,  de  Gdud*^  dievalier,  sej^eur  de  Raveschol» 
fils  d'un  conseiller  au  grand  conseil  de  Malines,  pratiqua  pendant  quelque  temps 
comme  avocat  au  conseil  de  Flandre  et  devint  ensuite  eonseiller ,  puis  mailre 
aux  requêtes  (1707),  et  enfin  procureur  général  à  ia  cour  à  laquelle  uv^it  clé  atta- 
ché son  père.  Gonvainoi,  comme  Stodunans  et  beaucoup  de  m^bres  qui  siégeaient 
avant  lid  &  la  «enr  suppftme»  des  bicofaifs  qui  résulteraient  <d'-ane  inri^mdenoe 
stable»  certaine,  et  pour  i'admhnstration  de  la  justice  et  pour  la  législatioii  BStie^ 
aale,  il  s'occupa  à  recueillir  les  arrêts  du  corps  judiciaire  dont  il  passait  pour  une 
des  grandes  illustrations.  Par  sa  connaissance  parfaite  des  lois  romaines  et  de  ms 
privilèges,  us  et  coutumes,  et  par  ses  hautes  fonctions,  personne  n'était  pluâ  à 
même  que  lui  de  faire  un  pareil  travail.  11  a  pu  puiser  au  greffe  de  k  cour  et  aux 
mamucrits  des  anciens  csoseillers  *;  «usa  le  fit-3  «vee  savoir  et  sagacité.  Il  avait 
déjà  rccueilfi  des  décisions  pour  la  natiire  de  quatre  gros  volumes  quand  la  mort 
vint  l'enlever  au  milieu  de  ses  occupations  si  actives.  Ils  sont  toujours  d'une  grande 
importance  les  arrêts  d'une  cour  si  haut  placée  dans  Topinion  publique,  et  où 
siégeaient  nos  uutabilités  judiciaires.  Le  conseil  de  Malines  prononçait  alors  en 
appel  sur  les  jugements  en  matière  civile  rendus  par  les  conseUs  des  provinces  de 
Fbndre,  de  Namor,  de  Luxembourg  et  de  la  seignenrie  de  MaliBss,  et  directe- 
ment  sur  eertaiMs  malières  privilégiées. 

Il  ne  nous  reste  que  rébauèhe  do  grand  répertoire  de  fauteur;  il  consiste  en  deux 

*  MS.  FopiMSBS.  17.610. 

^  Tractatus  continmii  varias  ex  jure  testamentario  ijiKMgfOMl  IkH.,  17S8,  (de  IM 
pages),  i"  édilioo ,  dédiée  m  chancelier  de  Gryaj^me. 

*  Mort  le  55  janvier  !7in. 
8  Du  Laury,  Arr.,  2.j,  fine. 

*  I)amrM^m(i"éd4,ildéBhnavairariiàpi«fitksllSS.ii»DaFief. 

*  Fait  qae  n«m  rèrtte  Sdat-Yaui  dans  la  prtCkM  de  te  1"  HMvoêu 
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cents  arrêts  que  pubiia,  six  mois  après  la  mon  de  du  Laury,  son  secrétaire,  Tavo- 
cat  Pierr&<Claude-Marîe  db  Saiot-Yaast  Les  notes  dont  du  Laury  accompagne 
im  arrêts  aont  sotaiites  et  britteni  par  les  autorités.  Ua  etnupalBé  les  recueih  ou 
Aetioniiaires  d'arrêts  de  Bardet»  EnHoilr  Boniface,  Looet»  Brudeaii.,  CateUaa» 

Tournet,  Pinaait,  Boogier,  les  questions  notables  île  Bouvet  et  Chenu,  le  Jourmd 
des  Palais,  le  Journal  des  Audiences  et  autres  répertoires  étrangers,  sans  négliger 
ceux  du  pays.  C'est  le  premier  recueil  de  l'espèce  écrit  en  français  que  possède  b 
Belgique;  les  ouvrages  de  do  Grisperre,  Uumjn»  du  Fief  et  Cuvelier  n'avaient  alui-s 
pss encore  va  le  jour.  Après  le  râpntoire  de  StoBkmms,  ee  sont  ceux  de  WjDsnts, 
4e  Coloma  et  de  dn  Laary  qui  jouissent  de  plus  d'aiiionlë  qui  sont  encore  invo- 
qaés  aujourd'hui.  Do  Laury  est  le  plus  prolixe  en  citations;  niais  il  n'ègsle  pas  ton- 
jours  Stockmans  dans  la  justesse  du  raisonnement.  Coloma  et  Hony  peuvent  ë(ru 
regardés  comme  les  continuateurs  de  du  Laury.  —  Les  arrêts  51 ,  4  42  et  H 5  in- 
terprètent les  nrticlcs  28,  26,  27  et  19  de  l'édit  perpétuel.  —  Les  biens  cualisqué» 
éehéaient  ipso  jure  au  prkee  dans  les  looalités  qui  n'avaicQt  pas  de  privilège  con- 
traire, psr  omnple  en  Flandre  et  à  Malines(arr.  196). — La  balle  ôi  oeena  dommi 
n'est  ni  reçue  ni  observée  dans  le  pays  (arr.  125). — Les  lois  per  dtversos  sf  Amw- 
lasta  (sur  la  cession  des  droits)  &on{  :d>rogées  là  la  coutume  1rs  confirme  pas 
expressément  (arr.  1(K>).  —  Dans  les  contrats  de  mariage  on  ne  peut  se  réserver  la 
Acuité  de  pouvoir  s'avantager  durant  Tunion  (anr.  72).  — 11  y  a  lieu  à  la  restitution 
en  entier  potv  lénm  éMmMnme  {an.  9i). 

suTiofi  r. 

Le  Droit  romain. 

Rétamé  d«s  travaai  de*  jurÏKOiuultM  belge».  —  Déclin  de  la  juritpnidence  ex<g£tiqiiR  de  t'vcole  \tA(^.  — 
TwBM  *t  mafKtà»a  4*  U  juriipnidinn  auioHle  «f«e  «dk  d*  rAlkineM,  de  h  Fmbm  c(  d»h 

%  CXU.  L'ètnde  approfondie  du  droit  romain  conlinne  à  Louvain,  surfont  dans 
la  première  moitié  de  la  période  que  nous  traitons,  sous  les  célèbres  professeurs 
GoudeUn,  Wejrms,  de  Courselle,  Zoês  »  Tulden  et  Perez. 

<  Lmfwilffrwàmee  dts  Payg-Ba»  autrickim*  4aMie  par  Ut»  arréU  du  graïul  comeit  de  Malines. 
auxqmh  i^tmt  njonlès  quelques  dicrtU  partis  au  eoiiteil  privé,  recueillis  par  Messire  Du  Laury,^ 
H  «loDRi^  au  public  par...  Saint-Yaasl.  Brux.,  I7t" ,  i  vol.  iu-fol.  (la  censure  est  de  joiUet  1716). 
^  Anire  édition.  Bras.,  i761 ,  S  vol.  in^ ,  contanuit  lie  plus  lOS «rrèto,  savoir  :  le  1"  volume, 
les  Hl  pranifliide rdiâM  in-Mio; lo  S*  voione consMnca  «nenoavdle a^e  de  amnéioi.  On 
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Goudelin,  dans  sou  professorat  de  quaraote-deux  aaaées  (dès  lo77),  a  embrasâé  * 
toutes  les  parties  de  la  jurisprudence.  Ses  fils  nous  ont  heureusement  conservé  ses 
lefioitt.  Le  premier  il  fait  entrw  InNevdk»  dans  Y^aàfp/uamtàu  droit;  le  premier 
aoasi  il  approprie  le  droit  romain  au  droit  national ,  voie  dans  laquelle  il  fut  suivi 
par  Ferez,  Valère  André  et  les  jurisconsultes  de  la  dernière  moitié  de  notre  période. 
Ses  successeurs  ont  fait  oublier  ses  leçons  manoscrites  sur  les  Institutes,  le  Gode  et 
les  Novelles. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  le  manuscrit  de  notes  sur  le  Digeste 
et  snrle  Code  par  RobertCrmtetàiu  (CramctouGfamedt),doe(eur  ea  dnHtetprofea^ 
aeur  i  l'UnlverBité  de  Douai  en  1617,  notes  copiées  par  Jean  Van  Orselle  (Oneliue) 
qui  était  receveur  de  l'état  à  Tournai  en  1002^  Ce  même  Crametius  figure  encore 
dans  l'histoire  comme  collaborateur  d'une  consultation  contre  les  moats-de-piété 
établis  par  nos  archiducs  K 

Dans  le  même  dèpét  on  trouve  les  leçons  manuscritee  anr  le  Code  d'un  autre 
profesaeor  de  Douai  en  1618 ,  Robai  Betmarehiet  \  Noue  ne  reconitaisaons  auenn 
mérite  à  ces  deux  ouvrages. 

ïltionne  Wcynis,  le  digno  élève  de  Wamèso  cl  l'éditeur  de  ses  œuvres,  ainsi  que 
son  beau-trère  (ïérard  de  (^ourselle ,  le  soleil  de  l'université  de  Lonvnin,  l'héritier 
de  la  ioge  doctorale  de  Juste-Lipse,  brillaient  tous  les  deux  comme  professeurs, 
sans  laisser  pourtant  aucun  ouvrage  important.  Ceux  qui  ont  vu  les  maouscrits  des 
levim  de  Courselle  sur  le  Gode  en  font  le  pins  grand  éloge>  Il  parait  même  que  dans 
renSMgnement  il  n'a  pas  négligé  le  secours  des  st  iences  philosophiques  et  politiques. 

ï.cs  commentaires  les  plus  étendus  et  les  meilleurs  sur  les  Pandectes,  les  Insti- 
tutes  et  le  (>ode  furent  composés  par  Henri  2k)ë8.  Peu  d'ouvrages  ont  eu  un  succès 
si  grand  et  en  même  temps  si  légitime. 

Le  juriseonsulle  phikeoplie  moraliste  Diodora  TnUen  est  le  eeul  de  notre  épo- 
que qui  traite  de  la  théorie,  je  dirais  presque  de  la  pliUosophie  du  droit,  ainsi  que 
de  la  méthode  d'enseigner  et  du  mode  d'administrer  la  justice.  Uéthiqne  «thpo- 
iitiquc  l'ayant  occupé  dans  ses  premières  années,  tous  ses  ouvrages  se  ressentent  de 
cette  heureuse  innovation.  Ses  commentaires  sur  le  Digeste,  les  Institutes  et  le 
Code  sont  assez  vastes,  mais  pas  tout  à  fait  aussi  estimés  que  ceux  de  Zoëset  les 
compenrfHi  de  Perat. 

7  troove  qntn  artéti  de  1710,  pranoaeè»  spiis  h  mm  ds  de  Lsary.  —  Vsfcs  la  IV*  Période 
pour  la  notice  wr  fédiiear  Siânir-Vasat. 

*  MS.  3,304. 

*  II.de  Decler,  ÉtaiiÊ  lur  le$mcM$-de-piété ,  p.  373. 

*  MS.  978  :  DkMa  ÊhefaraHnOarit  expficatM  aâ  neem  fOro*  Cedkik. 
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Fn  ir>"9,  Perez  clôtura  celte  brilhnte  série  de  commentaires  sur  le  droit  ro- 
main par  &es  éléments  sur  le  droit  Justmien  et  par  ses  le<;ons  sur  le  ('.ode.  Cepen- 
dant il  défera  da  toiu  ses  piédèeesseurs,  en  ce  qu'il  n'interprète  pas  à  proprenuait 
parler  le  droit,  mais  qa*il  Pexpose  d'an«  nanièrâ  systém^iqiie  daos  dâ  mannds, 
c'est-à-dire  qu'il  donne  brià7ement  les  règles  renfermées  dans  les  divers  titra  des 
Institutes,  du  Digeste,  du  Code  et  des  Novelles.  Il  travaillait  pour  les  commen- 
çants; assez  de  juristes  lavaient  fait  jusque-l  i  pour  le  forum  et  les  savants.  Dans 
cette  heureuse  voie,  il  eut,  à  Télranger  et  jusque  dans  les  derniers  temps  de 
nomiireiix  adminitewB  «t  sncoesseiin. 

Gepmdant  le  commentaire  sur  les  Institutes  queravoeat  Hertogh  de  Berthont 
publia  en  1690  ,  (juoiqu  on  ne  le  regarde  que  comme  une  reproduction  des  leçons 
du  jurisron<;ii1(?  Matthonet,  no  doit  pas  être  passé  sous  silence. 

Ils  disparaissent  donc  chez  uous  ces  grands  commentaires  exégétiques,  ces  ou- 
vrages spéciaux  sur  le  droit  romain,  qui  ont  fait  surtout  la  renommée  de  l'université 
de  Lomain.  Non-seulement  les  sièetes  suivants  n*(Hit  rien  produit  d'égal ,  mais  même 
notre  temps  ne  doit  pas  se  glorifier  d'a'vnr  surpassé  les  juristes  de  Fécole  belge  de 
cette  époqpie.  Ayons  donc  en  honneur  nos  grands  maitm  d'autrefois,  et  reoomman- 
dons  encore  aujourd'hui  l'étude  de  leure  ouvrages.  N'allons  pas  croire  cependant 
qu'après  ces  jurisconsulte ,  il  y  ait  (ni  manque  de  bons  professeurs  dans  cette 
branche  de  la  science  et  que  Fétude  en  ait  été  négligée;  les  arrètistes  et  les  com- 
mentateurs des  coutumes  pronrent,  au  contraire,  le  culte  presque  sacré  du  droit 
romain.  Jamais  il  ne  fiit  autant  en  honneur,  grice  sans  doute  aux  bonnes  études 
dasnqnes;  ^ce  à  k  doctrine  des  auteurs ,  à  la  jurisprudence  et  aux  actes  de  dé- 
cr^tcmpnt  de  nos  coutumes,  qui  le  faisaient  regarder  comme  loi  subsidiaire  dans 
toutes  nos  provinces^;  grâce  ;>ux  articles  10,  5S  cl  42  de  l'édit  perpétuel  du  12 
juillet  IGll,  qui  exigent  que  la  publication  des  enquêtes  se  fasse  selon  les  dispo- 
«ifiofw  du  éreU  commun,  que,  pour  la  oonfiscatitm  des  biens,  on  se  règle  selon  les 
placards,  ou  ntrirenwnl  de  droit  commmit  que ,  pour  les  peines  et  amendes,  on  a|K 
pliqnc  celles  portées  par  les  ordonnances,  ou  celles  reçues  par  les  usanoes,  ou,  h 
leur  défaut,  celles  prévues  par  les  lois  et  le  droit  écrit. 

Les  temps  étaient  changés  :  la  vie  pratique,  les  nécessités  du  jour  exigeaient 
qu'on  étudiât  le  droit  national  concurremmeut  avec  le  druit  romain.  Tant  de  dis- 
positions du  droit  romain  étaient  dev^Ques  încompatiMes  et  incondlîables  avec 
les  moeurs,  les  institutions  ^  les  besoins  dn  monde  dirétien.  Ces  coutumes  nom- 
breuses qui  s*étaient  associées  aui  lois  romaines ,  en  avaient  si  souvent  modifié,  tor* 

'  Dans  la  notice  snr  Stockmans,  nous  avons  prouvé  cette  proposition  quant  au  liainaut;  nous 
la  pronTcroDS  encore  pour  la  Flandre  et  le  Luxembourg  dans  la  IV*  P^fiodA. 
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turêlcsens.  Une  lé^slation  nationale  devait  prévaloir  tout  en  conservant  pour  base 
les  principes  j^oinianiques,  romains  et  chrétiens  L'exploration  du  droit  romain 
dassiijuo  pouvait  paraître  accomplie  Le  développement  du  droit  contumier  dé- 
lournait  DAlarellement  les  esprits  de  cette  eiploratioii'  et  des  recherches  pureniMt 
spfenlslives.  Od  8*ezpliqiie  donc  rabsndMi  des  éerHs  de  par  droit  ronuin,  la  pré- 
pondérance du  droit'  cootumi«>  et  édictal ,  la  prépondérance  de  tous  c«s  arrêts  an» 
notés  et  d'autres  ouvrages  on  le  «Iroit  national  allait  de  pair  avec  le  droit  romain, 
et  oii  l'on  faisait  connailre  les  lois  roniainos  tombées  en  désnétnde  on  abroj^'ies  ^. 
Des  ouvrages  de  cette  dernière  espèce  ont  été  fails  pr  Goudelin,  PereK,  Zoës, 
Vslère  André,  3lodHiiaDS<,  de  Hésn ,  Ansdino,  libert  Ghris^ ,  Quamtt  et.  sur- 
toat'perZ^pseiis^ 

Yen  den  Z}-pe  est  même  le  premier  qui  nous  préseitfe  tm  oertlâB  eoifêmble  da 
droit  national,  en  négligeant  cependant  ce  qui  fi^nt  aux  eootnmes  parficnlières. 

C'est  bien  le  droit  romain  qui  Jusque  dans  les  derniers  temps,  a  dicté  à  nos  ma- 
gistrats ces  beaux  arrêts  qui  ont  excité  l'admiration  de  nos  premiers  jurisconsultes  et 
les  ont  p<Hlés  i  les  recueillir  et  it  les  conim«iter.  Les  iIsciitoNes  de  de  Deckher,  de 
de  Méan,  de  Stookmaiis  et  de  dv  Lanry  ont  toii}oiirs'ét6  aoivîes  et  avaient  picsqae 
force  de  loi.  Aussi  ces  auteurs  avouent- ils  que  c'est  dans  les  lois  romaines,  cette  lo- 
gique étemelle  qui  domine  tous  les  droits ,  qu'ils  cberehent  la  solution  des  difficultés , 
qu'ils  trouvent  les  dispositions  ntressaires  tant  pour  interpréter  le  droit  ooutumiei* 
que  pour  combler  les  lacunes  que  le  léjjislaleur  y  a  laissées. 

U  fout  oqiendant  encore  mentionner  quelques  monograplues  faites  dans  la  pre- 
mière moitié  de  la  III*  Période ,  par  exemple  celles  de  lÂbricquiu»,  les  petits  traités 
de  lUn-^nmdus,  le  traité  de  Claes ,  les  emen^afisiUB  et  de  Macs. 

Dans  la  '-'fonfle  moitié  de  la  période,  nous  ne  rencontrons  guère  qn*^  î'  -  k  Itti- 
pressiiins  ansiuiees  de  lîannis ,  dc  Zoês,  de  Tuldeuet  de  i'cres.  Du  Bois  est  interprèle 
assez  habile  du  droit  civil. 

Le  Corpus  juri»  d'Anselmo  n'a  pu  en  de  vogue. 

Jean  Chifllet  n*a  dût  qm»  Fi^pcdiif^  de  quelques  juriseonsniles. 

Bouwcns  disserte  sur  les  abus  de  f  ii^nstiee. 

Rietveit  traite  fort  bien  plusieurs  questions  lelatives  aux  testaments. 

Si  nous  avions  été  appelés  comme  la  France  à  faire  un  Gode  civil,  c'est  principale- 

*  Ln  trois  qntn*  do  droit  ronrin  sont  eoosidérâi  coranM  abng<§  «C  inaiiflioiUM  «ijo«ivd'hiii , 

iprice  au  cbristianisme  et  |^ce  aux  coutumes  germaniques ,  dit  fort  bien  Klinirath,  1,  tSI. 

*  L,a  (iécouvcric  de  Gajus.  faite  dans  les  temps  modernes  (t8i6),  devait  donner  an  DOavdl  eswr 
aux  éludes  du  droit  romain,  cl  contribuer  à  rétablir  son  immortalité. 

*  Vojtt  la  noIiiM  m  Libert  GbmtjH,  poar  les  nodifieatioas  «uUes  par  le  droit  lomalB. 
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ment  de  Méan,  SfaN^nuns,  Penz,  Zocs,  Tidden,  Boi^ndiu  et  de  Ghristynen  qall 
aurait  fallu  consulter  et  souvent  copier.  On  n'improvise  pis  un  corps  de  lois...  :  ce 
sont  les  éléments  contiiinifi  romain,  c'est-à-dire  en  première  ligne  rélénr'Tit 
historique  dont  il  faut  luvoquer  le  secours  en  Tédairaiit  des  lamières  de  la  phi- 
losophie. 

Dans  la  période  précédente,  nous  avcma  constaté  les  serviras  que  plusieurs  de  nos 
jarisoonsDllM  ont  rendus  à  l'étrangerpar  leurs  ouvrages ,  et  principalement  parleur 

enseignement;  dans  la  période  qui  nous  occupe,  les  émigrations  n'étaient  plus  si 
fréqtipntes,  mais  quelques-uns  de  nos  juristes  s'illustrèrent  rependant  horsdu  pays, 
et  de  ce  nombre  sont  iulden,  Burguuduâ,  I^bricquius  et  Weadeleu. 

Ce  qui  depuis  la  renaissance  des  études  de  la  jurisprudence  fit  la  forée  de  nos 
Juristes,  la  supériorité  de  nos  commentateurs,  ee  sont  leurs  fortes  études  dassi- 
ques.  Ce  zèle  était  encore  plus  vif  dans  la  troisième  époque;  et  aux  études  deThls- 
toire,  (les  antiquités ,  des  auteurs  grecs  et  latins  et  de  la  langue  hébraïque ,  quelques- 
luis  joignaient  les  scieneps  philosophiques  et  nolitiqnes,  ainsi  que  le  droit  féodal  et 
couluniicr  du  pays.  Nos  primus  en  philosophie,  en  grec  et  en  latin  devinrent  aussi 
nos prenriers  magistrats,  nos  meilleurs  professeurs.  Avant  d'occuper  une  chaire  de 
droit,  de  Courselle,  Zoës,  Tulden,  Stodtmans  ensognaient  le  gree,  Taltos  André 
Fhâireu,-et  Zoës,  Ynllensis  et  Tulden  également  la  philosophie.  C'est  en  partie 
aussi  l'exemple  des  philologues  distingués  de  l'époque,  tels  que  Juste-Lîpse,  Gru- 
terus ,  (ioltzius,  Hghius  et  PutesDus,  qui  enlraioa  nos  juristiomultes  vers  les  études 
de  l'antiquité. 

Xa  période  fournit  sur  la  droit  imnain  les  ouvrages  suivants  s 

A.  Skir  te  énit  anté^juUmiai  : 

Gaspr.  T  n  vaerts  (1616),  Wendelinus  (1640). 

B.  Sur  les  fnstilîiir<s  : 

Goudelin  (nvant  iGlt),  manuscrit),  Zoës  (avant  i627,  parut  en  1653),  Tulden 
(1655),  Percz  (1634),  Hertogh  ou  Matthonet  (en  1690). 

C.  SitrkgFmtdeela: 

Gouddm  (les  testaments ,  avant  1610,  parut  en  1683) ,  Zoës  (avant  16S7,  parut 
en  1645),  IMasius  (IG50],  Tulden  (avant  1646,  parut  en  1709^,  Haneda  (1706, 

recusatîojtiriictim],  Hietvelt  (1712,  testament). 

D.  Sur  le  Code  : 

Goudelin  et  Rielvelt  (pour  les  testaments),  Goudelin  (manuscrit),  de  Courselle 
(avant  1656, manuscrit  perdu),  Zoës  (avant -1627,  parut  en  1660),  Masius  (1650), 
Tùlden  (1626  et  1653),  Pères,  1630  et  1661). 

E.  Sur  le  droit  civil  en  général  : 

Goudelin  (avant  1619),  Labrioquius  (1610-1622),  de  GourseUe  (1600),  Claes 
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(1622),  Tulden  (1621  à  1655),  Valleasis  (avant  1(>56),  Burgunduj»  (avant  1646), 
'/.ypxm  (IUZm  à  lUUo),  Ânseimo  (vers  16G'2),  Chifflet  (1651),  Bouwens  (1654), 
Huygens  (1665),  de  laHamaude  (1680); — Libcrt  Chràtjn  (1677)  et  Chamart  (1684) 
pepr  hs  Icis  roaiaineB  inusitées;  —  les  arràtislee. 

F.  Sur  les  Noveltcs  : 

Goudelin  (av.nnt  HîlO    Pf  rez (1654-1639). 

Quels  juriscoiisultes  la  France,  l'Alleinagne  et  les  Provinceâ-Unics  uouîi  out-ili.  à 
opposer  dans  celle  période?  Par  quels  hommes  ces  pays  nous  svrpasaent-ik?  Ëii 
France  fétude  du  droit  romain  dédinait  visiblement;  nous  y  remarquons  oqiendant 
Jacques  Godefroi  (1587-1652)  (fils  du  jurisconsulte  Denis  GodefroQ,  connnpar  son 
commentaire  sur  le  Code  Théodosien ,  son  Monnaie  juris  et  ses  travaux  sur  les 
douze  tables  de  l'édit  du  prêteur;  Fabrot  (1581-1659),  traducteur  des  Basiliques 
et  éditeur  des  ueuvrci»  de  Cujas;  Gill.  Ménage  (1615-1692),  auteur  i'amoenUates 
juris  civilisi  D'Ëspeisses  (mort  en  1659),  praticien  connu;  Henrys  (1615-166^; 
enfin  le  grand  Domat  (1625-1695). 

L'Allemagne  ne  nous  oiTie  plus  de  n  bons  juristes  quau  XYP  siècle;  le  droit 
coutumier,  h  jurisprudailia  romano-gcrmauica  forcnsis ,  avait  prévalu  sur  le  droit 
romain.  Dan«  wttp  pôriorlr,  dite  de  Thomasius  ' ,  on  remarque  cependant  Jean  Ilarp- 
drecht  (15G0-lU5Uj,  auteur  d'un  commentaire  sur  les  Inslitule8;Bruuueuian  (1608- 
1672),  auteur  de  commentaires  sur  les  Paodectes  et  le  Code;  Straucfa  (1612-1690), 
juriste,  liistorien  et  philologue;  Mocvhis  (1609-1670),  connu  par  ses  deànmm; 
Sdiilter  (1652-1705),  de  Strasbourg,  ciXiàm^snexerchatîonesadPmidectas; 
Carpzow  (laOo-KîUO),  renommé  par  sa /Hn'^priff/fnfîi/  foi-cnsia  et  comme  crimi- 
nalisle;  Lauterbach  (1619-1678),  très-connu  par  les  manuels  des  Pandectcs  et 
ses  vuluuiineuses  dissertations;  Struve  (1619-1692),  auteur  du  Syntagma  juris 
et  jurisprudmtia  rùmim(hfernMniea  forwm;  Brunuoner  (1642'16W)  et  de 
Beiger,  juristes  hbtoriques;  Thomasius  (1655-172fQ,  faible  sneoeaseur  do  Hugo 
Giotius,  mais  représentant  de  cette  époque;  et  le  plus  grand  de  tous,  Leibnlta 
(encore  en  vie  en  1700). 

Les  juristes  de  la  Hollande  dominaient  alors  ceux  de  tous  les  autres  pays,  et 
peuvent  être  regardés  comme  les  continuateurs  des  jurisconsultes  français  et  belges 
du  XVI*  siftde,  les  continuateurs  de  Fécole  formée  par  Alciat,  Yiglius,  Mudée, 
Wamèse,  Peekius,  Hoppers ,  Reyvaert,  Ctjas  (sea  élèves  et  sas  adversaires] ,  Gou- 
ddin,  Zoës,  Tuldw  et  Percz.  Cette  supériorité  de  la  Hollande  était  due  à  «m 
esprit  d'indépendance  et  de  liberté ,  à  ses  richesses  acquises  par  le  commerce  r( 
findustrie,  à  l'établissement  de  ses  universités,  à  son  hospitalité  exercée  à  Tégard 

*  Mdilaibfadi,I>lhHtaeftdbrPamMie».I  V,  p.  58;  M.WarnloeDig.  Vor$chuie.p.W». 
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des  savants  Ltrnngers ,  position  géographique,  au  développement  *K-  riiiipri- 
merie  et  de  la  Hhniirie,  el  ;nix  fortes  études  de  philologie'.  Los  juristes  les  plus 
illustres  de  répuque  sont  ilugu  Giotius  (1585-1645),  Aroold  Viunius  (1588-1657), 
WisMiilMicli  (1607.166^.  SimoD  Vra  Leenwtn  (ldiK-168a},  Ulrich  Htibèr(l636- 
1094)  i  les  philologues  eomw  por  des  oinnfes  de  dimt ,  ids  que  Seeliger  (le  rml 
de  Jaste>Lip«te);  nein8ios(1881-1655),  Tami  de  notre  Burgundus;  Vossius ,  Menr- 
sius,  OrommuR.  Cracvius;  puis,  à  la  fin  de  la  j>ériode,  Perizonius  (!G51-17i5), 
Jean  Vocl  (1047-1715),  Gérard  Noodl (1647-1 .  Corneille  Van  Kck  1 1  ()04-l  73i)«, 
Zacharie  Huber.  Schultiog  (1659-1734)  et  \  au  livukershoeik  (1675-1 743)  ' 


«CflOM  U. 

Ia-s  Arrêtâtes. 


^  CXLII.  Nagré  l'anatltr  rut  lancé,  en  1621),  pr  Diodorc  Tulden  contre  re  qu'il 

appelle  vtexpticabUes  luhiinniln  consiliorum  decmonumque  \a  jm-isprudernia 

serUfentiwn  opinionibus  mùsenima  lecerata  *,  il  n'y  eut  u  aucune  époque  autant 
de  eond^,  oimsvfiolibnet,  i&isrfaiïbiie*,  rewlHfMme»,  odmameautt 

dMMÛwMs,  defbiiiimÊn  ou  otrftt  de  jtiifue.  La  aâenee  gagna  à  cel  heureux  état  de 
choses,  puisque,  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  on  trouve  Tinterprétatioti  des  textes, 
l'application  du  droit  subsidiaire,  la  connaissance  des  dispositions  loiulHurs  en  <iè- 
sncfudc  ,  et  différents  usages  et  formalités  judiciaires^.  Recueillir  les  arrêta,  c'est- 
à-dire,  relater  ce  que  lu  cour  avait  décidé  dans  tel  cas  donné,  n'était  pas  le 
point  eaeentîel  :  îi  lUIait  annoter  la  didsîoii,  la  raothrer ,  puisque  le  juge  ne  le  foï- 
sait  pas. 

Les  lïîcueils  rédigés  en  français  par  Humyn  (vers  1620),  Cuvelier  (vSfS  1697)^ 
du  Fief  (vers  1645) ,  célèbifs  magistrats  du  grand  conseil  de  Matines,  ne  parurent 
qu'en  1773  et  1774.  Des  arrêts  de  cette  haute  cour,  ceux  de  de  Cbristynen  père 

<  N.  WanluMoig.  Vntelmk,  p.  9B4. 

*  I.a  Bib.  roy.  de  Bruxelles  conserve  de  ses  MSS. 

>  Chez  VÏDoiiu  et  Yoet  domine  le  cùU  pratique,  U  méthode  interprélativc;  citez  Noodt  «t 
SchulUng,  la  méthode  dogmaiique ,  le  eSlA  tcieBlifliine. 

*  Prtlkce  de  sa  Jurùpnuientiu  exlanporeUis. 

^  Voyez  k  II*  Péi  ioJo  fleit  Arrêlittes}  et  U  Mlice  MIT  StOClUBMM,  pOUT  ki «itew  aTCBtigM qnc 

préseiilCDl  di»  recncils  de  l'estpëce. 
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(f6i4i,  ilo  (le  Cliristyncn  (ils  l(>7l)  et  de  du  Laury  (1716-1747)  tMMkl  mieux 
commentés     les  plus  estimes. 

Le  conseil  souverain  du  Brabaot  trouva  des  arrètistea  dans  de  Decker  (1651). 
de  KiiMcbot  fila  (1695),  Lamberti  et  Stoekmans  (1670).  L'ouvrage  de  ee  dernier  a 
à  peu  près  làil  oublier  les  ONivrcs  de  ses  devanciers  ;  néanmoins,  Christyn  (le  cora- 
meotateur)  jugea  encore  utiir,  en  iG8(),  de  reproduire  les  (/tsserftutones  de  de  Decker, 
avec  vin'^îf-sept  anvts  posthumes  el  ipielques  autres  plus  récents. 

Les  amsuitaiumcs  d' Anselme ,  qui  sout  à  la  fois  canoniques  ei  féodales,  celles 
de  Zypa:us  (1640)  purement  canoniques,  et  celtes  de  Hameda  (171i)  D*ont  jamais 
eu  de  vogue. 

Les  arrêts  rec  ueillis  par  de  Courselle  (avant  1650)  sont  perdus. 

Les  cent  six  (Icfinilioncs  laissées  par  Ch.  de  Méan  furont  publiées  par  son  lils 
en  1078;  elles  ont  le  même  mérite  que  les  autres  ouvrages  de  cet  éminent  juris- 
consulte. 

Le  eanoniste  Valensis  fit  aussi  des  respottsa  sur  le  droit  civil. 
Les  ooitnfia  me  reaponsajurii  de  Henri  Loyens  <mt  été  publiés  les  uns  sépa- 
rément ,  les  autres  dans  divers  ouvrages. 

Le  chancelier  Christ vn  nous  donne  la  jurbpntfimre  héraldiq%u\  et  "-on  neveu, 
J.-B.  (  hristyn ,  six  sentences  rendues  par  le  conseil  de  Brabant  en  nuuière  de  droits 
iiomr^iques. 

Nous  avons,  en  outre,  un  vofaunineus  reeneil  de  aenlenoes  fendues  do  IMO^ 
1676  par  le  eonseO  de  Brabant  on  maAhn  éomimA  «I  /bouls,  recueil  fiyt ,  y 
eBt*il  dît,  par  ordre  du  eonseil  lid-méme  el  de  la  chamlwe  des  comptes,  pour  le 

maintien  des  droits  du  prince  et  pour  servir  de  direction  à  son  ^nocnt  et  yirornreur 
fiscal  et  autres  offîeiers  exer^nt  dans  le  duché  de  Brabant  et  les  pays  li Oulrc- 
Meuse  ^  Voilà  donc  que  le  gouvernement,  les  auiorilés  constituées  eiles-uiémes 
reconnaissent  rutililé  de  la  jurisprudence;  elle  devait  servir  de  guide,  de  régulateur 
aux  fonetionnaîres.  De  Méan  et  Aradmo  avouent  égalemeoit  qu*dle  leur  a  été  du 
plus  grand  seeours  dans  la  coni|)osition  de  leurs  ouvrages. 

l>es  deciâones  du  parlemefti  ih  Dôle,  annotées  et  publiées  par  Grîvel  (1618),  ont 
été  recherchées  jusque  dans  les  derniers  temps. 

Les  trente-quatre  comilia  manuscrits  de  Jean-Baptiste  Gramaye  paraisbcnt 
perdin. 

rour  les  provincçe  de  Hainaul  et  de  Flandre,  on  pourra  consulter  avec  fmît  les 

■  M.  Gachard ,  Inventaire  de»  regûtrtt  de$  Chtanbn»  det  Comptes ,  p.  Il  j  a  orne  volumes 
(n"  6^1  à  Hôi  des  Archives  dn  rÉtal)  de  m  sciilpncM.  tjea  mlilflies  9130 H  031  conli('iiiu'i\l  les 
aviji  dm  Ruraux.  !.<'  m"  1.211  des  repsttTs  do  hi  (■linniliiT  des  romplM  pst  «'ptlpincnt  un  vollinie  de 
sentences  rendue»  nu  grand  ronseil,  de  tbiO  à  HiTU  (M.  dnehard,  /.  /. ,  p.  .^St). 
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reouetls  des  arrêts  du  parlement  de  Flandre  »  par  Jacques  PoUet  * ,  Ladiàlas  de 
Baralle  *  et  Pioaulft  des  JamuuK  ^  ;  la  jurispradeuoe  du  HwDavl  français  par  Dur 
mées    les  consultftliMn  de  Waymel  lùn  Panoq,  et  les  dtaten».  et  «atfmM»  restés 

en  manuscrit  do  la  cour  de  Mous.  A  cette  cour,  siégeant  d'abord  à  Touruay ,  ensuite 
à  Douai,  ressortissaient  alors  beaucoup  do  Jocnlif<'«! ,  qni ,  par  le  traité  des  Barrières, 
ont  été  rétrocédées  aux  Pays-Bas.  Les  chartes  du  tlaioaut  étaient  les  mi  nies  pour 
les  deux  pays.  La  coutume  de  Yalcncienues  régissait  plusieurs  couiinuncâ  ijelg^s. 
Oa  con^Mod  dès  lo»  HiUilité  de  la  jurispradiow  de  «elle  cour ,  que  ikm  «ntmirs 
ne  disent  pas  sans  raisOD  giMo-befge. 


SECTION  m. 

U  Drmt  féodal. 


Uiui.  —  J.-B»  d»  CflcNk. 

,^  CXLIIL  Nous  avons  vu  qup  !e  droit  féodal,  d'une  importance  majeure  dans 
les  siècles  précédents,  matière  itobie  et  de  droit  pubbc,  avait  toujours  été  cultivé 
par  nos  premiers  auteurs  coaeurremmont  avec  les  autres  branches  de  la  jut  ispru- 
diBce.  Uantaor  de»  LMnredlfm,  mndaitfs»  Haneton,  ttathian  Wesaaâheeli  en 
éliiaBi  les.  ropésenlaiits.  Penlmt  h  période  qui  nous  oecntpe,  il  reçut  un  aecroi»* 
sèment  considérable  par  le  cours  spécial  qui  en  fut  donné  à  Lourain»  par  le  recuett 
et  l'homologation  de  plusieurs  coutumes  féodales  et  par  les  ouvrage»  des  feudistes 
Labricquhis,  Goudelin,  Zoës,  de  Christynen,  de  Méan,  Chrisiyn  et  deClerck. 

Le  traité  du  professeur  Labricquius  parut  à  l'étranger  en  1611. 

ChKtdelin  ne  s*eet  par  honA  à  «eminenter  le»  LtArt  feudonmit  nais  il  indignait 
égalemitt  iea  difiltences  ^  préaenfait  le  ii»!»eau  dnk  fiàodal  Belgique  avec  le 

*  Lille,  1716,  ia-4<*.  Ce  juriMonsulto  de  laérit»  naquit  à  Lille,  et  devint,  en  1689,  coaseillor 
au  parlement  de  la  province.  La  BikL  ro)-.  de  Bruxelles  cooMire  de  Uii  le  MS.  i,7liù ,  inlilulé  : 
ÀMotatiim  gMr^eê  aur  U$  Maf<jfe>  tf«  énit,  remàllies  par  Jacqua  foikt. 

*  Nommé,  en  1691,  procureur  général  au  parlement  de  Flandre. 

*  Le  chevalier  Mathieu  Pioault,  i^Mur  des  Jaunaux,  naquit  à  CbàtMU-Gonthier  (Âtijott),  de- 
Vinl, le 0  octobre  1605,  conadller,  et  UentAt  après  prMfanI  à morlicraa  parkoMot  ^Flaôdro, 
et  décéda  en  cette  qualité  eu  1716.  Soa  ncneO  Sjârrêu  wtUbln  «Al  parbmtnt  die  Ibumoy  parut 
à  Valenàeanes.  1702,  S  vol.  ia-4*. 

-*  AntaiBe>Fi«D(oia4oMiih  Damées  Difiit  èÂTOflOM (ville  eMéeàlaFnutce,efi  16^),eiil7â2. 
Vcyei  Patpwt. 
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droit  commun  en  cette  matière.  Ses  praetecUones,  publiées  d'abord  en  1624,  reçu- 
reot  t  en  1641 ,  une  nouvdlft  édition  par  les  sûdb  de  Vilève  André ,  qui  y  joignît  les 
praeU^ionei  de  Zoës,  antre  ouvngv  daidqve  «n  oetle  matièpe. 
En mAoïe  tempe  que  de  Chrlstynm  recneittït  et  commenta  centqoaitoiie  déoigioiig 

rendues  par  le  grand  conseil  de  Malincs  en  matière  féodale,  les  premiers  arrêts 
spéciaux  (jw  nniis  possédons,  U  jug^  utile  de  donner  une  nouvdie  édition  de  Tou- 
vrage  de  liancion. 

1«  traité  des  avoneriei  f&oddes  d!finiiiM  de  ChoJd»,  ^ 
ment  au  droit  public 

Valère  André  a  encore  I(;  inôrilo  (ravoir  ])ublié  de  nouvelles  éditions  des  œuTTQS 
de  Hanelon,  de  Wesembcek  cl  de  de  Chrisiyiien.  Le  rapide  écoulement  des  ouvrages 
de  ces  auteurs  est  une  nouvelle  preuve  de  leur  valeur  et  des  études  assidues  qu'on 
faisait  en  cette  matière. 

Le  premier  ouvrage  de  Ch.  de  Méan  est  un  trsité  snr  le  droit  iëodal ,  auquel  il  a 
eneore  &ît  qndqnes  additions  à  la  fin  de  sa  carrière;  il  est  à  la  hauteur  de  tous  les 
traités ^pie  cet  éminentjuriseonsnlte  a  faits  sur  le  droit  de  son  pays,  et  la  doctrine 
y  est  appropriée  -..m  droit  féodal  commun.  La  dissertation  féodale  de  Henri  Loyens 
ou  du  comte  de  Dietriclistein  n'a  pas  de  mérite. 

Ceux  qui,  tels  que  Ronunel,  Uoulé,  de  Christynen,  Cuypers  et  Cbristyn  ont 
eommaoté  des  coufnnMss  aemi-fihddest  et  Vandenhane,  amiotatettr  de  la  cou- 
tume féodale  de  Bruges,  méritent  également  d'être  catéa.  Cest  surtout  dans  Ton- 
vrage  de  ce  dernier  et  dans  celui  de  de  Clerck  qu'on  apprend  à  connaître  le  denûer 
état  du  dioil  féodal  et  de  ses  différences  avec  l'nucien  droit  féodal  de  WîelaniS. 

Guillaume  Cuvpers  n"a  traité  qu'un  poiut  spécial. 

Jean-Bapiiste  de  Clerck,  avocat  près  le  conseil  de  Brabant,  clôlora  ^  »  en  1699, 
la  lute  des  feudistes  par  son  excdient  commentaire  snr  rmmag»  de  Vnelaiits 
Nous  n'ayons  pas  de  livre  plus  eemplet  sur  le  droit  féodal  du  pays.  L'auteur  ana^se 
et  discute  bien  les  autorités  de  tous  les  pays,  ainsi  que  nos  placards  et  nos  coutn- 

mes.  Goudelin  avait  dit  que,  d'après  nos  mœurs,  le  vassal  perdait  son  fief  pour  fé- 
lonie, icntpraria  inficiatio,  et  autres  cas  graves;  de  Clerck  ajoute^  .  «  Aujourd'hui 
>  on  ne  voit  plus  de  pareib  procès.  Les  Flamands  aiment  leur  liberté  qui  cour- 
»  rait  grand  risque  par  toutes  ces  peines.  Les  vassaux  ne  seraient  pas  moins  en 

*  Dioclore  Tuldcn  et  Zypxus  ne  sont  pas  plus  feudittes  que  cent  autres  arrêtistes  et  civUùtes 
beiges  :  M.  Pycke  {3fént.  couronné,  p.  iZi)  et  ceux  qui  l'ont  copié,  se  trompent  donc  étrangcinent. 

*  CoHUHentarien  ghemaeckt  by  dheer  ende  ninrsfer  Jan-BvftbÊ»  ét  Cknk,  tp  tk  bmroMm 
()whreren  bij  M.  Philips  Wielanl.  Jnhoudevdc  (Tonde  nide  moderne  uUH^vm  dllMMR,  lfjk»> 
vclychtdevoiren,  liof  ende  ferierechlen.  Gbendt,  1699,  1  vol.  io-fol. 

*  TSLS77,«lM.t. 
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»  Ranger,  el  leur  ('tat  ro«sc!nh!orait  quelque  peu  à  la  servitude  si  pour  tant  de 
»  causes  crttcibus  afflKjn-eiitiir.  Aussi  l'étal  de  vassal  ne  serait  pas  à  ambitionner, 
»  quoiqu'aujourd'hui  il  ne  craigne  plus  beaucoup  les  foudres  des  peines.  >  Âu 
mois  de  mai  1007,  fàémnk^z  ^twènteiaoêaeeui^ 

imo  orsit  jacetque  tota.  Encore  un  Flamand  bien  fier  à»  sa  liberté  et  âttqnel  le  domip 

nation  française  faisait  saigner  le  cœur.  Si  la  position  critique  dans  laquelle  ee 
trouvait  alors  sa  patrie  l'avait  permis.  11  aurait  mille  fois  maudit  celui  qui  allu- 
uiait  ces  guerres  ruineuses  el  lucessanles,  cet  injuste  et  puissant  oppresseur  de 
la  Belgique  que  Deghewiet  surnomme  Louis-le-Grand.  Il  ne  reste  plus  aujouid'hui, 
dtt>il  aîHeiin  *,  que  l'ombre  des  Qefer  la  mture  en  e  entièrement  cbei^  En  règle 
générale,  les  fi^  n'anoblissent  que  le  premier  poeeeeseor,  excepté  ceux  qnicen- 
i^i-ent  quelque  grande  dignité  ^  Toute  terre  est  présumée  frindie  n  le  sdgnear 
ne  démontre  pas  le  contraire  *. 

Indépendainmeut  des  coutumes  locales,  inuuK  ipales  ou  provinciales,  il  y  avait 
encore  des  coutumes  ftodales,  c'est-à-dire  des  statuts  qui  régissaient  spécialement  et 
exduslTement  les  biens  ftodanx.  Le  plus  souvent  tout  ee  qui  est  relatif  k  cette  ma» 
li&re  est  inséré  dans  le  oontnme  principale;  dans  les  Flandres,  par  exeeption, 
quelques-unes  de  ces  coutumes  ont  été  homologuées. 

Comme  le  droit  féodal  constitue  une  partie  du  droit  ccrù,  ci  qu'il  doit  être  suivi 
de  préférence  aux  lois  romaines,  lorsqu'une  coutume  ordinaire  traite  d'un  point  de 
droit  féodal,  il  importe  de  faire  conuaitre  eu  qu'un  entend  par  droit  commun  en 
cette  matière  et  dans  quel  ordre  il  fout  appliquer  les  dispositions  y  relatives.  Il  M.» 
lait  se  régler  : 

I.  D'après  les  actes  d'investiture ,  ou  les  oonventions  privées  sons  lesquelles  les 
biens  avaient  été  donnés  en  liefs,  et,  à  leur  défaut ,  d'après  les  reconnaissanoes  et 
les  rénovations  postérieures  de  ces  actes  eonstilutils. 

II.  D'après  les  placards  spéeiau^v  sur  les  fiefs,  notamment  d'après  les  édits  des 
0  mai  1618  (pour  la  Flandre),  20  janvier  et  90  juin  17S5.  Cest  le  droit  commun 
du  royaume  ou  de  la  province  sur  la  matière. 

lïf.  A  défaut  de  ces  actes  privés  ou  officiels,  on  se  réglait  d'après  la  coutume  de 
la  cour  lï'odale  (qui  est  parfois  la  coutume  ordinaire)  dont  le  fief  relevait. 

IV.  A  défaut  d'une  pareille  coutume,  d'après  la  coutume  de  la  cour  du  tief  do- 
minant. 

Lorsque,  dans  ces  deux  demie»  cas ,  il  y  avait  dans  un  lien  concours  de  oou- 

*  A  la  fin  de  l'ouvrage. 

*  TitS14 

»  TiLV,  06».  4.  et  lit,  X. 

*  Vojrcz  YExpoêi  du  dnril  ch  ii  sur  cette  règle. 
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tomes,  il  s'élevait  hi  qiiestinn  fie  savoir  si  les  tici's  (levaient  être  ré^is  par  la  coii- 
Uune  (lu  lieu  de  leur  situaiiou  uu  par  oeUe  de  la  cour  féodale  dont  ils  rclevaieut? 
Dus  le  Hftimiit,  il*  ftfliit  mim  li  tuMbmè  de  h  eiliiitioii  qmnl  U  s^agiisait  de 
rigler  la  smoenion  ou  la  dîspontion  du  ÛéÊt  et  la  coutume  de  la  oonr  du  fief  do^ 
niin;in(  quand  il  s'agis&ait  de  reniplir  des  fonnalités  à  l'égard  de  ce  fief.  Dans  la 
Flandre,  la  jurisprudence  faisait  la  niùine  diatinctioD  lorsque  le  fîef  dominant  était 
situé  hors  de  la  province;  nmis  dans  ie  cas  où  les  deux  iiefs  étaient  situés  dans  le 
comté,  on  se  réglait  d'après  la  coutume  duâef  dominant.  Daiiii  ie  Brabantet  à  Liéjgù, 
on  suivait  la  ooQtmne  de  la  cour  dominante,  sauf  dans  le  Walloii'Bnbaiitf  où  Ton 
ae  r^it  de  {wéférenoe  d'après  la  coutume  de  la  situation  dee  biens  *i 

V.  À  défaut  de  ces  ades  etde  oes  oootinues  particulières ,  on  se  lé^aU;  d'épris 
la  coutume  ^énét  alede  la  province,  et  ensuite  d'après  le  droit  commun  du  ps^» 
c'est-à-dire  la  pratique,  l'usage. 

YI.  Â  défaut  de  oes  sources,  d'après  le  droit  commun,  ie  droit  ièodal  écrit, 
cTeatrè-dire  d'i^wès  les  fibri  feudanm, 

YII.  Au:dn>ît  romain  on  recourait  en  dernier  lien  comme  raison  écrite  '.Et  en 
effet ,  la  légulatmi  des  fiefs  ne  doit  ni  son  onginc ,  ni  ses  règles  primitives  an 
droit  romain;  il  s'y  est  introduit  plus  lard  par  ses  dccisions  sur  les  contrats,  sur 
la  dénomination,  les  ellets,  et  l'interprélatiou  de^  contrats  et  sur  l'exécution  qu'ils 
devaient  recevoir.  Le  iief  lui->mème,  du  reste ,  n'est  <pi  un  coutraL 

sunoit  nr. 

Le  Droil  coutumier. 


%  GXLIV.  Nous  sommes  dans  l'âge  d'or  des  oeutumes  et  des  oommentsin»  faits 
sureesoontanu». 

Nous  avons  vu  qiie  dès  le  XV*  siècle  commencèrent  dans  le  Hninaut,  les  duché  et 
comté  de  Bourgoigue,  le  duché  de  Ltaemhourg  et  le  comté  de  Flandre,  les  travaux 

*  yvfli  sur  tous  ces  poinU  Cotana,  I ,  '212 .       S49;  H, M,  60;  Degliewict,  II.  35.  art.  Il 

pt  12;  Sohct,  1, 47;  11,59,  4;  cotitumi'  de  Bruxelles .  art  27C;  id.  de  la  ( >  tr  f-'-mHe  du  Brabant. 
il  ;  Ânsclin.,  Tribon,  cba.f.  XC;  Iturgund.,  7,  S;  Wynants  sur  Legr.,  157,  Jtjci'el  de  Roqucsens, 
AilSdéMiiilife  4574. 

*  Voyez  Do  aiTck  sur  Wielants,  pn'facc,  T.  ;  typ.  XX .  fl ,  (  t  cap.  ITI;  Cliiîslin .  Decis..  69,  n* 34 
(Ikfeud.i;  ]o  mùme,  JMda.,  47,41;  Goudclin ,  i>f /Hid. ,  ii*  î.  ;  VVeseml». ,  Uefmd..i,A,  3;  GrÏTcl, 
Jkei$,,iiù,  D°8;MS.iiir|aaNitnBiedel4iuoi]Kwirg,pag.  38,  42,43, Waïucs,  cent.  Y,  cous. 6,  10. 
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de  rédactioTi  des  coutumes;  qu'au  X\T  siècle,  en  exécution  Je  l'édil  de  Cliarles- 
Quint  (le  loôl  et  d&s  ordres  des  gouverneurs  généraux,  bon  nombre  de  staluts 
avaient  encore  été  mis  par  écrit  et  déposés  aux  greffes  des  «onseits  provinciaux, 
mais'que  Ibit  peu  avaient  reçu  la  aanelion  du  prince  nioesBaira  pour  empêelier 
enquêtes  torbières  ou  pour  leur  donner  force  de  loi.  Enfin,  daua  la  première  di- 
zaine du  XVII'  aièole»  U  n'j  eut  d'homologuées  que  ies  ooatumes  d'Ail!  et  d'Os» 
tende. 

Le  travail  organique  du  droit  trop  longtemps  retardé,  fut  définitivement  conti- 
nué par  l'édit  perpétud  du  12  juillet  lOil.  Par  cet  édit.  Ira  archidacs  ordonnent 
qae  toutes  les  vSles  et  bhâlellenîes  retardatûres  enroieot,  dans  les  six  mois,  au 
conseil  provincial  leurs  coutumes  et  usances;  que  le  conseil,  après  examen,  en 
fasse  passer  le  cahier  avec  son  avis,  avec  les  interprétations  ou  modifications  qu'il 
jugernit  nérc^saircs ,  au  conseil  privé,  aux  fins  d'homologation  V  Qnniit  an  style 
de  procédure,  les  archiducs  prescrivent  aux  officiers  des  tribunaux  supérieurs  d'a- 
viser sur  les  cbangeraents  dont  ils  le  jugeraient  susceptible,  afin  d'obtenir  ce  même 
décrètement^  En  ee  qui  concernait  les  tribunaux  qui  manquaient  de  styte  dêer&ê, 
ils  devaient,  aux  mêmes  fuis,  lo  mettre  par  écrit,  l'adresser  au  conseil  provincial 
011  autre  triluma!  supérieur^.  En  suite  de  cette  ordonnance  générale,  l'homologa- 
tion d'un  gnind  nombre  de  statuts  ont  lieu,  soit  par  esprit  d'obéissancp  aux  ordres 
du  prince,  s<iit  ]»arce  que  les  |)aiiit  .s  élaicnt  mieux  avisées  sur  leurs  vcnubles  in- 
t^ts,  soit  parce  que  Fétat  plu:^  pacifique  du  pays  permettait  ce  travail,  soit  par 
peur  des  chitiments^;  les  ardiiducs  en  elfet  avaient  menacé  les  communes  retar- 
dataires de  commisanin  s  à  ^iiffet  de  fiùre  cet  devcin  à  kttrs  frais  ^. 

Ces  dispositionn  des  princes  élaicnt  vicieuses,  elles  retardaient  la  centralisation, 
empêchaient  les  bonnes  coutumes  de  devenir  générales,  puisqu'il  y  était  ordonné  de 
faire  la  rédaction  par  ressortSt  taudis  qu'en  France  elle  se  faisait  par  provinces.  Ce 
reproche  queféditenr  anonyme  des  remarques  de  Wyuants  sur  Legraud  ^  fait  à  nos 
archiducs,  est-il  bien  fondé?  Montesquieu  nous  apprend,  en  effet,  que  dans  son 
pays  cette  rédaction  se  fit  par  provinces,  et  que,  de  chaque  seigneurie,  on  venait 
déposer  dans  rassemblée  générale  de  la  province  les  usages  écrits  ou  non  écrits  de 
chaque  lieu,  et  que  de  cette  manière  on  chercha  à  rendre  les  coutumes  plus  ^né* 

*  ÉdltiMrpéiiicl<UilSjiiilletl6ll,art.l«t3. 

*  /. .  nrt.  5. 

*  X. & 

*  MetupomatthidkâlmitBHidio.  dit  KnoUiaert,  Obim.prtL,  4,  n*  3. 

«  Préface. 

^  Mootesq.,  £^  des  loi$.  liv.  XXVUI,  ciiap.  LV. 
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raies.  En  Belgique ,  toutes  les  coutumes,  après  avoir  été  rédigées  par  l'autorité 
locale,  devaient  passer  également  au  conseil  de  la  proviaço  et  pouTaient  y  être  mo- 
difiées ft  Tolonlé;  le  pro^  passait  alors  au  conseil  privé.  |Jn  des  imotirsipriM^NUic 
qui  portaient  le  législateur  de  ce  temps  à  rédiger,  à  décréter  tes  coutumes,  c'était 
l'incertitude  sur  Iiur  ressort  qui  existait  jusque>là,  et  le  but  de  corriger  les  COU' 
tûmes  déraisonnables  qu'on  faisait  valoir  sans  rosse  comme  privilège 

Nous  citerons  dans  Tordre  chronolc^ique  les  cuuiunies  qui  furent  alors  rédigées, 
dhfUia  ou  envoyées  aux  cmueib. 

IGi  I .  RédactioD  des  ooatutnes  du  bailliage  de  Toamay  et  Tooraésis 

IGU,  1"  .septembre.  )  Deuxitoe  rédaction  et  homologation  des  coutumes  de 

Itfil,  24  septemlire.  j  Nivelles. 

1612,  25  novembre.  )  „     ,     .     ,        .       j  ^.  • 

xrrTT — r=  : —  >  Homologation  des  coutumes  de  Cnimay. 

1621,  13  novembre,  j  "  ^ 

Î012.  Nouvel  envoi  an  conseil  de  Brabant  des  coutumes  de  Léau  cl  de  Deurne- 
Jiorgerhuut  (luauuscrit  if  15,588  de  la  fiibl.  roy.  de  Bruxelles).  Les  envois  anté- 
rieurs sont  de  1550  et  1570. 

1612,  24  décembre.  Homologation  des  coutumes  des  paroisses  de  Bessddoodt, 
Sl^diogben,  Lovendegbem ,  Waeracbot,  Doorezeele,  HeyeAe  et  'Waerscbot  Elles 
se  rélt  rent  aux  OOIItitmcs  générales  du  Vieux-Bourg  de  Gand. 

1615,  27  mars.  Homologation  des  coutumes  d'Àudenarde,  y  compris  celles  de 
la  roiir  féodale 

1615,  9  mai.  Homologation  des  coutumes  de  la  ville,  pays  et  châtcUenie  de 
Fumes. 

1615,  SO  novemlwe.  Homologatkm  des  ooolumes  de  la  cour  fôodale  du  bourg 

de  Furncs. 

1616,  5  mars.  Homologation  des  coutumes  de  Nicuport,en  278  articles. 
1618,  12  mai.  Dernière  rédaction  et  homologation  des  deux  villes  et  du  [îays 

d'Aiost  et  de  Graumiuui,  y  compris  celles  des  fiefs  tenus  de  la  cour  et  de  la  tour  à 
Al08t«. 

1618,  16  mai.  Homologation  des  coutumes  du  pays  de  Waes,  y  compris  celles 
des  fiefs  tenus  de  la  eoor  dndit  pays 


'  Pptpt,  Ju»  publ.,  ]\  S8  \nvct.  la  II'  PlVïckI»»,  el  ci-apr<v  T^rnii  public. 
■  MS8.  6,4^  et  4,760  Ue  ia  Uikl.  roy.  de  Bruxelles.  Ces  coutumes  oat  été  extraites  de  Philippe 
ds  HirgN,  d'Ami,  dodenr  ès  lofe,  et  lianndNS,  tm  l<K8,  «■  cmaeil  pihé. 

'  Coutume  <r.\ii(Ionar(Ie,  rub.  Su 

*  Coûtante  cfAIost,  rub.  23. 

*  CmIum  de  Waat,  art.  13. 
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1618,  5  août.  CoUaikni  et  vérification  des  coatumes  de  la  oour  féodale  de  Cour- 
Irai,  envoyées  ao  conseil  privé  en  juillet  1550. 

i018,    6  octobre.     )^         .....  .  ....  . 

1618  18  octobre!    i  ^M**'>^<^^^'^*y^  ^  ^^^'^^'^^^    ^'^'^  * 

1619«'  S  mars.  )  Homologation  des  châties  noavelles  da  pays  et  comté 

1619»  30  août.  ]  deHiinaut. 

1619,  12  avril.  )  Homoiofiatioii  des  coûtâmes  de  la  ntte  et  amkicftf  d*As- 
1619»  SO  avril.  )     senede,  dod  compris  les  fiefi»,  en  245  arlides  K 

l61^'  17  d^inbfël  |  coutumes  de  la  ville  d'Ypres. 

1619.  Dciixifime  cnw î  m  conseil  tles coutumes  de  Gheel, en 501  articles. 

1619,  20  août.  Homologation  des  coutumes  delà  ville  de  Bruges,  empruntées 
par  la  ville  de  Dunkerque,  en  197  articles. 

1619,  S6  aoftt.  Dernière  rédaetion  et  bomokgation  des  eontomes  du  FrancNde- 
Bruges,  y  compris  le  Svre  de  partage  de  ce  pa^fs  et  les  fiefs,  en  212  plus  81  articles. 

1619,  12  décembre.  Homologation  des  coutumes  des  ville  et  franchise  d^- 
doo  et  de  la  paroisse  de  Lembeke,  en  201  articles. 

iRevisUe  et  dernière  homologation  des  coutumes  de  Valen- 
ciennes, empruntées  par  Âth  (en  partie},  S'-Âmand, 
Basàctes ,  Leine ,  Frasnes ,  Pérawels ,  Antoing  et 
Cdies. 

16^,  18  février.  Homologation  des  coutumes  de  Philippeviile  ^. 

1620,  27  février.  Homologation  des  coutume^;  del.i  ville  de  Poperinghe. 
1633.  Envoi  des  coutumes  de  Moll,  de  Baelen  et  de  Desselle.  (Un  seul  texte.) 
1622    5  'an  '        )  Dernière  rédaction  et  homologation  de  la  coutume  de 

o  Jpfv'w.    I     ^m^^     eovtume  loale,  die  derint  commune  & 


1622,  20  février. 


tout  le  ressort  *. 


♦  Voicî  le  véritable  litre  :  «  Loix ,  stntnts ,  rdrormation,  ordonnnncj'.s  pt  rf^lnnirns  ^(^nérntix  de  lu 
justice  du  pajs  et  principauté  de Stavelol,  ëi  comté  de  Loigne  (Malinedy),  etc.,  tant  pour  le  crimiael 
qoepoir|eci«n  du  jr^^  1618,  faits  par  le  prince  et  évèque  de  Liège  de  eoDent  «Tselw  fitnti.  « 

*  CaatUBe  «TAsMoede,  rnb.  17,  art.  3. 

'  «  Coatumes  de  la  ville  de  Pbilippevine  et  des  hvn<  r('['cl  fi  nnr  fi  le  Jamoigne  du  18 
fé^Tier  i620,  »  en  48  articles,  dont  sis  renvoient  à  la  couiuuje  du  ISainut-.  Cette  coutume  avait  été 
enniiiée  |irMiUciiiciit  par  le  grand  comeQ  «t  par  Is  eonMÎt  privé,  <le  concert  «vee  les  gouver- 
neur, mayeur,  échevins  et  notables  de  Philippeviile.  En  1758,  elle  fut  imprimée  à  la  mate  .(in* 
fiano)  par  Pestiaux,  cadet,  à  Philippeviile;  elle  ne  fut  jamais  reproduite  duis  uu  ncueil. 

«  Dit  Mallait  dans  le  MS.  14.S26  de  la  Bibl.  roy. 
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40^,  1'2  novembre.  )  Dernière  riklactum  el  ho  m  oIo^ti<m  des  coutumes  de  la 

1  b23~  1 7  Icvncr.      (     franche  ville  de  Lessines  ( terre  de  débai }. 

1625,    8  avril.        }  Dernière  rédaction  cl  homologation  des  eoutuines  géné- 

1644.  j     raies  du  duché  de  Luxembourg  et  comté  de  Ghiny  *. 

1624,  l*'  octobre.  Homologation  des  coutumes  de  la  ville  et  bouv^ec^sie  de 
Aoulers  (Iham^aer)*  non  compris  les  fiels. 

1028,  19  mai.  )  Homologation  des  coutumes  de  la  cour  du  prince  et 
1628,  14  octobre.     \     féodale  de  Termonde,  en  135  articles. 

1628,  15  juillet  —  1628,  15  sept,  llomolog.  de  celles  du  duché  de  Bouillon. 

1629,  5  avril.     Homologation  île  cAV's  (L  s  \ille  et  pays  de  Termon^. 

1630,  2i  octobre.  Homologa lion  des  coutumes  de  Bouchaute. 

1642.  Rédaction  et  retmc  de»  coutumes  générales  du  pays  de  Liège  (Looz,  Has- 
selt,  Bilsen,  Herek,  Maseyck,  Brée,  Stookhem  et  Beringen). 

1S22,  1624.  1658, 1667.  Coutumes^. droits  et  règlements  de  k  eo«ir  deYIier- 
unel'  et  de  la  salle  de  Curange  (Peer,  Hamont  et  le  ptal  peys  du  comté  de  -Loed). 

1062,  23  décembre.  |  Homologation  des  coutumes  entières  de  la  conr  et  da 

1004,  15  juillet.       \     chef-banc  de  Santhoven. 

1667,  9  septembre.)  Homologation  drs  contiimos  do  la  cour  féodale  du  prince 
106K,    7  septembre,  j      du  bourg  de  ISrUj^^es,  en  artieles. 

1009.  hédactiou  cl  envoi  au  conseil  des  coutumes  de  Lierre  et  de  ses  annexes, 
en  485  artides. 

1682  ,  2  mai.  )  Deuxième  homologation  des  coutumes  générales  du 
1682,  19  juin.       j    comté  de  Namnr,  en  114  artides. 

1696,  19  février.  HofflokgationdesootttuniesfénéralesdttdudiédeLindMNn^, 
avec  qudques  additions  du  4  décembre  1607  *. 

On  voit  que  nous  possédons  des  coutumes  nombreuses*;  que,  dans  le  coinlé  de 
Flandres,  toutes  furent  homologuées,  à  l'exception  de  celU"?  <lo  Deynze,  de  iNevcle, 
de  S'-Bavou  féodale,  de  S'-Pierre-lea-Gand  féodale,  de  S'-Pierre-lflB-Gand  éche- 


'  La  coutume  du  Luxembourg,  dont  l'original  est  en  fran^*  t  été  Milinla  i 
l'bistorieo  Wilthdm  ( Comnenlaire  MS.  de  cette  mutitm- 

*  Im  féaoliitioiu  éohevinalet  recueillies  par  Louvrc&  (IV ,  48,  ^  LV)  forment  le  complémeot  d« 
«M  ftariufs  Lauensia  publiés  par  KobjM. 

'  Place,  vaii  Brab.,  VI,  28a,  et  chap.  IV.  —  La  saiI»* 
tioJe  suivante,  est  celle  de  Wodeoque  du  âO  octobi«  1390b 

c  La  Beli^iM.  dit  De  CooiMlb  (Iflttra  iDiéi«»  daet 
faadiw  de  1631),  M  &it  WMnpMr  par  h  diflitreMa  d«  MB  ONtDiua  et  d^ 


Digitized  by  Google 


SUR  L*ANGIEN  DfiOnr  BELGIQUE. 


347 


xnmic,  du  Vieux-Bourg  de  Garni ,  do  Courtnii  féodale,  de  Wamcton ,  de  Bornlieni , 
de  Menîn»  de  Pajiièle,  delhielt,  de  Petegbeni,  d'Harlebekc,  de  Wervick  et  d'A- 

Ce  n*€St  pas  ici  h  plM»  dTexamiDer  It  nlfliir  ïntriiwiqat  de  ow  statuts;  nous 
BOUS  boraenms  à  oonstster  bstmaux  quenos  jurisonisultes  onifidts  surlesoRH 

tnnics. 

Nous  avons  vu  qu'à  partir  de  1G40,  nous  n'avons  pres^jue  plus  d'oiiyniiic  sjjécial 
sur  le  droit  romain  d'assimilation,  l'application  du  droit  édielai ,  et  principalement 
du  droit  Gontumier  oecupsisnt  dès.oettc  épo<]uc  presque  enslusiveiiisiit  nos  juristes. 
La  philosophie,  la  théorie  du  droit  n'ont  jamais  fait  Tolijet  de  leurs  études.  Mainte- 
nant plus  que  jaimais,  ils  travaillent  pour  )a  pratique;  ils  veulent  ftifo  eonnaltre  k 
chacun  la  toi  de  sou  quartier,  ft  ?^»'rvir  principalement  les  nom!)reux  magistrats, 
avocnts ,  procureurs  de  nos  comeils,  de  tous  nos  tribunaux  où  la  vie  était  si  active 
et  souvent  si  turbulente. 

Dès  1S05,  Pftol  de  Chris^w  eonuneoQa  à  tiuTaiDer  à  son  grand  eonmentaire 
sur  les  «ontmnes  de  Maltnes,  qu'il  publia  30  années  plus  tard,  tout  en  eontinuant 
jnequ'à  sa  mort  à  recueillir  des  matériaux  pour  le  tendre  plus  païAii! ,  matériaux 
que  son  fils  fit  paraître,  en  1G71 ,  enrichis  des  siens  propres.  C'est  un  travail  fort 
étendu  et  très-?avîint  sur  les  152  artirlcs  de  ce  statut,  un  des  premiers  que  possédât 
uoUo  pa}s,  travail  qui  a  presque  autant  contribué  à  établir  la  réputation  de  l'au- 
teur que  ses  six  Tolunes  de  deetatones. 

Les  frères  Cvgrpsvs  (1600-1679)  traîtèfemt  «s pv/^sso  im  ehapitro  spécial  et 
compliqué  de  la  coutume  de  Halines. 

Le  traité  si  profond  de  Burgondus  sur  les  coutumes  de  Flnndre ,  parut  en  1621 . 

Nicolas  Rommel,  dans  son  conimcnlaire  manuscrit  sur  la  coutume  du 

Franc- de-Bruges,  ne  se  borne  pas  plus  que  Lurguodus  à  l'interprétalioQ  aride  du 
texte;  l'histoire  et  le  droit  public  roooqMient  également. 

Les  notes  (1764-1774)  de  Vandenhane  sur  les  coutumes  de  Gand,  de  la  cour  fto- 
dalc  de  Bruges  et  de  k  viUe  d'Ypres,  sont  excellentes. 

Knobbaert  commente  les  Oi  premiers  articles  de  la  coutume  de  Gand,  à  la  tat,- 
nière  de  Burgundus ,  mais  moins  bien. 

Le  manuscrit  n"  151G  de  la  Bibliotbèquc  royale  de  Bruxelles  contient  paiement 
des  notes  sur  les  coutumes  de  Bruges. 

Rœns  essaie  l'exposition  des  règles  nécessaires  à  rinteri«étati<Ni  et  à  rapplica- 
tiondes  coutumes. 

par  SCS  noiDbreuM»  villes;  c'est  donc  une  œuvre  louable  que  d'éclaircir  les  qoestiuns  dii-eraes  qoe 
m  «ttttils  aodèwai.  » 
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Les  coutumes  d'Anvers  Curont  publiées  daiiê  cette  ville  on  l.jS'â;  en  î(>59,à 
Amsterdam  (avec  des  notes  de  Gabri),  et,  en  1<>44,  à  Cologne.  Dèb  lan 
Ansf^mo  annonça  un  commentaire  sur  la  coatium  de'««a'licn<nitat  :  e*«it^pftlia» 
Memcot  le  manuscrit  15,2(69  de  la  BibiîolJi^iie  nytHoé»  BmKtÊm.  On  trMm  dans 
ce  même  dépdt  un  antre  commentaire  maninaritapai  bonawreeslitnl;  ilportefe 
»•  15,008. 

En  1055,  Valère  André  promit  également  des  notes  sur  la  coutume  de  Loiivain , 
ville  où  il  passa  presque  toute  sa  vie;  il  est  douteux  que  ce  soit  le  manuscrit  14,240 
de  la  Bibliothèque  royale.  Le  même  auteur  a  encore  bien  mérité  du  droil  coutu- 
mier  fw  ses  notes  sur  Perez. 

La  coutume  de  Bruxelles,  ejcedlente  et  étendue,  constituait  la  coutume  géoènie 
du  Brabant  et  du  Limbourg,  et  était  empruntée  par  plusieurs  commîmes  environ- 
nantes; voilà  des  raisons  déterminantes  pour  nos  juristes  de  ne  pas  in';^lif;er  oe 
statut  de  la  capitale.  La  sanction  du  prince  manquant,  il  fallait  recourir  au  droit 
romain,  à  la  jurisprudence  et  aux  enquêtes  turbières  pour  bien  fSker  te-eeiiade 
chaque  disposition.  Jacques  Gondé  publia»  en  16S7,  le  texte  du  statnti  Ter»  4677, 
l'avocat  Huygens  fit  paraître  son  commentaire  sur  le  statut  «rdiitMtélairR  do  cette 
ville,  qui  doit  être  regardé  comme  faisant  partie  de  la  coutume  même.  Eu  1085, 
J.  n.  (lliristyn  publia  son  grand  recueil  des  coutumes  du  Brabant,  du  Limbourj;;  et 
de  la  seigneurie  de  Malines,  à  Tiostar  de  ce  que  Yaiidenhane  avait  lait  pour  lu 
comté  de  Flandre.  Il  faut  mentionner  également  les  commentaires  manuscrits 
et  5,700  sur  la  coutume  de  Bmxdk»  proprement  dite  et  sur  un  des  statuts 
municipaux  de  cette  ville.  Enfin  le  grand  travail  de  J.-B.  Christyn  (1089),  con- 
finiii'  i)t\r  le<;  avocats  de  Hoze,  Sanen  et  Malfait  (de  la  quatrième  période)  laisse  fort 
peti  de  chose  à  désirer  sur  la  coutume  du  chef-lieu  du  Brabant. 

Deux  autres  manu.scri(s  portant  les  n"'  15,542  et  14,^2  contiennent  desrensei- 
^nemoits  int^tevssants  pour  rinlelligcnce  des  coutumes  de  Gheel  et  du  banc  de 
Ijcettv-S*-Pierre. 

Le  manuscrit  17,756  de  Nelis  appartient  à  la  IV*  période,  et  ne  renferme  que 

dfis  remarques  générales. 

Le  chnnnine  de  Tungres ,  Aru.  de  Bockollz,  n'a  fait  que  recueillir,  en  1012,  les 
xktiula  arcUidiuiviiatus  Hasbaniac. 

Le  coirjrphée  des  jurisconsultes  de  Liège,  Charles  de  Méan,  fit  le  meilleur  ou- 
vrage dans  ce  genre  que  nous  possédions;  il  ne  s*e8t  pas  borné  à  un  oommenlaire 
sur  la  coutume  de  SOD  pays  que  son  père  avait  rédigée  le  premier,  mais  il  a  traité 
d'une  manière  snvante  tout  le  droit  civil  jyratique.  Toute  sa  vie  fui  (ousacrée  à 
pcrieclionner  son  vaste  travail.  De  la  Hamaml'^  fait  une  monographie  sur  les 
testaments  et  d'autres  actes.  Le  prince-évéquc  Georges  Luuis  entreprit,  en  1700, 
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la  révMÏoD  de  h  cnutiime  de  IC-iî.  Le  iravaii  fait  dans  eetie  cirooiwtaiioe  noa»est 
resté,  mais  u'â  jamaiâ  reçu  ia  sanction  légale 

Le  Imroii  Ym  d«B  SIami  ^conpon  un  ReenÊd  ifatorMiiom  awr  ht  mtagu  H 
«MfMiMi  rfv:lt  prmâiMMi4eIÀég».  Par  les  fondions  d'idievia  et  de  Inuii^nM»- 
trc  de  sa  ville  Mrtelefttll  nmuf^  pendent  de  longues  tnnées ,  il  était  très  à  mène 
de  faire  un  bon  OQvn^  de  ce  genre;  nous  devons  donc  ngretler  que  ce  livre  ne 
soit  pas  achevé. 

Les  coutumes  du  Ilaiuaut  eureut  des  cotiiuietiUkleurs  de  graud  méiim  daus  Coi»- 
peau»  Roidë»  Cogniaux ,  Rapariier  et  Petit    et  vn  éditeur  actif  dans  Fortins. 
Le  grand  commentaire  latin  sur  b  coutume  de  ia  ville  de  Toumay»  par  RolierC 

de  Flincs,  conseiller  au  parlement  de  Flandre  séant  alors  i  Toumay,  est  excel- 
lent et  mérile  d'être  iiiipt  iiné  et  consulté^.  Le  commentaire  sur  le  même  Statut  fiiii 
par  Deghewiet  et  que  l'auteur  cite  parfois  lui-même,  n'existe  plus. 

>ious  u'avous  pu  rencontrer  le  comutentaire  de  lle}nderickx  sur  la  coutume  de 
F^umes,  que  De^ewiet  menUomie  dans  ses  /lufifiilMMu. 

Le  cli^tieu  de  Mené  eut  une  nouvelle  charte,  par  la  coopération  active  de  Pinrre 
Roose;  les  événemeots  politiques  empêchèrent  probaUement  sa  mise  en  vigueur. 

La  di  vohiiin!!  r  nutumière,  matière  des  plus  compliquées,  trouva  un  dodeur 
éloquent  daiis  btockmans. 

Quelle  ardeur!  quels  travaux!  Toutes  les  cuuiumes  importantes  ont  trouvé  leurs 
commentateurs,  sauf  celle  d'Audenarde.  On  peut  expliquer  cette  demièfe  exception 
par  la  préférence  que  nos  auteurs  accordaient  aux  statuts  des- ehefs^Iieux  de  pro- 
vince, qui,  du  reste,  ne  différaient  guère  dans  leurs  dispositions  principales.  Quel 
bonheur  pour  l'historien  du  droit  belgique  qu'on  ait  rencx»nlré  des  boinincs  tels 
que  de  Méan ,  de  Christynen ,  Chrislyn ,  Yandenhane ,  Bui^ndus  el  Knobbaert 
pour  recueillir  nos  coutumes  éparses  et  pour  les  éclaircir  par  des  notes.  D'autres 
pays  peuvent  regretter  de  ne  pas  posséder  de  pareils  ouvrages. 

Les  arrétîstes  ayant  toujours  embrassé  toutes  les  parties  du  droit  civil ,  leurs 
(tuvragcs  doivent  être  consultes  pour  la  connaissance  du  droit  COUtumier.  La  même 
observation  s'applique  à  presque  tous  les  praticims  civils. 

*  MS,  dm  ardiives  de  L4égc,  n'  46  in-fol. 

■  nsBçow  Lambert  barmi  Van  den  Steen  nupiît  fc  Uége  en  1617,  et  y  moarat  w  1098. 

'  Ce*  trois  dernier»  npparliennent,  avec  De};liewiet,  à  la  IV*  P<.^riodc. 

*  M&  de  plos  de  400       in-folio,     £iinit  partie  de  la  ci-devant  BiUiothèqae  da  BnnuUes. 
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^  CXLV.  Les  discussions  au  sujet  de  la  Bulle  d'or  brabantinc,  fintorpréfntion 
delà  Joyeusc-Eûtrt'C,  les  rlissonsions  religieuses  et  politiques  et  l'exteusion  des 
i*elatious  cummerciales  cul  tait  naître  chez  dous  les  premiers  principes  du  droit 
pilUic.  Nous  n^avons  &  citer  àuu  les  périodes  précédantes  wum  auteur  dont  les 
doctrines  aient  quelque  portée. 

Dans  Tordre  chronologique,  nous  avons  à  parler  ici  de  Goudclin,  bon  professeur 
de  droit  romain  et  de  droit  féodal ,  mais  aussi  médiocre  philosopiie  que  jmhHcisle. 

Le  iraité  des  ïr^rv^  (  .liukier  de  Surlet  sur  la  jaridicdoQ,  est  un  livre  classique 
pour  le  droit  public  de  la  prindpautc  de  Liège. 

Bargundus  attribue  surtout  à  rinfluoice  du  dimat  la  Aversité  on  Forigine  des 
lois,  erreur  qu^S  partage  avec  Bodin  et  que  Montesquieu  dévdoppa  avec  quelques 
modifications  plus  lard.  Pour  la  connaissance  du  régime  municipal  et  provincial, 
il  f'niit  rpronrir  niix  nitvraç')'"^  [iii-idiques  de  Burgundus  et  aux  commenUires  de 
Romnicl,  de  Knobbacrl  et  des  de  Christynen. 

Le  Judex  de  Z}p%u8  '  est  le  premier  ouvrage  important  sur  ce  droit.  On  y  cher- 
dierait  cependant  en  yûa  de  la  philosoplûe,  dn  droit,  des  systèmes.  Pour  eom- 
plaire  à  1  evëquc,  par  Tordre  duquel  il  avait  entrepris  son  livre ,  il  fait  trop  d'ad- 
monitions chrétiennes  et  ne  s^attache  pas  issez  à  Texposition  même  des  institutions 
politiques  et  des  moyens  propres  à  les  améliorer.  Cependant  Pcrcz  et  Diodore 
Tuidcii  sont  supérieurs  à  Vanden  Zype.  Le  Cmlc  regwtm  de  ce  dernier,  publié  en 
1702,  est  uioins  étendu,  mais  renferme  des  doctrines  plus  avancées,  des  vues  plus 
élevées. 

§  CXLTI.  Bartotlet  ou  Berthofet»  LwrmU»  Liégeois,  conseiller  de  la  cité  de 
Li^,  est  connu  par  sa  imfonde  connaissanoe  du  droit  publie  de  sa  patrie.  A  dif- 

*  Voyez  ci-deiksus  1  analyse  de  ce  line. 
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féreiUes  reprises,  la  chambre  impériale  de  Vienne  avait  ùté  appelée  à  vider  les  dilTé- 
reods,  qui  s'élevaient  entre  le  chapitre  du  prince-évè^uu  et  la  cité  de  Liège ,  au  sujet 
de  bun  droits  et  prérogatives.  Un  pareil  procès  étant  surgi  en  1618 ,  le  magistrat  de 
la  cité  chargea  son  conseiOcHr  Barthollet  de  ta  défense  de  ses  droits;  ce  que  ce  fonc^ 
tionnair«  fît  en  fouillaDt  et  en  recherchant  tons  les  papiers  d'état  et  chartes ,  et  ea 
faisant  une  analyse  de  o  17  de  ce.«  anciens  documents.  Cet  epilome  fut  produit  en 
1619  dans  la  chambre  de  justice.  Le  procès  étant  encore  pendant  en  1622,  Bar- 
thollet reprit  la  plume  et  fit  valoir  de  nouveaux  aj^meoLs  dans  un  consUium 
jttrttMje6ittail044,  après  l&mortde  &rthoIlet,leiiia|^stratdeLiége,éraiaoD 
des  difficultés  incessantes  que  cet  objet  faisait  encore  oattre  tous  les  joins,  jugea 
utile  de  &ire  imprimer  les  deux  opuscules  de  son  ancien  collègue;  ils  constituent 
pour  nous  une  excellente  source  du  droit  public  et  même  du  droit  privé  de  cette  ville. 

^  CXLVIl.  Jiaumti.  En  1627  parut  jiur  la  scène  politique  de  Liège  une  espèce 
de  caméléon  »  héros  populaire  d'un  jour,  qui  par  ses  profondes  connaissances  en 
droit,  surtout  dans  les  anciens  droits  de  la  bonruieoîsie,  par  b  versatilité  de  asa 
opinions  et  par  ses  missions  diplomatiques,  s'est  acquis  une  grande  célébrité;  c'est 
Etienne  Raussin  (Rausinus) ,  de  Bcauraing  K  II  t'ii  de  bonnes  études  d'humanités  au 
collège  du  Porc  à  I  omain  f  l.'iOBi  et  passa  son  examen  de  docteur  en  droit  en  Alle- 
magne. Après  avoir  pratiqué  pendant  plusieui-s  années  comme  avocat  à  Liège,  il 
devint  bourgmestre  de  cette  ville  à  deux  reprises  différentes  (1627, 1654).  £n  ces 
tempo-té  la  démocratie  n'avait  presque  plus  de  firein  i  liége;  le  peuple  se  pbifnait 
de  plusieurs  rescrits  et  mandements,  entre  autres  de  celui  de  1613  sur  les  élections 
magistrales  et  d'une  décisiou  du  conseil  privé  du  mois  de  juillet  1028.  Raussi», 
homme  docte  et  populaire,  fut  député  par  la  ville  à  Vienne  pour  remonti-or  ce.s 
plaintes  à  Ferdinand  II.  11  s'acquitta  de  sa  mission  à  la  satisfaction  de  ses  conci- 
toyens et  en  publia  même  une  r^alion  intéressante  qui  nous  est  restée  \  H  jouissait 

'  Comilium  jurh  rexalutum  rontrn  pctUom  pr'mgi";iim  j>rr  sijndicum  serenissimi  cjn-^rcpi  jirin- 
e^it  et  eapituli ,  pro  eivUale  LeodùmL  Ctun  tpitoma  rerum  ad  catuam  clavùm  qmm  in  caméra 
inverti  emuraprameunrahu  Hrtn.  ae  oapttvhm  rfftfti  tStittm  kàbH  ft/Himikm,  in  ihoMMUft 
et  arehivi»  àviUUi»  eonUnUarum  uliitque  charlU  anao  16jOjwr  sMMMtOdlMseMMni  JNWhMik. 
Leod.,  1044,         Voyez  M.  Wanikoeiiig,  BeUruyv,  etc.,  p.  10. 

*  Melloramut.  Celle  cuiuiuuue  lùlucc  ulurs  dans  le  ducbé  «le  Liueadiuurg,  iaiX  aujuurd  hui  par- 
tie de  l'amnidiMMiMM  it  IKaaat  —  BaitMb  déeééa  «■  IQW. 

'  Ad  Sacrât.  Caesaream  majeslalan  îndtjtae  civllatis  l.eodietms  éelegalia.  Et  epitomrn  pro- 
ceuut  «meralÀ*  inter  eandan  eivUatem  et  aeren.  primipetu  ep.  Leod. ,  1029,  (n-4*.  —  YoUà  com- 
iMOtFopp««{p.  1108)  et  Lo;«w  (BteulUkénU..  p.  587)  rspport«t  «t  Mis.  EllM^,  au 
contraire,  dit.  dau  son  Leodium,  qu'il  alla  à  Vieooe  aur  la  demande  dea  métier»,  poar  demander 
le  pardon  de  pliuieurs  notables  r.ii'peois  rnnd;»inn>^'!  critriinclItMtienl  ;  ([u'il  im^ent»  au  conseil  an- 
tique un  mémoire  assez  long  sur  l  ailuirei  qu'à  ^ii  retour,  le  public  lurluni  ic  jwuis  de  sa  relation. 
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encore  de  la  faveur  populajire  en  1634,  puisqu'alors  il  tut  de  nouveau  élu  Ixjurg- 
mestre  mais  voilà  que  verm  gladm  et  mutaiu  clif])cis,  liiseiil  le^  biographes, 
MIM  trop  expliquer  les  rooUfs  de  ce  changoineiit ,  il  pr&od  la  plume,  se  poto  I» 
champion  de  l'absoliitiBine,  le  déféasenr  exagéré  des  dn»it«  dii  {ntoee^  61  «dievche  à 
renverser  tous  les  priodpes  dont  it  s'éuit  serrî  pour  d^fendrélM  drtiito  db  peuple 
dans  sa  délégaiion. 

Dans  son  Lpof/mm  tel  e?t  le  titre  de  son  noincl  ouvrage,  il  commencp  par  8e 
moquer  de  ses  piebicolae  iargiioqui,  interprètes  des  privilèges  des  Liégeois,  qtii 
privUegm  wnmodiee  gloriatUur...  qui  turgidiores  amtra  principes  promptim  mao- 
/«S0imi.  lU  maintenaiit  eo  horrenr  les  démocrates»  leii  révriuliemiaîres  <pit  par» 
lent  de  privilèges  et  de  droits  du  peuple.  —  Ceux  qui  scrutent  les  droits  du  prin<«, 
qui  refusent  obéissance  à  leur  seigneur,  monstra  srmf  in  poOliro  rcffmtiuc  Inlo 
lulitlnitînra.  -  Il  ne  dit  pas,  le  nouveau  flatteur  du  [)rince,  ce  qu'il  faut  l'aire  lorsque 
lo  prince  méconnaît  les  vœux  du  peuple  représenté  par  les  trois  états.  —  U  cher- 
ebe  iprottfcr  qu'en  turf»  du  ifiroit  <fe  régate  a  omme  teigimtr,  toutappsitieatau 
prince^vèque,  que,  par  ooDséqnent,  le  magistrat  et  les  viuglHleux  ne  pôârtdcnt  ^les 
privilèges  et  une  partie  de  U  juridietion  que  précairement ,  par  usure,  par  la  baune 
volonté  du  prince.  Toute  autre  doctrine,  selon  lui,  prnfîuif  l'iuiardiic  et  Tinforme 
chaos  des  usurpations  populaires,  fléaux  qu'il  cherche  à  extirper.  Pourquoi ,  dit-il, 
ne  5uivrais-]e  pas  l'exemple  deBarihole,  qui  a  plus  d'une  fois  modifié  sa  première 
opinion? —  Lié|^  n'est  pas  une  ville  fibre;  les  bafaitants  sont  purement  siqets  et  vae* 
saut  de  l'Empiré  :  Berre  Bertius  et  Melchior<'Haimino*FeI£ii8  GoMastus  ne  disent 
pas  la  vérité  sous  ce  rapport  —  Le  prince  est  plus  qu'électif  et  usufruitier,  il  cet 
héréditaire  (f)  *.  —  Les  républiques ,  les  aristocraties,  les  démocraties  sont  des  ^u- 
vemcments  détestables.  —  L'anarchie  (jui  rèj;rje  actuellement  à  Liège  ne  peut  pro- 
duire que  des  catastrophes.  —  11  réfute  l'erreur  de  ceux  qui  croient  que  le  mot 
AernoMs  de  la  paix  de  Fexbe  (1316)  signifie  coiMides,  lesquels  avec  k»  dcfteiwis 
seraient  appelés  à  jugw  tout  dtojen  ;  il  entend  par  ce  mot  les  vassaux ,  juges  des 

riatcrpréta  font  à  ûilt  eoBlMlllî;que,  par  suite,  on  l'insulu  partoat;  qu'armé  et  ninni  d'instm- 
mmts  discordants  de  toute  e»p^r(> ,  lo  peuple  vint  lui  prodiguer  l'outrage  jusque  dans  ta  mabon. 

*  L'anarchie  rêvait  «lors  à  Liège.  L'évCque ,  Ferdinand  de  Bavière,  élail  UMgouni  abcent.  Le  16 
avril  m7,lecomled«W«rrmé«fit«NMab«l«lioiii|tiiMatMLaik«etle. 

*  ï.fxiium  eccksific  rathedrnlis  aivc  de  dominio,  regnlSjUS.  niero  ;iiix<w/i(i'  ùuprrk)  f(  ouuiî  nioda 
jurUdietione  epùcopo  etprinàpi  Efmrçnum  cmg^peleiiftbM  in  urbe  Leodiensi  saero  rooumo  itnpcrio 
mediatt  ml^tMt  Mrf  H.  remotiê  fi^uKt,  arar^M  m  wsrjMilwiaf  yopaisrihit»  Nsnar,  4681^, 
Leod.,  leOO.  Vojtt  la  «ritiqae  de  eel  «mafia  à»M  la  M(.  MMor.  Hambnif ,  csat  vm,  p.  164. 

*  Leod.,  lib.  î,  cap.  V  «(  74. 

*  X.L.Uli.l,cap.  XL 
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affaires  féodale*,  les  pairs  Hf  h  f  onr  fëodule^  —  Le  tribunal  des  échevins  n'est 
pas  chef  de  la  force  année,  par  le  niotit  que  le  merum  et  mixlum  imperitun  rc 
Tient  au  prince  —  L'aAaige  per  ca-donum  et  triobotarmm  scumtrum  ora  tritum 
<  tant  bwrgeoit'Àe  lAèffi  mt  ni  ém$  m  numm  mantioiiiié  daat  fOrdmalh 
de  Hjnsberg  de  1424,'iifr|la8  b  portée  quon  veut  lui  donner;  car  le  prince  p«Ml 
entrer  dans  ie  domicile,  le  chapitre  et  l'église  ont  le  jus  domitii  et  proprietatem, 
l'autorité  piibliqup  peut  visitpi-  tos  cavps  lorsqu'il  y  a  |)n'-s(m)ption  de  fnmde^ell-ou 
peut  exécuter  un  citoyen  dan:^  .sa  maison,  sans  seutciice  du  juge'. 

C'est  ainsi  que  Raussin  s'attaque  à  tous  les  droits  des  Liégeois,  et  les  dénie  d'une 
minière  aardoaiqne  «t  mphiitiqne.  Son  e^le  ist  pur.  Il  fiiit  pnave  de  grandes  cnn^ 
nakeaniws  en  histoire  et  en  droit  public { il  ne  lui  manque  qu'un  jugement  fraid 
et  impaitiai.  De  Méan  tH  Sohet  le  «ilent  eonvent  et  ne  le  féfolent  preique  |er 
mais. 

^  CXLVIH.  Un  homme  oppusé  au  parti  de  la  cour  des  archiducs  et  dont  nous  pos-^ 
sédiNis  trois  mannsorita ,  est  Jacques  Edelheer,  de  Louvain  D'abord  consetlier  et 
édke«in'de  saviHenslale,  il  Ibt  appelé  à  Anven,  en  I6ft4,  comme  conseiller pan*i 
Monnéirè;  iei  il  cultiva  beaucoup  les  aris  et  les  lettres.  Il  était  un  des  membres  des 
états  géni'raux  de  1052  qui  se  rendirent  nuprès  du  prince  d'Orange  et  des  étals  des 
Proviru  ps-linie<;  pour  traiter  d'un  arrangement  sans  le  concours  des  gouvernant<i 
espagnols,  ^oun  avoub  de  cet  homme  politique  une  déduction  sur  l'origine  et  les 
attribntieoB  des  états  dn  Biabsnt*;  des  msî^  de  droit  en  favair  des  ecclésiasti- 
ques de  la  ville  d'Anvers  pour  être  esempls  de  gibelles*,  et  des  lettm  sur  les  évé* 
nements  de  l'an  1S4i  ^. 

CXLIX.  Le  légiste  et  lii-^foriograplie  Gaspar  Gcvaerts  publia  son  commentaire 
sur  h  Joyeuse-Entrée  du  lirabant  en  1642,  ainsi  soixante-cinq  années  après  le  tni» 
vail  de  Vivien  et  quelques  années  avant  celui  qu'Anseimo  avait  annoncé. 

Nous  devons  égaleneni  regretter  la  perte  du  mannscrit  des  notes  d'Anselme 

*  L.t ,  lib.  I,  cap.  XIIL  Quant  aux  poiots  coattilutiMUiels  «i  rudement  attaqués  par  Raussiu, 
v«]raei-aprèi,  §  CLXIIl  (Li^ge). 

«  L.  /..lîb.  I,cjp.XÎLlV. 
>  lib.iL 

*  NéIe«8ffviiCTl8M,Mrlfe»jiia4«CS.M.Go«half.JBM..in.5l. 

*  Tyd  m  v^i/ze  op  dt^fclke  die  abUii  oflr  /  r  vun  lirabiint  zitliug  ijcnoiiifii  hMcn  in  de  stolm 
txm  ku  laad.  US.  17,070  d«  la  Bîbl.  roy.  Le  MS.  17,071 ,  ib.  { Retwmlranei  de  la  ville  dAuver* 
eatin  îe$prilait  de  JPratowt.  m  m  bindactiM).  Wynaiiu.  dan» let  rMirqwei  lar  De  Papa 
(MS.  13.317.  1. 1".  fol.  9).  ritr  r«ttadMMM. 

«  MS.  109  du  fonds  Van  HultIuMB. 
">  US.  14.977  de  la  Bibl.  rople. 
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sur  les  coueorJats  du  Brabaut.  L'éruiiilioa  til  le  ïèle  qu'il  déploie  dam  les  rccher- 
che&  nous  sont  conuus;  mais  ses  opinions  en  droit  public  sont  assfz  arriérées. 

Ch.  de  Méin,  dm»  M6  obsemUont  340357,  parie  d«  régime  politique  de 
Maastricht,  aans  riaqoer  ^Êoqu  ^unaniiiie  idéeféôiiale.  D«  fcato,  daoa  imilaoD 
vaste  ouvrage  anr  le  droit  civil  de  liégep  S  ne  passe  pas  les  qmstimis  pfUiqnaa  du 
droit  public  qui  se  présentent. 

ChristiruMis,  (Ibokier,  Zypjeus,  .'iiisclmo,  Pierre  Weyms,  Antoine  I^ebrun  et 
Stockuiuiis  sont  les  inlerprèlesde  la  i>uUe  d'or.  Ces  trois  derniers  juristes-diplomates 
mtii  les  seuls  qui  se  soient  bien  acquittés  de  leur  tAèbe.  Dans  le  tnitèsnr  la  dévo- 
hilion,  dans  le^  Ae^ponim  et  la  de/buio,  ce  dernier  jiiriscimsuhe  fiût  praifS  d'une 
CUnnaissaDce  approfondie  de  dm  lois  cm^utiomuUlt  s.  Il  était  l'Iiomœe  qui  aurait 
po  sortir  de  la  vieille  routine  et  entreprendre  un  ouvrage  tant  soit  peu  philosophique 
sur  la  matière  qui  nous  occupe,  si  ses  ^ves  orciipations  de  magistrat  et  d'homme 
puiiLique,  et  la  révision  de  ses  decàÏMtes,  à  la  ùu  de  sa  carrière,  l'avaient  permis. 

Il  y  snrait  dans  cette  péfiede  à  la  lAte  ds  conseil  privé  tnis  Immuimb  éminenti, 
^pdement  ittuatras  comme  éciiniBS  politiques,  Boese,  dmeviass  et  de  Pape;  ils 
méritent  une  mention  spéciale. 

§  CL.  Roose,  IHerre*,  d'Anvers,  seigneur  de  Froidmont,  Ham,  Jenun(îp5>*? ,  ««te., 
est  fils  de  Jean  Roose,  lequel  quitta,  vers  l4>75,  la  Flandre,  son  pays  natal,  pour 
écliapper  aux  persécutions  religieuses.  C'est  à  l'universUé  de  Louvain  qui!  fit, 
«vec  h  plus  grande  distindiott,  ses  émdss  dlmmanUés  et  en  droit  :  anaai  Ihl-il 
nommé  fiscal  et  doyen  de  la  fiicuUé  de  jurisprudence.  Dans  la  défense  habile  de  la 
thèse  pour  l'obtention  de  sa  licence,  Juste-Lipse  lui  adressa  les  paroles  les  plus 
flatteuses  en  l'invitant  à  sa  table.  ïî  n'avait  encore  que  vingt -deux  ans  lors- 
que l'univwsité  de  Dèle  lui  offrit  une  place  de  professeur;  il  préféra  pratiquer 
oomme  avocat  à  Bnixelh»,  sous  la  direction  de  son  oncle,  Uonri  Kinsdiot  ^, 
le  célèbre  awcat  et  afffttiate ,  dont  le  fils  devint  chaneetier  de  Brafaant»  Sm  mérite 
personnel  et  son  dévouement  an  tréne  et  à  l'autel  furent  bientôt  tollenient  ap- 
préciés  ,  *pn!  obtint  rentrée  an  conseil  de  Ilrabant  ;  le  8  niai-s  IGIG,  il  en  fut 
nommé  avocat  fiscal.  Dans  cette  haute  position,  sa  réputation  lut  si  grande,  que 
celle  même  année  saint  François  de  Sales  et  le  célèbre  président  Favre  (Antoine) 
vinrent  rendre  vinte  an  sage  flamand;  car  U\  éteit  son  surnom    Dons  ses  fono- 

'  N.'  tn  1586.  mort  l«  27  février  1675.  Voyex  Ifts  MSS.  11,3%  cl  H,397  (Seripivrr':  Aviwr- 
piaue»,  vol.  t",  fol.  46,  a  Aeeroiof.,  fol  34);  M.  Goeikals,  Mitt.,  IV,  liH;  et  surluul  les  ou- 
vngn  de  Rmmcw 

^  M.  Coctlinls  {l.  t.,  p.  ti6)  est  dans  rorroiir  lorsqu'il  dit  c|ué  Iltinri  Kioscliot  fut  alors  dut- 
président  du  conseil  privé;  ce  juriacoosultc  n'a  jamais  occupé  des  ionctioos  piiUiques. 
*  M.  Godhils  ignMiH  es  bit. 
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lions  au  cortseil,  il  se  montra  très-tiévouc  à  son  smn  rrain ,  >  l  di  fcn(iit  avec  habileté 
1«8  droits  de  l'arcbidue  contre  les  états  et  quelques  gnmiics  viiit»  ;  otniâ  eu  avons 
■M  pnaTft  dau  b  put  qu'il  pnt«in;  4èiiliéniâoiii  <U  h  iwDld  iastilaée  «n  1619 
pour  infinmer  au  «liet  de  la  guerre  du  ^got»  U  inlenrint,  la  même  année,  daaa 
Faplf  wiement  àm  Àfficultés  aenlertee  par  les  nations  de  Bruxettw.  Reoonmuuidé 
par  Albert  pour  un  &atooil  aa  comeil  privé,  il  l'obtînt  d'Iaabelln  au  mois  de 
mai  162^ 

Le  cbei-lieu  de  Mou»  avait  alors  uue  coutume,  datée  des  ]^  <pû  deman- 
dait i  ètoa  vtfbnnée;  eBe  reatia^nait  ainguUèraœnt  les  droite  du  prince  et  ne 
penvait  aubaiator  à  cMé  de*  chartea  noitvéllm  dn  pafa  de  Hainaut  dn  5  mars 
En  1621 ,  les  écbevins ,  de  concert  avec  plusieurs  aTocals  et  des  meaibres  dn 
conseil  deMons,  rédigèrent  une  modération  qui  fut  soumise,  en  1623,  à  l'ex^înf  n 
du  conseil  privé.  L'année  suivante,  le  comte  deSorie  et  Roose  furent  députés  aupro 
des  états  à  Mon£  pour  s'entendre  sur  les  réformes  définitives  à  introduire  dans  la 
daarle  de  SSî  i**»  ndasion  parait  «voir  été  oonroMiée  de  ^nelqne  anceèSf  mi 
^  le  pMvve  la  eoutuno  rédigée  «neette  occasion  etconnveeonslenomdeGAnrt! 
préavisée;  elle  ne  reçut  jamab  la  sanction  du  prince. 

En  10^.  la  fld^litu'  Ho  (jnelqur*!  sfigriPors  belles  commença  k  être  M)s[»oirtr  :i  lu 
cour;  les  iièdéraliste-s  Yoiilaicnl  éloigner  le  uarquis  dE&piuula;  le  gouvernement, 
sdbn  le  rapport  de  Roose,  fui  mis  /«ors  de  set  gonds;  U  y  études  cotnmenccmenls 
iftHlri(^pgnce»«t4hsoerrwp«iéitm 

poiHinna  se  prépsmient  qne  Roose  fiit  appeié  à  Madrid.  Le  aoufarain  goûta  seaoon- 
seils  et  reoomrat  son  dévouement  à  la  dyiut^  an  point  qu'il  le  fit  membre  du  con- 
seil d'étal  (!t  janvifr  16^^(,  et  stj  fomincncement  dv  ir>/>i  i9  avril),  préskient  du 
conseil  privé.  Roose  nom  appitend  que  le  pays  était  alors  sur  uu  volcan,  les  liauli» 
pouvoirs  de  l'état  Diécouuus,  l'annés  désorganisée,  la  division  pamu  le  peuple, 
le  pays  ruiné  par  la  guerre  et  la  désunion  an  sein  des  états  généraun.  Cest  dans 
eette  situation  gnve  où  se  (ronwiesrt  ks  Pays-Bas  4|ve  déeéda  rin&nte(l*  décem- 
bre 1635),  que  les  états  généraux  furent  dissous,  que  des  gouverneurs  peu  ca- 
paMos  ie  snccédèr*'nt  an  timon  (l»'s  afEures,  et  tpie  Roose  put  à  supporter  le  plus 
grami  tardeao  des  coiiiplicaiions  poUti^tes,  parce  qu  il  étak  alors  l'ame  de  toute 
la  politîqne  de  la  oour  de  Bruxelles. 

Dès  1648,  Roose  commenta  à  devenir  suspect  et  à  voir  s*a£croltre  le  nombre  de 
ses  ennemis  :  il  était,  en  effet,  un  des  chefs  du  parti  janséniste,  l'ami  dos  évê{]ueB 
Jansénius  et  Booncn ,  le  redresseur  impitoyable  des  abus  honteux  qui  sontllaienl 
alors  l'admini.st ration,  et  opposé  à  l'extension  de  l'influence  de  la  eniir  (îo  Rome. 
Le  ib  octobre  Hiiî),  Roose  partit  pour  Madrid  oii  ou  le  leurra  d'espérances. 
Enfin  l'autre  parti  parvint  à  le  remplacer,  en  16£i5,  dans  la  présidence,  par 
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VJii.  ffkLox'mes,  son  rtHloutable  adversaire.  Rentié  dans  la  vie  privée,  Roo&e  paraii 
ttwir  6i6Mé  «iMiora  quelque  iiiilii«iMe  sur  les  dastioées  én  pvft  ;  il  déniait  que  le 
gourorneinent  c^erdiit  un  appui  dans  la  oonftdératioa  gtnmniqiie,  et  B*âoi^ftC 
de  là  FVanoe. 

Nous  ne  pouvons  pas  citer  de  témoignage  plus  flatteur  pour  Roose  que  cdui  qae 
Ifu  donne  l'honorable  comte  de  Wynants  en  ces  termes  '  :  Rooiie  fut  le  plus  qmnd , 
le  plus  habile  cl  te  plus  accrédilé  nwiisire  qtie  les  Pays-Ba»  tuent  eu  depuis  pitu 

ftooM  a  bissé  plnsieiin  ouvrages  manuscrits,  lesqnds,  dit' il,  dans  son  lesta- 

ment,  mqtie  Hislraii  neque  redimi  voh  *,  Ce  fut  en  i63i  qu'il  composa,  avec  son 
ami  (!()riièilIo  Jauséiiius ,  son  Man  llalltcus,  scti  de  jwdllla  armnrum  et  foe<lei  nm 
reffh  (ialliae,  pamphlet  virulent  dirigé  contre  la  France,  dont  on  accusait  alors 
Hoose  de  vouloir  favoriser  les  desseins  ••. 

Dans  BOD  mémoîfe  <  le  Pt^ner  dÂnoM.*,  lédigé  en  1036,  Roose  propoae 
«rutiles  réformes  dans  radminbtralîon ,  et  l'estirpation  de  beaucoup  d'abus..»  En 
I6ii,  il  fil  un  mémoire  semblable,  que  le  gouverneur  général  et  les  adotinistratenra 
qui  vivaient  des  abus,  n'uiit  pas  plus  goùlé  que  le  premier. 

En  l(U>7,  il  présenta  une  remontrance  au  souverain  contre  la  vente  des  oHîces 
qu'on  pratiquait  alors  d'une  manière  scandaleuse,  au  mépris  delout^  lai  luis  du  [ta^s. 

Son  ouvrage  principal  est  laGmmriumaUjp^MipÊiBdafaiimnen  de»  Vays-Bm 
MnAs  totHuanee  de  Sa  Mt^etté  Ca^oU^  *,  On  y  voit  que  Roose  partageait  les 
opIniMM  religieuses  de  Jansénius  et  de  Jacques  Boonen;  qu'il  voulait  restrdndre  le 
-pouvoir  temporel  du  pape,  tout  en  di;?ant  qnp  le  chef  de  l'église  mérite  des  respects 
plus  qu'humains  et  des  honneurs  plus  grands  qu'un  monarque  :  C'eM  une  chose  si 
délicate,  ajuutc-t-il ,  de  coivserva-  le  droit  de  Sa  Majesté  sans  loucJia-  et  résister  aus 
prétenHom  de  Sa  SauUeté.  »  Les  principes  gouvmieonntBnx  qui  Font  tot^îouis  di- 
rigé, y  sont  exposés  nettement. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  on  trouve  Y  Apologie  de  Pierre  Rooaet  et  un 
mémoire  espagnol  écrit  par  lui  et  intitulé  Los  Servicios. 

C'est  probablement  son  Irère,  François  Hoose,  qui  était,  eu  IGOU,  consedler 
au  conseil  de  Flandre  et  procureur  général  des  Renneoghes^  Son  neveu,  Jean- 
Charles  Roose,  baron  de  Lceuw-S'-Piefret  devint  dans  la  suite  membre  du  conseil 
d'étaL 

•  MS.  12.204.  p.  973. 

«  MSw  16,ie0»t6.l63    la  Bib.  ray. 

^  Ffiiiprii-i,  ctirnnti|iic  MS  if:  Brunei, àTail  17S3. 
'*  Leyde,  I685,în-8*(anon}iiie). 

*  H,<îtÀtgit  hivtnkàre^regtUrftdtlaChambrtiis  Cimpta,  p.  334. 
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^  eu.  Vandernoot,  Liéviu-Êmiifie ,  nous  est  connu  par  ses  CoimiUration* 
(restées  eo  maanscrit  ^)  sur  le  f^ummemeiu  des  Pays-Bas,  achevées  h  lô  mml 

im. 

§  CUL  DHomtm,  Ckarlest  d'Ypns*,  aeignenr  de  Goiiveniies,  CatÊnéhnf^ 
Winkcl»  «|0»,  devint  suooeasivmcnt  eonseiller  au  grand  consail  4e  Malines  (octobre 

1G28) ,  avocnt  fisc^il  à  la  même  cour,  membre  des  conseils  d'état  et  privé  (le  22  dé- 
cembre lOôô),  et  enfin  président  du  conseil  privé  (1655)^.  Vers  16G2,  il  composa, 
pour  être  adressé  au  roi,  un  Mémoire  toudunU  la  forme  du  gouvernement  politique 
dit  Pa^Bas»  ei  des  coiunk  ét  offàen  qm  m  coat^naai  te  ntnôtira*,  du»  le 
Bsos  espagnol,  dîne  le  sms  odieuiement  realridif  des  libertés  bel^qaek  Ccst  un 
tnilA  SI»  Fadministration  telle  qu'elle  existait  avant  1659;  la  moitié  du  niénioire 
concerne  !c  Brabant.  Voici  !n  porfrait  que  le  farouche  serviteur  espagnol  fait  des 
Brabançons  ^  :  c  Ils  sont  haullains,  altiers,  toujours  prêts  à  résister  à  leurs  souve- 
»  r^8  et  à  exalter  outre  mesure  les  privilèges  qu  ils  ont  arrachés  à  leurs  princes.  » 
Ndtre  hoa  Wynants  venge  noMement  nos  aneèlres  eu  Biget  de  ce  peasage ,  et  peint , 
à  eon  teu^  Bovines,  eomnie  Amilam,  oftier,  df^^ 

lique,  peu  aimé  dans  le  paya,  et  conseillant  étemeUemeut  le  recours  à  la  crainte  pré' 
férabkmenl  à  lu  voie  dcV  amour,  Wynants  ajoute  que  nul  peuple  n'est  aussi  traitahle 
et  bon  que  les  Brabançons,  et  il  cite  des  exemples  à  l'appui  de  son  assertion.  A 
en  croire  l'avocat  Laurin,  qui  était  son  contemporain,  d'Hovines  coounit  pendant 
ea  longue  gesdon  dos  alfaïres,des  aetes  d'nanre,  des  exaclions  et  des  dilapidetione 
Le  ■onnsorit  133^7  de  la  BibHolhèqne  royale  de  Bnnelles  (Br^mémom  de  la 
fimne  dm  ressarf»  <fai  ^tiemeimNf  fielîlifne  du  Pa^Bas)  est  probableiiient  en» 

*  Dm\  vol.  in-folin.  Il  r\istr  pUiistcurs  copiet  d«  06  MSi.  Voja  mr  r»iit«vr  lagte4a)«(ia  d'Aie* 
vedo,  pages  155  à  154,  18(î  à  im. 

*  VfloTian».  illaviiuMs,  d'HovUw  «o  tHorynet.  Vojw  1»  UB.  IS,sn,  qai  k  dit  origiaure 
de  Toumay.  Il  (îi'cfda  en  t(î7t. 

'  Le  MS.  16,163,  p.  238,  port«  que  d'Hovines  trouva  roojeo  de  débusquer  Roo«e,  eequ'affinue 
éfalemait  Wytwiito  éam  le  US.  1%9M,  f,  97. 

*  MS.  i3.«0  ds  h  BiU.  rajÛÊ.  M.  atee  kt  nota  de  Wjaintt  (lISSw  18;980-18,98l ,  13,991- 
12,39â). 

s  MS.  12.190.  p.  42. 

*  HS.  10,163  de  la  KbI.  roy.,  présenté  ii  S.  M.  pur  Henri  Flufentia  Laurin ,  chevalier,  seigneur 
et  avocat  céltbre  au  grand  conseil  de  Malines  f  lGi2).  L'auteur  anonyme  ilu  MS.  ",2C0  \nntt!  Ips 
grande»  coujiaissaacee  de  Laurin,  sa  noble  origine  et  sa  piété,  ^ous  voyons  dans  ieg  Tontixaux 
ée$  hmmas  jUmirct  (p.  73),  4|ne  Gharice  Laurin ,  Mleiiear  de  La  Hage,  eomeOler  au  gnnd  con- 
seil  en  1025,  puis  président  d'Artois,  fut  admis,  en  1640,  au  conseil  privé  et  déci'tla  h  ïirmiAhs 
«0  1664.  Le  MS.  3,229  de  la  Bibl.  roy.  renferme  une  dinerlation  de  l'avocat  Laurio  et  d'autres 
WûÊSimmtlaïUùnmiMàfournIrmeasdedioorte. 
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core  d'Hovines.  Ses  deux  mémoiros  sont  inromplets  et  ont  été  rendus  tout  à  &U 
inutiles  par  les  oiuTagfs  deWynants  cl  les  niemoures  deNeny. 

Le  fils  du  chef- président,  Laurent  d'Hovincs,  naquit  à  Malines,  et  décéda  en 
qmlité  de  conseiller  an  oomeil  de  Ilrabtnt. 

g  CLIIL  Pères,  AntoîM,  Le  joriaeoiimihe  qai,  pour  le  droit  pdiiic  et  le  droit 
international ,  domine  l'époque,  est  Antoine  Ferez.  Son  ouvrage ,  pubfié  en  1689  S 
est  un  chcf-d'd'inTP  pmir  ce  siècle.  O"0"p'i{  n'écrive,  suivant  son  aveu,  qu'un 
enchiridium  à  l'usage  de  ceux  qui  étudient  le  jua  publicum,  son  livre  pouvait  alors 
être  de  la  plus  grande  utilité,  tant  aux  gouvernants  qu'aux  gonvernéâ,  dont  il  se  pose 
souvent  FAristarque.  En  instmieent  les  princes  sur  leurs  droits  et  lears  devoirs»  il 
démontre  par  qndles  institutbns  et  de  qudie  manière  ils  pennaient  faire  prospé- 
rer le  commerce  et  f industrie,  et  donner  une  meilleure  direction  anx  études.  Dans 
ses  discussions  sages  et  assez  élégamment  écrites .  l'histoire  ancienne  et  la  politique 
des  états  modernes  lui  fournissent  ses  enseignements.  Il  styj^'niaiise  phis  d'une  fois  la 
politique  des  cabinets  étrangers,  surtout  celle  du  cabinet  trançais,  à  i'égard  de  ht 
maison  d'Autridie.  Chose  singulière,  dtt-il,  mit  emm  AtMriaeoe  domm  ptOenda 
adm  suspecta  mmâbns,  ut  vis  ilki  se  tnoreaf,  qitM  onme$  getues  arma  hiduant  *.  li 
ne  fait  guère  qu'exposer  les  diverses  parties  de  la  science,  donner  des  idées  géné- 
rales, sans  les  appliquer  proprement  à  la  législation  du  pays,  sans  Hr^  pratirien 
belge;  mais  il  le  fait  avec  une  lucidité  remarquable ,  un  grand  bon  sens  et  avec  des 
idées  très-avancées.  D'après  son  sentiment,  il  n'y  a  que  celui  qui  connaît  le  droit 
public,  poltitcamgve  sapienÊwm,  qui  puisse  gftrer  les  aftwes  de  Fétat  et  se  nom- 
mer jurisconsulte,  fie  jurùprudàntia,  qoulfr>fe-il,  audpitis  éU  «ans,  aed  cum  vera 
jtrudentia ,  jmtUiaque  connexa,  ut  ne  verbo  tenus  ad  ostentalionem  acutè  tautum, 
sed  ad  nvtm  popularem  aiqne  cirlh^m  disseratur,  ne  leges  catetius  tantttm  dis- 
cantur,  qtuuenus  laigatidi  artem  mumque  praebetit ,  sed  etiam  jus  publicum  quant 
mimmé  ncglitjaiur  ^.  Nos  jurisconsultes  et  nos  souverains  n'ont  pas  goûté  cette 
leçon,  n  a  tort  d'expliquer  les  pouToirs  du  souverain  d'après  le  érmi  commun,  et 
non  d'après  les  lois  du  pays.  Le  dief  de  l'étal ,  suivant  lui ,  a  le  pouvoir  de  faire  et 
d'interpréter  les  lois;  il  n'est  pas  sujet  aux  lob  civiles,  mais  bien  au  droit  naturel  et 
au  droit  des  gens.  Cependant  son  pouvoir  ne  doit  pas  s'étendre  jusqu'à  mettre  dans 
ses  actes  :  ex  certa  meniia,  proprio  motu,  de  pleniludine  poiesiatis;  on  peut  tout  au 
plus  approuver  les  clauses  :  quia  nobis  placet  sic  volo,  sic  jubco,  sil  pro  ralionc 

<  Anloai  Pereit  J.  C.  S.  T.  et  R.,  MajtUutU  eontiUttrii,  in  Academia  Lovoniensi  lejtm  ante- 
m$orU,  jvê  puNietm,  quo  «reana  et  jura  pitintipiê  exftmiMur.  ànuldodmid  apud  ELsevirios, 
1657.  (Dédicace  du  t"^  janvier  1087). 

'  Jiix  p}ib!. ,  p.  223. 
5  Pages  ÔH.Ôlâ. 
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vohmtas  —  Avant  d'élever  quelqu'un  a  cie  hautes  i'onciions,  il  dèsirc  qu'on  le  crée 
chevalier,  parce  qu  li  doit  poiter  l  èpée  ^.  — Le  droit  roiuaiii  doit  servir  de  loi  siib- 
flidiaàra^  bu»  piérâloîr  sur  le  droit  nfttional  (tm»  ont  more»,  conwetudo  aut  ptorm 
tUOuta  — Les  privilé^,  <f  après  hn,  «ont  êemtuaia  eUseordianmî  le  aoavereiD 
ne  doit  pas  en  aixnider,  mais  ceux  qui  sont  octroyés  à  titre  onéreux,  ne  peuvent  être 
révoqués,  et  ceux  qui  sont  !U'r(»rdés  à  titre  gratuit,  Perez  conseille  de  les  corriger 
par  l'vUerprétfitùm,  sans  les  supprimer  tout  à  lait.  —  L'arduduc  Albert  a  bieu  lait 
d'abroger  plusieurs  lois  romaines,  de  faire  mettre  pr  écrit  et  de  corriger  plusieurs 
oontmiMe  reçues  eoaune  priinléges,  et  de  droonicrire  lear  ressort  ^  —  On  ne  peut 
ftire  le  goerre  aux  béirMiques  par  le  seul  motif  qu'ils  sont  héréUipies,  mffdeiitm 
«mm  twn  privât  infidèles  dominio  quodjure  gentium  luttent.  Potcst  eos  summm 
pontifex  ad  fidei  praecones  recipicndos  cogère,  non  ad  (idem  nmplecUmdam 
C'est  une  doctrine  plus  progre^ive  que  celle  d'Âyala  et  de  Zypaeus.  —  Elle  est 
injuste  la  guerre  que  fait  la  Fraooe  à  TAutriche»  dans  le  seul  bat  de  diminuer  la 
puiseanee  de  sa  rivale  Il  n'aime  pas  les  oon^  ai  Tiotmentioii  personnelle 
des  souverains  dans  les  négociations  diplomatiques.  Il  conseille  d'employer  des 
ambassadeurs  dans  les  affaires  majeures;  ce  sont  des  personnes  in\lolab]es,  (jui 
ne  peuvent  être  jii^'<!'es  dans  les  pays  où  leur  mission  les  a  appelées,  n'importe  le 
crime  qu'elle  auraient  commis.  Pour  la  plus  grande  célérité  dans  l'expédition 
de  leurs  dépêches ,  ils  se  serviront  £mtaf«U»  ^.  —  Les  psiticdiem  doivent  too- 
Jours  conserver  la  liberté  et  la  sùieté  du  eommoroe  sur  la  mer.  —  Le  prinoe  a  la 
jumdiciUmsur  les^fleuves  navigables ,  mais  il  nV-a  a  [)as  la  propriété  ^  —Le  meilleur 
moyen  pour  empêcher  et  réprimer  les  révolutions  du  peuple,  c'est  la  présence  du 
souverain;  Phihppe  11  s'est  perdu  eu  u'einployant  pas  ceremè<îc  —  Il  ne  faut  pas 
brusquer  les  réformes,  mais  les  adapter  moribm  patriae  et  niajorum  vistuutis;  le 
peuple  déteste  les  nouveautés  Aiqourdliui  le  grand  nombre  d^écoles  et  d'aca- 
démies est  cause  «pie  bcanooup  de  personnes  étudient  et  que  fort  pea  sont  savantes; 
Perex  serait  d'avis  de  restreindre  le  nombre  de  ces  étabitaeemeals ,  afin  d'augmenter 


*  Pages  07, 80^ 

*  Pag.  88. 
»  Pag.  216. 
^  l>ag.  219. 

«  Pag.  295. 
0  Pag.  300. 
*•  P^;esSSl,8Sa. 
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le  nombi'e  des  artisans,  des  industriels  et  des  commerçaDte,  et  de  diiinnucr  cette 
ibuie  d'étudiaots  qui,  pr  leur  oisiveté,  par  leur  esprit  epclin  aux  uûuvcautés  et 
ptr  eetle  véhémente  ténacité  A  q»piciidrâ  toutes  kt  acieilce*,  8Oiiit0i|{aui«-pfétB 
à  aigir  md  «t  à  provoquer  d66  boulef efMi&eais  *. 

§  CLIII''".  Loyens,  Hubert,  de  Maestricht  ^,  est  fib  do  Henri  Loyens,  bourg- 
mestre de  Maestriclit,  et  frère  de  Henri  Loyens,  le  célèbre  pn^fesseur  de  Louvain. 
Pourvu  de  sa  liceiu  e  en  droit ,  Hubert  devint  secrétaire  ordiiiauc  de  Sa  Majesté  au 
conseil  deBrabuot.  C'est  alors  qu'il  composa  son  excellent  traité  siur  l'origine  et  les 
■ttriliutiona  de  oolte  cour  de  justice  Il  fut  un  des  plue  chaleureux  adversaires  d» 
Louis  XIV  dans  les  prétentiom  que  oe  monarque  faisait  vaiovaur  k  dndiéde  Bra- 
bant^.  n  fit  paraître  en  cette  circonstanm  deux  brochures  ranarquaUes  %  dans 
lesquelles  il  fait  preuve  d'une  dialectique  serrée,  do  connaissance  solides  en  his- 
toire et  d'un  patriotisme  t'clain'.'.  Nous  avons  de  lui  deux  autres  ouvrages  hisiori- 
ques,  l'un  relatif  à  l'incendie  de  la  ville  d'Ai\-k-Cbapelle  1  autre  rektauiic::  iails 
et  gestes  des  dues  de  Lotharingie ,  de  Brabant  et  de  Linboui^^.  CestsiurUNit  comme 
historien  que  les  biographes  vantent  le  mérite  de  Loyens  *. 

§  GLIV.  De  Pape,  Léon-Jean,  de  Louvain  ^  chevalier,  seigneur  de  Giabeek, 
débuta  en  164r»  |vir  Miv  conseiller-pensionnaire  des  états  députés  duBrabrînt.  Kn 
1657,  il  fut  nommé  conseiller  tiseai  au  conseil  de  sa  province  et  délégué  pour  le 
r^Iemeiit  des  contestations  territoriales  relatives  aux  pays  d  Outro-Meusc,  diffi- 
cultés  qui  ne  forent  apbnies  que  par  la  eonventimi  d'Ak-k-GiapcUe  du  39  sep- 
tembre 1063  ^.  En  1670,  de  Pape  fot  appelé  i  Madrid  au  oonaeil  suptéme  d'état 

*  PNg.  519. 

*  Né  le  35  octobre  1399,  mort  à  FinixelUs  le  14  juin  1G8I.  Voyez  Foppeot.AMLfc^.,  1,488: 
Pftquot,  Mém.,  I,  56;  MS.  17,567,  p.  303;  MS.  1T.C59.  p.  160;  Maotdiai. 

'  Traetatxu  de  eontUio  Brabant,  Brux.,  ilMl ,  in-4\ 

*  Vojei  la  notice  sur  Stockimas. 

"  Veridicus  Betgicm,  ptipilti  advocattu,  re'p'if}tin}s  gnUica  cauuarum  patrono  (raTomt  Bu 
in  vicem  (ictUii  tuppositi,  in  diaiogo ,  «lioqm  libdio  nuper  par  ithm  ediio,  t«per  prattatsi*  Juribus 
Jbjr'iM dMN.  âi  jMwvAKiu  Bilgkn,  liMIO,  fanflP. 

Rispanxio  prii<riirs.ijr!a  traeugtd  pknttri  de  Mm  «raffine  dutotn  H  «Amm»  JraèMMw  MO* 
seaUttro,  de.  Brux. ,  1670. 

*  Anfliin  iirAù  AtptitgrtmeniU .  «KM. 

Symptiê  rerttm  maxime  memorabilium  bello  et  paee  ge$tarvm  A  AM<t«»  IMortKgkit,  Br»- 
banline  et  Limburgi,  tuque  ad  nnman         Brut.,  1672,  in-l*. 

*  Vir  inlegerrimut  jttri»  aeque  ac  hiêtoriaruni  Belgtecanm  peritui^...  Vir  no»  imiiu*  vUa  qumn 
arwrMoiielMt^....  teripiit  efaftntf  H  trwÊUa  takuM  fwwiJftuw  iirMt  Agwâyrsmmft  (lai  non. 

WiÉritf.s.) 

0  Né  le  ,  mort  le  g  août  168â.  Voyez  le  MS.  iâ.382.  p.  m 

»  Ne^r,  Jfifiii.,lt  p.  110;  TnM  4»  la  J<»feu$e-Eiitr4tt  p.  138,  idil.1187. 
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et,  Tannée  suivante,  à  lalèt«  du  conseil  privé  à  Bruxelles.  En  1682,  lors  des  trouble* 
des  nations  à  Broxollcs  poar  le  vote  et  la  levée  des  subsides ,  il  essuya  la  disgrâce 
du  peuple ,  qui  tit  sur  lui  des  caricatures.  Ses  facultés  intellectuelles  se  trouvant 
dérangées  à  la  fin  de  sa  carrière,  on  lui  adjoignit  Blondel  dans  la  présidence*. 

Yen  rannée  1600  de  Pftp»  9àm  am  Tnùté  de  la  Jo^eut^Entrée  cKeeVeat 
liYre  de  dfoit  public  et  d'histoire»  écrit  sans  {trètention  et  nus  suçon  sif  dTéfiidi» 
tiott.  Ce  oommentaire,  le  plus  complet  que  nous  possédions  sur  cette  fameuse 
rharte,  no  doit  cepcnrlant  ôtrc  consulté  qu'avec  les  notes  qu'en  a  laissées  le  vi- 
comte de  Wynants,  avec  ïe&  inéinuireâ  de  Neuy,  avec  les  remarques  manuscrites  de 
M.  Raepsaet  et  les  travaux  des  Allemands  modernes  sur  le  droit  germanique.  De 
Fape  ne  remonte  pss  A  l'origine  de noe droits,  et  étsit  peu  înstmit  dam  riifetoire 
ancienne  de  sa  patrie.  En  minbtre,  en  honune  d'état  prudent»  il  exagère  les  pré- 
rogatives du  souverain  et  ne  se  prononce  presque  jamais  franchement  sur  les  ques- 
tions que  soulève  la  loi  fondamentale  du  Brabant.  —  La  Joyeuse-Entrée,  d'après 
lui ,  ne  déroge  en  rien  à  la  souveraineté  du  prince  *  :  elle  n'oblige  qu'à  ce  que  tout  bon 
pmee  érit  à  son  pwfde,  Un  peu  après  le  milieu  du  XIV*  siède,  les  prélats  et 
les  abbés  forent  admis  aux  états  du  Rrabant;  il  y  «ut  alevs  trois  états*. — Dans  les 
§  5, 15-36, 31,  ^  et  sumnts,  il  traite  assez  longuement  des  droits  et  attributions 
des  états.  Le  consentement  des  états  est  nécessaire  pour  aliéner  une  partie  du 
territoire,  mais  non  pour  les  aliéiiatinns  nécessaires,  c'est-à-dire  \yom  céder  des 
parties  en  vertu  d'un  traité  interualioual,  uu  par  suite  de  guerre,  par  exemple,  le 
tnûté  de  Kâmater  *.  —  Le  eonsdl  de  Rrabant  ne  peut  être  eonslitué  juge  du  conflit 
qui  pourrait  s'élever  entre  les  états  et  le  prince  au  sujet  des  itcenfes  ^  ~-  Sur  la 

*  Wvnants,  dans  le  MS.  Iî,î94,  p.  97. 

*  A  la  pa^  158  est  âlé  an  fiut  arrivé  en  1678. 

>  A  Halbea,  1  voL  ia-4i.  1787.  La  BSbI.  roj.  à»  Bruidles  «n  00Ba«rv«  le  HS.  portail  Im 

B«  17,001  à  17,003. 

*  Trailé,  p.  1'*.  Elle  uébrèehc  point  !«•  droils  du  souverain,  dit  Wynants ,  HS.  15,il7,  p.  i. 
Knobbaert,  défenseur  du  pouvoir  absoitt,  net  aasû  la  suprématie  du  souverain  au-deasus  de  tous 
prhih^cs  et  coutumes  (  Obterv..  lâ,  art.  i,  rub.  !■*). 

'  Traité.  §  5.  Ln  clirooique  de  S'*-Gudule  prouve  que  dès  1205  les  états  lu  FîT^ibanl  tlaîent 
déjà  composés  des  trois  ordres,  et  non  pas  uni«|ucaM!iit  des  députés  des  villes  al  franchises,  (llela- 
lUio  «le  Don  Andino  Berdimid  en  Bdgiqae,  «t  1670.  dan  1»  JffBtia|Mr  de$  iatmctÊ  ée  Gmâ, 

18~S.  p.  iT.)  —  Vovoz  lu  rc[irésenlatioii  que  les  éUiU  Al  Bnimt  flrWt  SB  IS8S  à  la  dBMe 
d'Augsbourd;  (liort,  ^ederl.  Berœrten,  lib.  XVil,  p.  34). 

*  £.<..§  98 ,  p.  138.  Ansdmo  pense  aussi  que  ce  consentement  n*Mt  pu  afttofai  {Ad  art.  15  M 

19  de  Yédit  perpil. 

L.I..  I  Ot ,  p.  139.  Voyez  Neny.  chap.  XXU,  art.  98,  U,  p.  149,  m  les  droits  mjmuM 

lesquels  on  permettait  le  coismerce. 
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question  du  refus  dv  service,  il  exainioe  le  pour  et  ic  cuuUe,  et.  beiuAtlc  liui'e  uoe 
distinclioQ  entre  les  traités  des  particuliers  dans  lesquels  XwkÊWStàktx  d«»  eon* 
ditions  délie  let  fMurtiei»  et  entre  les  obUgitfioiM  matnelleB  des  fois  et  de  lews 
«ujets*.— Les  lois  oonstitulioineneiduShilMiityqttiiie  peraietteiitpasd'actioQner 

on  (rarrêter  un  Brabançon  hors  de  la  province,  oe  doivent  s'entendre  que  des  ac- 
tions ;»«'i>"nnol]f"-  et  nom  des  actions  réelles  ou  hypothécaires,  et  ne  regardent  pas 
uuu  plus  ic'^  iiiabaugons  qui  auraient  pris  dooiicile  ou  auraient  accepté  la  qualité 
de  bourgeois  dans  un  autre  pays  que  ledit  dttdié  K  —  Le  prince  n'a  confirmé  que 
les  fnxi\k(gsA  mnseniMiàfes';  me «ncienBe  obserfanoe  aoa  mdliie  du  sceeu  D'est 
pas  un  priTUége^.  —  Les  msioiBorles  cuniliment  ù  faire  des  aequisitions  d'iuimcu- 
bles,  en  comptant  toujours  sur  la  restitution  du  prix,  en  cas  de  querelle;  il  faudrait 
stipuler  de  plus  fortes  peines  contre  elles  Jusqu'ici  ou  leur  a  laissé  la  faculté  de 
vendre  et  de  toucher  le  prix  des  immeubles  qu'on  leur  laisait  ])ar  testament  ^.  — 
La  Joyeuse-Entrée  jurée  par  Pliili{^  II  coutienl  pour  la  première  fois  la  dause  gé- 
nérais :  pour  «uMnt  ^*tb  (les  privilèges  et  ooutuises)  mU  eneéstnwKce  «I  aoNt 
(^fservùÛes,  danse  qui,  du  reste,  est  renfermée  virtneUenent  dans  toutes  eoneas- 
sions  et  promesses.  Le  prince  est  juge  de  cette  observance;  il  faut  se  rapporter  à 
la  preud'hommie  de  sa  parole  —  L'observance  des  privilèges  par  le  prince  et  la 
prestation  des  services  par  les  sujets,  coii!>titueut  uu  contrat  synallagniatique;  lors 
donc  que  les  sujets  manquent  à  la  prestation  de  raisomuMe»  services  et  ubétssance, 
le  IMÎDM  ne  doit  pas  non  pins  tenir  parole*. — LesemMnitdn)>rineene  faii  ôtopas 
le  droit  de  régler  la  police,  ni  de  retoucher  ou  corriger  les  coutumes ^n^^^iidlteiaélss 
au  bien  public  ^.  —  Selon  l'observance  d'aujourd'hui ,  les  officiers  sont  permanents 
et  le  cumul  des  oflîees  est  proliibé  Voilà  quelques  idées  tirées  de  ce  traité  analy- 
tique du  droit  public,  dont  1  importance  ne  peut  pas  être  révoquée  en  doute. 

*  92,  p.  141.  Nous  avons  déjà  donné  inr  ca  point  iei  opnkas  da  6aaltlin»d'A]iMlaio 

et  de  Zypœus.  Voyez  U  notice  sur  WyiianU. 

*  JVwiM.  §  lOG.  p.  Ififi. 

*  Poureeipi'il  fimt  «nlaadm  par  fe  mot  fwtoNMMe,  vafK  le  eonmirtaiia  do  Zols  aar  1» 

ItulUulfs. 

*  Traiié.mit'm. 

i  166  (Addlt).  p.  m.  C«at  FaiHitlBa  en  17  aiticte,  du  M  Mptadm  liSl. 

«  L.  L,l  m  (Addit.),  p.  iOO. 

1  X.     art.  45d,  160  (AddiL).  pages  20O,  301. 

*  L.L,  161  (Addit.),  p.  204.  De  Pape  n'examine  pas  la  propocition  posée  dans  le  sens  in- 

^  /■  /  ^  121,  p.  166.  Et  cependant  le  prince  jm  d'obaerfw  lea  t»  el  aoHMMC  Ion  de  «m 
iaaagui-auuii  i 

£.l.,ilSB,dAitt..p.l73. 
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11  exkte  encore  de  de  Pape  les  nianuscnts  suivants  : 

■—  Recueil  cottcemant  l'origine  »  les  prérogataves,  les  consultes  ei  l  auturUé  du 

—  De  la  eonsi^  des  officea  à»  emutUten  d'état  ^; 
Descrijition  de  la  province  de  Namur,  III  [HùO  pages); 

—  Gcnealoffia  du  mm  Brabmitiue  {î>  rôles)  ; 

—  Recueil  cunccniaut  iesti-ouùles  des  Pays-Bas  (425  rôles)  ^; 

—  Mémoire  pour  la  suppression  du  conseil  sitprême  des  affaires  des  Pag)»-Uas  *  ; 

R^kaâammrlafimmeet  éeêaFkmére; 

—  Considéralions  sur  le  gouvernement  des  Pags-Bm 

La  principauté  de  Liège  nous;  fournit  eoeore  duM  cette  période  quatre  écfivaiaft 
politiques  que  nouR  devons  uienliotmer. 

§  CLV.  De  la  Hojce,  Amould,  député  des  états,  clianome  et  archidiacre  de  la 
HeslMje,  a  publiét  en  1646*  k  Ukf^,  un»  Baptmmo  mu^l^Hea  sur  les  altriiNilioBt 
dn  eoBseU  ordinatra  du  prince,  que  cite  Ch.  de  Méan  Il  a  été  no  des  députés 
diargés  de  revoir  la  coutume  de  Liège  préparée  par  Pierre  de  Méaa. 

De  Fafmf,  Jctm-Philiftpc  fut  bourgmestre  de  Liège  pendant  les  années  IGG". 
1668  et  1075.  Dans  la  seconde  année  de  sa  magistrature,  le  corps  deti  uiaiirc:^  et 
oommissaircs  de  la  vUlc  mit  an  jour  un  ouvrage  "  où  ses  droits  et  privilèges  sont 
défenduB  et  à  la  oomposilion  duquel  de  Fabry  parait  vnàr  pris  la  plus  forte  part 

Jk  RasKdmthe,  ArrumU  bourgmestre  de  Liège  en  1G6&,  1672  et  1691 .  a 
rempli  avec  succès  diverses  missions  diplomatiques  ei  piddia  en  cette  villes  eu  1676, 
des  Discours  de  droit ,  morale  et  politique. 

De  FoulUm,  Erasme  frère  du  jésuite  et  historien  t'oallou,  occupa  6ucces.si- 
vement  les  fonetioDS  de  bourgmestre  de  Liège  (1654) ,  de  conseiller  privé  de  l'évéque 
Maximilien  de  Bavière,  de  conseiller  de  la  «our  ftodaie  de  cet  état  et  celles  d'aro- 

«  MSS.  12.584, 11.385  de  h  Bibl  ray.  (S*  partie). 

»  MS.  12,-2:;,  i6. 

>  Ces  Uwii»  manuscrits  «ont  iadiqués  par  Bertbood  dans  b  reialioa  de  soo  vojfagfl  en  fielgiqae, 
«  1776  {Meuagcr  dMveSmtsisGmà,  1880.  pages  7( ,  73). 

*  Wyaaats  (MS.  19,994, p.  90)  mentioDne  ce  mémoire. 

«  €.1^  tmis  (Icrni«>n  m»nn!Mniu  Mt  4lé  nia  à  profit  par  da  LcMibeev.  dan*  aoB  EiuyelopUie, 

*  Ch.  de  Méan.  Ob».  594,  30. 

*  layms,  ReeatahinM.,  pages  44S,  4SI. 

*  Vindieitie  lihertntis .  jnrhtm  et  eTemplimtm  D.  D.  eonmitsorvinm  eMtftti»  iMOmsis,  IW^ 

*  Mort  le  -i  oct.  1071.  Vojn  L«yens,  MmieU  bérald.,  p.  44o. 

*•  Né  è  Liège,  en  1806.  mort  la  3  fétriar  4687.  Voyei  Loyeas,  ImmA  MmM..  p.  498  il  473. 


Digitized  by  Google 


MEMOIRE.        •  ' 


iias^adeur  de  ce  prince.  Il  passe  pour  ua  esprit  supérieur,  ei  sratiât,  en>lMl,  les 
droits  de  l'égiiae  de  Liège  ear  le  duché  de  BouSln         •  i. 
S  CtVI.  BÊartàHa,  D.'F.  Il  manqmit  dam  le  pays  MMoièil  de  tMfc«e>qiii  omk 

cernait  le  science  domaniale  {pour  r)  i-  ervir  deTafirSKion  de  Martinex)«  e*esMi- 
din*  It^  droil.s  doiiKuiiaux.  La  nécessité  s'en  fil  surtout  senlir  à  la  fui  de  ce  s\bc\c. 
On  avait  oublié  et  méconnu  les  anciens  placards,  ordonnances ,  jugements  eC  autres 
titres  relatifs  aux  droits  et  pré^inences  du  duc  de  Brabaut.  De  toute  ancieuneté  on 
payait  an  prioce  des  droits»  des  ccds,  des  rentes  pour  éerliiiies  grAces,  pcrmhsioiis 
OD  Uceoees.  Tontes  les  contestations  concernant  cet  <dqe(,  le  domaine  eo  général, 
étaient  jugées  par  les  chambres  des  tonlieux.  D'après  les  réformes  que  la  chamlire 
des  tonlieux  du  Bmhnnt  subit  en  141:2,  liâfî  et  1437,  elle  fut  non-seulement 
char{»ée  de  décider  sur  les  procès  oii  étaient  engagés  de  pareils  droits,  mais  appelée 
à  la  réalisatiou  des  biens  sujets  à  des  redevances  de  cette  nature,  des  biens  délaissés 
par  des  bftttrds  et  des  biens  mcants  ou  perdus.  Elle  avait  également  Tinspection 
des  diemins  et  cours  d'eau»  la  snrrallanos  des  halles  appartenant  au  domaine,  la 
police  des  égouts  et  la  répression  des  empiétements  sur  la  voie  publique  et  la  fixation 
des  eaux  des  moulins.  En  irîS",  il  v  eut  à  Bruxelles,  doux  cfiamfirr'-  '  f/prctncs  dot 
toniieux  de  Brabant  (et  le  Limhnurg^  rt  de  Flandre,  qui  décidaieni  m  legré  d'aj>- 
pel  des  jugements  rendus  en  matière  duiiiuuialc  dans  leb  pruviuces,  et  counaissaient 
^tédalement  des  firindes  commises  dans  la  perception  des  droits  d'entrée  et  de 
sortie. 

En  1690,  Dominique-François  Marlinez,  greffier  delà  diambre snpréme  peur 
le  Dr^bant,  fut  invité  par  le  conseil  des  domaines  et  des  finances ,  à  rassembler  tous 
les  actes  et  documents  relatifs  à  la  matière  susdite;  l'ouvra j^t^  fut  ache\é  en  I60î, 
eut  beaucoup  de  succès  et  fut  réimprimé,  et  augmenté  d'un  volume,  cd  17:^,  par 
les  soins  du  ffls,  Henri-Frsntois  Martines  qui  avait  remplacé  le  père  en  1707*  Cet 
onvrag»  ^  spédal  est  encore  invoqué  m^ouRrhui  dans  nos  tribunaux. 

Pour  tes  matières  domaniales  et  fiscales,  on  possédait,  en  outre,  les  douie  vo- 
lumes manuscrits  de  décisions  rendues  par  le  conseil  de  Brabant  *, 

*  Expiant^  uberior  et  omiùmoda  atterlio  exeeisioris  et  êuprtiai  juru  in  ducatum  et  arc&n 
JMlMiMHM  fWB  Mr.  Hiwflliflfaw  Anrie».  ete.  liég».  juillet  46SI. 

»  f.r  !  i  février  i707 ,  le  fils  fut  roriinii^  p<ntr  rct  emptni  (MS.  1 5,100  de  la  Bibl.  roy.).  11  J<'f  »'>dii 
dans  la  misère  à  Bruieltra,  le  6  surs  1736;  le  pùrc  l'avait  prétsédé  dans  la  UHiibe  eu  1713  (Fop- 
pmt.  MS.  i7.609  oi  17.610). 

^  Het  reeki  iammiael  van  Syne  Majttteyt  in  desen  herlogdome  van  Brabant,  mitfjadrrs  hH 
tjetegh  en  de  yettcoren  ^-rfloMi  desfctfx  hoofttoleamere  btmim  Bru$$el...  bymifevogtéoorden  gr^er 
D.  Frans  Marlinez.  Brwsë.,        —  i*  édition.  2  vol.,  1729,  iii-12. 

*  Voj«  ci-deme  le  cfaap.  des  ArHdau. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ANOBir  DBOIT  BELGIQUE.  tB5 

^  CLVIÏ.  Le  Ltîtsteii  vax  Un.ujiM.  Pour  le  droit  politique  dr  In  ville  de  liruxellas, 
il  u  yua  de  lueiileure  source  que  le  recueil  composé  et  publie,  en  liiUë, sons  le 
tim  d«  lAiÊfUtt  «0»  Bnbmit.  On  j  tranve  le*  prr^éges  el  aiitiw  doeiUMiifs  nl»- 
tifit  au  magbtnl  el'am  laélian  de  ««tte  ville,  qui  ont  élé  vériiés  au  mois  d'aoAt 

1698  par  six  syndics ,  parmi  lesquels  on  remarque  Hewi  T  Kint ,  et  dont  cofôe 
authentique  a  été  dressée  alors  par  le  notaire  Rinp:e1epr-  Le  travail  achevé ,  lf»s  i\vvs 
métiers  consentirent  à  le  publier.  L'ensenibie  tut  mis  en  ordre  et  accompagné  de 
courts  sommaires  historiques  par  le  prêtre  Ansems;  l'avocat  Vander  Meulen  revit 
b  compikUoa,  et  les  commisnbw  Vende  Patte  et  Araeuld  T  Kint  en  lurveill^ 
rent  F  impression  *. 

ncnoH  n. 

Le  Droit  mtemaimuU, 


^  CLVIH.  Il  faut  chercher  bien  avant  le  traité  de  Munster  les  premi<^rs  prin- 
cipes du  droit  des  gens,  appelé  par  les  Anglais  et  les  Aniéricains  intcmatiomi  laiv. 
La  religion  chrétienne ,  doctrine  de  fraternité  morale  univcrbciie,  devait  rapprocher 
les  peuples  et  fiùre  naître  entre  eux  des  principes  d*6quité,  de  justice  et  dlramaniti. 
Par  la  suite  des  temps,  des  gouvernements  réggliem  s'établirent;  ils  euient  des 
conflits,  des  guerres  avec  les  états  voisins,  et,  à  la  fin,  par  fintercession  d'ambas» 
sadenrs ,  on  négocia  In  paix,  on  fixa  te  sort  des  prisonnien,  en  un  mot,  on  régla 
les  droits  et  le-s  rajjports  internationaux. 

En  1556,  nouii  voyons  la  reine  Marie  déclarer  vouloir  traiter  humainement  les 
prisonniers  de  guerre ,  conformément  Aeet^  dok  ^obtener  à  téganl  ithmimie» 
éegmmK 

L'établissement  de  notre  indépendance,  Textrasion  du  commerce  et  l'accroisse- 
ment de  la  prospérité  générale  sous  Tlinrles-Quint  devaient  faire  naître  des  rela- 
tions internalionales.  Mais  ce  qui  devait  développer  le  plus  ces  principes,  te  sont 
lei>  négociations  nombreuses  que  nous  eûmes,  dès  le  XI siècle,  avec  l'Alleuiagne, 
d'abord  comme  fief  du  corps  germanique ,  ensuite  comme  cercle  de  Bouigogne. 
lAalgré  roetroi  par  Charles  IV  de  la  fiuUe  d'or  en  1349,  le  duché  de  Brabant ,  aussi 

•  Voyei  l'b!>:triir!'  de  ce  livre  dans  k  Trésor  national  de  1845,  p.  108. 

'  Voyez  ÏHUtoire  du  liert  Hat  du  Brabant,  par  le  ehuwiiw  Ernst,  1788;  le«  archives  de  l  ac- 
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bien  que  les  antres  parties  des  Pays-lias,  coutiima  à  appartenir  au  saint  onipire, 
à  prendre  part  aux  éleutioas  «les  empereurs,  à  assister  aux  diôl^ ,  à  j^ayer  des  con- 
tributions à  Tempire,  à  prêter  le  serment  d'iMHnauga.  Ën  tous  temps,  nouscâOMft 
de  grands  4taièlé«daB8  las  diètes  an  siq<t  de  l'SBdépeadsnee  de  nos  pxwrînee» ,  de 
Ift  e<mtrUHltion  k  payer  «t  de  l'interprétation  à  donner  à  la  Bulle  d'or.  Ces  questions 
graves  onl  oeoupé  nos  prémices  juriBooMnltes  dès  le  première  moitié  da  XYI* 
ttècle. 

Ce  que  Balthazar d'Ayaia  dit,  en  1582 ,  du  droit  de  guerre,  des représailie^,  des 
missions  diplomatiques ,  est  bim  faible  et  sent  l'éoole  scolastique. 

Goudetin,  dans  son  Tiraité  de  la  paix  (1619],  est  médioere. 

Pour  le  droit  international  prwé,  Burgundus  a  frayé ,  eu  1621 ,  la  voie  aux  juris- 
consultes des  autres  pays;  il  y  a  été  suivi  par  Paul  de  Cbrislynen,  Zoês,  Perez, 
Tulden  et  \cs  arr&tistes .  juristes  qui  n'ont  cependant  traité  ces  questions  qu'acces- 
soirement et  b^aus  vue  philosophique. 

En  1624 ,  le  jurisoonsuUe^^ianoine  Jean  de  Chokier  publia  un  traité  spénal  sur 
les  améosMufetir». 

Des  miî^sions  diplomatiques  que  W^ms,  Lebrun  et  Stoekmans  remplirent 
en  1641,  1643  et  16G4  auprès  du  corps  germanique,  il  nous  reste  deux  excel- 
lents mémoires;  ils  m  roulent  guère  cependant  que  sur  l'inierprétatien  de  la  Butte 
d'or. 

Pour  les  «flUfta  maritimes»  «n  smvit  po«r  règle  FaicieD  eoMtiliiie  éd  mort, 
et  pour  les  droits  des  ambassadenrs ,  les  doctriaes  de  Brairos  et  GcntîH ,  aatèrieus 
à  Hugo  Grotius    En  conséquemse»  an  appliquait  le  principe  que  le  psnritton  ne 

eouvrait  pas  la  mardiaudise. 

Le  premier  ouvrage  sur  le  droit  naturel  -  eyt  i flui  que  Uu^o  (irolius  publia  en 
1624  sous  le  titre  de  De  jwre  beUi  ac  pacis,  et  qui  avait  été  provoqué  par  ia  guerre 
de  trente  ans  terminée  par  le  traité  de  West|dialie  (1648).  Uugo  GroUue  eatlecr»- 
ieur  du  droit  international,  de  la  philosophie  du  droit,  de  la  politique  nonsidé- 
rée  comme  sdenee.  Les  fendemants  en  amieDt  dfié  jetés  par  HaehiaMl,  Uiomas 

'  Voyez  M.  Corflfi^inr-"^,  /      l'ouvrage  de  M.  \^^1Pato^  ,  snr  îp  fntmidltonol  Imff.;  Branas,  JKb 
i/e^aimMim  4548.  Soto ,  Vicluria  et  Suaraz  sont  égalemeot  antérieon  à  Uago. 
*  Otto  idnee  «st  apiMdëe     fioMnw  m  jm  woliirafc  H  gtnUum ,  droit  d*  ta  ualure  et  4n 

ijfiti:  par  PuircndorlT,  jurit  prudcntia  univenalis;  par  Kant,  la  philutophie  du  droU,  la  dmtrim 
philosophique  du  droit;  par  M.  Warnkocnig ,  c/tie  (phitosophische)  Saiurlehre  des  Rechts,  d.  h.  die 
phUoiopliische  Eriirterung  der  lOfteii  Griinde,  der  notltweudigenBedingungeti  und  derNatur  ailes 
Mit. 

'  Documents  relati/k  à  la  r^brm  rdtjfkm,  t  IV,  p.  TS;  M.  GnrdiBnns,  dma  le  IWter  MMiotiaf, 
1843,  ^  8  et  suiv. 
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Morns,  Bodin,  Bacon  et  Juste-Lipse;  Hugti  n'a  eu  oi  soccesscur  m  imitateur  oa. 
Belgique.  U  y  avait  dans  soa  livre  de  belles  Lhtk>i  ies;  les  princes  pouvaient  y  apinreo- 
dve  la»  dfffoiif  qpfy»  tmicDl  &  remplir  à  l'égard  dei  mtàom  iroimMi.  Les  minât-' 
tn»  de»  roi»  de  Frenee  lirait  mentir  îrapndemmcnt  ces  doctriaci  huneaitairee. 
Dans  le  rappmrt  que  le  conseil  d'état  de  France  adNMe»l»S7  ttwembre  1645  (aimé» 
où  décéda  Hugo  Grotius),  à  Louis  XIV  sur  ce  qti'ihj  avaù  à  faire,  si  la  conquête 
f/ps  PmjS'Bas  ne  dovaii  pas  être  établie,  ou  lit  :  *  Alors  vos  armées  auront  tant 
»  pluâ  Ue  facilité  d  exercer  à  leur  départ  la  rigueur  d'hostilité  par  saccagement, 
»  brûlements ,  pillages  et  autres  actions,  de  lever  des  tributs  et  taille»  à  di»ivétioB.M 

>  n  ûint  réduire  ce  peuple  k  k  Inseesseet  le  eonteair  dans  les  borme  des  besdns 

>  de  la  nttnre,  empèdier  teat  eommarae  et  Infic  el  tioigner  tes  nobles  des  «n- 

>  plois  » 

Par  le  traité  de  Westphalie  furent  cwjsacrées  les  doctrinf"-  e  nseignées  et  admises 
jusque-là;  l'Eiurope  eut  sa  charte  diplomatique;  le  droit  luteruational  venait  d'être 
■elôudlement  éàMi  par  la  perte  dtfnitive  de  ptnnenn  de  no»  anciennes  provinces 
et  par  h  mine  decdle»  qvi  nous  restaient.  Le  beau  cerde  de  Bom^gogne  n^existait 

plus  *. 

L'année  dans  la((nelle  fut  signé  le  traité  de  Mnnstpr,  on  réimprima,  ;i  Loiivain,  1rs 
traités  sur  le  droit  des  geus,  par  Balthazar  d'Ayala,  Martinos  Landeiisis  et  Cod- 
rardus  Schleifus,  probablement  dans  le  but  de  les  mettre  entre  les  mains  des 
étndîanta  de  Fnnifiisîlé  do  cette  yW».  dette  eâmoBlance  pronvn  en  parUe  Félat 
dé|ilondiIede  te  edosee  k  cette  époqne.  Pour  ne  dter  qn'nn  fiùt  à  rappni  de  notre 
jugement,  nous  ferons  remarquer  qoe  ce  Martinus ,  juriscoosnlte  italien  (en  1458 
et  144o),  soutient,  dans  son  Tracialtif  de  délia,  qu'il  n'est  pns  permis  de  faire  la 
guerre  les  jeudis,  les  vendredis,  les  samedis  et  les  dimanches;  qu'un  prince  non 
catliolique  ne  peut  régner,  etc. 

La  Gberlé  An  oenmorce»  4e  te  mer  et  dm  flenves,  cet  antre  objet  important  du 
drait  international ,  périt  par  te  lâcheté  de  nos  princes  et  de  quelques  auteurs  na- 
tionaux et  étrangers,  et  par  la  perfidie  des  puissances  voisines.  Nos  lois  fondai 
mentales  avaient  établi  la  liberté  du  commerce;  Philippe  II  rétablit  le  monopole 
par  les  ordonnauees.  Au  beau  milieu  du  XVII»  siècle,  Zypieus  écrivit  sur  les 
bords  de  l'Escaut  que  la  mer  ne  doit  pas  èiic  libre  Lorsque  notre  arcltidiacre 
proclamait,  au  nom  de  la  religion ,  ce  principe  lâche  et  subversif  des  sources  vivl- 

*  Cest  M.  de  Reiieobaty  qoi  noas  doone  ceeurieui  doeumeat  duu  l«s  ÀrMv€$  phUoL  de  1837, 
p>ôl« 

s  Par  ce  inité  de  Mtnsier .  on  abolit  cependant  les  droits  d'aalMdne,  «I  les  Uena  «onSsfaés  poar 

cotise  de  guerre  forent  restitnés. 

3  If<aU.jwis  tib.  Xllfjtu  potUif.  tU.  de  «tum».  (nin.  fin.l 


Digitized  by  Google 


MB 


MEMOIRE 


fiantes  de  la  pr  isp*  riii  des  peuples,  il  existait  déjà  de  fait  et  de  droit.  L'art.  8  de 
l'acte  de  iî>98,qui  avait  lostitué  les  archiducs  souverains  imlépendanis,  nous  défend 
de  tenir  en  aneone  fitQon  eucune  manière  de  oommerce/tttfio  «u  tnimetion  aux 
Indes,  oomine  anssi  d'y  envoyer  aucrnie  sorte  de  baleanx  à  qoslipie  titre  qne  ee 

aoît  ^  Fallait-il  recevoir  avec  enthousiasme  ces  nouveaux  princes  qui  subirent  des 
conditions  aussi  humiliantes?  Dans  les  négociations  des  années  1607,  1609  et 
1652,  princes  et  ambassadeurs  réclamèrent  faiblement  contre  la  fermenire  de 
l'Escaut  et  la  liberté  de  la  mer  aux  négociations  de  Munster,  il  n'en  était  plus 
questions. 

Nos  premiers  jurisconsultes»  Stockmans,  de  Pape,  Henri  Lojens,  Eddheer  ' 
et  autres,  furent  employés  comme  ambassadeurs  pour  régler  Texérutlon  du  tmiié  de 

Munster,  notamment  les  dispositions  relatives  au  partage  du  pays  d'OiiIrc-Meuse. 
La  fermeture  de  l'Escaut  et  les  entrav*";  apportées  à  la  liberté  de  la  mer  étaient 
des  faits  accomplis  dont  ou  ne  revint  plus,  et  cuatiiie  conséquences  du  premier 
traité,  on  conclut  les  traités  des  VyM»  (1050)  et  d'Oliva  (1660).  Le  premier 
grand  morodlement  fut  ^ectué  et  suivi  par  les  moroeiiements  de  1668  (traité 
<1  Aix  la  ChapcIle),  de  1678  (traité  de  Nimigne),  de  1607  (traité  de  Ryswydi),  et 
de  1714  et 

hoxm  XIV  avec  ses  armées  considérables  nous  expliquait  le  droit  internatiunal. 
le  droit  civil  et  le  droit  féodal  dans  ftolérét  de  sa  domination  ;  la  force  suppléait 
à  tout.  I!  s'emparait  de  nos  provinces ,  même  sans  déclaration  de  guerre  *,  une 
fois  en  vertu  du  droit  dvil ,  ne  voulant  pu  du  droit  féodal;  une  autre  fois  en  vertu 
d'un  testament  qa'il  avait  lui-même  dicté  à  ee  pauvre  Charles  II ,  vieillaid  inepte  à 
39  ans.  Il  trouva  pour  défenseur  de  ses  injustes  prétentions  Ferez .  originaire 
d'Espgne,  et  pour  antagonistes  des  Belges,  tels  que  Stockmans  et  Loyeiis. 

Aucun  droit,  aucun  principe  du  monde  n'aurait  sauvé  ce  qui  restait  de  la  1kl- 
gique  catholique,  si,  en  1668,  les  troia  états  protestanis  ne  s'étaient  ligués  contre 
le  génie  belliqueux  de  la  France;  ai,  de  1672  à  1678 ,  nous  n'avions  pas  oontraolé 
alliance  avec  la  Hollande;  si,  à  partir  de  1686,  toutes  les  puissances  réunies  n'a* 
vaient  agi  contre  Louis  XIV;  «i ,  potin,  l'équilibre  de  l'Europe  avait  permis  le  par- 
tage des  Pays-l^as,  question  d  existlence  qui  fut  plusieurs  fois  débattue  à  Paris,  à 
lAUidres  et  à  La  Haye. 

«  M.  Lerae,  Trésor  natiuual.  1812.  p.  ISO. 

'  Point  que  prouve  fort  bien  M.  Lcvae  dan»  ie  Trésor  uationai,  1845,  p.  i&8  et  6uiv. 

*  Nosavlns joristasdiploiBttwMDt  HnmjrD,  Wi^iiWrClirû^D,  delUte,  de  Héi».  Randnlie. 

de  FouDoD. 

*  Les  déclarations  de  guerre  du  XVII*  siècle  wol  des  pièees  aai«c  ioldre«saute«  et  curieuse». 
V«|w  Naeeaitm  vm  noeud.,  III,  1»0, 13M,  mi;  IV,  1706. 
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Nous  (levons  mentionner  le  placnnl  du  0  fi<^ccmbre  id^i,  porte,  défense  de 
saisir  pour  dettes  les  personnes  et  les  eilets  des  ambassadeurs  et  de  leurs  domes- 
tiquai ^  Zypaeus  eu  1675  et  Verex,  eu  Hiiil  avaieul  déjà  traité  cette  matiferc.  Ces 
denx  jwiwMMMulIcs'imt  le  miMis  écrit  sar  !t  partie  qui  nous  oeeapo.  Dane  U»m 
fivre*  senb  on  trouve  quelqaei  kléea  génénies.  Cependant  le  emie  rt^mm  de  IKo> 
dore  Tniden  ne  deh  peu  être  passé  sons  ailence. 

CHÂPrmÇUI. 

Le  Droà  eriminel. 
(  Voir  la  période  «ainato.  ) 

CHAPITRE  IV. 

Le  Droù  cauaniijue* 


^  CLIX.  L'enseignement  du  droit  canonique  était  arriéré.  Un  assez  grand 
nombre  de  traités  existaient  en  cette  matière.  Avant  Van  Espen  régnait  l'écolt' 
uitramontaine,  écolo  de  Vallen:<is  et  de  llerthals  dont  les  partisans  partageaient 
les  opmions  relâchées,  les  principes  du  probalismiis. 

n  n'y  a  pas  lien  de  s*anéler  à  fnuU»  de  de  Conrselle,  ouvrage  élémentaire  fait 
dans  la  jeunesse  de  Fauteur. 

Labricquius  composa  des Miscellaneavirm$qu$juri$f  et  Goudeltn  une  Sijniagma 
utriusquc  juris.  Le  livre  VI  du  /?f^  yim  'tsKimum  de  ce  dernier  auteur  roule  égale- 
meiàl  sur  le  droit  ecclésiastique.  Ses  opinions  sentent  l'école  srolastique. 

Charles  de  MansfcU  ^,  connu  par  sa  profonde  piété  et  par  son  altacheinent  aux 

•  Place,  van  Vlandr..  Il,  2003, 

*  Mansfelt,  fils  nalnrel  da  gouveroeur  de  ce  nom,  naquit  h  Luxmibourj;  vers  t5H8.  Il  dcvirii 
d'abord  conseiller  noble  du  conseil  de  Loxembourg  cl  préposé  de  1  «^iise  colliigiaic  de  b'-Piale- 
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archiducs  el  k  Philippe  IV,  chapelain  et  conseiller  d'état,  et  enliii.  vicaire  général 
dans  les  armées  de  ce  Jeruter  pince,  puhUa,  ^endaut  les  anoées  IGIG,  1619  et 
1^6,  trois  ouvrages  qui  ont  tnh  m  droit  cumoiqiie  ^ 

Le  grand  oufrage  (étjiandklwiiie)  dot  frèras  Ghokier  de  Sulet  peut  êlve  cou- 
Mihé  iitileiMnt* 

Outre  ses  consultatîones  canonicae,  Zyp£Uâ  a  encore  composé  un  tnîiésiir  le 
jus  canomcum  mvum,  ou  plutôt  sur  railininislratioii  (M  clésîastiqiip. 

L'ouvrage  classique  de  Zoës  sur  les  décrélalcs  de  Gréguiie  IX,  lut  édité  la  pre- 
mière  fois,  eo  1647,  per  Val^  André,  qui  raccompagna  d*Dne  bonne  fable  synop- 
tique. Valère  André  est  égaleoimt  réditenr  des  ouvrages  canoniques  de  Veudeville, 
de  Canisius  et  de  Lanodot,  et  sa  propre  synopsis,  condamnée  plus  tard  par  la 
cour  de  Rome ,  a  été  plusieurs  fois  réimprimée  en  Belgique  et  à  l'étranger. 

T.e  ii;ivail  d'Éticiue  Weyms  sur  les  décisions  da  concile  de  Trente  a  toujours 
lait  autorité. 

Le  canoniste  le  plus  populaire,  celui  dont  les  ouvrages  étaient  dans  les  mains  de 
tout  le  monde,  est  André  de  Vaux  ou  del  Vaux ^Andenne,  plus  connu  sous  Ja 

dénomiiialiuii  Je  Vullcjisis.  11  a  fait  ses  humanités  à  Liège  et  à  Douai.  Pendant  qtfîl 
professait  la  [iliilosophie  dans  celte  dernière  \i]\c ,  il  s'appliqua  en  même  temps  aux 
études  de  droit,  et  avec  tant  de  succès  qu'il  devint  fiscal  et  doyen  du  collège  de?  hache- 
Uers.  Appelé,  en  1598,  à  continuer  ce  cours  à  l'université  de  l^ouvain,  il  le  quitta  pour 
celui  des  dêcrétalcs  en  1607,  ma»  il  ne  fut  nommé  professeur  ordinaire  de  droit 
canonique  qu*en  1^1 ,  après  avoir,  en  1610,  été  prodaraé  docteur jKrû  utrùuque. 
L'ouvrage  qui  a  acquis  une  grande  réputation  à  Yallensis,  ce  sont  Ses  hutUules 
du  droit  canon  dites  Paratitles  <lont  la  quatrième  édition,  augmentée,  parut  en 
1049.  C'est  le  résumé  de  ses  vingt-tiuis  années  de  leçons.  Il  déclare  qu'avant  lui  per- 
sonne n'avait  bien  traité  l'ensemble  de  ce  droit  dans  l'ordre  des  Décrétales.  A 
rinstar  des  Instîtutes  de  Justinien,  il  divise  le  droit  canonique  en  trois  parties  (des 
personnes,  des  dmaes,  des  aetiims),  renfermées  dans  quatre  livres.  Dans  rciisâ- 
gnement  même,  il  suit  Tordre  des  décrélales.  —  Bartole,Bald«s,  Âlberieus  et  Pa- 
nfirmitanns  sont,  d'après  lui,  erudilissimî  scrtplores  merttissîmo  omnium  facile 
principes  juris  utriusque  interprètes.  — 11  divise  Ja  loi  humaùie,  par  oppositiou  à 

S«c1inioB.  Le  0  décembre  1696,  le  pape  le  déUgva  ton  années  dftPbîlippe  IV  en  qaaDté  deinesin 

géni'ra!  II  frr'wh  alors  denx  onvTages  îiisigDÏOaiits  sur  Toflice  de  niilil;»iie. 

*  Paratitla  decreti  dejurt  sacro  in  gateri.  Lov. ,  1616,  in-^.  —  l'iriutque  juris  coneordiê  dit- 
torêia  fiut  mnoiim  dan         jnigtumta  toa^ktMÊBr.  LDsanbrg.,  1619,  in-42.  —  JEwrdMCD 

civilis  ad  régula»  juris  in  seTto.  Luxlirg,  1626,  in- 12. 
•»  Né  en  1569,  mort  le  26  décembre  1656  {Paquot,  IH,  WO). 

*  Paratitla  »ive  swiunaria  ci  metkoëica  e-XpittaUo  decretaiium.  ik  tirtj/orii  papae  IX  opun  no- 
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ta  foi  dit  me,  m  jus  gailium.jus  cwUe,jus  canonicum.  —  Le  droit  canoniqne  ou 
ecclésiastique  reafermé  dans  le  Corpus  juris  cwionki,  alors  eo  usage  aux  écoles 
e(  ra  ibniR,  te  composait,  d'aprh  Ini  :  éa  décnt  d«  GraliflB;  de  cinq  ii>Tes  de 
décrtialm  de  Gié^oir»  IX;  de  nx  déorétries  de  Boniface  Vlli;  des  décrMdee  de 
dénienl  V;  des  extravagantes  de  Jean  XXII;  du  VU'  livre  tks  dccrcialcH  recueUliet 
par  Pfi-rrr  }hnihaeus,  juruconmffp  de  Leydeti.  —  Lui  et  Herthals  font  ihi  pape 
Yordmaire  (urdtMarius)  des  ordiuaires  en  lui  donnant  le  monde  chrôfien  lovi  en- 
tier pour  diocèse*  et  la  collation  libre  de  tou*  les  bénéfices,  y  couipiiii  lu  droii 
de  patronage,  non  modo  in  perpeimm*  mamû»  m  fanutibiu  «t  <enqiora/te  oe- 

Vallensis  prend  pour  guide  le  jésuite  Léonard  Lenias,  et  noomimuide  les  priu- 
cpics  rdàchén  (laxiorn  priucipia),  le  pmbnlismvs,  source  de  tous  les  rclt'nhe- 
mrnts''.  L'n  rescril  du  pajw  ]>out,  d'après  Jui,  valoir  contre  une  coutume  ou  un 
puini  de  droit  civil,  lursqu  il  idit  mention  du  droit  contraire;  le  rescrit  ne  peut  donc 
abroger  la  coutume  implicitement  *, 

Son  aeoond  ouvrage  canonique  est  un  «ommentaire  anr  toutee  les  «fttfincfîoiMe 
de  Gratien  °  etaon  treîaième,  «D  traité  snr  les  btoéfices*,  édité  par  son  neveu, 
André  Delvaux,  avocat  au  grand  con«»'il  dt*  Malines. 

Vallensis  se  traiue  dans  la  vieille  ornière.  C'est  surtout  à  cause  de  se?  opinions 
qu'il  est  resté  ai  lungtemf^à  Tuniversilé  de  Louvaiu,  qui  était  alors  la  grande  au- 
torité en  cette  matière.  Ôeghewiet  y  puise  abondamment. 

Versé  dans  toutes  les  parties  de  k  jarispmdenoe,  VaB^una  a  également  publié 
des  traités  sur  les  dîmes,  les  lois,  la  coutume,  la  vente,  k  baU  el  te  Umaget  de» 
ref<fwma  jttris,  et  d'autres  opuscules  qui  ne  jouissent  d'ancune  estime  et  sont  rare- 
ment invoqués  par  les  auteurs. 

Les  consultations  canoniques  d'Âusclmo  ^1071)  sont  beaucoup  moins  estimées 
que  les  deàsknes  (1G74)  et  les  oberrariones  (1758)  ^  sur  la  même  matière  faites 
par  Ch.  deMéan. 

vum  scholae  ac  foro  et  decretis  Tridentini  aca»nou)datum.  Lov.,  1628.  in-4°,  â*  édil.  ;  t6.,  1649, 
iii4<'.Galoa.,  itSi,  1661.  Lagd.  Bit.,  1673, 46S0.  4700.  ta^. 

'  Vallons  JiL.n,  til.  XXXI  J2,  n"  1  ;  llfrtbnls  Mb.  I,  lit.  XIXI. 
«  Vallcns,  lib,  11! ,  Ut.  VII ,  §  2  ,  ii*  4  ;  Herthals .  lib.  HI,  fit.  V. 

*  Vatlcns.  Vib.  Il,  IÎLX1V1,§  5,  n" S.Vojce  Van  Esfca,  DiêitrLétfyatrpr.mueommm. mmmt. 
S  4 , 1.  IV, éd.  17SS,  part. I,  p.  181  Mqq.; Uflat,  éusla préAn» d» m  édifwn  àMhêlilutmm 

de  Hii'fj^er. 

*  l4v.  1" ,  lit.  3.37. 

*  CmÊmilùrkilnmmmerêlUmlikliMthim. 

«  Dr  beneficiis ,  lib.  tV  (  Methl,  IGiC,  in-  !-"i ,  as  oc  h  tie  de  rMtMV,  |Wr  MiC.  Vcroalm». 
^  Obterv.,  S76  à  291  de  «on  graad  ouvrage,  t.  tlL 


Digitized  by  Google 


MÉMOIRE 


La  Defenm  elle  Jus  Belgimmi  de  StcHkniaus,  apftartieaneDt  plutôt  au  droit 
public. 

professeur  Benri  Logent»  de  Haestricht,  a  ^lié  udc  diasertatioii  cnonique 
fort  peu  importante.  Cependant  sa  réputation  comme  professeur  de  droit  canoni- 
que el  de  droit  l'ivil  à  l'université  de  I.ouvain  était  bien  grande. 

!.e  dernier  canoniste  de  l'époque  esl  Jean-trançous  Ilertiial.s,  de  Louvaio  *.  Cest 
dans  sou  lieu  natal  qu  il  fit  ses  cours  d'humanités»  de  théologie,  de  droit  canonique 
et  de  droit  dvil.  Au  mois  de  juin  1696,  il  devint Uoencié en  drok  et  prêtre;  le  15 
janvittr  1705,  professeur  de  droit  canonique  m  remplacement  de  Jean  Liaer;  le 
13  octobre  1705,  docteur  en  droit ,  et  le  26  mars  1713,  professeur  de  la  chaire 
primaire  en  remplacement  de  J. -F.  de  la  Ilamayde.  VaHensisct  lui  étaioni  alors  les 
seuls  professeurs  qui  eussent  écrit  sur  rensenihle  des  I)é<;rétales ,  avec  les  opinion.s 
qui  dominaient  alors  à  Louvaia;  voilà  ce  qui  peut  expliquer  la  grande  vogue  de 
leurs  livres  qu'on  ne  consulte  plus  guère  aujourd'hui.  Paquot  et  Leplat  portent  un 
jugement  peut-être  trop  sévère  sur  l'ouvrage  de  Herthate*  :  «  Ib  n*y  voient  que 
•  du  trivial ,  tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme.  L'auteur  scmUe  ignorer  qu'un 
»  canoniste  doit  être  au  foît  de  rhistoirê  de  l'église  et  dee  changements  arrivés 
»  dans  sa  discipline'.  > 


CHAPITRE  V. 

Le  Dmt  miH^e» 
(  Voir  b  période  suivants.  ) 


•  Né  l«  4  oeuvre  1670,  mon  le  6  déeanbn  I7S0. 

*  Gregorii  IX  (herHalium  libri  I,  II,  III,  par  prine^^  et  exmpla  explicati.  per  ratûmes  H 
authoritates  cvn/irmati.  Lov.  1708.  in-i'2.— Ubri  IVet  V....  guibus  anneclitur  explicatio  tUutonm 
SM  m deeoHinMntttestamenlis.  Lov.,  1708,  in-i-2  -  -2'  édit.  I.nv  ,  1 729.  2  vol. iiiHS. 

'  l>ni|nnt  MI,  306;  Leplat,  préface  dea  huttUÊliam  de  ilteji^.-^  Van  EapcnctGoraeru  ap- 
priieiiiieui  plulôt  k  la  période  suivante. 
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...      CHAPITRE  VI. 

. ,    « 

Le  Drmt  àHcUd* 


mmmtmt.  —  •«  Btoia.  —  lie*  mUMmm»  —  fltcMibarsIic 

%  CLX.  Nous  avons  va  qu'au  W  siède  les  idits  généraux  sont  fort  rares;  que 
Oharles^juint,  sur  le  trône,  pins  puissant,  plus  éclairé  et  mieux  con- 

seillé, porta  quelques  placards  généraux  et  parvint  inême  à  réformer  la  loyeuso- 

Entrée:  (|tie  Philippe  II,  coutinuelliMiient  en  lutte  avec  les  révnlntiomuiircs  rolifiipiix 
«'t  politiipiL's ,  ne  put  j^uère  soi)|^er  qu'à  rendre  des  dispositions  [u'-iiales.  Il  fiillnit  les 
<'irconslant'cs  l'avorables  dans  iesquelics  se  trouvaientles  archiducs,  puur  faire  naître 
rédit  perpétuel  de  1611 ,  ban  du  Jtis  novûsnmim,  résumé  de  la  jurisprudence  et  de 
la  légÛation  connues  jusqu'i  cette  époque  *.  Les  placarda  ou  ordonnances  qui  paru- 
rent encore  durant  ce  dernier  rè^e ,  ne  sont  presque  que  des  interprétations  et  des 
ét'Iaircisscments  sur  l'édil  perpétuel  (|ul,  dans  les  24  articles  relatifs  au  droit  civil 
proprement  dit,  avait  laissé  beaucoup  de  vague  et  des  lacunes. 

Sous  le  régoe  du  dcbilu  i'hilippe  lY,  la  législation  ne  fil  aucun  progrès,  et  la  mo- 
narchie espagnole  marcha  ven  aa  ruine;  noua  n'avons  que  le  placard  général  du 
S9  novembre  1625  sur  les  mariagei  dandestîiis,  placard  tiré  en  partie  d*nn  édit 
fnineais  et  portant  amplification  de  Tédit  de  Charles-Quint  de  toiO  -. 

Sous  le  règne  plus  tn^llieureux  encore  du  faihle  Charles  II,  la  législation  resta 
«•ncore  stationnaire.  Ou  reueontie  ee|)cnd:iiii  Tédii  ^onéial  du  25  mai  1009  sur  la 
suxpeciation  cl  récusation  de  jtujex,  que  notre  célèbre  professeur  des  Pandectes, 
lgnace>FranQoia  de  la  Haraaide,  a  commenté  en  1706  \  L*autre  placard  général  du 
16  septembre  1673  ranonvdle  celui  du  6  décembre  1586  sur  Fenregistrement  des 
fidéicommis,  les  constitutions  de  rentes  et  les  aliénations  d'immeubles 

Les  édita  particuliers  étant  souvent  cités  par  les  auteurs  indistinctement  avec 

*  Voyez  riotroduction  à  ia  III'  Période. 

*  M.  Grandgagaage.  Mimobt,  p.  90. 

*  M-  (ViiiiJ^agnage  aurait  pu  consulter  cet  ouvrage  pour  la  page  lOi  th  %m  prcHleat  niémoirc. 

*  Ibid.,  {.  t.,  p.  103. —  Le»  plaeanls  de  Charles  II  relatife  «u  coininerce  et  aux  alKùres  militaires, 
M  NgaidcDi  |tM  diceetBinent  iMlKMijeL 
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les  édits  gônôr:iiix  ,  n  les  premiers  ,iy^n(  souvent  été  appliques  comme  droit  édic- 
tâl  général ,  nous  croyons  devoir  omuitunuer  les  principaux  actes  de  cette  première 
catégorie. 

Les  placards  des  29  novembre  1611 .  SI  août  1613 ,  V  juîllel  1619  et  autres 

règlent  la  matière  de  la  chasse  '.  Les  pla(,ir(ls  des  20  fôvrier  1610  et  50  avril 
4667  traitent  de  la  censure,  do  rinii)riiiiei  ic,  du  débit  rt  de  l'importation  des  livres 
et  images*. — Les  placards  des  .j  ot  1(>  février  KJii  sont  relatifs  aux  fidéicnTiitnîs^, 
et  ceux  des  27  décembre  Kilo,  2  août  1017, 2  et  12  novembre  1018  cuuccniunt 
les  fcstamenls  *.  Les  placards  des  13  septembre  1681  et  7  jain  1694  règlent  Yea- 
Kgistrement  et  la  réalisation  des  testaments  et  fidëicommis  \  Suivant  le  placard  da 
12K  septembre  1679 ,  les  conseillers,  greftiers  et  secrétaires  ne  peuvent  dresser  des 
contrats,  ni  faire  des  actes  de  partage,  ni  être  exécuteurs  testamentaires^.  —  Los 
conlnifs  des  12  avril  Kil  V,  7>{)  janvier  20  janvier  1022,  21  mars  102i, 

16  septembre  1020, 18  novembre  1027,  i  décembre  1651  et  12  mai  1654  portent 
interprétation  «t  ampliation  de  Tédit  perpétuel  de  1611 ,  en  ce  qui  concerne  les 
contrats  excédant  la  valeur  de  306  florins  ^«  —  Les  (dacards  des  21  janvi«r  1621 , 
3  jttillel  1625  et  11  juillet  1759»  portent  des  dispositions  sur  les  gages  et  hy 
pothèques  et  le  payement  d'impôts  par  ceux  qui  font  des  actes  de  nantissement*. 
Cinq  ans  après  leur  nnijorité  se  prescrit  rhypolhèquo  tacite  que  les  mineurs  out 
sur  les  biens  de  leurs  tuteurs ,  en  conformité  du  décret  du  4  septembre  1695  ^,  ces 
derniers  fussent-ils  même  leurs  père  et  mère  (décrets  des  9  et  29  octolne  1693 
Suivant  le  placard  du  29  juillet  1653,  rdatif  au  transport  et  i  Vof^ngtuorûikM  des 
biens  mcubl»,  il  fiiut,  pour  en  avoir  la  propriété,  la  déUvrancc  effective  ou  la 
déclaratiim  avec  serment  devant  le  juge  du  domicile  de  celui  qui  aliène  —  Le 
déi  rcl  du  5  août  1085  et  le  pacard  du  18  déeembre  1701  concernent  le  mariage 
des  Huneurs  —  Les  ordonnances  et  lettres  patentes  des  29  janvier  1656  ,  5  dé- 
cembre 1656  et  17  août  1645  portent  des  dispositions  contre  les  établissements 

*  Placcactai  vun  llttoi,,  U ,  393,394, 412. 

»  Place,  van  Brab..  IV,  501. 

*  L.     î.  53:;,  riôO;IV,47fi. 
'  L.l..\,  a81,  f»»5. 

*  Fkue.  MM  Flmtf.,  Ht,  96. 

•>  Place,  rnn  lirab. .  IV,  r/H),  «12  à  515;  1,313,514. 

*  Place,  van  Ylatvi..  U,  4t5,  444.  765, 766. 

*  FUue.  «OR  rUmd.,  IV,  15S8. 
«»  /../..IV.  1329,  13.m 

"  Place,  mn  Mand..  III.  428. 

•«  L.l.,m,  1474;  IV,  15l6et  1517. 
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(l(>^  mainnorlH^  —  L'éditduO  mai  1618,  rendu  pour  la  Flandre,  règle  la  in»> 
tit  [V  d(  s  fiefs   -<~L'instractioii  du  22  mai  i6â5  concerne  la  ekambn  de»  totUieux 

du  lînibant. 

Far  le  mode  de  puijlicatioii  des  acles  officiels  alors  CD  usage,  on  pouvail,  au  pre- 
miir  moment ,  en  noir  faeikoneaC  oomuasanee ,  mais  »  par  leur  aeenmnlation  dans 
les  greffèa,  où  Tacoès  n*était  pas  toiqoufs  pwmis,  on  les  perdait  souvent  de  vue  et 

même  on  ignorait  complètement  rcxislence  des  actes  rendus  depuis  on  ûède.  Un  re- 
vxu'W  du  droit  cdictal  datant  des  tejnps  les  plus  reculés ,  était  donc  une  œuvre  utile 
t:l  dont  l'absence  se  faisait  vivement  sentir.  Pour  les  placards  de  Flandre,  nous  de- 
vons un  ouvrage  de  l'espèce  à  Jean  de  Bloys  ou  Deblois,  chevalier  de  la  Toison 
d'or»  d'abord  conseiller  au  consml  de  Flandre  et  puis  au  conseil  de  MaHnes.  Son  col- 
laborateur était  GUtes  Stafin»,  do  Gand,  également  cbevalier  de  la  Tmson  dTw  et 
membre  du  conseil  de  Flandre  et  du  grand  conseil  de  Malines  (1G28).  Ces  deux 
conseillers  compilèrent  et  publièrent  ensemble,  dès  1  année  1029,  les  deux  pre- 
miers livres  (lu  grand  recueil  Oamand  des  placards  ilc  Flandre.  Tne  quarantaine 
d'auiiées  plus  tard,  Jacques  SuUins,  de  Gand,  petit-lib  du  conseiller  de  ce  nom, 
continua  cette  œuvre  et  compila  les  deux  di»nierB  tomes ,  les  enridât  de  sommaires 
et  d'une  table  des  matières  ^  Cet  ouvrage  fut  achevé  par  des  jurisoonsultes  du 
XVIIP  sii  clt . 

Steenberghe,  Jean-UaptisH- ,  Je  Gand  *,  occupa  les  fondions  de  conseiller  du 
conseil  provincial  de  Flandre,  celles  d'avocat  fiscal  (1058;  et  île  niaitre  des  requêtes 
au  grand  conseil  de  Malines.  11  écrivit  des  notes  iuterprétalivus  sur  l'édit  perpétuel 
du  18  jniUet  1611 ,  qui  ont  été  mises  au  jour  à  Gand  en  1679.  Ce  célèbre  éifit, 
le  grand  monnmimt  delà  législation  nationale,  devait  naturellem«it  occuper  tous 
les  juristes  et,  en  première  ligne,  les  arrélistes.  Aussi  nous  avons  le  traité  de  Jean 
Rommel  sur  l'art.  10  de  cet  édit,  le  commeulaire  d'Ânsclnio  et  les  MSS.  15,505  et 
15,551  sur  TensomMe  de  l'édit,  la  remarque*  MS.  12,^95  sur  l'art.  12,  la  noie 
MS.  15,815  sur  l'art.  52  (en  l'apport  avec  la  coutume  de  >'amur)  et  le  nouveau 
commentaire  français ,  publié  à  Ûlle,  de  1770  à  1777. 

•  i.^..  111.52  ,  48,49. 

•  Zypsui,  Notil.  jur.  Btig.,  lib.  VI ,  tit.  unde  lUieri. 

•  Jacques  Stalins,  seigneur  de  Poppenrode,  devint  successivemeDt  eonseillor  au  conseil  de 
Flandre,  conseiller  au  grand  conseil  de  Malines  (1685)  et  président  de  nconseil  en  1707.  Il  Aécéàa. 
le  t-2  juillet  1714.  Het  claemsch  aettingh  boecxhen,  dont  il  est  auteur,  traite  des  «aiiettes,  des 
tailles  et  subsides ,  de  l'origine,  des  pratique»  et  des  règles  reisUives  à  cette  matière. 

«  Morti  Hslinei,  leSO  atptanlm  l613^opp»ts,ll&  I4K,48S,  p.  SST). 
'  ()n  cit«  «fanent  «et  wm^  sont  1b  titre:  MkbvM  du  kUxrpniuaimt  «w  tiâU  perfUnA 
de  1611. 


Digitized  by  Google 


276 


MÉMOIRE 


Zvpr'uii,  dans  son  ouvrage  dogmaliquo.  ovpA^^i^  rensomble  du  di'oit  édictal. 

Âiiselnio,  dans  son  Codex  cl  dans  son  Tnbonmnu.s,  ne  fait  guère  qu'analyser  ce 
droit.  Son  recueil  des  placards  (1648)  du  Bmbant  fat  fttt^ment^'de- deux  votumes 
IMirChristyn  et  achevé  par  Wouters.  '  * 

Dans  les  obscrvationea  de  Ch.  de  Méan,  on  trouve  h  dernier  étal  du  droit  édiclal 
de  la  principauté  de  Liège. 

CHAPITRE  m 

Quelques  hommes  a'-lchn-s  ajaUmma  Icgislcs. 

%  CLXL  Boom»,  Jaeque»,  d^Anfers  * ,  suivit  la  carrière  de  son  père,  le  droit, 
qu'il  pratiqua  avec  distinction  à  Malinea  et  à  Louvain.  En  IGOT,  il  reçut  les  or- 
dres sacrés  et  devint  successivement  conseiller  [jrovinciai  à  IMalincs,  olficial  de  la 
cour  ecclésia.stir|ue .  conseiller  au  grand  <  (MisfiI  flGIl)  et  nrchevèqtie  de  Malîiies 
(1G21).  Dans  ces  dernières  fonctions,  il  a^puiaii  cuuiuic  uu  des  cliefsdu  paru  jan- 
séniste en  lutte  arec  les  archiducs  et  la  cour  de  Rome,  qui  »e  vit  même  forcée  de 
rintnrdire  en  1685.  U  est  enfin  venu  à  résipiscence. 

Romaîti  de  Visscher,  d'Âlost,  jurisconsulte  du  XVII*  siècle,  était  très- versé  dans 
le  droit  (  outuiiiiiT,  la  pratique  du  LaiTcau  et  l'histoire.  Ses  ponfcinporains  Gramay** 
et  Sauderus  ont  fait  de  forti*  emprunts  à  ses  antiquités  juridi(jucs  de  la  ville  et  comté 
d'Alost  (Descripiio  Ato$tana,  MS.  de  518  pages  in-lul.).  Un  ic  croit  aussi  fauteur 
du  règlement  du  S9  mai  1618  sur  ks  souveraiMt  virùi$  *. 

Buttgn»  Adrien»  de  Bruges,  licencié  en  droit,  avocat  è  Anvers  (1576),  greffier 
de  la  chambre  de  justice  et  conseiller  pensionnaire  du  Franc  de  Bruges.  Les  ar> 
cliiducs,  appréciant  ses  connaissances  en  droit,  k-  chargèrent  de  la  rédaction  d'un 
nouveau  reruell  de  coiUunies  pour  le  Franconat,  qui  fut  homologué  en  liitU 

Vivdms,  Olivier,  de  Bruges,  licencié  en  droit,  pocle  et  historien  trcs-estinié  *. 

De  Ba^eneowi,  François,  de  Nivdles,  docteur  en  droit  deFuniversité  de  Louvain, 
eonsâller  au  grand  conseil  de  Malines  et  sacré  évêque  de  Bruges  le  28  juin  1671 

*  fié  en  1573,  mort  en  1673.  (M.  Goellials,  Leci.,  1, 119.) 

*  VL  Wamkoeuig,  FlandrMte  Staalsg..  i*'  It'',  2*  Ablli.,  pages  1  il  et  114. 
'  Mort  en  1683.  (H.  GoethaU,  lect. .  I.  lOi .) 

'     en  1590,  mort  en  16!».  (M.  Goetbal*.  Mi$L,  U,  149);  M.  de  itoiflwOMrg.  htnd.  àMouilm 

p.  âT.) 

<  Né  m  iei7,  iBort  cm  1681.  (Vande  V«ld« .  SfimpÊti  mm». .  t.  Ul ,  p.  771.) 
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De  Wachtendonck ,  Jeau^  de  Maline.s,  primas  nrtium  et  docinr  juri.s  uirinsqin^ 
de  l'université  de  Louvain ,  deviot  d'abord  conseiller  au  grand  conseil  (l0c>4)', 
évéque  de  Nwniir  «i  âofiii  arehevèque  de  Htliiies  (1669). 

lem-BapUato  Gramaye  dTAnven,  jurisoonstille»  poète,  faietorieD,  i^ilologiie 
et  professeur  d*éloq«eiKe  è  Lom-ain,  a  hissé  à  n  mort,  anÎTée  en  1655,  les  ma- 
nuscrits suivants  cnncornant  notre  sujet  : 

—  De  jure  regalium  ; 

—  De  jure  palronatus  laïci  ; 

—  Consâia  XXJŒV. 

De  GodBte,  il/ftert,  de  Malînes',  baron  de  Moorsd,  seigneur  de  Bousval,  devint 
conseiller  an  gmnd  conseil  en  1660,  place  qn'occufiait  déjà  son  père.  En  il  fut 
appelé  à  la  j)réslilence  du  conseil  privé  par  suite  do  la  mort  de  Blondfl  et  occupa  ces 
fonctions  Jusqu'à  la  suppr^ion  du  corps  en  170:^.  Après  la  bataille  de  Ramillies, 
H  fut  vis  à  1s  tète  dn  eonssil  de  goovernenient.  Les  biographes  k  disent  jnruooiH 
suite  eflèbre*. 

Snellaertf^  JkmûmqtUt  d'Anvers  *,  f  oracle  de  la  jurisprudence  et  le  prodige  de 
Chistoire,  suivant  le  rapport  d<"«  l)io(rraphcs,  devint  liceiu  ié  en  droit  en  H)8i,  et 
professa  les  lettres  et  la  philosopliie  a  Louvaiii  de  I()72  i\  H  mSS.  Il  avait  également 
des  connaissances  en  théologie  et  possédait  les  langues  onontaics.  Il  décéda  en  1720 
étsnt  dutnoine  à  CSsnd. 

CHAPITRE  VIII. 


g  CLXII.  Nous  nous  trouvons  dons  un  siède  malheureux  sous  le  rapport  poli- 
tique, mais  glorieux  pour  la  jurisprudence.  Philippe  II  inaugura,  le  6  mai  1998, 

les  archiducs  f|iu  devaient  être  indépeiulatiîs,  tr^Tidi^  que  les  faiî>  pirnivaient  tous 
les  jours  le  contraire  ^  La  pensée  de  voir  perpétuer  la  domination  étrangère,  et  qui 

»  Mort  en  tfîfiO  à  1';^^  '  an».  (Van  Gesffl,  viris  ^r,■c^..  MS.  17,637,  p.  51).  Pour 
l«s  bistoriens  Liégeois  de  ce  nom,  voyez  H.  i'olaln,  UéUmg..  p.  391. 

*  US.  n*  11,308  (Scripton$  ÀMverpientet). 
3  Mort  le  13  novembre  1700. 

*  Van  Geatel ,  De  virii  ill.  Mrrh..  MS.  17,037,  p.  3.  Vojei  en  oiUre  Fauteur  du  MS.  12,291.  p.  97. 
>  Nos  anciens  maîtres  do  Madrid  employèrent  alors  encore  les  tenues  à  tu»  ettadoi ,  eu  s  adreai- 
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plus  est,  b  domioatioQ  cspagituie,  coalribua  à  aliéu«i-  aux  souverains  les  cœurs  des 
Belge»  et  iencoura^  les  états  géDéraux  etlee  Uaâ»  provincbiix»  smliMil  ùma  do 
Flandre,  dans  leurs  préteiMioiiBsoimttt  déniaoïinaUes,  empraoles  d'un  esprit  étroit 

et  dictées  par  une  politique  de  province  et  de  dodier.  I^c  commerce  était  complète- 
ment niiéatiti  :  les  débouchés  étaient  perdus  *  ;  la  misf-rc  du  peuple  augmentait  d'une 
manière  dlrayante  et ,  pour  comble  de  malheur,  la  (iénionilisation  avait  atteint  les 
classes  supérieures  de  la  société  Les  archiducs  étaient  bous  et  pieux,  et  Albert  ne 
Taisait  pas  la  guerre  sans  bonheur;  mais  une  foule  d'étiungeis  «ffluaieul  k  la  conr  A 
dirigeaient  les  affiiires  de  Fëtat ,  ce  qui  ât  que  les  ooneeUs  cdialénnn  n'avaient  plus 
(jiùii)  vain  titre.  On  ne  respectait  pas  assez  le  parti  fédéral,  les  exigences  et  même 
les  préjiip;és  du  pay<;  ^.  politique  macliiavélique  des  ministres  de  Louis  Xlll  eL 
de  Louis  XIV  mettait  chaqu*'  jour  notre  existoDce  en  danger. 

Il  ne  faut  doue  pas  s'éluuucr  que  déjà  sous  Albert  et  Isabdle  il  y  ait  eu  dégoût, 

décooisgement,  méeontemement,  lutte  entre  les  pouveirs  de  l'état,  lutte  entre  les 
partn  politi^ies.  Le  pei^  voulait  la  fémioni  la  F^oe,  les  eommercaofs,  la  rèn- 

nion  à  la  Hollande,  un  troisième  parti  désirait  rétablissement  d'une  espèce  de  répu- 
blique ré'lérative  sous  la  roédinfion  de  nos  voisins  du  Nord.  Ce  dernier  parti ,  appelé 
baïamstc  et  en.suite  janséniste,  eoiiiptait  dans  ses  rmç^  le  duc  d  Arj^chot,  l'ànie  du 
conseil  privé,  le  prévôt  Caroudelel,  les  évéque»  Triest,  liuoueu  el  ianuéniu^^,  le  clief- 
fwésident  Rosse,  le  eomte  de  Warfinée ,  efaef  des  finanoss,  le  prince  d*£pinoy,  le  duc 
de  Boumonville,  le  comte  tfEgmont,  le  général  Yandenbeig,  le  oomle  de  flennni» 
le  comte  TTenr  i  de  Bergb,  une  grande  partie  de  Tuniversité  de  Louvair^ .  In  haute 
noblesse  et  la  haute  magistrature  avec  Stockmans  et  Edelheer.  Il  avait  eu  haine  les 
Espagnols,  cherchait  à  s'emparer  de  renseignement  et  à  diminuer  l'inlluence  de  la 
cour  de  Home  *.  Dans  le  parti  opposé  se  trouvaient  les  conseillers  d'Albert  et  Isa- 
belle, le  bas  dergé,  les  jésuites,  ks  partisans  zélés  de  la  cour  de  Rome,  les  juristes 

smt  ain  états  ie  Belgique,  11$  négociaieot  encore  directement  avec  les  Ih-ovinces-lloics.  Nous 
avons  «les  lettres  de  nominatiiNis  d«B  aTCliîdiMS  dépédiées  m  imn  Ai  reitEtpagme  «A  par  le  ae- 

onélaire  de  ce  dernier. 

*  Oo  r^roche  aussi  aux  archiducs  le  goût  do  la  luagnificeat»  ^  As*  actes  de  prodigalité  (OiA. 
4ê  Bntx. ,  par  HH.  Henoe  et  Wooters .  L  n .  |k  53). 

'  Le  vu!,  ni'ntccheï  les  gouvcrnetirs  L;i'ti('r:nix ,  H^nt  la  chose  la  plus  nnlinnirT'  en  f  c  temps, dit 
rex-jéeutte  Gneudefville,  dans  un  passage  à\i  par  M.  tioetbals  {Trésor  noL,  1842,  p.  W). 

*  Albert  eompreiuut  la  lasBind  et  la  kâm^k  «t  M  vmdaU  jaoMis  pulw  «es  langues.  (  Vojei 
notre  notice  sur  Zypa>us.)  -«  Dana  la  letniCe  de  1695,  les jémies  pfichttaet  es  «qie^  (M.  Goe- 
thals.  Lfvt..  I.  tCT  ) 

*  Il  est  surtout  ici  «|u«»tiun  de  b  copspinUioD  de  163â.  —  Qu'on  reflutn|ue  «}uela  session  des 
«tais  fltalraix  don  dn  9  septeorfiM  leujaafi'aa  mais  dsjdlkt  16M. 
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C,mu\p\m,  Zypa'us,  AnseiiiKi,  de  la  Haiiiaiiie,  Kuobkaert^,  Yallemis,  Ucrtiuis,  le 
chancelier  Boi&sciiot  eL  le  préhideot  Maes. 

Lee  intrigues  de  lUdiéUcii,  la  mort  d'Isabelle  et  la  niuhrâaMite  dea  eanfibreoces 
tenues  en  1693  et  1055  i  Haeetrielit  età  La  Baye,  firent  pour  le  moment  échouer 
cette  vaste  conspiration  contre  rindépendan»  nationale  ;  mais  les  malfaimn  poiilics 
s'accrurent  par  l'ineptie  des  nouveaux  souverains,  par  les  haines  et  les  passions  qito 
soulevèrent,  en  ifiil  p(  amiéps  suivantfs,  les  huiles  papales  contre  le  livre  deJan- 
sénius,  par  sept  ii-attés  (ir  |>;ax  illusoires,  par  ks  guerres  désastreuses  que  uous 
ftisail  LÎniis  XIV,  par  la  prépondérance  aeceUante  de  la  Hollande;  enfin  par  les 
qnereBee  reKgieaseB  des  r^erine»  et  les  partissns  de$  epimomreiâekéet.  Les  eon* 
séquences  de  cet  état  déplorable  de  choses  furent  la  ruine  du  pays»  la  perte  des  villes 
t't  (î,»<  j.jw,vinrf  « .  le  rclàcluMiiciit  dos  liens  de  cet  antique  esprit  religieux  qui  consti- 
tuait eu  partie  notre  force  cl  notre  union  dans  les  grandes  erises.  I^es  autres  suites 
de  tous  ces  malheurs,  de  cette  mauvaise  administration,  de  ces  guerri»  et  de  ces 
traitée  niinenx,  de  ces  luttes  intérienrcs,  ne  sont-ce  pas  l'a&issement  nnural,  la  dé- 
cadence de  la  littérature  nationale  et  de  rense^nement  public,  et  le  dédm  de  ta 
jurisprudence  ? 

Ouant  à  ce  dernier  point ,  qui  nous  regarde  seul ,  nous  répondrons  négativement, 
et  il  semble  que  la  revue  que  nous  venons  de  faire  de  nos  jurisconsultes  dément 
déjà  {  assertion  contraire  des  critiques  modernes.  Diodore  Tulden  dit  déjà  en  1G4Ô, 
que  les  études  des  professeurs  et  dès  âèvcs  sont  fortes  et  brillent  malgré  les  guerres  *. 
Les  archiducs  apportèrent  nne  utile  réforme  dans  renseignement  du  droit  en  1617. 
On  convient  que ,  sous  leur  règne ,  les  arts,  les  lettres  et  i»  jurisprudence  fleurirent, 
mais  oîi  est  le  point  d'nrréf  durant  les  rèi/TK-v;  suivants?  Jnsle-Tj'pseen  1,*>95,  et  Ferez , 
en  465r>,  trouvent  niènu'  trop  eonsidérahie  le  nombre  des  écoles,  des  oniversilés  et 
des  personnes  qui  se  livrent  aux  éludes  Il  semble  qu'un  rmiurait  aux  réi  réations 
paisibles  de  Fesprit  pour  se  consoler  et  se  r^osw  des  revers  bruyants  delà  politiqtie. 
Nous  perdîmes,  il  est  vrai»  kanniversiléB  de  Douai  et  de  INtte' et  avee  ces  établis* 
semeirts  Tinfluence  salutaire  que  Feiiemple  et  Témulation  des  professeurs  pouvaient 
exorrrr  sur  funiversité  (îe  Louvain.  Celte  perte  tourna  encore  au  désavanlnj^p  des 
études,  puisque  la  délense  d'étudier  à  l'étranger  fut  renouvelée'*,  sous  le  pré(<'xto 
de  coubcrver  pures  nos  croyances  l  eligicuscii ,  luolir  que  u  admettait  cependant  pas 

<  Voyex sxxTCPs  pnr  tis  M.  Goetbals .  Hhi..  lU,  133;  IM.»  1, 435;  JSM..  IV .  33S{  II,  960, 1. 330. 

*  Vrétw»deM  JuritprudaUia  extempor. 

*  V«yei  àrimm  DroiU  fwbNe  (Pew). 

*  La  Francbc-Comli^  nous  fut  définiliveinent  enlevée  en  1C74  (Neny,  Mém.,  I,  p.  123). 

'  Plaec  van  Vland.,  IV,  3i:  III ,  ii69  et  1470.  Quciqticit-uns  do  nos  jurisconsuUes  ctudièreul 
CDOore  i  réUtoger,  tcJs  que  Gevaerts  et  d'antres.  Le  pa;»  de  Liège  faisait  escepliou  à  cet  éfgui. 
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l'arciailiacre  Vaudea  Zype.  li  ei>l  de  t'ait  pourlxint  qu'à  Louvain  la  luUe  Ut^  pailis 
religieux ,  politiques  et  philosophiques  imprima  une  impulsion  assez  favorable  aux 
éludes,  rivâlla  fesprit  d'eiamen  et  provoqua  des  polémiques  savantes. 

Dans  les  conseils  d'état,  dans  nos  conseils  provinciaux  et  municipaux,  on  sentait 
de  plus  en  plus  le  besoin  de  posséder  des  hommes  de  loi  ;  ils  étaient  toujours  respectés 
au  plus  haut  d(  i:!f''.  Aussi  nos  familles  patriciennes  continuaient-elles,  d'après  une 
louable  tradition,  à  iaire  obtenir  des  grades  à  leur  fds,  grades  qui  donnaient 
presque  exclusivement  acc^  aux  fonctions  publiques.  11  est  vrai  de  dire  aussi  que 
si  nous  n'avions  pas  été  forcés  de  mener  ane  existence  purement  int^icure*,  le 
cerde  de  no^^  idées  se  serait  élargi ,  nos  études ,  nos  ouvrages  auraient  été  moins  pra- 
tiques, moins  locaux,  et  le  siècle  de  Louis  XIV,  si  glorieux  pour  la  littérature 
française ,  aurait  pu  laisser  quelques  trntrs  chez  nous*.  Mais  encore,  pour  la  juris- 
prudence, nous  ne  pouvions  recevoir  aucune  impulsion  des  hommes  de  ce  siècle, 
puisqu'il  était  à  peu  près  stérile  SOQB  ce  rapport. 

L'éloquence  du  barreau  même  était  loin  d*attnndre  m  France  à  la  hauteur  où 
elle  se  trouvait  dans  le  siède  précédent  ;  chez  nous  clic  brillait  presque  plus  vivement, 
témoin  les  Weyiiis,  les  Cospeau, les  Ualiyii ,  les  Romniel,  les  Ciovacrts,  les  Anselmo, 
les  Tulden,lcs  Cbrislynen,  les  Wendelen^,  les  de  Decker,  les  I.aniljerti,  les  Christyn, 
les  Cuypers,  les  de  Clerck  el  autres.  Voyez  avec  quels  accents  patriotiques  Stock- 
mans ,  Loycns ,  Zypa'us ,  Ânselmo ,  Knobbaert,  Christyn  et  autres  juristes  se  pronon- 
cent contre  nos  voisins  français I  L'altacbement  exagéré  à  notre  droit  national,  nuis 
au8«  Torgucil  national  blessé  81  profondément  par  les  injustes  guerres  de  la  France, 
ont  pu  motiver  leur  avo rsinn  pour  toîif  re  qui  était  étranger. 

Bien  des  évéucnienls  iiuporlants  s'i  i -ii  nf  passés  en  Europe  et  pouvaient  provo- 
quer les  méditations  de  jurisconsuliùi  pitilusuphe^;....  les  juristes  des  Pays-l>ai«  sem- 
blaient ignorer  oda.  Leibnitx,  ^con,  Deaeartes,  ilugo  Grotîus,  Wolf  et  Thomasius 
avaient  fait  d'utiles  travaux  pour  la  juriaprudenoe,  et  surtout  pour  h  philosoplûe 
du  droit  et  même  pour  le  droit  international.  Ailleurs  on  commençait  i  séparer  le 
droit  privé  du  droit  public  et  à  établir  des  chaires  pour  cette  dernière  branche  de  la 
jurisprudence  ,  ainsi  que  pour  le  droit  criminel....  L'université  <le  I  onv^in  et  les 
élèves  qu'elle  formait  ont  conservé  le  statu  quo.  Les  doctrines  de  1  uidcu  ne  furent 
pas  fertiles  en  réaullata,  et  la  vmx  de  l'étranger  n'eut  presque  pas  d'écho. 

*  (k>miue  dit  fort  bien  M.  Nolhomb (Essai ntrlarévol.  belge,^^,  l**éd.). 
"  Voyez  »iir  ces  points  la  IV*  Période,  Con$idiralioa$gé»érate$. 
'  Il  exerça  même  connue  avocat  à  Paris. 
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l?iTR0DUCÏ10N. 


^  CLXIII.  Charles  II,  roi  d  Espagne,  éiauL  mort  son  testament,  qui  déclttrait 
le  dmd'Âujou  héritidr  de  toute  la  monardiie  eapagpiole»  pfOfMpn  la  Iktale  guerre 
de  fiuoceesion  pendant  laquelle  la  France  soutint  les  droits  de  ce  prince  qui  prit  le 
nom  de  Philippe  V,  tandis  que  la  Grande-Bretagne  et  les  Prorinces^Unies ,  appuyées 

par  presque  tontes  les  :tutrcs  puissnncn«,  s'iitlribuèrenl  le  gotivprîiemenl  des  Priys- 
lias  sous  le  nom  de  Charles  M,  Liiipcreur  d'Autriche.  Les  traités  dUtredii  i  ll 
avril  1715),  de  Rastadl  (G  niai-s  171i)  et  de  Bade  (7  septembre  1714)  démem- 
brèrent les  PajB-BsB  et  assurèrent  i  la  maison  d'Autriche  ce  qui  restait  de  nos  pro- 
vinces. Par  le  traité  des  Bsrril^  du  \&  novembre  1715,  la  même  assurance  fut 
renouvelée....  Les  sacrifices  faits  par  la  Belgique  étaient  définitivement  consommés. 
Dos  .subsides  el  des  cuntrihutions  extraordinaires  au-dessus  des  res.sotirres  du  pays, 
roccupaliun  de  nos  forteresses  par  des  garnisons  hollandaises,  le  uiaintien  des 
relations  commerciales  sur  le  pied  du  traité  de  Miuister,  tel  fut  le  résultat  des  com- 
motions politiques  de  Fépoque  et  des  conventions  dipkMnatîques  qui  noua  furent 
imposées.  Ces  traités  honteux  avaient  jeté  la  consternation  dans  le  pays  et  pro- 
voquèrent des  réclamations  vives  de  la  part  des  états  de  Brabant  et  de  Flandre. 
Les  représentants  de  ces  provinces  offrirent  à  leur  sonverain  Iwrs  richesses  et  leur 

'  Le  1"'  novembre  1700,  eu  compagaic  de  oaios,  de  baladins  cl  de  chanteurs,  lui  maître  du 
maie  nunids  c^^piol ,  dit  un  Irittaot  écrWaio. 
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sang  pour  enter,  disaient-ils,  la  enlomnie  et  le  reproche  de  lâehelé  de  lo  posUrtté. 
Le  faible  allégeiiieiit  ù  taul  de  maux  apporlé  par  le  Irailé  de  La  ilave,  du  22  dc- 
oembre  171S ,  n'«st  pas  à  remaitqaer. 

Le  fonverncineDt  est  bdgioo-aatrièhii»  à  partir  du  4  février  1716.  L'emperear 
Charles  VI  prêle  serment  le  9  avril  1717. 

Aucun  démembrement  n'ayant  plus  eu  lieu  après  le  dernier  traité ,  sauf  quelques 
cessions  ou  échanges  dp  looaliti's  de  peu  d'imptutriiii  c,  opérées  ensuite  des  dernières 
coDveulious  de  iitniles  des  l(i  mai  17G9  cl  18  novembre  1779,  il  importe  que  nous 
considérioDs  un  moment,  soos  le  rapport  de  la  consistance  et  des  institutions»  les 
provinoes  autrichiennes ,  telles  que  les  a  oonstituées'la  diplomatie  triomphante  des 
cabinets  de  l'Europe  coalisés  contre  TEspagne.  Du  benu  royaume  de  Charles-Quint» 
composé  de  XYÎT  provinces  et  qui  comptait  sous  Philippe  II  six  millions  d'habi- 
tants, il  restait  encore  à  l'époque  qui  nous  occupe,  les  provinces  et  districts  dont 
nous  allons  traiter. 

JLe  dudté  de  BrabatU. 

Ce  dwhé  comprenait  les  provinces  de  Lothicr,  de  Brabant,  de  Limboui'g  et  le 
marquisat  du  Saint^Empire.  Déjà  en  115K  nous  perdîmes  le  duché  de  Lothier 
(FaDcien  duché  de  la  Basse-Lorraine).  Du  château  de  Genappe,  qu'oQ  regardait 
comme  h  dief-lieu  de  oe  dttché,  rdevaient  encore  plusieurs  fids  distincts  de  ceux 

situés  en  Brabant  ^ 

La  province  de  Liiiibuurg  comprenait  le  duché  de  ce  num  (  la  ville  avec  sa  dé- 
pendance) et  ce  qui  nous  restait  des  trois  pays  d'Outrc-Mcuae,  après  le  démembre- 
ment décrété  en  1618  et  opéré  en  1661  Sittard  appartenait  an  duché  de  Juliens. 
La  seigneurie  de  Beckheim  était  un  fief  tenu  de  l'empire  germanique. 

I^  marquisat  du  Saint-Empire,  une  des  XVII  provinces,  contenait  Anvers, 
Lierre,  Ilereuthals  et  Tongcrioo. 

Kivelieii,  Villei-s  et  ^i2elles,  Aiwiéres  et  Wantribaine,  Trazegnies,  Tilli,  Rêves , 
Gembioux  i^  Sombrefife  '  constituaient  ce  que  l'on  nommait  le  BrabafUrWiMon  ou 
poffs  roman  de  BtxAaM, 

En  vertu  du  traité  de  Westphalie,  les  Provinoes-Unies  obtinrent  les  parties  sui- 
vantes du  Brabant:  Bois-le-Duc,  Bréda  ,  Berg-op-Zoom,  Yrocnhove  (avec  leurs  an- 
nexes), Cuyck,  Kessel  et  Oyen,  Grave,  Heusden  et  Gertniydenberg 

'  Neii) ,  Mim..  chap.  I",  art.  1". 

*  VojTz  ei-dessug  le  cliap.  coutumeg. 

'  Ces  deux  dernières  localités  appartiennent  aajonrd'hui  »  la  province  de  Namur. 

*  Ycya  les  art.  48  «t  50  d«  h  Jojmte-Eatrée;  Neoy,  HAn.,  11 ,  p.  S38;  WaUddo ,  fhtfr.. 
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Co  (iMfht'- était  la  province  la  plus  inipoTfnn'f' .  tant  par^mi  ('(f'ndue,  le  siège  du 
gouveruenieiit ,  ses  (fiiatre  grands  corps  d'état ,  que  par  ses  libertés  et  franchises  con- 
signées dans  la  Joyeu&e-Ëntrée  et  la  Bulle  d'or. 

Let  ooutiimes  de  oe  dncliô ,  an  nombre  de  qiMnnle>trois,  ont  le  plus  de  resBem- 
Manee avec  oeUee de  Flandre,  mais  sont  aaseï  informes,  & Fezception  de  eelles  de 
Nivelles,  de  Santhoven  et  de  Louvaîn,  tontes  les  trois  homologiiées,  et  de  celles 
de  Bruxelic";,  irT'ccIe  i>t  d'Anvors.  Plusieurs  ne  oonfir^nnent  que  quelques  artiHes , 
d'antres  sont  des  ouviage»  de  droit  très-détail  lés,  par  exeui()le,  celles  d'Anvers  et 
de  l>i  uxelles ,  en  comprenant  comme  parties  intégrantes  de  cette  dernière  divers 
statuts  et  ordonnances  poltti<|ues. 

Le  conseil  de  oette  provinee  était  souveram  et  jonissait  d'une  espèce  do  veto  * , 
quand  il  s'a^i>.sait  de  nouvdles  lob.  Les  états  se  composaient  des  trois  ordres 
comme  dans  les  autres  pnmnces,  sauf  en  Flandre,  et  avaient  également  part  an 
pouvoir  législatif. 

Le  duché  de  Limbourg  (avec  une  coutume  homologuée)  et  les  trois  pays  d'Outi'c- 
Mense  a?aieiit  leurs  états  séparés  et,  pour  coutume  générale,  celle  du  dudié  de  Bra* 
bant,  e'e8t4-dire  la  coutume  de  Bruxelles. 

ts  comté  de  RamaaL 

Par  le  traité  des  Pyrénées  fl(i.*jO),  ce  comté  perdit  Lan  hccifs ,  !(>  <^>iiovnoY, 
Avesnes  et  Marienhourjj;  par  (cliii  de  Nimè^^ue  (1<m8),  Valcncienne^,  tUiuciiain, 
Condé ,  Bavaj  et  Maubeuge.  Il  nous  restait  encore  la  chàtellenie  de  Mous  (ville,  avec 
Lessines ,  Hal ,  etc.),  la  châtdknie  d'Alfa ,  celle  de  Kndie  (  Ghimajf ,  Beaument,  etc.) 
et  cdlede  Braine-le-Comte.  Cbarieroont  et  Givet  disaient  partie  du  Usinant  fhinçais. 

On  regardait  cette  proivîncfî  comme  très-importante,  tant  à  cause  d«  plusieurs 
pt-fT-niriHlvoR  royales  qt>e  possédait  son  iiailli  nu  gouvomenr-,  qu'à  eause  des  pri- 
vik'j;es  et  laveurs  dont  y  jonissaietit  le  eictye  et  la  noblesse.  Les  chartes  ^énéralt.»s 
«le  ce  comté ,  homologuées  pour  la  dernière  fois  en  1019,  prouvent  presqu  a  chaque 
page  la  justesse  de  cette  dernière  remarque.  Ces  diartcs,  espèce  de  code  dvil  et 
politique  très>étendu,  sont  écrites  dans  un  français  anssi  baribare  que  les  disposi- 
tions sont  féodales  et  différentes  des  coutumes  des  autres  provinces.  Elles  favorisent 
outre  mesure  les  héritiers  du  sang  et  tendent  i  la  eonserration  des  biens  palri- 

p.  416;  Loovau  Sujl..  l ,  p.  15  ;  Drscripiion  ijéogr.  H  kta,  A(  Brtàm  ML  et  de  («  ftonAtt 
JMt.  Braxclles,  1788;  Gestes  ,lrs  dm-a  de  BrvkM,  psr  ML  WOkni,  p.  90. 

*  Voyez  ci-dessons  le  cliap.  Droit  polilique. 

2  Vo^cz  WyiMats  sur  HoTÎnoes,  MS.  li.iiH ,  et  la  notice  sur  Wjnants. 
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moniaux  dans  les  familles.  Ouaiit  aux  Hiines,  aux  instiiulioas  t'écMbles  en  général, 
elles  préseuleui  le  système  le  plus  développé ,  le  plus  coropleU  Ce  u'est  que  par 
l'avis  des  états  que  ces  coutumes  pouvaient  élre  revisées  ou  modifiées. 

Le  obef-liea  avait  sa  coutume  à  part.  D'autres  localilés  avaient  empranlé  des 
statuts  étrange».  Cest  ainsi  (|u'à  Fontainc-rKvéque  on  suivait  la  coutume  deliége. 

Daos  celle  province  seule ,  le  prititi  ju;  de  la  féodalité  des  bieos  inunenbles,  et  non 
celui  de  leur  aliodialilé,  avait  prévalu  '. 

Le  comté  de  Flandre. 

Par  le  traité  de  Westphalie,  nous  pcrdimes  TÊchise,  Ardenbourg,  Oostbourg, 
Cadsant»  Ysendydt ,  le  SaB*de-Gand ,  Hulst ,  Axel ,  Bierviiet,  quelques  forts  an  pays 

de  Waes;  par  lo  traité  des  Pyrénées,  Gravelines,  Bourbourg,  S'- Venant;  par 
relui  (rAix-la-(^liy pelle  (  ICG8},  Armentières,  Berguos-S'-Winocx,  la  Scarpe,  Lille, 
Douai  et  Orchies.  Dunkerque  aussi  nous  Ait  ravi  en  iVA'rl. 

Ce  que  l'on  nommait  pays  de  Waes  s'étendait  sur  la  rive  gauche  de  1  Escaut  et 
comprenait  $*-NiGolas,  Tamise,  Waesmunster,  Ilupehnonde  etSwaren. 

La  Flandre  impériate,  appelée  également  seigneurie  de  Flandre,  était  composée 
du  comté  d'Alost  (^lle  d'Alost,  Ninovc,  Renaix  et  environ  72  villages).  Quelques 
auteurs  v  comprennent  les  Qunfre-iiélicrs  (donl  il  no  restait  jtlus  qu'Assenede  et 
Bouehoute)  et  le  pays  de  Waes  S'-Amand  et  Mortagoe  (du  Tournésiâ)  coustilueut, 
selon  quelques  auteurs ,  la  b tondre  wallomie. 

Dans  ce  oomté,  la  prépondérance  des  communes  considérables  et  privilégiées,  d'an- 
ciens droitabien  ^rantis,  k  voisbiage  de  la  France,  paya  sur  lequel  ses  coutumes  ont 
été  en  partie  moulées  ^  et  rempresscnient  que  mit  le  conseil  provincial  à  examiner 
les  cahiers  des  coutumes,  ont  produit  une  organisation  remarquable,  des  coutumes 
exLelleute.s,  toutes  homologuées,  à  l'excejition  de  dix-neuf.  Quelquefois  féchevinage 
y  torme  un  territoire  privilégié  exempt  de  la  juridictiou  des  chàlelleaies  voisines, 
avec  sa  coutume  sépsffée.  Quelquefois  même  la  diflleUeoie  a  été  incorporée  à  h 
ville,  la  juridiction  ordinaire  réunie  &  Tédievinage,  et  rancîenne  cour  seigneuriale 
n'a  conservé  de  juridictiou  que  sur  les  fiefs.  Dans  ces  cas,  il  y  a,  d'une  part,  les 
coutumes  de  ia  ville  et  de  la  eliftîfneuie  pour  les  bourgeois  cl  les  biens  roturiers; 
de  l'autre,  la  eoutume  de  la  cour  du  prince  pour  les  nobles  et  les  matières  féodales. 

Les  meilleures  coutumes  du  comté  sont  celles  d'Audeuarde  et  de  Gaud ,  vérila- 

*  Voyez  lo  C<xte  civil.  Ilb.  If,  chfip.  et  secU  HI;  disrifltgdllénhs,  i03, 3;  M,  S. 

*  Voyez  sur  ces  divisious  t^tra,  p.  07. 

*  \cjn  d-deHoinlednp itM  du  DnU  cmÊtmnkr, 
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bles  codes  de  plus  de  600  articles;  ceWcs  d'Assenkle .  de  Roulers,  de  Boucliauteet 
d'Alosl  sont  souvent  copiées  liuéralenient  sur  ces  deux  couCumes  principales.  Les 
coutumes  qui  ont  les  dispositions  les  plus  exceptionnelles  sont  celles  du  Franc  de 
Bruges,  de  FuiMf  «t  d'YpTM.  Cèllce  de  Poperinghe,  de  Nieuport,  de  Renaix  et  de 
Ninove  sont  courtes  et  incomplètes. 

Dans toils les  stntuts  Jes  héritiers  dn sussent  beaucoup  favorisés.  On  avait  pris 
les  plus  grandes  précautions  pour  ne  pas  laisser  sortir  les  biens  de  !a  ligne  d'où 
ils  étaient  provenus,  et  pour  qu'ils  ne  fussent  pastransnii:^  à  des  familles  étrangères; 
de  là  les  restrictions  apportées  au  droit  de  dis|H>ber  des  biciis  paii  iuiouiaux  et  au 
droit  de  tester;  de  là  les  droits  de  retrait  et  le  règle  patenta  palenm  et  materna 
fMtenm,  suivant  laqudle  il  fallait  restituer  à  la  ligne  paternelle  non-seulement 
les  biens  qui  en  étaient  sortis»  mais  aussi  une  partie  des  meubles  et  des  acquêts. 

L'essai  de  rédiger  h  contume  générale  ou  provinciale  ne  réussit  pas 

Ixi conseil  provincial  du  eoinléde  Flandre ressorlissait  au  j^rand  eonseil  deMalines. 

Dans  les  états,  il  n'y  avait  pas  d'ordre  de  iioblc^c.  Yprcs,  qui  comptait  comme 
dnquiftroe  memére»  ftit traitée  comme  pays  conquis,  pays  d'imponiùon ,  par  suite  des 
embarras  financiers  causés  par  le  traité  des  Barrières  depuis  sa  rétrocession,  lors 
de  la  paix  «rUtrecht,  cette  ville  ne  posséda  donc  plus  de  droits  politiques.  La  forme 
des  états  changea  en  1751.  Suivant  l'mage,  on  consultait  les  états  en  matière  de  lé- 
gislation, ce  qui  rend  assez  parfaits  les  placards  portés  pour  celte  province. 

Le  comté  de  Namur. 

Cette  province  comprenait  Namur,  Bouvigne,  Charleroi,  Walcourl,  Flcurus, 
Philippeville»  Wasseige,  Feix,  Samsun»  Montaigle,  Vieuville.  Ghoos»  la  patrie  de 
Sohet,  fut  cédé  sous  Marie-Tbérèse. 

Sa  dernière  coutume  de  1682  est  générale,  courte,  mal  rédigée,  incorrecte  et 
imparfaite.  Dans  les  derniers  temps,  IMiilippevilIe ,  dont  la  coutume  homologuée 
en  16^  avait  été  tenue  secrète,  suivait  la  coutume  générale. 

Le  tiers  état  dans  cette  province  était  composé  du  magistrat  de  Namur,  qui  con- 
sistait en  un  mayeur,  en  sept  édievins,  dont  nn  ndile,  trois  gradués  en  droit  et 
trois  bourgeois  notables*  en  un  bourgmestre,  un  conseiller  pennonnaire  et  on  lieu- 
tenant majeur'. 

*  Voyei  d-deMoua  le  cfaapitn  da  llhiA  eoiriMiMr. 

■  M.  Smr,  JTéiw  Mr  Ckarttt  F#.  p.  38;  Wyimto,  w  Bàvimtn,  p.  4»  ;  Reny,  JfXn. ,  H,  138 

et  t8?. 

*  Lctlrc»  patente*  du  tOmai  177»  ;  Nenj,  II,  {31,310. 
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Le  dtuJie  de  LuxenUwurg, 

Le  comté  de  Luxembourg  fut  érigé  en  duché  en  i354,  auquel  on  a  réuni  le 
comté  d*Arlon  et  le  comté  de  Chiny.  Par  son  premier  démembremoit  de  1659,  ce 
duché  perdît  îliionville,  Blontmedy»  DamvîHers,  Ivoy  (nommé  depais  Carignan), 
Chavancv-lc-Chûteaa  et  MarvUle.  En  vertu  des  dernières  conventions  oondaes  sous 

Marie-Thérèse,  la  France  acquit  pncnrc  seize  comîmines  et  quelques  cens  *. 

D'après  l'annexe  à  l'ordonnance  lio  Miiric-Therèsc.  tiu  17  janvier  1774,  ie  duché 
se  compo.sait  de  quinze  prévùtés,  savoir  :  Luxembourg,  Ârlon  »  Bastogne,  Bitbourg, 
Qiiny,  Diekirch,  Durbuy,  Echt«madi,  Grevenmadier,  La  Roche*  Marche,  Orchî- 
mont  (boufg),  Yirton,  S*-Hèdard,  Remich;  —  de  dix-sept  villes  :  Houfiklize,  Neu^ 
château.  S'- Vilh ,  Vianden ,  plus  les  chefs-lieux  desdiles  prévôtés  (moins S*«llé- 
dard): —  de  six  comtés  :  Vianden,  Salm,  Wilz*,  Latour,  (]hiny,  Uoussy;  —  de 
trois  iiiniries  Jlnstogne,  Marche,  Remich),  de  trois  terres  flloulVali/.e ,  Neutcliàteau, 
Dasbourg);  —  de  onze  terres  franches;-— de  la  cour  dcThouimea  (haute  justice);  — 
de  la  frandiise  de  Waxwâl«P4ttr-la-Prnm  ^ — et  de  cent  quarante-huit  SMgneuries. 

Le  duché  avait  des  endaves  dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Uége,  dans  bt 
principauté  de  Stavelot  et  sur  la  Sarre,  savoir  :  le  bourg  et  prévolé  d'Orchimont, 
la  seigneurie  d'Aywaille.  1rs  vill;i^'es  de  Rainelnt,  Ochain,  Clavier,  Soi,  Vervox, 
tty,  iiarzé,  Montjardin  et  Ville;  la  seigneurie  de  Wiltingcn  et  Kantzem  (sur  la 
Sarre)  *. 

La  coutume  du  duché,  homologuée  en  1627,  est  générale  et  assez  courte;  die 
rappelle  le  droit  privé  dê  rAllemagne,  et  trahit  h  lourde  féodalité  qui  pesait  encore 

sur  les  habitants,  principalement  sur  ceux  du  quartier  allemand.  Dnns  ces  statuts 
fl  ceux  (lu  Hninnut.  on  retrouve  dos  inslilutinii.s  féodales  qu'on  eliereheiait  vaine- 
nieul  dans  d'autres  provinces.  Cependant  on  >  voit  (jue  Ji  s  iiel^  avaient  déjà  perdu 
leur  nature  première ,  qu'ils  étalent  l  éduils  à  la  nature  des  biens  paliimuuiaux;  le 
vassal  pouvttt  donc  en  disposer  en  propriétaire. 

Les  trois  ordres  des  états  étaient  présidés  par  un  marédial,  dont  les  fcnccîims 
étaient  dévalues  héréditaires,  le  4  août  1674,  dans  la  famille  des  barons  de  Me(- 
temich. 

'  Aous  n'avons  pas  à  nous  occuper  des  démembrementj  cifectués  en  1815  et  1830. 

*  La  majenre  partie  de  ee  comté  tpptrienMit  am  de  Gntinet  de  HeU. 

'  SniMtit  la  raairicnle  du  31  mars  «773,  9  y  mit  yliia  de  1,700  viilagnet  bongs,  68  wi- 
gncuricit  allemandes  et  80  Mi^Denrice  wallouMs. 

•  Neny,  cliap.  XIV. 
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La  ville  et  prwince  de  Malines. 

Les  trois  parties  dont  était  composée  cette  province,  consistaient  dans  la  ville  de 
Malines,  dans  son  district  (dnq  viflages  à  dodier  et  six  hameaux)  et  dans  son  res- 
sort (les  villages  de  Ueist  et  do  Gestcl). 

Malines  est  télèbie  |jai-  le  graml  conseil  dont  le  siège  y  était  fixô  '. 

La  coutume,  une  des  premières  qui  furent  honioltyiR'Cs,  est  assez  eumplète  ef 
renferme  plusieurs  dispositions  exceptionnelles  et  pcuaicb;  elle  est  torlement  eni- 
pretnta  de  f  eqwit  du  drdt  gemiano-èanc. 

Les  fiafo  y  étaient  réduits  a  la  nature  de  biens  allodianx  et  patrimoniaux 


Le  dueké  de  Gfuekbre, 

Suivant  les  dei  niers  traitas  de  1714-1715,  le  gouvernement  ne  consenaif  plus  de 
cette  province  que  la  ville  de  Rurenionde  avec  quatre  villages ,  les  terres  franches 
deVecrt ,  de  Niederweert  et  de  Weasem ,  ainsi  qae  les  vUla^  de  Swilm  et  d'Elmt 
(de  rammante  de  Montfort). 

Ce  duché  aTsit  une  coutume  ^érale  homologuée  en  1619  *. 


Le  Ïouriiaif-Tournésis. 

Lel  état  particulier  jouissait  des  prérogatives  ordinaires  de  province,  quoiqu'il 
n*en  eût  pas  le  rang.  La  donande  des  aides  et  subsides  était  faite  tant  à  la  ville  de 
Toumay  qu'aux  états  de  Toomay ,  fadministration  de  ceux-ci  n'ayant  rien  de  com« 

nnin  avec  celle  de  la  ville. 

Avant  la  distraction  de  Mortagnc  (sans  dépendance)  et  de  S'-Aniand  avec  ses  dé- 
pcnilances,  eflet  liiée  en  17!  i-1713,  cet  étal  comprenait  deux  villes,  deux  bourgs 
et  quatre-vingt-quatre  villagivs. 

Les  seigneurs  hauts  justiders  de  Rumes,  Pecq,  Warooing  et  d'Espierres  repré- 
sentaient hi  noblesse  dans  les  états  du  Tournésis. 

'  Voyez  ci-aprè^ ,  les  pn^idents  de  ce  coanîl«tle  ebtp.  Droit  jMtttifMe. 

*  Cbrktya.,  ad  legg.  Meehlin,  16,  19,  t. 

*  Gdirmhe  tmiA  <m  UairtdHat  in  'i owrgimrfwr  van  JhmaMNulc  Ruranoade,  1610.  îa-fol. 
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L'ensemble  de  l'état  eut  un  conseil  |ii-ovmcial  en  1775  *. 
'   La  couUune  du  bailliage  de  Tournay,  celle  des  diX'WfH  villa^  et  celle  da  vil- 
lage de  Rames  »  D'onl  jamais  été  homologuées.  «  i  /.>  ■  .  . 

La  frmàpauti  de  Udgt,   

(...fla  «oailliiitira. ) 

La  principauté  de  Liège  était  un  mélange  de  monarchie,  d  anslocralie  et  de  dé- 
mocratie, placée  sous  la  souveraineté  d'un  évêque,  élu  par  son  chapitre,  confirmé 
par  le  fMpe ,  et  investi  par  remperear  d*Anemagne.  Cet  état  comprenait  :  la  Hesbaye 
(Liège,  Tongres,  S'-Trond,  Waremme  et  Herstal*);  —  le  comté  de  Looz,  e'est- 
à-dirc  Losson,  Borch-Loen,  Hasselt,  Maeseyck,  Stockem,  Peer,  Brée,  Hamont  et 
la  part  indivise  de  Maestricht;  —  le  marqnisnt  de  Franchimont ,  compos»;  du  vil- 
lage de  ce  nom ,  ainsi  que  des  villes  de  Yerviers  et  de  Spa  ;  —  le  Condror ,  c'est- 
à-dire  Huy,  Dioant,  Ciney,  Rocbefort;  —  FEntre^mbre-el-Meuse,  c'est-à-dire 
Thttin,  Fosse,  Florennes,  Conrâi,  Revin  et  Fumay. 

Le  comté  de  Horne  avec  W  cert  était  contesté.  Les  villages  iTAwaiu  et  de  Lonein 
apparl^naient  ;i  l'électorat  di'  TriVc?;. 

Pour  les  IVancIiisfis  et  libertés,  points  conï^tilutionnels  en  gt'niiral,  on  pnif 
comparer  cet  élat  au  duché  de  Brabant,  sauf  que  celte  dernière  lirovincc  avait  une 
charte  oti  était  consigné  l'ensemble  de  ses  droits,  tandis  que  la  principauté  dont 
il  s*agit  avait  des  eharit»,  des  paix,  des  prhîtige»  et  ftf/bmwltoiis  particuliers.  Le 
prince-évéque  concourait  avec  les  états  (te*  9en$  4»  pays,  les  petit»  el  les  grands) 
à  î;i  ronfoction  des  lois;  cet  asscutimcnt  commun  est  forniellcmcnt  stipulé  daiif; 
la  paix  (le  Fexhe  de  I3IC  et  avait  été  consacré  par  un  usage  antérieur  Opea- 
(lant  ic  prince  pouvait,  sans  l'inlervculion  des  états,  laii'e  des  édits  temporaires, 
des  édita  oonconant  la  police  et Tadministration  générale,  des  mandonents  tfà  ne 
violaient  pas  ouvertemmt  les  coutumes  et  franchises  du  pays  mais  son  chancelier 
devait  lès  (  ontresigner  et  il  était  responsable  de  leur  légalité.  Ce  droit»  tant  de  fois 
contesté,  fut  encore  confirmé  par  Gérard  de  Groesbeedt  (1578),  mais  trouva  un  rude 

■  Vo^ya  d-iprè>  le  eliaik  dii  liroft  ]Mfil<giw; 

'  llersuil  «uivait  ]«•  lois  de  Brabiat  (irrM  de  la  eanr  de  Liège,  0  jutDei  18»;  PûHeritie ,  1843, 
p.  317.) 

'  Ea  1780,  Wasseigc  a  ergoté  aur  le  texte  de  celte  pnîs  pour  nnterpréter  dtu  rinlérM  do  poa* 

votrebeobl  du  prince  (Voyez  ci-apr^  §  âOi^'). —  Pour  la  eoustitulion  Lié|;eoi$e,  on  peut  (  oiisuiler 
M.      G<>rlnclii\  dans  son  IliMoire  de  f.iàji\  papes  277  r  t  72  ,  103,  120,  ITiO,  liô,  2i7  ;  M.  Warn- 
koenig,  ikitrnge,  etc.;  M.  Ucwez,  dans  le»  Mémoire$  de  l Académie  de  BnuHks,  année  iSi^J. 
*  SolMt {huL,  1 ,8, 8,  n* 8:  2>'.frvl., 6,  tt*  18  et niv.)  indique ceqall fint eatiodie par  hL 
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adversaire  dans  Maximilien  <Je  iîiviere.  l*ar  ledit  du  lânoveîtibre  1G84,  vvX  tivwjue 
se  réserva  le  droit  d'étiicler,  ciaiu  des  r&jaux,  &aaf'  le  droii  de  présence  aux  édiis 
ée  polûe  attriboè  awt  bou^cBtres. 
Les  crrfret  fmmairet  noMs  «f  lie»  composaietat  les  états.  Le  diapitre  de  r^jpae 

cathédrale  formait  le  premier  état.  Les  bourgmestres  des  vingt^tiois  bonnes  villes 

dp  la  principauté  constituaient  le  tiers  état.  Dix  membres,  pris  parmi  les  trois  or- 
dres, formaient  la  (/é/nt/alion  pcrmauetite ,  k  laquelle  étaient  déférées  les  anhin  s 
urdinaireâ  et  tout^  celles  qui  n  étaient  point  expressément  réservées  aux  àau  en 

Dé^  a«  XIII*  siècle  *  le  prince  avait  auprès  de  sa  pefaonne  un  oonaeit  privé. 

Il  fallait  également  le  concours  des  états  pour  rétablissement  d'un  impôt ,  qu'on 
n'accordait  jamais  que  pour  un  temps  limité.  I.a  charte  d'Albert  de  Cuyck  de  1195 
avait  déjà  reconnu  impUritetnent  ce  droit  aux  Liégeois  qui,  du  r«»te,  existait  sous 
l'ancienne  iogtslation  féodale 

Le  bourgeois  était  libre  de  corps  et  de  biens;  son  domîcîle  était  inviolable,  sui- 
vant le  commun  proverbe  :  t  paume  homme  ensa  mauM  of  n»  ^  >  et  il  ne  pouvait 
être  saisi  et  empnsonné  qu'en  vertu  d'une  ordonnanee  éebevinale  *, 

Le  bourgeois  ne  pouvait  être  mené  et  traité  que  ;mw  loi  et  setitence;  ses  ii!;;e^ 
iiâturi'ls  étaient  les  érbevins  de  la  cité  et  non  les  jng^es  ftwlaux  d'un  seigneur  ". 
Les  échevius  élaieut  appelés  les  chefs  de  la  lui  du  pays ,  el  leur  tribunal ,  le  tribunal 
de  iab^"^.  Choisis  par  Févèquc  parmi  les  nobles,  ils  oonnaissaient,  en  premier 
ressort,  des  affiûres  civiles,  et  décèdaicot  sans  appd  en  matière  eriminette.  Leurs 

■  Lonrrex,  Recueil,  t  II,  chap.  XI. 

«  M.  de  GerUén»  Bùtoirt  de  LUse.  pages  73  et  109. 

'  (>•  n  J  n^f  pfr  eerdomun  el  trioborium  mtrrarum  ora  Irilum  iu  ri^enent  de  HMMbWf ,  eM 
loin  d'uvuir  in  (Kirlée  qn'on  loi  doooe,  dit  RauMin  (Voyet  (  147}. 
*  Chan»  d'Aliicrt  de  Gnyek  d*  1  lOS.  règlement  de  Hebabery  dn  19  jab  14S4.  éiKl  d«  99  no» 

veiubre  i684,  statut  d'Adolphe  do  la  Marck  de  IÔ-28,  plusirurs  fois  renouvelé;  n'ciipi!  des  mu- 
mtUudiHa  Ltodiauu  àa  XVI*  siècle,  dans  les  BeUrâge  de  31.  WaraJumnig;  ratilicatioo  des  paix 
des  'ringt-denz  de  liM  (Louttcx,  II,  153). 

'  Jura  legalia  citHbtu  tradidit  S.  Hubert.  (G99-728),  dit  Gilles  d'Onal  apu(/ Cliapeaiiv.,  l.  I, 
I».  137;  charlo  d'Albert  de  Cuyck  de  H9o;  \rM\  dr  IVxlie  de  I'>16;  étlii  d'Ernost  de  Bavit-iT  de 
t.'>47  ;  M.  de  Gcrlaclie ,  /Tutotre  de  Liège,  p.  7.~>,  •l  ïl,  1t,  105,  ^78.  Suivant  la  sentence  célèbre  de 
Gérard  de  Oroedieecà  «  «n  prinoe  de  liège  m  donne  leateMe  qne  par  mi  jnetiees.  et  ne  Ait  «r- 
donnance  que  du  ctinsentcmcnt  des  étals.  » 

^  Raiissin,  en  1609  (voyez  mon  Màaoire  $  U7),  et  Wasseige,  eu  1786,  n'ejilcndaieol  pas  aia»i  U 
pas  d«  Pexiie. 

'  Coram  villico  fie  majeur,  d'abord  le  clief  «le  ce  tribunal  ),  et  fcahinis  licitum  eut  placitaride 
fuibtuewnque  ddri^,promiÉ$imiibiu,  deque  Aonu  rfaUbm  ei  fvmdiê,  de  namptitatione  (  nantita»» 
ment ,  pisntu) ,  mI  frttunaf  aenenfiun  non  poMHnl  rfe  rsaJibw  et  fmdk  eogttotcere.  d  iseni  les  conrae- 
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décisions,  nommées  records  (attest(Uioueê  scabi$iorum)t  éUieot  la  source  princi- 
pale (lu  (li'oii  civil. 

Le  tribunal  de  FoffieiaHtê  était  juge  des  dbiree  ecdétiutiqiMs»  et  déddait  «er^ 
taines  affidres  peisonnettes  cmiciiminiiiMl  âvec  Iw  èobefint. 
Le  eonmU crdinmre  du  prince*  eomtîmdt,  eu  premier  ressort,  des  conln- 

"venfions  aux  privilèges  impériaux,  «  f ,  *'iï  appel,  des  senteoces  éhevinales. 

Le  tribunal  des  vit^gt-dcux'^  étail  uoiiuné  jiar  les  trois  ordres,  avait  juridiction 
même  sur  les  olliciers  du  prince,  et  connaissait,  hhïh»  appel,  des  atteulals  contre 
Thonneur  «  le  liberté  et  les  bieoB  des  inrticatie»,  atmi  que  des  atteintes  portées  ans 
frandiises  de  la  nation  par  le  prinoe  et  les  états. 

Du  conseil  ordinaire  on  pouvait  appeler  aux  dicasières  de  tempire,  et  des  déci- 
sions des  vingt-deux,  devant  les  étais  réviseurs  (tribunal  composé  de  1-2  députés). 

Dès  ISO?,  furent  organisés,  à  Liège,  les  corps  et  métiers,  véritable  puissance 
déumcialique,  (jui,  après  avoir  rabaissé  les  patriciens  et  les  nobles,  s  eu  prit  au 
lirince.  Le  parti  dtaiooEatM|iie  abnrn,  à  son  ixmt,  de ea  forée,  et  eansa  des  guerres 
«anglantes  dans  la  principtiité^ 

La  priDctpanlé  de  Liège  a  une  coutume  pnméit  générale,  datée  de  1642,  qui 
renferme  plusieurs  dispositions  particulières  au  pays  et  à  l'cmpiff»  tr^rmanique  dont 
cet  état  faisait  partie.  Coriimc  coinplémont  de  ce  statut,  on  doit  regarder  le  code  <ic 
Gérard  de  Groesbeeck ,  du  Heiormaiion  de  Groesbeeck,  du  5  juillet  io72.  Ce  code, 
€0  vingt>liuit  chapitres,  réorganise  les  tribunaux,  Ihdlite  radnûnistratîoD  de  h 
justiee,  en  diminuant  la  loo^Mur  des  proeèdures  et  les  frais  de  justice  *. 

Le  pays  de  Stavelot. 

La  principauté  de  ee  nom,  comprenant  Stavelot,  Malmédy  et  environ  vingl-cinii 
villages,  était  gouvernée  piir  un  abbé  qu  élisaient  les  religieux  de  ces  deux  monas- 
tères. Le  21  octobre  4018 ,  févëque  de  Li^  sanctionna  les  statuts  de  ce  pays;  ils 
sont  assez  indigestes  et  courts. 

Hdim  Leodtmia  {apuiyfmàamig,  Settràge).  Vovcz  OmUaue  de  1613,  chap.  XV;  Sohet,  IV. 
iO.  cbip.  IV  CI  V;  m,  n,  B;  YilUnftgiie.  JIkIMm,  U.  V;  1.  p^  354. 886, 4M,  451;  t  D, 
p.  93. 

*  £uUi  en  1531  par  Érard  delà  Mirak. 

*  inslitué  en  1343  et  rétabli  en  1373  (Villenfagne,  ÂvAerelui .  1. 1",  p.  188;  Ddilte,  JMwrt. 
^uf^iralis.  Uodii.  I8â8,  8;  Louvrex.  II,  145;  rAfimnation  4« GroMbeack^ 

'  M.  de  tierlacbe,  Ilittmre  de  Uége.  p.  103. 

*  V«7n  aar  iMcosminee  de  Liège,  las  1  lU,  190, 121, 98, 38. 
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Le  ducké  de  BouUUm. 

Ce  dmlié  iudépendtat  était  possédé  de  i678^ll94  par  la  maison  Latoor 

d'Auvergne,  et  m  composait  du  ^ef>fiea  (château  et  ville)  et  de  cinquante  villages; 
il  fut  lorij^trmps  un  objet  de  contestation  entre  le  prince  français  qui  en  était  le 
posspsstnir  et  le  prince-évêque  de  Liège.  Ije  roi  de  France  l'envnliif  en  !B7<»  En 
vertu  du  traité  de  Nimègue  de  i679,  des  arbitres  devaient  prononcer  sur  la  pro* 
priélé  du  duché,  ce  qui  n'avait  pas  eu  lieu  encore  en  1795. 

n  possédait  nue  coutume  assez  bonnet  géntole  et  homologuée  en  163B. 

Telles  sent  lee  constitutions  des  pays  dont  la  législation  noftf  occupe  en  oe  mo- 
ment. 

Après  la  mort  de  Charles  VI  arrivée  en  1740,  Marie-Thérèse,  d'heureuse  mé- 
moire, monta  sur  le  tronc  et  régna  jusqu'en  1780,  ayant,  à  partir  de  1768,  pour 
oo-régent  son  fils  Joseph ,  qui  lui  succéda.  Pendant  les  premières  années  de  son 
règne,  notre  illiwtre  impératrice  avait  à  combattre  Fancienne  politique  perfide  de 
la  France,  et  parvint  à  sauver  et  à  préserver  du  morcellement  nos  provinces  et  son 
empire,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  (1748).  Les  Belges,  par  leur  travail,  leurs 
vertus  et  leur  union ,  et  plus  encore  au  moyen  de  mesures  sages  que  prenait  le 
gouvernement,  se  créèrent  une  existence  intérieure  qui  les  rendit  heureux.  Ils 
restèrent  attachés  à  la  foi  et  aux  institutions  de  leurs  pères,  et  vécurent  isolés 
pour  ainsi  dire  et  indiflKrents  à  toutes  les  grandes  révohitions  et  innovations  da 
dehors.  Joseph  II  voulait  brusquement  changer  cet  ordre  de  choses ,  et  voyant  ses 
desseins  traversés,  il  proposa  l'échange  des  Pays-Bas  contre  Félectorat  de  Bavière; 
il  inoiirut  au  milieu  de  ces  circonstances,  à  l'âge  de  iO  ans. 

1^  jurisprudence  civile,  pendant  celte  période,  nodre  plus  aucun  de  ces  beaux 
commentttres  ex^étiqucb  qui  constituent  les  titres  de  gloire  des  jurisconsultes  des 
époques  antérieures.  Les  manuels  de  de  Beaneonrt  et  de  Maurissens,  destinés  aux 
écoles ,  sont  assez  fail)lc3.  Tous  nos  autres  romanistes  sont  des  éditeurs ,  des  anno- 
tateurs fort  îii  iesK  s.  Les  ouvrages  dogmatiques  de  Deghewitt  et  deSohet  occupent 
le  premier  rang,  mais  ils  sont  inrotnplefs,  rédipf's  sans  esprit  et  pour  la  pratique 
seulement.  Ces  auteurs  n'auraient  pas  dù  suivre  Jusiiuieu  pour  la  systématisation 
de  notre  droit  national. 

Fidèle»  au  sjrstème  de  leurs  ptédéeesseos»,  nos  jurisconaoltes  oM^uent  à  tnn 
vailler  presque  exciusiveaiant  sur  les  arrête  et  les  eoalnine»,  povr  le  forom  et 
l'académie. 

Heeswyck,  en  1742,  est  le  dernier  arrèliste  ou  tontroversiste, 

Cogaiaux,  Raparlier,  Petit ,  Yan  Laekc  et  quelques  anonymes  composent  de 
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beaux  ouvrages  sur  le»  coutuiues.  Sauea,  de  iionglM),  ^iuiiiiii  atSt-Gcnois  font  des 
étodfli  i^nUablei.  ht  traTtU  d*éhboratioD  d«8  cowluiiias  rètâittfchiiiiét-ll  n'était  fila» 
question  ni  de  présentation,  ni  de  réviflion,  ni  dlhomalogaldU  dHinrctatat  q«deon> 
que.  La  eoutamedu  petit  village  de  Wadecque,  homologuée  en  1736»  fidleafioep^n. 

.  II  ne  praît  plus  aucun  ouvrage  spécial  sur  le  droit .(éodal.  . 

Nos  rmipils  de  placards  sont  bien  complt'tés. 

pour  le  droit  politique,  Atnand  iiauwens  nous  donue  uu  ouvrage  théorique  à 
rînttar  éè  eelui  de  Pères.  Le  eour»  de  oe.  droit  fut  tour  à  tour  oa?ert  et  interdit 
il  ruoiversité  de  Lonrain.  Par  m»  exeellent  ouvrage  historioo-potitique,  le  oomte  de 
Neuy  tient  ici  le  premier  rang. 

Los  nigociations  relatives  à  la  compagnie  d'Ostende  ont  donné  lieu  d'examiner 
la  question  ^'i  fontrnversée  alors  ilu  droit  dis  ^cns,  la  liberté  des  mers.  Mac-NeD> 
et  Patyn  sont  les  déiénseurs  patriotes  de  cette  noble  cause. 

Il  filut  cherehernotre  droit  criminel  dans  les  disposition»  dos  ovdonnaaoe»  de 
IS70,  de  rédit  perpétuel  de  4611  et  de  nos  eoutumes,  que  rwagn«K  la  pratique 
avaient  mitigées,  modifiées.  Wynanis  seul  a  fait  un  ouvrage  spécial  SUT  la-  msli^. 
Dcghewiet  et  Sobct  ont  également  traitô  celte  braucho. 

I>a  révolution  brabanvunite ,  période  exceptiouueUe ,  nous  fournil  beaucoup 
d'hommes  et  d'écrits  poUliques. 

Pour  rester  fidèle  au  plan  de  notre  ouvrage ,  noua  eommenoerona  la  revue  dea 
jarisconsuUes  par  les  romanitfes  et  âvUkieê  qui  ont  Uhiatré  la  période  «wfrj- 

CHAI^ITUE  r. 
Du  ihvit  citptf  en  ^èuénd. 


%  CLXIV.  De  SotM-FooK,  Pkrre  Claude  Marie  *.  chevalier,  seigneur  de  DeU' 
d»^hem,  élève  et  secrétaire  du  procureur  général  du  Laury,  pratiqua  d*ai»ord 
comme  avocat  et  devint  successivement  membre  du  grand  conseil  de  Ualines,  eon- 

•  HS.  a*  18,488  de  h  iKbI.  nqr..  p-  48,  «I  prêt  des  orrttc  de  du  Lanrj.  Seint-Vaut  viveii 
encore  m  1768. 


Digitized  by  Google 


Sim  L*ÀMCIEN  DROIT  BELGIQUE. 


*  ■ 


seiller  de  Mariei-lliérèseftpri»  avoir  été  créé  baron  par  elle  son  stadthaldcr  en  la  <  nur 
soin  ernine  féodale  du  duché  de  Gueldre,  et  eofin  ciiancelier  de  la  même  province. 
Jeuue  eucore  (avant  1717)  il  édita  ks  arrêts  posthumes  de  son  patron;  etsaiMntrî- 
.Intl  de  KconMittailoe  pigé noblemeot  par  VéXbw,  la  aoieiM»  aurait  i  rc^gretter  la 
perte  d'un  bel  ouvrage^  Bana  oe recueil,  SaîntpVaaat  avertit  le  lecteur  qu'il  <  n'a  rien 
»  ajouté  de  son  cru  qui  eût  pu  flétrir  en  quelque  sorie  la  beauté  du  livre  et  dimi- 
.>  nuer  la  gloire  de  l'auleur;  —  qu'on  n'y  trouvera  pus  toute  la  politesse  et  déli- 
.»  catessc  ordinaires  à  la  langue  française;  car  outre  que  le  style  de  l'auteur  sent 

>  toujours  sou  terroir,  il  est  à  considérer  qu'il  ne  convient  pas  de  traiter  les  matilme 
.»  du  barreau  d'un  style  fleuri,  propre  aux  orateurs;  que,  pour  Forthographe,  il 

>  s'est  conformé  à  la  grammaire  du  père  Buffu-r  do  1714^.  • 

^  CLXV.  I)e  Lottvicx,  Mathieu-Guillaume^ f  de  Liège,  écuyer,  seigneur  de 
Ramlot,  avocjit  ronommé,  cnnonisfe  snvnnt  et  illustre  homme  d'état,  naquit  le  15 
novembre  i^o.  i'ourNTi  d  une  licence  en  droit  de  l'université  de  Pont-à-Housson,  il 
pratiqua  eomna  «vueat  dans  aa  viHe  n^le  et  obtint  btenMt  dans  oeCte  carrière  un 
tel  «noeèe,  que  aon-fiettlenMnt  dans  la  principauté,  mais  des  Pays-Bas  et  de  la 
France  on  vint  le  consulter,  principlemenl  sur  des  questions  de  droit  canon.  Au 
nombre  de  ses  amis  et  do  ses  dieiits,  il  comptait  le  grand  Kéuélon  ,  le  vénérable 
archevêque  de  Cambrai.  Dès  1 70:! ,  il  fut  tantôt  bourgmesti-e  de  la  cité  de  Liège . 
tantôt  conseiller  au  conseil  privé  du  prince-évêque.  En  cette  dernière  qualité  il  s'ac- 
quitta dignement  de  plusieurs  miaaions  diplomatiques.  Nommé  échevin  de  la  souve- 
raine justice  en  1609  par  Clément  de  Bavière,  il  ne  commença  remplir  ces  fonc- 
tions qu'en  170D  ;  il  y  fut  continué  en  1723  et  1724. 

Jurisconsulk-  d'une  profonde  érudition,  dit  son  éditeur,  l'avocat  lîodin,  homme 
politique,  iulègre  et  éminent,  initié  aux  secrets  de  la  diplomatie  et  du  gouverne- 
ment, personne  ne  fut  mieux  à  mcnie  el  eu  position  que  lui  pour  recueillir  et  inter- 
préter les  Um  drfîdules  de  son  pays.  Ce  que  d'autres  «vtientfllit  pour  k»  Pays-Bas , 
Louvrex  le  fit  pour  sa  patrie  par  son  grand  Reeuài  en  4  vdumes  in-folb  K  L'ou- 
vrage est  divisé  en  cent  et  dix  chapitres  et  oonttmt  quatorze  supplémmls;  don- 
nons-en une  courte  analyse. 

CiUPtvBK  l*".  Droû  de  bourgeoisie.  —  Suivant  te  privilège  de  1208,  nul  citoyen 

*  Far  lettvcsfstanictdsjsnvW  1797. 

*  Xoyn  la  nolire  sur  du  Laury. 
^  M.  Goclhals,  Hi$L,  I,  303. 

*  tlwtom.  eimleiumt  bt  AMt  et  régiment»  fait»  pour  le  paï»  dt  Liège...  Le»  privilège»  aeeofdez 
par  le»  empereur»..,  k»  conconlal»  et  traitez...  le  tout  aecompagné  de  notes.  IJége,  tTt4-1735.  — 
Nouvelle  édition,  continuée,  nutjmrnléf .  forriiji'e  et  remiu-  m  millnir  ordre  avec  de»notUuUi- 
Weurrt ,  par  BaudouÏD  Hodtn.  I<iége,  il'M-iloi,  quatre  parties  ou  volumes  iD-folio. 
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ne  peut  être  arrêté  ou  (iéteau  sans  une  sentence  tkn  échevios. —  règlement  de 
16^4  (voyez  chap.  il,  page  97}  limite  les  privilèges  du  bouiigeois  fisUuel.  —  Le  pri- 
Tijlége<l«iiOK«tiMaiidoeftt  phis  uèxmù.  qoe  h  BtU$  eTor  dss  BrabançoDê.  Lee  édits 
du  9  juillil  I6S5  et  de  i717  excluent  du  pa^  les  non-csthotiqms  (ditp.  II  et  III, 
page  149). —  Des  bourgeoift  eSbrains  (clia|).  VII ,  page 

CiiAp.  II.  Des  bourgmestres.  —  Paix  de  JeiicffL'  et  de  Vottera.  —  Suivant  lo 
règlement  de  Jean  de  Heinsberg  do  14^4 ,  le  pauvn'  homme  en  sa  maison  est  roff. 
—  Les  personnes  mariées,  les  nobles  et  \es  giaUués  pouvaient  seuls  être  revêtus  des 
foDctions  de  bourgmestre.  —  Un  édtt  du  4  juillet  1040  ordonne  l'imfwessien  des 
paix  et  privyéges.<»  A  la  page  107,  Hodin  dooiie  la  fiste  des  autens  qui  tralteDl  de 
magkiruiu  vt  consuUbus;  Pere^  est  le  seul  Bel^  qui  y  figure. 

(!n,vi>.  III.  Des  attrifnitio)is  des  hourgmcstres  et  du  ro»<;<'il  de  In  cite.  —  Suivant  le 
statut  politique  <1p  IG17,  la  justice  devra  être  administrée  également  aux  qrnvds, 
ino\f&ns  et petUs  swis  cramte,  port,  faveur,  dissimulanmi  ou  acception  de  personnes. 

Canaes  de  ràvisioo. — De  la  eoîatioD  des  ellioca.  Suivant  Fédit  du  11  déeemlm 
1738»  ceux  qui  obtiennent  des  chatges  vteaka  doivent  être  reconnas  capakka  et 
agréés  par  le  conseil  privé.  —  Liste  d'un  grand  nombre  de  personnes  exemptes  du 
payement  des  impôts  de  la  cité, dressée  le  2  l'évrier  1717. — Suivantrédit  du  45  ^oiit 
1727,  les  hôpitaux  ne  peuvent  recevoir  les  pauvres  étrnuîjf'rs  (fuo  poirr  trois  amis. 

Chav.  i  V.  Traités  et  concordata  faits  avec  les  princes  et  ctats  étrangers.  —  Uecord 
et  reces  de  1071, 1385, 1589»  1518, 1519, 1580, 1615,  pour  rexpulsUm  et  te 
tcaditMii  du  Bnbant  des  iial&iteurs  Liégeois;  da  1641  auwyetdes  prtientionf  de 
ta  maison  de  Latour  d'Auvergne  sur  le  duché  do  BouiDon.  —  Records  de  1506  et 
du  28  février  1050  sur  les  droits  et  r égaux  du  prince-évêque  (pages  187  et  266}.— 
Traité  d'extradition  avec  d'autres  pays,  du  10  septembre  1758  i  pape  271  ).  Ce 
que  le  concordat  de  lo4i  (page  205j  appdle  biens  amortit.  —  traité  du  10  mai 
1715  sur  la  dèfifinse  d'exporter  des  loqusa  et  de  It  calamine;. 

Cm»»,  y.  De$  pmiUgu  oh  éSplAma  mipénmix  de  1565, 1696  et  1121. 

Cbmp.  VI.  Paix  ou  concordai»  de  Warmx  de  1355,  1^1  ef  1586. 

Chap.  VII.  Des  paix  de  Sninl-.lap(jnps ,  des  vinç^f-drux,  de  Flonc  et  de  Fexhe , 
avec  les  modérations.  —  Le  procureur  a  liypotlièque  tacite  »ur  tous  les  bietis  de  son 
dienl  pauvre  (page  390,  n*  15).  Cour  de  la  fermeté.  —  Du  voyage  d'Outre-Mer, 
c*c8t4-dire  à  ITUe  de  Chypre.  —  Règlement  d'Erardde  la  Marck  de  1507. 

Chap.  VIII  (vol.  II).  Du  grand  record.  —  Privilège  de  1200,  lettre  de  1500, 
paix  de  seize  ou  deTongi'es  de  1423;  records  des  écbevius  de  1430  et  1332. 

Chap.  IX.  Impôts  sur  les  vivres.  — Immunités  des  églises  et  des  maisons  claus- 
trales. — Sécularisation  de  quelques  cloîtres  (de  1 732  ). —  Cette  trop  grande  immu- 
nité, dit  Hodin  (page  U7),  itcende  le  crime  et  le  fait  devenir  pUis  fréquent. 
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Ciftp.  X.  ÈâSta  «I  ■•iMlemcals  pour  h  eooacmtion  d«  la  Mlfgkm  catholique. 

—  Chap.  XXI ,  des  tUImm  et  de  la  com  allodiale.  —  Chap.  XXVI ,  des  sftbioeB. 

—  Chap.  XXII,  des  rentes.  —  Cbaj).  XXVIII,  de  la  réalisatioti  des  conimt?!  — 
Chap.  XXXI,  des  mioeurs.  —  Chap.  XXXI I,  des  successions  des  hàtiuds. — 
Chap.  XXXYII ,  des  aliéaatM»i8  et  engagements  taiUs  pour  les  gens  de  mainmorte. 
Lee  biens  dee  oondanmés  4  mort  ne  «ont  pas  eonfisqués ,  somnt  le  privilège  de  1200. 

—  SuivftDt  rédit  du  2i  mai  1S80  (page  09) ,  il  finit  être  autorisé  poar  pouvoir  cn> 
eeigner.  —  Quels  actes  on  répute  de  juridklî(m  contentieuse  (  page  296,  n°  9  ). 

Volume  III.  Chap.  XLIV,  de  la  noblesse.  — Chap.  XLVIl ,  des  monfs-de-piété. 
Chap.  LVI,  des  loteries. —  Chap.  1,XXV-LXXXI  fet  les  siipplétiieritsl ,  des  villes 
de  ToDgres,  Huj,  Dinant,  Verriers,  Visé,  Maestricht,  et  Hasselt.  —  Chap.  LXIII, 
de  la  justiee  milkaîie. 

yékame  Vf.  Chap.  LXXXII-LXXXVI .desTÎIlea de  Waranme, Tham.  Gouvin , 
Boehefort,  Looz.  —  Chap.  LXXXVII ,  du  duché  de  Bouillon.  —  Chap.  LXXXVIH- 
1AXXIX  ,  du  comté  de  Loos  et  de  la  saUe  de  Coroige.  —  Chap.  LXL*  do  comté 

de  iiorae. 

Nous  devons  regretter,  pcNir  la  connaissance  du  droit  Liégeob  an  moyen  âge ,  que 
Lowrrex,  n'ayant  destiné em  ouvrage  que  pour  la  pratique,  ait  omis  d^anciens  doc^ 
mems  trèMi^perlaiits,  en  ait  trompié  et  mal  compris  d'antre».  Aneun  ordre  chro- 
nologique ny  est  suivi»  et  les  documents  sont  donnés  d'une  manière  incomplète, 
parfois  partiale  L'ensemble  historique  est  détruite!  le  bul  de  l'ouvrage  en  partie 
mampié  pour  nous  ^.  Malgré  ces  défauts,  le  recueil  de  Loiivrex  est  mi!«>,  in<lispen- 
sahle  même  à  celui  qui  s'occupe  du  droit  couiumier,  du  droit  édictai  ou  public  et 
de  f  hirtobft  «n  généval  de  hi  prineipaulé  de  Ll^e.  Lm  notée  de  Loimes  et  de 
Hodio,  t$m  embnseer  ee  qui  regarde  Fanliquité  dv  droit,  sont  bonnes  et  nom- 
breuses, et  servent  à  compléter  et  à  corriger  le  grand  ouvrage  de  de  Méan,  et  à 
f^iff  connaître  les  modifications  que  la  législation  du  temps  m  Ihii  subir  aux  an- 
cieuijes  paix  et  ordonnances.  L'auteur  et  les  annotateurs  suul  eu  général  riches 
eu  eilalions  d'ouvrages  éti'angers. 

Nous  avons  déjà  vu  que  Loovrex  soigna  une  édition  de  Fouvrage  de  Ch.  de  Méan, 
aen  iUuatre  paient;  qu'il  l'enrichit  de  notes  posthumes  de  fauteur  «t  de  ^Mlqnes 
notes  de  son  cru ,  ainsi  que  d'un  bon  imlei  de  U  coutume  de  Liège  et  de  la  rtfor- 
mation  de  Groesbeeck. 

Un  ouvrage  moins  utile  pour  nous,  mais  qui  contribua  le  plus  à  fonder  la  répu- 

*  Neny  (Mém.,  chap.  XIV,  art.  -i)  donne  an  exemple  du  jagemenl  partial  de  Lonvrcx. 

*  Nom  appraevons  Fai^rteiatioQ  qu'en  bk  H.  Wamkoenig  (Beitrâge  ttm  lMkkerGemiknh., 
p.  80). 
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lation  de  Louvrex,  ce  sont  ses  dmn  iuttones  canonicae^ ,  qui  ne  sont  que  la  re- 
production de  ses  coDsultatioos  sur  le  dioit  câiioii.  Le  livre  eott^iule  eu  vingt-cinq 
diss«fflttioDs  foft  bien  nmwaké.  Dîne  fat  dixième,  il  Utile  de  k  juridiction  4n 
fura^tâd;  dans  h  doiuième,  de  la  juridiclioii  des  doyeat;  dens  une  antre,  dee 
attrîbutious  du  chapitre;  dans  ia  dissertation  finale,  du  droit  de  patronage. 

SoIhm  <  iIp  toujours  avec  empresseinent  ia  défeiue  du  manfau  dee  éekevimde 
iAége,  laue  en  1741  par  Louvrex. 

On  l'untiait  également  sa  Dissertaiiou  sur  le  temps  que  l'évêché  de  Lié^  est 
demm  membre  de  tem^  germamqtÊe, 

Des  dernières  années  de  la  vie  qne  Louvrex  consacra  principalenient  aux  études 
historiques ,  il  nous  reste  un  manuscrit  (Res  Leodienaee)»  qui  eomprend  l'histoire  de 
Liège  de  1088  à  1734 ,  date  de  sa  mort. 

Il  laissa  un  tils  qui  lui  succéda  dans  la  charge  de  syndic  des  pères  Uinime^. 

^  CLXYL  Coloma,  Jean-Alpfioiise  (comte  de),  d'Anvers,  est  issu  de 
famille  patricienne  si  célèbre  par  les  magistrats  et  les  hommes  d'état  qu'elle  a 
fournis  i  la  Belgique!.  Un  de  ses  ancêtres,  don  Carlos  Coloma  (f  1627),  a  écrit 
l'histoire  belge  en  langue  espagnole.  Jean-Alphonse,  premier  comte  de  Coloaia,  est 
né  en  1G77.  En  1711,  il  apparaît  déjà  au  gratitl  cnnscil  d»^  Malines  comme  maître 
des  requêtes.  Il  devint  suicessivemeut  avocat  fiscal  audit  couseil,  conseiller  detat, 
vice-président  du  conseil  prive  (1755),  et  enfin  chef-président  du  même  conseil. 
A  sa  nHMTt,  arrivée  le  7  janvier  1739,  Coloma  laissa  un  reoneil  *  de  quafrfrvingt- 
qualre  arrêts,  qui  embrassent  l'époque  du  9  janvier  171i  au  14  août  1725^,  avec 
des  |>ièces  mtéi'essantes  *,  rwueit  qui  fut  publié  en  178t ,  à  Matines,  conjointement 
.ivre  les  arrêts  de  J.-l?.  Hony.  Pour  qui  connaît  l'aulurilé  <lont  jouis'iait^nt  les  déci- 
dions (le  ctiic  cour  souveraine,  ce  recueil  doit  être  d'autant  plu:>  précieux  qu'il 
renfcrnie  les  arrêts  les  plus  récents  qui  nous  en  ont  été  conservés.  Suivant  l'usage 
si  louahle  de  leurs  prédécesseurs,  Coloma  et  Hony  ont  eoriehi  «es  arrêts  de  noces 
fort  longues  et  fort  bonnes,  et  s'appuient  constamment  sur  le  droit  national  et 
sur  Faulorité  des  auteurs  belges,  français  et  allemands......  Plusieurs  questions  de 

'  Ditxerlatiottfs  eanonicae  de  origine,  eleetione  etjuribus  pnMjmittorum  #1  tkeanormn  eeclesia- 

rmn  cathedraiium  et  eoUegianim.,...  variaque  induUa  Leodiemti  éioeetri  a  tupuniê  potAifieibut 

niNeeffM(Mlei io  14S8  à  l€03),  tUtutaqme  dantjatdimêioecem  plurimù  in  heU  miÊdeata...  in- 
dulta  ef  nMuta  tam  riicii  rleri  qttam  nrrhifHacovnrnm.  L<*od.,  17*29,  in-fol.  (La  censure  est  de  17'27.) 

*  ArnH*  du  grand  comeil  de  Mutines,  reeucHlit  par  messire  J.  A;  amUede  Cobuaa,  auxquels 
ami  t^ottUm  tUverm  pièeu  imêre§êaBie$,  «fiiti  911e  les  anHa  rteueUHê  por  J.'B.  MMtf/.  MaUiMS, 
1781,  i  vol.  in-H". 

^  fteofomiés  dios  le  i"  volume  et  lea  pages  Hi  du  volume. 

*  La  dernière  pièee  meetioDiM  ane  emmtte  du  conseil  privé  du  SS  toOt  1738. 
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ilroijK  dwil  tfr<A»:4r0iI|>pdbkio^3F  eont  «  bien  trahèM,  4f£m  diercheAii  léinMMnt 
nue  avsèt  ibooiié  solution  dans  d'antres  auteurs.  Quoique  Coloma  invoque  peut- 
«;lre  trop  souVodt  la  l/^Flrtti  n  el  les  auteurs  irnnrais.  ne  relève  mieux  que 
lui  les  différences  de  »otrc  droit  aveu  celui  de  nos  voisuis.  On  verra  dnns  le  Code 
civil  que  mu&  avpo»  mie  cot  arrétiste  à  forte  contribution.  —  Les  notes  sur  l'arrêt 
du  9  novembfe  4690  ^  prouvent  sa  oennainanœ  des  langui»  et  de  U  litl&ratare 
espagnole  et  portugaise.  A  propos  des  regaies*»  il  dit  c  qu'il  n'y  a  qu'nne  avidité 
insatiable  et  un  oubli  profond  de  l'égalité  naturelle  des  hommes  qui  aient  pu  sug> 
gérer  des  prétentions  si  vastes  et  sii|H^i  !n's,  et  si  difficiles  à  maintenir  pour  ne  pas 
dire  impossibles,  >  c'est-à-dire  les  prétentions  de  ceux  qui  se  déclarent  maîtres, 
propriétaires  de  la  mer. 

Coloma  se  montre  phUosoplie  satirique  de  la  nouvelle  éeole  fimpression  de 
sonH»nvrag^v  mus  loseph  il ,  ne  pouvait  donc  rencontrer  des  dilHcullés.  Sa  répu- 
tation ët  son  habileté,  dit  fort  bien  son  éditeur,  le  firent  toujours  re^^fder comme 
vtttletpitu  célèbres  et  fameux  juriftcomitllea  de  son  tempa. 

•  §  CLXVll.  Wynants,  GosH'in-Arnutild  (coiule  de)  de  liruxelles,  est  une  des 
grandes  illustrations  de  notre  époque,  jurisconsulte  profond,  homme  d'état  intègre 
et  émincnt,  Belge  dé  naissanoe  et  de  ernur.  Son  père,  Goewm  Wynants,  origi- 
naire dn  oomté  de  Faoquemont,  licencié  en  droit,  devint  conseiller  au  conseil  de 
Brabant  en  1668,  et  président  du  conseil  de  Luxembourg,  où  il  décéda  en  1679  ^. 
Junsconsulte-lëgislateur ,  il  provoqua  le  placard  du  6  septembre  iiM7>  sur  !Vnre- 
gistreraent  des  immeubles.il  est  auteur  d'un  Comitetulium  juris  pro  i*etrodc  Itazc, 
impetrmte  maginoBrevinemu,  contra  drossardum  de  Keerbergen;  c'est  un  mànoire 
de  84  pages  assea  liien  raisonné 

Goswin-Arnoold  vît  le  jour  à  Bruxelles,  eu  1661.  Après  avoir  pendant  quelque 
temps  pratiqué  comme  avocat  près  le  conseil  de  cette  ville,  il  en  fut  nouiiué 
membre  par  lettre  royale  expectative  du  20  août  1691;  il  ne  put  entrer  en  tbuc- 
tions  qu'en  juillet  lt)9o.  I^  conseil  privé  ayant  été  supprimé  eu  1702,  sa  rude 
besogne  fut  dévolue  au  conseil  des  ministres.  En  1711 ,  \e»  deux  puîssuMes  ma- 
ritimes qui  gouvernaient  alors  les  Pays-Bas,  oflrirent  à  Wynants  une  place  dans 
ce  conseil  ;  il  ne  crut  pas  devoir  accepter.  JLe  16  septwoobre  1717,  il  figure  encore  au 
eoneeil  de  Brabant  comme  un  homme  fortement  attaché  aux  intérêts  du  mar- 

•  Voi.n,p.s. 

»  Vol.  II.  p.  171. 

^  La  tirade  contre  les  richesses  du  clergé  en  e»t  une  preuve  (vol.  I",  p.  180). 

•  Vnjiez  les  diiïércnts  ouvrages  des  WjfuautA.  et  principaleiueat  la  préface  des  decUiona. 

^  U  père  siégeait  encore  au  caaaail  de  Biibiat,  le  aSnuA  14177  (Ml«  enrLagMaé,  f.  809). 

•  Use  trouve  dus  le  MB.  1,418  de  la  BiM.ray. 
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quis  de  Prié,  cou  (m  ire  aux  intérêts  des  nations  et  doyens  de  Bruxelles.  Ce 
même  mois,  Cbaries  VI  l'appota  au  conseil  suprême  d'état  établi  à  Vienne  pour  les 
affaires  des  Pays-Bas;  il  prit  iMmesnoD  à»  mm  poste  le  18  octobre  ndvmt,  apv&e 
s'être  démis  de  sa  diarge  en  faveur  de  son  fils,  Pierr»IMebior.  B  passa  seiie 
années  dans  la  carrière  politique,  défendit  toujours  les  intérèls  de  son  pays, 
contribua  à  rétablir  le  tuiiseil  privé  en  1725,  et  décéda  à  Vienne  le  8  mars  1752. 

Le  comte  de  Wynaiits  a  laissé  des  manuscrits  nombreux  et  précieux,  dont  deux 
seulement  sont  imprimés;  nous  en  dunncrons  tme  analyse  succincte,  après  avoir 
parlé  de  ses  ouvrages  imprimés. 

I.  St^tremoe  euriae  Brabiuaiae  deeinme»  «voefifiom  *.  Snmot  fesemple  de 
Sloèkmans  et  comme  une  suite  de  la  jurisprudence  de  ce  grand  aiiCeur,  Wynants 
avait  rassemblé  plusitur!^  anvfs  de  la  cour  oii  il  siégeait.  Son  fils  Goswin  recueillit 
ce  trésor  et  l'augmenta  ri»  bernent  pendant  ses  \'in^-deu\  aimées  de  magistrature. 
Comme  tous  les  ouvrages  de  l'auteur,  celui-ci  ne  iut  ps  destiné  à  la  publicité, 
mais  pour  findnietîoii  esdnshe  de  ses  fils.  Cette  cnroonstance,  jointe  à  celle  de 
rentrée  assci  sobite  de  fautear  dans  la  vie  politiqne,  explique  le  pen  de  pureté  de 
son  style  et  le  manque  do  développement  de  quelques  opinions  avancées;  dans  le 
livre.  Le  recueil  des  220  arrêts  dont  il  s'agit  ici,  fut  publié  par  Pierrr  FA;>[>ei!s, 
d'après  l'invitation  de  |)luHicnrs  conseillers  du Brabant  quiavaientsu appi-é'oier  leme- 
rite  de  l'ouvrage  en  manuscrit.  L'éditeur  ne  tit  qu'arranger  les  matières  dans  Tordre 
snm  par  StoekmaDs.  L*anèt  le  plus  récent,  analysé  et  commencé,  est  de  171Sw 
Bras  le  Bralnnt  phw  qn'ailleurs,  afeo  oetle  foule  de  coûtâmes  non  homologuées 
et  parfois  barbares ,  le  secours  rerum  jwlicatamm  aiUoritm  était  utiie,  néoss» 
saire  :  faire  cesser  celle  jnrisprndcnce  vacillante,  était  donc  une  entreprise  pa- 
triotique, intéressante  pour  la  science,  le  inçre  et  le  justiciable.  Ouoiqu^  Wyuaiils 
ne  soit  pas  si  riciie  en  autorités  que  la  plupart  des  autres  at  i'eLt.>te6,  et  saus  sous- 
crire am  éloges  que  lui  prodigue  lecoisenr  Limpens  ^,  nous  pensons  que»  dans 
son  travail,  il  fait  preuve  d'érudition  et  d'une  oonnaiseance  parfaite  du  droit  ro- 
main et  du  droit  national.  On  voit  dans  Sohet  combien  était  grand  le  cas  qu'on 
&isait  des  decisionefs  du  comte  Wynants.  —  Fn  citant  dans  la  décision  38  les 
art.  1,  5,  5,  47  et  i>8  de  la  Joycusc-Entrée  .sur  les  garanties  judiciaires,  "Wynants 
ajoute  :  ad  luendum  imec  jura  semper  pro  ans  et  focis  pugnartmt  Brabanti  con- 
Ira  omnes  cl  ^fueseiim^  eonam  et  quidem  felici  fmcutque  mceem.  L'homme 

*  BruxeUen,  1  nd.  in-lU^  17U,  de  881  |Mf|iM,  ouive  U  taU*;  wtfe  «dii,  iori±  BiiiiiiUm,  cInb 

J.  Mûris. 

*  A.  W.  J.  Limpens,  le  censeur  du  conseil  de  Brak«u( ,  dit,  dans  l'édiliuu  «îusdite,  que  Wjoaat« 
nKritelH  BâBM  él«|^qiN  StodEONUM,  k  Piptaiw  deasaslide,  ma  énnia. 
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«Vctal  prudent  et  perspicace  prévoyait-il  ("époque  où  les  BrubaDçoiis  ntinHCiit  à  dé- 
fendre la  conservatioa  de  ces  libertés  londamentales?  —  Pour  la  resiuuno  in  mie- 
grum,  il  indique  (déeb.  40)  Ift  difienoce  taHn  Botpe  Ugïdttion  A  oriUe  de  dm 
voiniM  da  Nord  et  du  Midi.  Dans  pliuieon  dêÔÊionn  (232 , 23$,  9^)»  il  contmente 
la  Bulle  d'or.  —  Anselmo  et  Zypseus  sont  parfois  rériitôs  (décis.  il  el46).  —  La 
devis.  110  Iraite  des  crfpachlcn ,  parliten  nu  l  f/c/t ,  c  esl-à-dire  rrnws,  rrntrs 
fofic  H'r*  s  ;  la  dccis.  14i  et  142  de  la  ^de  noble;  les  decit.  6-95,  de  la  gat' 
randia  sive  evictione  judicium. 

n.  Mmnurit  a*  13,086,  de  62  pages ,  in-folio ,  de  ta  Bibliolhèque  royale  : 
aj^^endix  ad  demiones  dommi  Wyimag*,  On  y  trouve  qudf  aes  saiéts  et  des  notes 
intéresMUltes.  Au  folio  5 ,  il  y  a  des  décisions  sur  le  placet  royal.  Il  importo  de 
remarquer  co  qu'il  dit,  folio  9,  des  privilèges  et  coutumes  des  états,  des  cités  et 
des  communautés;  le  prince  ne  peut  les  violer  en  faisant  des  lois,  et  le  conseil  do 
Brabant  est  toujours  là  pour  recevoir  les  oppositions  à  cet  ^rd.  Âu  folio  Hii ,  il  cite 
avec  ciugc  Ja  dlsBÏne  BràbiaUma  de  Vander  Meolsn ,  sur  b  •ooniniiniaut6  eenjugale. 

III.  Rmarqueê  wr  k  eomnmOmre  de  It  Lmù»  Legnmdt  aar  la  eomiame  de 
Troyes  (Paris,  1G81-1715},  à  l'usage  des  Pays-Bas  atUridùen»  et  prmeipalemeHl 
du  duché  de  lirabunt  L'éditeur  a  été  porté  à  publier  ces  remarques  par  les  solli- 
citations des  avocate;  entre  les  mains  desquels  le  mann?;' fit  avait  déjà  passé.  A 
l'époque  oii  Wvuauts  écrivait,  il  n'existait  pas  d'auteur  prupic  à  mettre  entre  les 
mains  des  jeunes  gens  qui  sè  destinaient  à  Tétade  de  la  jurisprudence;  il  jugea 
done  néoessaire  d'arrangw,  pour  la  législatiou  dn  pa^rs,  et  prineqMtlenMiit  poor  le 
droit  du  Brabant,  le  eonmenlairc  fait  part  Legrand,  jurisconsulte  estimé,  qui 
avait  exposé  avec  justesse,  clarté  et  précision  le  droit  coutumier  tic  TroyeS.  Cepen- 
dant, rouiuie  les  léf^islations  de  Belgique  et  de  France  diiïérrïicnt  en  plusieurs  points, 
ou  cuuiprend  les  dévuluppeinents  dans  lesquels  notre  auteur  a  dû  entrer.  —  \Yy- 
nants  ftît  remarquer  que,  savant  une  wferpritation  du  S  novembre  1770,  donnée 
sur  Fédh  du  25  septembre  1769 ,  fanoblisBement  du  père  eommuniqoe  la  qualité 
de  premier  anobli  mt  enfmts  nés  aiant  Tépoque  de  œt  anoblissement  U  con- 
sidère comme  cas  royaux,  dont  la  connaissance  appartient  aux  jtiges  royaux  à 
l'excltisioa  des  juges  subalternes,  le  dioie  de  lèse-nuyestô  humaine,  les  émoiioiu* 

*  LsniSawTolaiBellS.  eraiicBtlMltKMMiMMti^ 

juxla  praxin  hujut  regiouis .  par  un  ;uiiiiiynie. 

*  BnixaUw,  1777 , 1  vol.  in-foL  Le  maaascrit  de  cet  OQvrage  se  trouve  à  la  Bibliothèque  rovalc, 
BP  SSOT.  Le  préface  d'en  jnriscoatiilte  aMayne  «t  k*  ooiee  qui!  a  miNB  bus  pages  6  eC  10, 
aîvBi  que  les  notes  nêoMs  de  Wyaaab  (nnt  pages  8  el  0)  m  MasestancMn  doate  snr  ranlsar  de 

eelhrre. 
>  Remarque,  p.  3,  note. 
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conspirations  et  rébellions  contre  lo  roi,  ses  gens  et  ordonnauces,  et  même  contre 
tous  officiers  royaux  faisant  leur  charge;  le  hriUement  et  l'iucendie,  le  meurtre 
et  VttmatbM  plm  quoHmeàit  *>  •—  Par  argument  de  Terticle  1S  de  le  Joyeiue- 
Entrée,  fétranfer  criminel  qai  s^esl  réfiigié  dans  le  Brabant,  ne  peut  6lre  extradé 

que  pour  critm'  de  lèse-majesté  et  péculat  ,  et  avec  le  cooseatemenl  des  états 

—  niii)i(|ii<'  rospèce  (k'  l)ien  immeuble,  dite  frrtiK-alIeii ,  soi(  inconmiP  en  Bi-abanl. 
tout  hii'ii  l'ond  y  ist  jirèsumé  allodial"'.  —  succession  mobilière  n'est  pas  réputée 
gain  nuptial,  puisque  le  sur\ivant  reste  chaîné  des  dettes  de  la  communauté,  mais 
bien  rosafixiit  des  biens  du  4^fant;  celui  donc  qui  se  marie  contrairement  aux  édils 
de  1633  et  1540,  ne  perd  pas  les  meubles. 

Ces  remarques  forment  un  commentaire  critique  excellent  de  la  coutnme  de 
Bruxelles,  ou  plutôt  de  h  rniiftimr  gt-néralo  du  Brahanl,  et  peut  ser\'ir  à  rompléter 
et  à  rcctitier  Chrislyn.  ^ous  tie  couiiai^sons  pas  de  meilleur  livre  pratique  et  critique 
de  Dotre  droit  national,  mis  eu  ri^ppuit  avec  le  droit  romain;  il  est  h  regretter 
seulement  que  sons  n'en  ayons  que  la  première  partie ,  ou  celle  qui  trtke  des  par* 
sonnes,  des  droits  des  seigneurs  féodaux,  de  la  nature  ou  division  des  biens  et  des 
droits  des  époux. 

IV.  Tractafus  i!c  j)ti!>li(  is  judicHs  siir  de  nrdinr  ne  modo  procedendi  in  crimina- 
lilms .  iiisertis  etiam  decmonUm$  quibusdam  ad  materiam  ^>ectantibui  *.  Nous  par» 
lerons  plus  bas  de  ce  traité  du  droit  criminel  belge. 

V.  Manuscrit  n**  14,514, 12,594  (tome  1°')  et  n**  U.51â,  14,^  (tome  II) de  la 
Bibliothèque  n^le  :  remarques  sur  FonUmuanee  du  coméd  de  Bre^btmt  «fu  15  oert^ 
1604.11  s  agit  de  l'ordonnance  du  conseil  de  Kraliaid,  approuvée  par  le  prince,  qui  se 
trouve  dans  le  premier  voiinne  des  placards  de  iJraiiant  et  que  Yorloov  analyse 
sous  les  mo\^  jmîicia  civilia,  ordonnance  qui  règle  la  procédure  dvile  et  même 
criminelle ,  les  salaires  des  agents  de  justice  et  l'organisation  judiciaire  en  géné- 
ral. L^ouvrage  renferme  de  boimcs  remarques  sur  les  treiie  premiers  diapitres 
(art.  1-434)  et  qndqnes  rares  notes  sur  les  autres.  Il  serait  A  souhaita,  dît'il  A  la 
page  13  du  tome  1",  qu'il  y  eijt  un  règlement  général  uniforme  sur  la  procédure. 

—  A  la  page  1'!,  il  clicn  lie  à  prouver  que  l'assemblée  de  Cortonfjcr^  a  donné 
naissance  nu  conseil  de  lîraliaut.  —  A  la  pagre  première,  louie  II,  il  adresse  IVx- 
cellente  allocution  qui  suit  à  son  (ils,  jeune  avocat  auquel  l'ouvrage  était  destiné: 

*  Hemarquei,  p.  y. 

*  L.  L,  p.  13. 

=  /../..  p.  r.  rt  t69. 

*  A  la  suite  du  vol  de  l'édilion  des  Decitiotut,  in-12,  pages  357  à  Pliuieurs  manuscrits 
de  CM  «avragete  iroaTeoiè  hKltl.  rojile. 
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<  Voici,  mon  tils,  un  chapitre  (celui  des  avocats)  qui  vous  concerne,  et  comme  la 

>  peine  que  je  me  donne,  malgré  le  grand  embarras  et  1  accablement  des  aQaires, 
»  en  faisant  ces  reiaMrqaes,  n'a  d'autre  but  que  votre  bien,  non-seutement  par 
»  rapport  au  lemporel,  mala  aussi  enoore  plus  par  rapport  ft  votre  félicité  éter^ 

>  ndle...»  Vons  deves  reaai^ir  vos  fonctions  en  avocat  chrétien....  Un  avocat  peut 
»  accepter  une  cause  douteuse  el  problématique,  mais  il  Joit,  pour  la  décharge  de 
»  sa  coiisrient'c ,  avertir  |)réal;ibkMiieût  la  partie  si  elle  veut  risquer  le  paquet.  » 

Les  ordonnance^}  et  iustruclious  postérieures  sur  le  st^le  de  procédure ,  datée» 
des  11  mai  1055,  16  juin  1668.  15  juillet  1675»  6  mara  1601,  24  avril  1742 
et  28  septembre  1759,  publiées  et  coinmenlées  par  Loovens  et  Yerloojr,  ont  fait 
perdre  à  l'ouvrage  de  Wynanls  une  grande  partie  de  son  intérêt. 

Vf.  Manuscrits  n"  10.2iri-0,  %m>-C),  8,a0(i,  G,i7-2,  7,182,  12.;ill  de  la 
Bibliothèque  royale:  Matiêies  des  charges  publiques.  l.ors(]up  h\  duc  d'Anjou  tenait 
les  rênes  du  gouvernement ,  le  désordre  des  finances  |)orta  ce  prince  à  rechercher 
ko  abu  qui  se  commettaient  dans  Tmaploi  des  duûers  publkt.  Le  marqnû  d'IUre 
eut  d'abord  cette  difficile  mission,  mais  Fespèce  de  juridiction  dite  de*  aida  et  $itlh 
siife»  qui  lui  revenait  par  ces  fonctions ,  eflîraya  tellement  les  ^ts  de  Brabant,  qu'ils 
proposèrent  de  charger  de  ce  travail  une  commission  de  quatre  membres  repré- 
sentant les  quatre  départements  du  Brabant  :  I.ouvain,  Bruxelles,  Anvers  et  le 
l'Oman-wallon.  Tout  se  passa  au  gré  d(^  états.  Le  conseiller  comte  de  Wynants.un 
des  oommissaires,  eut  pour  misrion  spédale  dTeiaminer  tous  les  édita,  placards  et 
instructions  rendus  )usqu»4b  pour  cbaque  espèce  de  eharget  pnhHqua,  Ûélablisee' 
ment  de  cette  commission  produisit  les  effets  les  plus  sahitaîres;  mais  son  autorité 
fut  bien  des  fois  jalousée,  et,  en  1727»,  on  réclama  encore  fortement  contre  cette 
juridiction'.  C'est  à  cette  occasion  que  le  comte  Wvnants  lit  son  traité  sur  les  char- 
ges publiques,  dont  plusieurs  manuscrits  existent  dans  la  Bibliothèque  royale  et  qui 
forme  un  esedient  code  des  oontributious  de  1  époque.  GMte  matière,  qu'on  auraK 
pu  croire  étrangère  aux  études  de  Wynanis,  il  h  traite  en  financier  et  en  juriscon- 
sulte. Il  fit  d'abord  le  canevas  de  son  grand  travail;  c'est  Tobjet  des  manuscrits 
10  2i:;  et  10,2lt).  Dans  la  préface  ivoy.  les  manuscrits  12,2î).'5  et  7.122  ,  il  dit  que 
cette  matière  est  une  partie  considérable  du  droit  public,  qu'elle  fait  naiirc  tous  les 
jours  des  procès ,  à  cause  de  la  diversité  de  la  jurisprudence  et  de  la  dilbculté  do 
connaître  cette  matière,  il  pense  que  les  édita,  les  règlements  et  les  arrêts  exbtants 
éclairait  feiblement  cette  matière.  Il  divise  tes  chaiigeB  publiques  enrinq  catégories: 
les  aides  (taille  ordinaire);  —  les  subsides,  qui  comprennent  les  30*  deniers; 

*  Cf»l  VV^naals  fiit  qui  nous  apptcad  ces  particularités  dani  le  MS.  13,tiltS,  foi.  497  de  la 
BîU.  roy. 
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—  Irs  contributions  (y  compris  celles  imposées  par  l'ennemi)  cl  les  impôts  ;  —  les 
charges  purement  personnelles;  —  les  charge  mixtes.  Dans  les  dévcioppementâ, 
rautenr  distingue  encore  les  chai^ges  des  quartien  et  les  octrob.  Il  tnite»  en  cotre, 
dn  droit  dlmposer  et  da  oonsenlcmeot  des  états  fequis  à  cet  e^,  —  des  rôles  eu 
livres  des  tailles ,  —  des  entrepreneurs  oa  collecteurs  des  tailles ,  —  de  la  forme 
des  exécutions;  —  de  la  reddition  des  comptes,  et  de  la  juridiction  qni  cooceme 
la  matii're 

Vli.  MS.  Il  i"2,iil4  :  Métuoriai  hùUitrique  tle  1717  à  1721.  L'intérêt  de  ce  ma- 
•DDScrit  de  ({uclques  feuilles  est  très-mince.  On  y  apprend  que  le  conseil  de  Brabant 
a  eu  des  discussions  vives  an  sqet  des  titra  m'her,  mgn  tuer  ou  fnesnre»  à  attr^ 
buer  aux  membres  des  conseil*  de  Halines  et  de  Brabant.  Cette  question»  du  reste, 

est  traitée  à  fond  par  WSnants  dans  srs  romarqur"?  sur  Legrand  *. 

Vm.  MSS.  n«  \^2,±H,  12.-2!>-2.  la.lISO,  l..,98l  :  Mémoire  touchant  la  forme 
du  gouvernemaU  des  Pu^s-lUm  et  des  conseils  et  officiers  qui  composent  le  minùt- 
1^,  drmi  par  k  prénïeut  ihnmu»,  pour  êkfe  envoyé  au  m  a»ee  da  noies  de 
fKjfiMiiis^.  Ce  mimoire  Ait  eomposé  avant  la  paix  des  P^vénies,  mais  préparé 
pour  être  envoyé  à  Madrid  en  1662.  Depuis  lurs  les  Pays-Eos  avaient  diaogé  de 
face;  lof  provinces  étaient  démembrées;  le  droit  public  avait  queUjue  pou  progressé  : 
l'ouvrage  de  Hovtnnes  avait  donc  liesoiii  d'être  revu,  et  c'est  encore  le  comte  de 
Wynanls,  le  conseiller  au  conseil  du  lîiabaul,  qui  til  ce  travail  pour  l  iuslruction  de 

ses  fils.  Un  des  articles  des  instmetions  secrètes  des  gouvemenrs  généraux,  dit 
WjnantB  dans  son  méaMure,  défend  de  eonvequer  les  éfate  généraux  «ans  le  co»* 
sentement  préalable  et  l'ordre  exprès  du  roi.  <  J'ai  vu  fomenter  des  éKutàons  po- 

jnthirpn  par  la  jalousie  des  mirmtrcs,  dans  la  vue  de  prévaloir  et  de  se  débusquer  tes 
mis  les  antres.  »  II  paraît  (jue  Hoviiinet>  se  connaissait  en  émeutes;  ce  ne  serait 
donc  pas  là  une  pratique  aioderue  de  la  France.  «  Le  cliei  président  et  le  cousetl 
9  privé  chmherDBt  tenjours  à  dominer,  et  à  étendre  leurs  pouvoirs.  L*êvédié  de 
»  Toumay  est  le  seul  sujet  au  drmt  de  régale:  Le  gouvernement  du  Hainaut  a  tou- 

>  jours  été  considéré  comme  le  plus  important  du  peyu«  après  le  ^gouvernement 

>  tjénéral.  ;\  cause  du  fjrniul  bailliage  et  des  prérogatives  qui  y  son!  iit  uhées.  Les 

>  instruclious  secrètes  des  gouvemeuni  généraux  oonlieonoit  plusieurs  articles 

*  Pour  ce  qu'on  appelle  proprement  aide»  et  nubsides,  impôts  publies  et  domaines,  YOjn  16 
■Dire couronné  de  M.  Steur,  sur  le  gouveracment  de  Marie-Thérisc,  p.  G4. 

•  Pag.  r,. 

^  De  H7>  h  «6  pn;îes  le  voliiiiîr  ii  tii  "7  pnL^'s  Je  rcniaPiii'»-:  faites  par  Wynants.  La  péilaftton 
des  note*  dans  les  différents  manuscrits  «litière  parfois,  mais  le  fond  est  le  même,  il  a  dans  le 
MS.  l3;S9i  qadqnei  M»ttt  iTune  rnsm  éMae^re. 
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>  relatifs  aux  moyens  d'amoindrir  ces  prérogaiives;  mais  les  clievaliors  du  pays  et 
»  le  crédit  dv  due  f  Arenberg  empèsent  I*  rèalintioD  da  ce  projet.  «  Samnt 
k  moMurque  d'un  ancnymc*  <  Htmones  parie  de  la  cour  de  Rome,  nui  en  mi- 
nistre, mais  en  crocheteur  m  Now  avODS  >ii  à  l'artictc  Uovinnex,  comment 
Wynants défend  les  Brabançons  contre  Ips  nmisation.s  (ludil  président-. 

IX.  MS.  12,294  :  Mémmre  coiiienant  des  mtdoiis  générales  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  gouvememeiu  des  Pays-lias  ^.  Ce  sont  des  notions  générales  sur  l'admi- 
niatntion  politique  du  pays,  que  Wynants  a  fèdKgéee  en  1730*  ponr  Hutraelioa 
de  son  fils  et  afin  de  lui  Êicilitw  les  moyena ,  dit  le  bon  père,  de  le  rendre  de  pins 
«I  plus  capable  de  servir  nlilcmcnt  son  prince.  Pour  les  qnestioas  de  tli  oit  canon 
que  WvnantP  touche,  ses  autorités  sont  Stockmans  et  Van  Kspen.  Il  diffère  un  peu 
de  sentiment  avec  ce  dernier  en  ce  qui  concerne  les  buUes  purement  dogmatiques; 
il  pense  quelles  doivent  être  présentées  au  gouvernement  avant  toute  publication, 
afin  d'mnùner  si  elles  ne  renferment  rien  an  ddi  du  dogme  et  si  une  poUication 
intempestive  ne  tronUerait  pas  la  tranquillité  publique.  Mais  les  lettre»  de  pkcet  ne 
sont  pas  nécessaires;  le  visa  doit  suiBrc  et  il  produit ,  du  reste,  les  mêmes  effets, 
puisqu'un  ne  l'accorde  ([u'après  avoir  trouvé  la  publicalinn  sans  danger.  Il  dit  que 
le  livre  de  Van  ICspen ,  qui  traite  des  censures  et  des  évocation»,  est  écrit  d'une 
manièie  savante  et  avec  beaucoup  de  prudence.  —  Il  relève  beaucoup  le  mérite 
d  rintégrité  du  président  Roose.  —  A  rarticie  justief  nà&m,  Tan^teiir  Clmn 
est  taneé  Tertement.  —  Je  suis,  dit-il  à  la  page  100,  membre  du  oonsâl  suprême; 
S*  Majesté  a  plusieurs  fois  exprimé  sa  aatisfiietion  de  ma  conduite;  il  m' importe 
donc  prit  ce  que  les  autres  peuvent  m  pnmT.  Le  conseiller  du  Rrahnnt  n'atirnit  pas 
ainsi  fait  li  de  l'opinion  pul)lique.  —  A  la  page  561  il  parle  des  lettres  patentes  ac- 
cordées par  Sa  Majesté,  le  10  février  1720,  au  comte  de  Lanuoy  de  Clervau\, 
comme  haut  justicier  des  nobles  de  la  province  de  Luxembonif ,  et  diai^é  également 
de  présider  les  états. 

Nous  n  entrerons  dans  aucun  détail  sur  ce  que  Wynants  y  dit  du  gouvernement 
en  général,  des  conseils  collatéraux  cl  provinciaux,  des  finances,  de  la  justice  et 
des  immunités  ecclésiastiques.  Les  memoira  de  t^on  gendre,  le  comte  Neny,  rédigés 
trente  ans  après,  ont  fait  perdre  beaucoup  de  leur  intérêt  à  ces  premiers  mémoires. 
Il  n'y  a  pas  <fo  doute  que  Neny  n*ait  puisé  dans  les  deux  mémotres  manuscrits  que 

•  knide  iinal  du  MS.  12,291. 

*  Dans  le  eonrt  dn  nénaoïr»,  noos  avant  nia  à  profit  la  nuuiiuerits  de  Wjnaiilt. 

Ce  manuscrit  de  h  Bibl.  nj,  «mlieiit  4t6  pafei;  il  u'cit  pas  du  «tosife  d»  WyMBtocoaiiiM 
le  porte  le  tiu«. 

CSrCMNluioe  qae  nous  appreod  le  MS.  l8,S4t  du  même  dépet 
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nous  venons  de  ueutionner;  la  dislribuliou  des  matières  l'indique  assez.  Neny  c^l 
ie  premier  historien  polîtïqae  du  XVIII'  siède  ;  e*ttl  l'homme  d*état  prudent,  cbargé 
d'instruire  te  futur  empereur.  WynenlB,  histimen  politique  bimi  antérieur,  ne  brille 

ni  par  le  style  ni  par  les  idées,  et  ne  fait  qu'instruire  son  ils;  parfois  cependant  il 
est  bon  de  prendre  note  des  sentiments  francs  et  loyaux  que  le  père  épanche  dans 
le  sein  de  son  enfant ,  «on  élève. 

^  CLXVIIl.  Wynanis,  Purrc-Melchior  (vicomte  de),  de  liruxelles,  est  le  lils 
pour  lequel  le  pàra,  Goswin  Wynants,  éairit  la  plupart  des  ouvrages  que  nous 
venons  d'indiquer.  Né  le  6  janvier  1601 ,  Meldiior  entra  an  oonseil  de  Brabent  en 
I71&,  et  composa  alors  ses  Bemarques  sur  les  Joyeuses- Entrées  et  sttr  tes  ieUret 
additionnelles,  tant  du  btm  duc  Philippe  que  de  Charlcs-Quint  Ces  notes  sont  très- 
intéressantes  et  écrites  avec  beaucoup  d'impartialité.  Le  fond  du  commentaire  fut 
composé  vers  H)HO  par  le  président  de  Pape*.  Le  vicomte  Wvnaiits  jugea  uiiledc  re- 
voir, de  retoudier  et  d'augmenter  Toeuvre  du  ministre  de  Charles  VI,  et  il  le  fit  avec 
conscience  et  un  certain  talent. — Relativement  à  la  disposition  de  la  J(^eose>£ntrée 
de  ne  point  entreprendre  la  guerre  sans  Ir  consent^ent  des  étals,  \Yynan(8  dit  : 
«  Cet  article  est  des  pins  équitables  et  des  pins  jMste,«!;  car  que  peut-il  être  de  plus 
»  raisonnable  que  d'en(endre  et  consulter  le  peuple  sur  une  chose  qui  le  touche  de 
»  si  près  et  où  il  risque  sa  personne  et  ses  biens  ^?  >  De  Pape  pense  que  cet  article 
n'est  plus  applicable  lorsque  la  guerre  regarde  d'autres  territoires  que  celui  du  Bra* 
bant.  c  il  y  s  dans  la  Joyeuse-Entrée,  dit>il  ailleurs,  bien  des  choses  hors  d'usage 
»  et  que  les  Brabançons,  jaloux  de  leurs  privil^[es,  obligent  encore  le  prince  à 
»  confirmer  *.  >  —  «  I.a  cour  féodale  de  Brabant  n'a  qu'une  simple  connaifîsancp,  la 
»  judicature  tonciète  limitée  au  fond  et  au  droit  réel  des  tiefs,  sans  posséder  la 
»  juridiction  ordinaire  sur  tous  les  biens  féodaux.  Les  sentences  sont  visées  par  le 
>  chancelier  préalablMuent  ft  leur  exécution  \  *  11  donne  l'histoire  de  la  ville  de 
Heusden   —  Cest  la  Jtqrwse-Entrée  de  1406  qui  parie  la  première  de  la  danse 

>  1IS.0*  13,217. 1 1*'. BIS.  13,318, U il di  h  Dibl.  roy.Lcs  rol.407'etsuiv.(luLlI,etr«lilét« 
Ju  premier  lonie  prouvant  qtie  remarques  sont  ili'  >felchir>r  et  iioii  île  <;on  pt>rp,  comme  on  le  croit 
géoéraleaient.  Comparez  aussi  le»  .MSS  t3,:it7  el  qui  reiiferuieiil  les  noies  de  de  Pape  mêlées 
dam  le  tatfê  dé  reinnge,  tiaA  qaele  il&  17,00S  {faff»  1-180),  qai  esatintlM  niMM  stfMnéea. 

*  (Test  pnuninoi  les  manuscrits  portent  parfois  le  litre  :  JkiiMifgiiM  die  WpuaiU  sur  U  traiH 
lté  la  Joymse-JUntrée,  par  de  Pape. 

*  Remarqua,  p.  91 , 1. 1*.  A  la  page  iGâ,  WyaanttapriiMciicace  m  pirédileetioa  poar  les  pri- 
vilèges des  élals  et  du  peuple. 

*  L.  /..pages  297,409. 
»  X..     p.  281. 

*  £.  t,  p.  S99  à  3S2. 
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de  refus  de  service  — Â  la  page  (îT,  un  anonyme  fait  remarquer  qu'en  Brabant  ie 
souverain  préUit  sermeDl  à  la  nation,  ce  qui  différait  du  serinent  que  Louis  XIV 
dédai» ,  k  4-iMn  1766 ,  ne  touloir  prêter  qtfà  IHm  xuL  Le  duncelier  de  Brabant 
ne  devant  pas  néeeaBairaDeiitètre  le  chef  de  la  cour  de  juBlice  de  cette  province  (art.5 
de  la  Joyeusfr'EliIréi^,  il  leisit  inexact  de  dire  chancelier  du  conseil  de  Brabant  ^. 
—  Si  le  prince  petit  ordonner  atix  états  de  rester  asseinl)Iés  jusqu'à  disposition  ulté- 
rieure (le  sa  jind  ^?  —  Delà  prison  de  Bruxelles  qu'on  appelle  Vnaite,  détruite  en 
«  10U5  *.  —  Donner  un  othce  à  un  étranger  est  une  infraction  aux  privilèges  et  lait 
»  des  méconteots,  et  pluaieura  mécontent»  sont  capables  de  brouiller.  Si  le  prétexte 
»  qu'une  nmison  est  royale  suffit  pour  exempter  des  privil^(es,  on  peiH,  par  la 
»  même  raison»  exempter  tous  les  officiers  royaux  » 

Le  premier  ouvrajje  du  vicomte  de  Wynanls  est  une  Disserlaiin  hiMtorieo-juridira 
sh'c  jmtrtti  ac  nepotit  in  primogeniis  et  tnajoraltbm  ronflietu  pro  j'amiiia  de  Het- 
nuius  Suu  biographe,  Foppens  ^,  parle  de  plusieurs  manuscrits  historiques  et 
politiques  laissés  par  Wynanta. 

La  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  deux  autres  manuscrits  du  vicomte 
de  Wynants  :  l'un,  le  n"  li.SsSo,  consiste  en  deux  actes  de  Fin&nte  faabelle  relatifs 
au  traitement  du  chancelier  Boisschot ,  tirés  d'un  registre  manuscrit  du  secrétaire 
Loyens;  l'nntre,  le  n'  1,ti  18,  consiste  en  un  octroi  accordé  pour  l'iotroductioa  et  la 
vente  des  perruques,  acte  tiré  du  même  registre. 

Le  vicomte  de  Wynants  décéda  à  l'âge  de  trente^ix  ans  *  avec  la  réputation  d'un 
homme  de  géine.  Ses  services  ^  ses  connaissances  lui  avaient  fait  obtenir  le  titre  de 
4dievaUer  de  la  Toison  d'or. 

Henri-Guillaume,  autre  fii'i  du  comte  Wynants,  succéda,  en  1727, à  son  frère 
Melcliior  dans  la  charge  «le  iiu  iubre  du  i oiiscil  de  Hrabant 

La  1709,  un  autre  comte  de  Wynants  apparaît  comme  directeur  général  des 
archives  de  l'état,  conseiller  bmioraire  de  la  chambre  des  comptes  et  commis- 
saire pour  le  triage  et  b  réception  des  archives  belges  que  devait  restituer  la 

'  Remoffut,  f.  9. 
»  L.  l..  p.  306. 

'  Tome  II,  p.  558,  qowtton  tirée  in  Tmiti  êe$  charge»  ptUtli/ims. 
^  i-Lt  P'  58l>. 

3  ^IS  I  -<m ,  i>  209.  Une  édition  «le  In  Joyeuêt'EMrie  avec  kt  opinioiM  de$  aul«Uil<pie  lunift  - 
avoDs  (Icju  unalvsées,  )>erait  une  wavre  utile. 
•  BruMll«/t7l7,40. 
^       iT.Gin  do  la  BiU.  royale. 
«  Le  18  féïrier  1727. 
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France.  Le  fils  de  ce  deniicr  fut  nommé,  m  1791,  officiai  ordinaire  de  ladite 
chambre.  Ud  Andr64o8ep1i  yfjnmto,  pait-étre  raithhnBte,  fat  nomné,  en  1710, 
offiaittl  nirnaméraire  de  k  eheaAfe  des  ooviptes.  Un  Wyiniils,  père,  mus  «rt 

connu  aussi  comme  employé  à  ta  diaiBlire  précitée  en  17S9. 

§  CLXIX.  ïïcffhcv  iet ,  Georges,  ori^naire  dcGaud  (ICrjl)  est  un  estimable  ju- 
risconsulte, dont  les  ouvinc;**»  fora»enl  une  des  principales  sources  de  notre  ancien 
droit.  A  lage  de  vingt  ans,  il  pratiquait  déjà  conuntî  avotat  près  le  conseil  provin- 
dal  de  aa  ville  natale  *.  Soit  que  les  année  vi^rieusea  de  Lou»  XIV  et  son  iné- 
pniaable  libéralité  envers  les  meilleurs  Bdges  aient  présagé  à  netre  jemie  Itoencié  un 
meilleur  avenir  en  France,  soil  qu'il  ait  vu  dimiinu  r  les  affaires  à  Gand  depuiaks 
lettres  patentes  du  roi  de  Franee,  en  date  du  7  niai  1678,  qui  attribuaient  au  con- 
seil souverain  de  Touruay  lappel  du  conseil  de  Gand,  toujours  est-il  que,  déjà  au 
roob  du  niai  iG78,  nous  voyons  Dcgiiewiet  plaider  dmn  des  procès  pendants  k 
ladite  cour  souveraine  ^>  Le  traité  de  inmègae  avait  assuré  mt  FVançats  h  plupaïc 
des  conquête»  qa^ils  avaient  faites  en  Bdgique;  notre  nationalité  allait  périr;  k 
Toumay,  viRe  voisine,  française  pour  le  moment,  vivaient  des  magistrats  distin- 
•jui'< .  lois  que  Jean  de  la  Hamaide,  Waymel  dti  Parcq,  de  ïîhe,  Boulé,  et  autres 
Uelyos  (le  naissance,  eomme  Deghewiet.  Ce  !>'c>t  (]ne  dans  cette  nouvelle  cour  <le 
justice  que  la  clientèle  d'uu  avocat  de  renom  pouvait  gagner.  A  cette  époque  en- 
core on  plaidait  en  flamand  à  Toornay  ^»  et  le  nombre  des  avocats  qui  connais- 
saient celte  kngne  était  probablement  restreint  dans  le  principe.  On  comprend  donc 
la  détermination  de  Deghewiet  de  se  fixer  en  France  sur  les  frontières  bsl^qiies. 
Au  parlement  de  Tournay,  Deghcwiei  j  ui^x  tit  de  la  réputation  d'un  avocat  dis^ 
tingué.  Pendant  les  années  1078  à  17U5,  nous  le  voyons  figurer  dans  *les  procès 
civils  et  commerciaux  fort  importants,  élevés  la  plupart  dans  des  localilts  l'ôtro- 
cédées  par  suite  de  la  paix  d*Utfccht  *. 

Lors  de  k  conclusion  de  la  paix  qoi  nous  restitua  définitivement  la  plupart 

'  Il  n'y  a  tfiie  !e  MS.  ii«  tfi.iSS,  page  180,  de  la  ItililiotlnVjiit-  rouile,  i|ui  nous  donne  une  notirp 
biographique  en  sis  lignes  de  cet  auteur.  Il  y  est  dit  :  ore  et  xtyio  dUsertiisimm  cauêantm  pa- 
IroflHf. 

*  Iiutit..  2,6,  7,  art. 4. 

^  Ce  d'«sI  que  l'édit  de  février  qui  érigea  officiellement  le  conseil  de  Tourna;  ea  parlemaa 
deFlmdn.9wrrm  ie  nuM  ie03,  Loak  XIV  dét«niiûia|^«x«ot«MBt  m  atorilmikM.  V«jes 
ÏHittoirt  du  parimm  dê  Ibunuy,  par  Piiitiilt  im  Jannam;  èttSL  dt  Di(L  9,  S,  li ,  ait.  6; 

4,U,arU3. 
«  Jn»l«..4,C.3l,  art. 2. 

5  Deghewiet .  hgtU.  ,5,â,lt,art.6;2,l,6,ttl.Ji«t{4;S,6,9,ark6;i»5»19,art8; 
i,  3. 30, art.  9; 2,3, 3, art.4;  9, 3, 16. art.  5;  1,  t.8,art  6. 
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des  parties  de  la  Flandre,  du  Tournaisis  et  de  la  province  de  Namur,  le  parle- 
ment de  Flmidie  lut  transféré  à  Douai  (1715)  ^;  Degliewiel  y  tut  égaleuteat  appelé 
par  sa  profession  loi  encore  sa  répatalion  nous  est  connue  par  les  procès 
qnll  ft  soQteni»  \  par  ms  relations  d'afikires  et  d'amilié  avee  le  procurenr  général 
de  la  Ilainaide  et  l'avocat  général  WftyUMl  du  Parcq  *.  Parfois  il  remplissait  les 
foDctioQs  de  tubttitHt  porHeuUer  de  ce  premier  fonctîoiinaire  et  instruisait  ses 
procès 

Quant  aux  renseignements  sur  la  dernière  période  de  la  vie  de  Degiiewiet,  des 
dooiunents  nous  font  oonnaitre  qu'en  1733  U  donnait  encore  à  Douai  des  consulta- 
tions comme  aroeat;  qu'en  1734  ou  au  eommoiceinent  de  rannée  1735»  il  fut 
nom  nié  référendaire  honoiaïre  pr&s  le  parlement  de  Flandre  et  conseiller  du  roi  de 

France*'.  >'(»us  voyons  que,  ponr  rps  derniers  honneurs,  que  Deghewiet  méritait, 
du  reste,  par  ses  grandes  coonaissann»- ,  par  ses  diverses  piibru  allons  et  par  une 
caiTière  honorablement  fournie,  il  se  uiouira  fort  recoDnaib.<3âiit  cuvci-h  le  priuœ 
français;  car  il  décore  Louis  XV  du  titre* de  ^fmi  monarque  et  peint  son  rè^ne 
comme  tmmus^,  et  il  dit  Louis  XIV  le  ^rmd  rot,  qmtem  non  vidU  oniifttito», 
neo  awkt  potUritas,  nos  miramw*. 

II  paraît  avoir  passé  les  dernières  années  de  sa  vio  à  Lille,  où  il  déeéda  en  1745, 
à  iage  de  94  ans,  comme  do^eu  des  avocats,  en  laissant  des  ouvrages  irès-estimés 

•  M.  Birnhanm  trompe  )or«qu"d  dit  queleparlflimt  deTownay  flittfansfSMi  VakndcDnM 
Ifiritiêch.  Zeitsch.  des  Aiul.,     B*,  p.  18). 

•  De^ewlet,  MMode  pmr  éttii.  la  prof.  tmeM,  art.  40;  HS.  46.488,  f.  480. 

'  En  I7Ô3,  il  ttrivail  encore  pour  nti  Ilalion  qui  s^inlenait  un  procès  à  Waincton  el  à  C:ind, 
cootre  1«  prince  d'I^engliieii  {iniliL,  1 ,  2, 10,  arU  5.  Vojcz  aiuu  1,1,1,  art.  ô;  3,  6,  i),  art  3  ; 
2,  3, 7, art.  1"). 

•  Hettïra  Roland  Fnn{oU  Watmcl,  seigneur  du  Parcq,  de  Toiirnny,  se  iit  d'abord  remarquer 
comme  avocat  plnidnnt  n>i  parlement  Je  sa  ville  natale  et  dcvînl,  le  10  mars  1701 ,  avocat  général 
près  de  celle  cour,  avec  la  dispense  d'exercer  ca  nUime  temps  la  profession  d'avocat.  Dc^ewiet  se 
flatte  d'avoir  été  hoa^ré  alers  défk  de  ramifié  d  de  la  eonllaiicede  ce  magîrtrtt  (Yojn  la  dUkoee 
de  l'édition  des  Instil.  de  1730).  On  nommait  Waymel  la  Bibliothèque  vivante.  Magistrat  savnnt. 
iptègraetpieox.  il  a  Uiaaé  plusieurs  manuscrits,  dont  le  plus  important,  «oasistaot  eu  lllcoiuu^- 
itttbm$t  a  élé  icpradoit  dantia  juruinnidÉiM  db  Payi-Bas,  par  Dabois  d'BeniMinlle,deIlanne, 
DeMye.  eie.  lilte.  1777. 6  fid.  ta^.  IlegliewMl  M  dédia  im  /MfjMfom  cl 

de  ses  Itimi^res. 

'    »  Déjà  à  louruav.en  168^  (JMlit.,  i,i,ô,  arU  12;  1,  â,  6,  art.  11}. 

•  Daas  la  4'*  édiiioade  iw  JMnm,  oenwréele  U  nsi  4735,  U  porte  d^à  «asderaion  tîUee 
et  celin  il  rnr.Vn  avocat.  Vojecaasv  ks  imk.  s,  6, 10,  art. 4,  S-ddiL  (i, 6, 9, art  4). 

Jiuiù.,  1,  1,5,  art.  17. 

•  Jimft.,  1, 1, 4,  an.  5. 
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à  ceUc  époque,  et  que,  malgré  roubli  coupable  tie  la  postérité,  nous  euteadons en- 
core parfois  citer  dam  nus  cours  de  justice. 

En  1736,  il  pablia  ses  /lufttefwt»  éu  Droit  Mgùjue  par  rapport  taM  aux  dias" 
$eptprovi»ee*qu'mt  pa^  de  Uêge»  ûvœ  une  mé^ioàe  pour  éhuHet  la  pfofèinm 
^avocat  Cest  le  grand  ouvrage  df^matiquc  du  droit  belgique  qui  a  établi  la  ré- 
piifalion  de  l'auteur.  Il  est  divisé  en  quntro  parties  suivant  le  système  de  Jiisti- 
nion  -,  et  chaque  partie,  dans  un  plus  ou  moins  j;raiid  uoridire  de  titres,  de  para- 
gitipbes  et  d'articles.  Il  u'v  a  que  dans  les  deux  preiuicres  parties  et  dans  les 

22-29,  lit.  1*  de  la  III*  partie,  qnll  traite  du  droit  civil  propremoit  dit.  Dana 
le  reste  de  rouirrage,  k  partir  de  la  page  361  (i"  édit.),  il  traite  de  la  procédure 
civile  et  du  droit  pénal.  Le  droit  public  n'y  trouve  place  que  pour  quelques  rares 
disp'^sifions. 

Faisons  d'abord  remarquer  tpie  Deghewiet,  l'avocat  du  parleuieiil  de  Douai, 
(ii  bunail  principalement  sou  ouvrage  pour  le  ressort  de  cette  cour  par  conséquent 
pour  la  Flandre  firan^aise  (non  compris  FArtois ,  la  diitellenie  de  Bourbouin,  avee 
Gravelînes  €t  Dunkerque,  lesquelles  parties  ressortiaaaient  alors  au  parlement  de 
Paris);  et  pour  le  Hainrat  flrançiis .  tant  l'ancien  ressort  de  Mons  que  celui  de  \n- 
lenciennes  et  le  Namuroîs  français  I  i  !r  it  coutumier  de  Flandre  devait  surtout 
l'occuper,  attendu  que  plusieurs  coniiMutie>  de  cette  ancienne  province  avaient  6té 
réunies  à  la  France,  que  des  intérêts  coiiuuuus  liaient  encore  les  habitants  des  deux 
Flandres  et  qu'en  cas  de  contestation  sur  un  point,  on  devait,  suivant  la  législation 
de  ce  pays ,  recourir  à  la  coutume  générale,  c'est-à-dire  à  trois  coutumes  conformes 
du  comté  *.  Il  ne  traite  donc  que  presque  accessoirement  le  droit  liégeois  et  celui  des 
localités  belges  qui  sont  étrangères  au  ressort  de  son  parlement.  Pour  atteindre  ce 
i)Ut'^,  il  indique  les  aioditicalions  introduites  dans  la  législation  par  Louis  XIV, 
les  différences  marquantes  entre  le  droit  du  parlement  de  Flandre  et  celui  des 
Pays-Bas,  tel  que  f^iseignent  Zypoeus,  Stoekmans,  Ghrîslyn,  Boulé  et  autres. 
Tout  ce  qu'il  dit  par  conséquent  des  ordonnances  françaises  enregistrées  audit 

'  l.ille ,  1736,  \  vol.  in-S*  de  598  p!ii«  rîfl  p!)fr«»s.  I  n  ftrrr/t.'»«)*«i/  rois  à  la  fin  dn  volume  noiTS 
fuit  cunn.titre  que  l'ouvrage  fut  terminé  en  1751;  il  n'a  ml^me  pu  profiter  de  lordoDiiance  du 
mm  d'aoat  f  1SS5.  Ls  tMsonde  éditiM  «•  9  voL,  petit  in-S*.  pamt  à  Bnixidks,  m  176& 

*  Il  dt^clarc  lui-naéuie  vouloir  se  coufumieri  b  diviaion  cb  Jmlinicn.  (JkMil.,  1,1, 13). 
'  Ce  que  dit  aussi  l'éditeur  de  17â8. 

*  Par  aon  édit  de  nan  1603,  Louis  XIV  ordomn  an  pariameitt  de  Tlaiidre  de  juger  oaalbmié- 

ment  aux  Ibêè,  ordonnances ,  us  et  coutumes  dea  liwx,  «t  aux  édils  foi^x  CNirmiatréi  à  h  cow. 

Le  droit  commun ,  du  rvsto,  disait  d^jà  cela. 

*  Ce  but  approche  de  celui  que  «e  proposait  Sohet  dans  ses  Imittuttant.  Voyez  1»  notice  sur  ce 
damier  juriaGooaalta.  —  LeLuxeuboiuip  lirangani  reaaortiMaît  an  parkflMntde  Meia. 
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parlemeot  doit  èlre  passé  par  celui  qui  veut  faire  coQDailre  le  droit  belgico-autri' 
chien 

Le  livre  ne  répond  pas  loul  i  fait  au  litre  ;  car  rauteur  ne  profite  paa  des  cou* 
tûmes  du  daehé  de  Limbourg,  ni  de  celles  du  dudié  de  Bouilion,  m  de  oeUes  de  la 

principulé  de  Slavelot,  ni  de  celles  de  la  province  d'Anvers  (d'aujourd'hui),  sauf 
les  f-tatiits  des  vUles  d'Anvers  et  de  Maline«.  De  la  province  de  Rrabant,  telle  qu'ellt; 
est  coin|>usée  à  présent,  il  ne  (  ite  que  les  coutumes  de  Druxelles  et  de  Louvain.  Les 
tiiatutâdes  villes  de  oioindre  importance  sont  omises. 

En  g^éral,  il  entaau  des  iirincipes  vagues  et  des  ûtrii»  les  me  sur  lee  oulm, 
dit  fort  bien  un  jurisconsulte  brabançon  donne  lee  autorités  pour  et  contre  sur 
une  queetion  et  hasarde  rareomit  sa  pro|>re  opinion.  Il  connais>aIt  i^arfaitement 
bien  les  sources  et  il  brille  par  un  luxe  de  citations  ;  mais  l'ensemble  est  une  com- 
pilation sans  esprit ,  quoique  utile,  une  espèce  de  répertoire  qu'on  doit  cependant 
encore  aujourd  hui  consulter  avec  fouvrage  du  même  genre  de  Sobct.  Ce  n'est  pas 
amsi  tfU*oiU  été  écrits  tes  tuMxmes  imlùttta  de  Justàmen,  s'écrie  encore  notre  juris* 
consulte  brabançon.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  devait  ttposer  la  jurisprudence  même 
en  1754;  il  devait  mieux  résumer  ce  que  des  devanden  îllnslres ,  belges  et  français, 
avaient  exposé.  Ce  n'est  pas  même  d'une  manière  aussi  sèche  que  fécole  exégélique 
des  siècles  précédents  avait  traité  le  pratique'.  Ma!j;r6  ces  imperfeefions,  l'ouvrage 
prouve  dans  fauteur  uuc  vaste  érudition  et  une  grande  pratique  des  aifaires.  Comme 
second  ouvrage  dogmatique  sur  le  droit  commun  de  la  Belgique»  il  trouva  à  eon 
apparition  une  approbation  générale  *,  on  accudl  favorable,  et,  78  ans  après*  on 
jugea  encore  utile  de  le  faire  réimprimer  à  Bruxelles  sous  les  auspices  du  comte  de 
Robiano,  chancelier  de  Brabant.  Et,  en  elTel,  ponr  la  pratique,  ce  liviv-  ét:iit  alors 
d'une  utilité  réelle.  Sobet  ne  parut  que  de  1770  à  i7b2  et  n'a  pu  le  remplacer  tout 
à  fait. 

Ponr  la  oompoeition  de  Fouvrag»,  il  dit  avoir  mis  à  profit  plusieurs  observa- 
tions jttdicieiues  de  Waymel  du  Parcq  et  avoir  puisé  aux  recuâbi  alors  inédits  des 

decisioncs  des  conseillers  de  Blye^,  du  Fief,  de  Baralle,  de  Grysperre  et  autres. 
Dans  quelques  rares  passages,  Deghewiet  émet  des  vues  générales  sur  la  science 

*  La  remarque  que  M.  Stenr  fait  à  cet  égard  est  fort  juste  (Bull,  de  r Aead.  de  BrtucelUs.  lUii, 
p.  372). 

*  L'éditeur  anonyme  des  remarr|ii<«<  tl^  Wvn.mls  snr  Lcgrand  '|ii^faec). 

^  M.  De  Kercktiiove  (Éiémenf  de  juritpr.,  etc.,  p.  19}  a  donc  tort  de  dire  que  «  l'ouvrage  de 
Deghewiet  est  an  gaiée  eSr  poer  aeqoérir  la  eoeniiiMBee  dn  droit  qui  r^cnit  <s  Bdgtfie  avant 

la  rt'voliilion  française,  n 

'*  Ce  que  discat  déjà  les  éditeur»  de  t7&8. 

*  Jean-WRifoif  de  Bljv  deviat^en  1899,  ooaieOlcr  m  pariemenideFhadfBet  noiralco  1717 
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qu'il  importe  de  aienlionner.  il  voudi'ait  qu  il  n'y  eut  qu'une  seule  coutume  pour 
chaque  proviuce»  mûs  qu'on  lui  donnât  seulement  force  de  loi  vingt  ou  trente  ma 
après  qu'on  en  aurait  fait  la  publiatioB.  Panni  les  princes  qui  visaient  à  une  cou- 
tume unique  pur  leur  état,  il  cite  Alphonse  V,  roi  d'Aragon,  Charles-Quint  et 

phisionr«  rois  de  Fi-iiict^  En  1776,  un  jurisconsulte  brabançon  -  îiouva  éffalcment 
i7if»istriicux  (ju'uue  uièiiie  province  n'ayant  qu'un  seul  tribunal  de  justice  supérieure 
lût  régie  par  tant  de  coutumes  et  usages  contradictoires  ;  mais  il  regardait  comme 
une  belle  chimère  l'introduction  d'une  seule  coutume  g^énle  dans  les  Pays-Bas. 
On  faisait  donc  déjà  à  cette  ^KMpie  le  procès  à  la  législatimi  existante. 

Dcgliewiet  exprime  le  désir  qu'on  traduise  en  français  les  placards  de  Flandre 
el  d*'  lîralianl ,  ancndu  qu'on  doit  avoir  pour  eux  d'autant  plus  de  déférence  qiiiis 
ont  été  faits  à  mûre  délibération  du  conseil^.  Il  voudrait  aussi  qu'on  fit  un  liuvail 
semblable  pour  les  coutumes  de  Flandre,  meilleur  que  celui  de  l'avocat  Legruud  *. 

En  criminaliste  progressif,  il  approora  hautement  Fordonnanoe  frange  du  mois 
d'août  1670,  et  il  8*oocupa  même  de  la  traduire  en  flamand  pour  Fus^  de  la  oour 
à  laquelle  il  était  attaché  ^  Il  aurait  désiré  qu'elle  fût  ado{itée  dans  les  Pays-Bas  an- 
ti  'u  liic!iP .  «  n'if  aiiant  rien,  ajou(('-l-il ,  de  xi  dur  et  de  xi  mafheurcttx  dans  ces  jmjs 
»  qu'on  If  })uisse  appeler  pour  trente  sols  et  qu'on  ne  puisse  y  appeler  quatul  il  s'agit 
>  de  Ui  vie.  > 

La  méthode  pour  étudier  la  profemm  if  avoool,  qui  dttnre  les  Institutions  de 
Beghewiet»  est  un  petit  livre  rempli  d'excellents  préceptes  que  nos  jeunes  docleura 

en  droit  peuvent  encore  aujourd'hui  consulter  avec  quelque  froU;.  ii  indique  les  meil- 
leures sources  de  la  jurisprudence  et  apprécie  le  mérite  des  ouvrages  de  plusieurs 
auteurs.  Faites  ieli*;r,  dit-il,  mes  Institutions  en  plusieurs  volnincs  avec  du  papier 
blanc  entre  les  feuilles;  tcnez-y  bien  note  de  tout  ce  que  vous  aurez  étudié  et  lu; 
fréquentes!  Fétude  d'un  bon  avocat  qui  connaît  Forthographe  et  possède  un  style 
cbir  et  succinct;  lisea  les  plaidoyers  des  avocats  et  des  magistrats  ^i  ont  illustré 

(MS.  t"2,58l  de  la  Bilil.  rojale).  Jcan-Bap!isl(>  de  Blye  fut  nommé  premier  président  au  môme 
piirlcmeat,le  S  juin  1668,  et  recueillit  des  arrêts  sur  l'ordonnance  de  1670,  imprimés  dans  la 
^htrisjftrudenee  des  Poy$-Ba».  Lille,  1777,  C  vol.  in-l".  Cette  famille  parait  être  originaire  de 
Bruxelles. 

*  Imlit. .  1 ,  I  ,  "5,  art.  17. 

*  L  éditeur  des  remarques  de  Wynants  sur  IvCgnind,  pi^liice. 

*  AtUt.,  1, 1,4,  ait.3.  (^eoiMafo«MmâMreMfaMM>irtp^^ 

Zypa>us,  Aolit  jur.,  n"  125. 

*  huUt.,  1.1,0,  art. 4. 

*  JSwfil.,  4,6,  51,nl.3.  Satndhietiuu,  iiuprimtic  par  ordre  du  parlement,  n'eut  pas  de  suit«, 
pum  ««ni  édU  de  Loa»  XIV  ordeanad*  plaider  «s  tbafaiB. 
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les  eours  souveraines;  lise/  les  maîtres  de  rèloqiiencc,  tant  andens  que  modeniM, 
pour  acquérir  le  goût  du  sublime  et  du  grand;  acquérez  une  connaissance  par- 
faite (les  bons  livres  :  lisez-les  avec  ordre  en  annotant  sur  des  cahiers  séparés  ce 
que  vuus  uuwi  lu  ^  C'esl  dans  notre  période  l'unique  ouvrage  méthodologique. 
AntérieoreoMnt  Gipinnius  (par  sa  (/ùpottfio  metkodka  mmum  ftftronmt.  t598), 
VivifiB  et  Elan  <1876)«  Weacmbeek  (1571),  Ramns  (1S57),  Hopperas  (1555)  et 
nènie  Éverard  (avant  1516)  avaient  fait  des  travaux  à  peu  pr^  semblables  qui 
peuvent  riro  rogai'ilés  onminc  la  première  base  de  Y  Encyclopédie  du  f/fOîV  et  en 
même  iemps  comme  première  ouvrages  sur  la  méthode  d'enseigner  et  d'apprendre 
la  jurisprudence.  Vivien  avait  même,  en  1565,  projeté  une  £»q/r/ope(/ie. 

Ed  1735,  pnut  ches  TSenleveiUt  Bnixdles,  avec  tofipnbaUon  françaàie 
du  10  mai  17S7  et  Ptipfiroàtakm  belge  du  10  décembre  1751,  un  Préck  des  Imd- 
tutions  du  droit  helgique^  par  rapport  principalement  au  ressort  du  pmrlemeiU  de 
Flandre  c'est  prohahloment  là  le  canevrts  du  g^rand  ouvrage  de  I)e«hewiet .  une 
espèce  de  mauutl  que  1  uuleur  ne  jugeait  pas  digue  de  revêtir  de  son  nom  ,  et  par 
lequel  il  voulait  sonder  ou  préparer  l'opinion  publique  pour  sou  ouvrage  de  1736. 
L^  matières  et  les  divisions  sooBt  les  mêmes  dans  k»  deux  livres,  sauf  que  le 
titre  VI  de  la  IV'  partie  (tout  ce  qui  regarde  le  droit  pénal)  est  remplacé  dans  le 
Précis  par  le  texte  de  l'édit  perpétuel  de  101 1.  Cet  abrégé  du  droit  belgîqne  n'est 

pas  son*;  tifilitA. 

Le  pn  iuu  r  ouvrage  de  Deghewiet  est  un  commeiilaire  sur  (a  coutume  de  Tour- 
nay,  qu'il  composa  pendant  son  séjour  dans  cette  ville,  et  qu'il  mentionne  parfois 
dans  ses  institutions    le  mamuerit  en  parait  perdu  *, 

Nous  avons  également  fait  de  vaines  recherches  pour  découvrir  uti  autre  ouvrage 
de  Dei.4ie\viet  qu'il  inliUile  :  Groml  rcpirtoirc  ou  RieeueU  de»  arrêta  cfo»  ptarlemetU 
de  Flandre,  arrangé  par  ordre  aipliabétique  ■'. 

^  CLXX.  ilogniaux,  François,  de  Surice  i^IIaiiiaut) ,  licencié  en  droit,  d'abord 
avocat  à  la  cour  souveraine  de  Mons,  et  enfin  grelBer  des  enquêtes  du  grand  bail- 
liage, a  laissé  à  sa  mort  Touvrage  qid  porte  pour  titre  :  Prat^/ae  éurebuàet  r^riee 
selon  l'csprii  des  lais,  coutumes  et  mages  de  la  province  e<  comté  de  HaineM  *. 
L'éditeur^uriscoosulte,  probablement  un  fils  de  fauteur»  nous  informe  que  la  publi» 

*  Méthode,  art.  40,      48  et  50. 

*  Uu  vol.  ia-i<2  de  SUpagei. 

"  hiflit..  2,  6,  12,  art.  1"-. 

*  Il  est  à  remarquer  qu'ancuii  auteur  ne  meotioDoe  ce  coBUBenlaire.  On  coonait  le  coauBeotaire 
VS.  de  do  FUbm  sur  cette  conumie. 

5  JtutU..  i,  t,  i,  art.  lu. 

«  Mons,  1744,  1  vol.  io-4°  de  294  pigec 
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catinn  (ÎM  livre  est  due  aux  sollicitations  pressantes  et  réiléxéc^  4es  personne?;  d'tm 
rany  olevë  et  tita-verbées  dans  la  science  du  droit,  et  ii  rattcnfion  de  riÉUiciir  poul- 
ies membres  de  sa  famille  qu'il  voyait  emhiasbei-  ba  protuttsiu^t,  et  qu.«i  dt^tiuail, 
ea  outre,  mx  praticiens  qoe  b  rôpalation  de  ratttettr.ai|iraUif4iip  Ifit-Le  censeur 
de  l'oamge  dit  également  ne  tera  pm  numu  «life  au.puAftÇ'qwM'ménobre 
detauteuru'ii  est  en  recommandation.  Modestie  à  part,  c'est  plus  qu'une  instruction 
domestique  et  familière  {cnnnmt  l'nppelle  l'éditeur  |>our  excuser  le  style  et  l'ordre), 
c'est  un  ouvrage  recounnandable  qui  traite  une  mal ière  spéciale  d  une  IiliuIc  utilité 
pratique  à  cette  époque.  A  l'étranger  existaient  déjà  alor^s  quelque»  monographies  sur 
les  reUraits,  mais  elles  ne  pouvaient  servir  très-utilement  daoa  le  Hainaut,  qui  a  dea 
dispositions  cuutumières  si  étranges,  si  diS^ules  de  celles  des  autres  provinces. 
On  doit  donc  se  féliciter  de  rencontrer  un  ancien  magistrat,  mûri  dans  la  pratique, 
(pii  tryito  ce  sujet  ex  professa,  (l'est ,  du  reste,  une  îles  inaticres  les  plus  usuelles  et 
les  pins  compliquées  de  l'ancien  droit.  On  trouve  d-.ms  cet  ouvrage  des  nrrèts  delà 
cour  souveraine  du  llainaut  pour  appuyer  la  doctrine  de  fauteur;  des  lurmules  des 
dilfêrents  actes  nécessaires  pour  parroiir  aux  diverses  sortes  de  retrait,  et  un  traité 
de  treize  pages  sur  les  hypothéqua  de  cette  province  i.. 

Dans  la  préface,  l'éditeur  réfute  Siockmans  en  ce  que  ce  dernier  {n'étend  que  les 
coutumes  du  Hainaut  rejettent  le  droit  romnin  comme  droit  subsidiaire.  Par  le  fait 
qtic  Cogniaux  invoque  souvent  l  auUirilé  du  droit  romain,  il  relève  4éjà  iiHpliçiter 
ment  l'erreur  du  jurisconsulte  brabançon 

Cogniaux  parait  être  mort  vers  1741  K 

§  CLXXI.  De  Batim  (Êtîenne  Ricliard)  et  GorrftKite  (Mathieu),  Liégeois,  deux 
avocats  de  mérite,  qui  contribuèrent,  après  LouvTex,  à  enrichir  et  à  complétci  le 
grand  ouvrage  de  Ch.  de  Méan  sur  le  droit  Liégfois,  le  premier  vers  fnn  \H0  *  et 
Oordinne  vers  1741.  Le  quatrième  volume  renferme  de  bonnes  notes  (occupant  00 
pages]  de  Bastin  et  cinq  index  généraux  rédigés  par  Gordiune.  Le  travail  de  ce 
dernier  est  loin  d*être  mécanique  et  prouve  réinde  profonde  qu'il  avait  faite  du 
livre  de  son  maître  *. 

*  Voir  rnriiclc  de  M.  ravnrat  1ir'1(  <iui  t  srirleréigiiMbjpolliëoMKdintlelbiiMnt  {ArM^ade 
droit.  1838.  L  pages  85-tOI.  I3U-1j3}. 

*  L'ooTTiigc  de  C<^iain  est  analyié  imn  outre  Eefioti  Ai  drvït  tml,  chtpilre  retrmit. 

'  La  cpnsiire  àt  Xwmi^  eat  dv  9  avril  1743»  et  l'anleiir  paiali  vmt  ibi  m  «vrîère  qiMlfiws 

années  avant. 

*  Voyez  les  note»  de  Bnstin,  pages  53  et  4  de  l'édit  de  Ch.  de  Méan.  De  Bastin  cite  souvent 
Fomnige  de  Robjrne  (SlaivUa  iMtauh)  qui  parut  en  t7l7. 

"  F.n  I  ?  1  » ,  Tin  Nicolas  BMtin.  «woftt .  pfobaUciMBt  le  fil»  du  nMre,  fiit  élu  mgiMiat  à  Liège 

(Lojrens,  Uecueil  hérald.). 
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§  CLXXl^.  Ifony,  /eoMpBapfôle*  de  Bruxelles*,  un  des  plus  grands  hommes 

de  l'époque  qui  nous  occupe,  fil  avec  suc.c.hs,  sor  cours  de  philosophie  (171^)  rl  de 
théologie  à  Louvain ,  et  s'appliqua  ensiiUn  à  1  étude  du  droit.  Il  devint  successivement 
licencié  en  droit,  professeur  du  droit  canon  à  l'université  de  Louvain  (1720),  cha- 
noine de  relise  S^-Pierre  de  la  même  ville,  président  du  collège  du  roi  (1721),  doo 
tear /Km  uUriH$q«e{i^  octobre  1799},  reeteur  de  ladite  univerrilé  (1725),  conseiller 
ecclésiastique  (1751)  et  maître  des  requêtes  au  grand  conseil  tie  Malines.  Nommé, 
au  mois  de  janvier  17i-2,  évêque  de  Riiromonde,  sa  modestie,  le  goût  des  études 
et  ses  rclalinns  d'amitié  à  la  cour  souveraine  le  portèrent  à  refnser  cette  dignité. 
Pendant  .<^s  années  de  magistrature,  Hony  recueillit  et  commenta  des  arrêts  du 
grand  conseil ,  qai  furent  imprimés,  en  1781 ,  avec  les  décisions  de  Coloma  *.  L'édi- 
teur annonce  que  la  eiMeetkm  de  Hony  avait  toujours  été  estânée  el  recAercAée  par 
Ions  ceux  qm  ta  coanmtsaieiU\  Cependant  ses  notes  sont  loin  d^ètre  aussi  éleoduee 
et  au55;i  hien  raisonnées  que  celles  de  Coloma.  Le  dernier  arrêt  mentionné  par  Hoiqr 
est  de  la  lin  H»*  I7lr». 

L'auteur  licceda  à  Bruxelles,  le  19  février  i7t>o. 

Les  notes  que  Hony  avait  recueitties  pour  une  nouvelle  éâitimi  des  fiutes  aeadé- 
miques  de  Valère  André  aont  passées  dans  les  mains  de  Foppens  et  de  Paquot. 

§  CLXXII.  Robert,  Christophe,  de  Sivry  près  de  Mons,  naquit  le  14  mars 
1076.  Proclamé  douteur  jarù  nfrà/.'i^j/f  à  l'université  de  Louvain  (21  octobre  1752), 
il  y  occupa  successivement  la  chaire  «le  droit  priblic  et  la  chaire  primaire  de  la 
faculté  de  droit.  Eu  1745,  il  soigna,  avec  Jean-Michel  Van  Langendonck  avocat 
au  conseil  de  Brabant»  une  nouvdie  édition  de  Mraenda  ^,  qui  obtint  les  plus  grands 
«ucoès.  Les  opinions  de  ce  docteur  sentent  d^i  l'éoole  philoso^tbjpM  de  la  fin  du 
règne  âe  Marie-Thérèse ,  à  en  juger  d'après  les  manuscrits  qu'on  dte  de  lut  Ml  finit 
SB  carrière  le  17  juillet  ilTyC). 

%  Cf.yXlH.  I.novcns,  Jrnn  i.niiudmui ,  de  Bruxelles"',  praticien  estimable,  a 
le  mieux  mérité  du  droit  puiiiic  du  Braiiant.  Pourvu  de  sa  licence  en  droit  à  l'uni- 
versité de  Untvain  (1 7 1 5) ,  il  pratiqua  pendant  9ém  ans  comme  aroeal  dmis  sa  ville 

'  Vojei  XAguamirt  <!e  t  Uniiaersili  catholique  de  Louvain .  I  Hi7> ,  p.  I  i7 ,  et  la  notice  sur  Coloraa. 

*  On  n'y  trooTO  que  vin;.'!  et  un  arréis  de  Hony  (ToL  U,  p.  ); il  «t  probable  qoe  l'au- 
teur en  avtil  rectieilU  un  plus  grand  nombre. 

'  HnIm     ne  doiveiit  pas  Mte  croire  qae  le  leeneil  était  déjk  iH^rimi  mot  1781. 

*  CpVnn  Lingendunck  n'csl  pas  !c  m^mc  qof  Chrt-tien  van  Langendonck,  juriste  «t  prsfiMseiir 
de  langue  laline  k  Louvain  et  éditeur  de  VAeademta  Lovanfcnw*  de  Nicolas  VerauliKiM. 

'  Le  «éltfire  praftiMor  de  Pavie,  nuirt  en  1686. 

*  Annuaire  de  tVnivertUi  eathol.  de  Louvain,  IS^t"  ,  p.  Mî). 

1  Né  le  18  janvier  IfiOK,  mort  le  8  ectobre  1778  (Foppens,  MS.  17,610). 
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natale  et  devint  ensuite  (1752)  dros&ard  en  chef  du  {tajs  ei  jnarquisat  d'Aasche.  Il 
finit  sa  carrière  en  celte  dernière  qualité. 

Le  premier  votaine  ou  h  ftmàkn  {Ntttie  de  «»  Slifle  de  fneédare  foisaie 
«ne  iflÂrocliictiim  lifattariqae  aux  Joyeu8G»<&tréeB,  -traîlés,  ooocordiia  et  placaidB 

rendus  pour  le  Braksnt,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1744.  Il  donne 
le  texte  de  ces  actes  et  parfois  i!  ne  fait  que  analyser,  mais  toujours  d'une  ma- 
nière heureuse.  C'est  !n  meilleure  source  pour  le  droit  public  dudit  duché,  et  pour 
les  counai&sances  préliMunaires  de  b  justice  de  ce  pa^.  Les  anciennes  lois  et  rè- 
^lemeols  oonârmés  dans  le  Charttr  de  i51S,  dit-3',  •dorai  être  «^gardée  comme 
tte  jin  «NNuuehHfmirnim'établî  entre -le  souverain  et  eee  anjeis  pour  la  bomu»  admi- 
nistration de  la  justice,  et  sont  pour  I<i  plupart  compris  dans  ceux  connus  sous  le 
nom  (1c  Joijcusc-Entrér  (ie  n'est  pas  le  Lamlcharlcr  de  Cortenbei^  qui  a  donné 
naissance  au  (  onseil  de  Hral>ant;  il  a  pris  racine  avec  la  souveraineté,  par  consé- 
quent du  temps  de  Godefroid  le  Darbu,  qui  reçut  en  liOG  lafiasse-Locraine  comme 
im  bien  aUodial ,  et  devint  le  |>reinter  due  de  Lothier  et  de  Anbent  L*aaacM* 
blée  de  Cortenberg,  oomposie-des  ooblea  et  des  ■viUee,  donna  mumanee  -ans  états 

"du  ptQlS  —  Comme  premier  acte  rendu  pour  l'entretien  des  routes,  ponte,  rivi^ 
res,  eottrN  d'eau,  etc.,  il  cite  Tinstruction  générale  du  24«ml  IM-O^;  Vt  eMAme 
premier  acte  relatif  à  la  chasse,  l'onlonnancc  de  l.'ili. 

En  1791 ,  on  jugea  utile  de  reproduire  sous  un  autre  titre  ce  premier  voluiiw  si 
intéressant}  on  n'y  *  omis  que  les  ^  pages  qui  Irailent  de  rbistoire  de  la  gneive 
des  annèss  1744  à  1745. 

Le  2°  volume  seul  répond  au  titre;  c'est  le  style  de  procédure >deva&t  le  conaeil 
de  Brabant ,  tel  qu'il  se  trouvait  modifié  du  temps  de  l'auteur.  Nous  avons  vu  que  le 
comte  de  Wynnnts  a  fait  un  ouvrage  semblable.  Loovens  pense  que  l'ordonnanse 
du  20  avril  1 735  a  modifié  l'art.  o7  du  Code  criminel  de  i570. 

Le  m*  volnme  donne  le  simple  texte  de  pinsieiifs  plaeards  et  doeuments  propres 
à  pronrer  et  à  édatnitr  ce  ^  Nnftnmnt  les  deux  aulros  vdomes. 

'  Pnu  tycke  Stie!  l'iide  nitiuicrr  ruti  proet'denm  in  ffaere  MajL'steijt.i  soHvereyiwii  raede  vmi  Bra- 
Umt,  vermengelt  sut  deu  niel  gmerael  vm  tvbakeme  baakea  «nde  gericiilen.  Bruat.,  174S,  3  vol. 
ht-feUo. 

*  Practycke,  vol.  F»  p.  44.  On  iraifs  dus  ea  Tobiat  ftm^  lOM  les  «Misa»  pMUfM  st 

charlrp*  (?ti  îliabant. 

*  Pructtfcke,  vol.  V",  p.  01. 

*  I.L,  p. no,  dai»  tw  J>face.  IH iwM..  iikJ».  tîL  iV,  cap. i*,  M.  il». 

"  Hiitnrtefir  inleydhig  tôt  de  JîUjde  Inhomaten .  trattaeten,  roncordalm  en  plakknrttn  van  jregens 
de  sQuvereyni:  princm  van  het  lurlo^doni  von  JBrabant,  tederl  den  oortpnmek  dezer  Uuukn  lof 
«DéerMwrtm  Jtumwm  éÊtulfs  Bltfde  MmM,  I  ni  ia-4S»4e  66\  pag»  (1791). 
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Ihus  ia  préhce  du  premier  volume,  T.oovens  nnnouce  que  o€cupalion&  mnl- 
lipliées  pendant  ces  lemps  de  troubles,  l'oot  empêché  de  publier  à  la  fois  les 
piaeardM  du  Bnéani  amuiiM.  No«s  étmm  r^jnltar  qne  cet  oavrage  u  ail  jamais 
va  lejonr. 

,^  CIAXIY.  Beam^,  Gaspard-François  (chevalier  d'],  de  Liège,  l'ui  acié  en 
liroit,  était  avocat  renornniû  de  IV'filis*:'  de  sa  ville  natale,  arièlisle  do  inéiile  et 
rédacteur  de  quelques  paiiiphlets  contre  le  clergé.  Les  Controversiae  foreuses  '  tor- 
moot  un  recueil  d'arrêts  rendus  par  la  haute  eour  de  justice  de  sou  pa}-s  -  et  coin- 
«MOtés  pw  htt»  Iw  «I»  tirés  de  maniuerito  de  jimoMultes  bégeois,  les  «aires 
cemoHiiiiqaés  par  roffiobl;;  c'est  le  fnut  de  ses  raolMfohes  et  de  sa  pntiqoe  joiinui> 
liëre.  Dans  la  première  partie,  renfennaat  soixante  et  dix  controverses  ou  disserta- 
tions relatives  au  droit  civil ,  plusieurs  questions  pratiques  sont  bien  dévclo[)pées 
et  plusi«nrs  <ois  romaines  bien  expliquées.  La  seconde  partie  est  couiposéc  de  (]ua- 
torze  dissertatiofis  sur  le  droit  canon  ou  la  pratique  béaé/iciale,  et  reiiicruic  -*  diffé- 
rsHte  slalMts,  privilèges ,  concordsts  on  tinOss  isbtib  à  Téglisc  de  Uége  Cesl 
le  mine  genre  d^Minoletioii.  Pavfois  de  Ifosswyck  s'en  ptend  aux  ootrjrphées  de  la 
seieBoe;  c'est  ainsi  essue  de  réfuter  Wsnèse  et  Sto^wans,  vtrt,  ajente-fr-il, 
m  jnrix  scientia  ceteroquin  praestantissimi  '. 

Hees»7ck  est  une  de^  soui  ce^i  fécondes  de  Sohet  et  servira  tQU|iours  utilement 
à  l'éciairvissemeet  du  droit  h^eois» 

Nons  n'arons  pas  à  sons  eeoqper  de  Heenwjtà  comne  paiopUélaive  et  henmt 
de  psrti.  En  1782»  il  pnblia  à  Lié^,  entre  antres  pampUets»  «alin  kititnlé:  TnMsana 
ét  fÊgHsÊt  dans  lequel  il  attaque  l'administratieik  du  dergé  des  paroisses  et  des 
monastères,  signale  le*^  abus  de  leur  opulence,  raconte  de'^  anecdotes  passablement 
scandaleuses  et  ne  ménage  pas  M.  Vclbnuk  ,  ni  comme  i M  jurt  ni  comme  prince. 
Une  réponse,  imprimée  à  Lausanne  eu  i78ô.  est  non  muiu:>  virulente.  Jeau-ilubei  L 

'  Cotitroversiae  farenies  in  quibui  seteeliones  juris  el  praxis  quaetliones  in  variis  patriue  Leo- 
dtauU  trAmuMm  ht  tU^MMioitm  aHaniae  aAjteiÊt  iieUkiM  roftotth»  tmoUtr  MMianfitr» 
etm  deciiionibtu  nqitribfrstelji  eirmanpiiicBbirwn  aMonÊatt  firmaUf.  Ed.  f,  pml\  Leod.» 

1742.  in-fol. 

*  Cette  eour  mrpom  toute»  la  autre*  par  la  ««feue  de  $es  jagMHmU  «t  par  m  magiUratt 
éminem,  diaent  Gbokiw  (  Itace,  «k  find.  ».  cette. ,  diap.  XII,  a*  17)  d  IkmnfA  (pars 
préface). 

>  PagMll3à23a. 

*  DitterMiem»  coNONjeas  d»  origine.  jmrUfytkmt  et  ogM»ëdiidlmmwnm  nadwiae  Ltoditmit. 
in  tpiibus  praecipuae  ^aestiont»  hmu  materiam ,  et  aliae  inilNtfflNM*  ptwbt  buifliialim  tOHtef 
nentes  àreviler  explanantur.  Par»  teetmda,  Leod^  1742. 

'  Ctmtrov..  I,  or  39  et  49. 
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liubin,  de  llwf  passe  pour  avoir  élé  collaboruleur  de  U«e«(vv'}'ck  liauâ  la  rédaction 
de MS'dmnicMlimnn».  -  -■'■uf.i--  ,-.iur  i  ■■ 

>  g  CLXXV.  De  Hodin,  AwMi»  Ué«Hii§»  fik  d'uniJMÉii^lve.de  de 
ce  nom  * ,  licencié  en  droit  de  runivcrsitc  de  Reims ,  avocat  in  barreau  d»  Li^, 
appartient  à  notre  sujet  par  une  excellente  «îihon  <}u  rrcucil  de  T.ouvrex,  «fn'il  fit 
paraître  de  1750  à  1752.  Ce  n'est  pas  une  simple  réimpression  avec  un  titre  nou- 
veau, niais  c'est  l'ouvrage  de  Louvrex  cualiiiué,  augmeuié  (d'édile,  de  uiauderoeot» 
et  de  lables)t  eorrigé  (dn  temps  de  rauteur  des  édite  étatent  modifié»  oo  tombée  en 
désuétude) ,  ranîs  en  meilleur  ordre  et  enriebi  de  notes  historiques  et  juridUpies  (de 
fkit  et  de  droU,  selon  son  expression),  ainsi  que  de  la  jurisprudence  nettvdle. 
Hodîny  fiiil  preuve  *î*"  '  onuaissanrcs  ♦■n  droit  civil  et  en  droit  public. 

§  CLXXVI.  V(iH  LiieliC,  Frainous,  de  Flandre,  avocat  au  conseil  de  cette  prtK 
vince,  est  auteur  d'un  traité  spécial  sur  les  rafipmm  en  matière  successorale  uô- 
eesssire ,  di^il»  eux  eoituuiisr^  m.  échevios»  aux  tataurs  el  auties  admîaistraleurs, 
ainai  qu'à  eeox  qui  ont  des  partagea  on  liquîdationa  à  fUre  on  des  droits  matrimo- 
nianx  àr^lerJ^pratiqueluiavait  démontré  la  nécessité  d'une  pareille  monographie 
pour  son  pays.  Et  en  eflFet,  pour  connaîlre  la  législation  coutumièro  de  Flandre  eu 
matière  de  succession ,  nos  voisins  du  Nord  et  du  Midi ,  et  uième  les  autours  bra- 
bançons, ne  sont  pas  des  guides  sûrs;  Yaa  Laeke  le  prouve  en  nous  aignabot  les 
erreurs  de  Voet»  de  Van  Leeuwen ,  de  Groenewegheo,  de  Stodunans  et  d'autres. 
Van  Ijaeke  avait  une  grande  Intelligence  de  nos  coutumes  et  traite  kH  bien  la 
matière  (les  rapports,  une  des  plus  compliquées  du  droit  civil. 

^  CLXXVII.  Samrf],  Jcnn-îfaptis(c ,  de  Turnhout  * ,  après  avoir  achevé  avec  suc- 
cès ses  études  à  l'iiuivcrsité  de  Louvain,  s'établit  toniwe avocat  à  Bruxelles,  et  y  pra- 
tiqua jusqu'à  son  appel  au  conseil  de  Brabant,  en  1751.  De  ces  derniers  honneurs, 
récompense  d'une  vie  active  et  honorable,  il  n'a  pn  jouir  que  douie  ans.  H  a  laissé 
quelques  notes  manuscrites  sur  le  commentaire  de  J.-B.  Christyn  ad  consKeUtdmea 
Brttxellenses ,  qui  ont  paru  dans  l'édition  de  1764  et  qui  contribuent  quelque  peu 
au  mérite  de  vet  excellent  ouvrage,  justement  apprécié  encore  aiqourd'hoi  ^ 

*  Voyez  sa  biographie  dans  le  Tritor  national  de  1845.  Nt-  en  1764,  mort  en  1MÔ3. 

*  Boododa  de  Hodin ,  père,  tM  bonrgneitn  «■  HOK,  et  dcas  M»  encore  après  {LuytM,  Re- 
cueil hérald.,  p.  5"!1). 

"  Ttaaaet  van  den  inbrink  va  de  itwpndim,  dagelyd»  vocwoUmde...  etc.  Brngge,  ilÎjQ,  t  \ol. 
ÎD-tS,  de  954  pages  (  la  oemare  e«t  du  mois  d'octobre  iTW).  IL  Vsn  HaMiem ,  qnoiqoe  né  dana 
Il  Flandre,  ne  eonnaiiiiit  pas  ce  traité. 

*  Sanen  ou  Sacnen,  naqoitle  3  mai  1Î07  et  décéda  le  ST  msi»  1763  (MS.  12,382.  p.  895 de 
la  bibl.  roy.  de  Bruxell^}. 

■        la  mlioe  wr  le  commmtatenr  Ghiistjn. 
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rj,XXVIl|.  Hajmrlier,  Philipjx  -Josefth,  du  Hainaut,  avocal  (Hstingué  du  par- 
lement de  Flandre,  est  auteur  d'un  commentaire  abrégé  et  d'uu43  bouue  parapbra^e 
des  dwrtetPWiyiMM' JaiHiiitMrt,  tmviiy  destiné  aux  parties  belge  et  ftvnçaîse  de 
ce  eoaité,  et  «foifuirâi «0-1771 ,  k  Douai  *.  Les  diiSeultée  que  présentent  la  langue» 

la  lettre  et  ^esprit  de  la  I^blalkni  eoatumière  du  Hainaut  doivent  faire  apprécier  ee 
travail,  qu'on  p«ut  toujours  ntilement  consulter  avec  Boulé,  (  jnitiiaux  et  Petit.  Dans 
rintrndnction ,  il  explique  tort  hicn  la  force  obligatoire  et  i'emj  lni  dos  chartes,  et 
réfute  égaiemenl  Stucknians  relativement  à  ce  qu'il  dit  des  lois  romaïao»  regardô^^ 
oMnme  droit  sufaddiaire. 

Gemme  eompléraent  de  ee  eommenlaire  de  Baparlîer,  il  fanl  râgtrder  son  A»- 
emU  des  placards,  édits  et  ordonnances  conegmaM  les  cAorles  géitérales  du  Hti- 
naut"^,  qui  ronfr^rmr  h  '  Atitiime  de  YalenciemieB  avee  qudqnes  noteSi  ainsi  f|a'une 
table  très-détaillée  des  chartes  générales. 

^'  CLXXIX.  Beaucmtrt,  Patrie -ÂTUoine,  seigneur  de  ^joortvelde-Terheydea, 
de  Bruges  ^  kistoiiea  politique  du  Franc  de  Bruges  et  auteur  d*un  manuel  sur  les 
Institntes  ,  naquit  le  8  janner  1720.  Pourvu  d'une  licenee  en  droit  ft  Funîveiailè 
Ai  I.niivnin ,  il  pr»tiqna  comme  avocat  dans  sa  ville  natale  et  détint  éobevin  de 
la  T.n'M'ir  flo  S'-I)niiat  on  illf}.  La  même  année,  il  apparaît  comme  avocat  fiscal 
dp  1  adfiiiiiistration  des  droits  et  tonlieux  de  Timpératricc.  De  bonne  licure  déjà 
riiistoiru  du  Francouai  lui  l'objet  principal  des  études  de  ^ioorlvelde,  et  si  les  nom- 
breux ouvrages  qu'il  a  composés  sur  cette  partie  manquent  de  goût  et  de  cri- 
tique, sll  y  règne  une  certaine  oonAmon,  sll  relève  les  pettoes  dioees  et  passe  swr 
les  grandes  *^  «Il  mdns  rauteur  se  montre-t41  ftoond  et  spirituel,  et  les  diplômes, 
priviléj^cs.  keiiren  ,  commissions,  transactions,  concordats,  banses,  appoit)(»'iiit'nts 
et  sentences  qu'il  donne  stir  le  Fraiiconat,  la  prévôté  de  S^Donat  et  I  église  de 
Notre-Dame  de  Bruges,  serveut  à  faire  coQnaili*e  le  droit  public  et  I  bi^loire  de 
cette  ville. 

Beaucourt  était  également  poëtc;  il  décrit  en  vers  latins  plusieurs  épisodes  de 

l'histoire  de  sa  ville  natale  et  de  la  Flandre  en  général. 

Pendant  qu'il  s'occupait  si  activement  de  recherches  historiques,  Beaucourt  n'a 
pas  négligé  les  travaux  de  sa  profession ,  les  études  de  droit.  Pendant  les  années 

'  Expo»tiim  dt  la  Mire  «t  ée  tt^rit  des  cliarte$  gènéraks  dH  Uaùwta,  avec  des  noie».  Douai, 
1771 , 4  vol.  ÎB-ft«  (la  eeaaofeeai  du  imnt dedëc«inbfe  1709). 

*  Itoaai,  i  vol.  in-S",  sans  nom  d'auteur. 

M.  Goetbals,  Lect.  I,  Îii6.  Beiiucom  t  détt-da  le  -27  novembre  i  TOG. 

*  Appréciation  de  JM.  Warokoenig  [FlanttrtKht  Slaatt-  uud  HcchUf/.,  i'  b'\  à'  Ai>.,  1 1,  pag.  iOi 
el  Mir.}. 
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1776, 1777, 1778  S  il  a  compecé  «n  coHMMMttlre ' «v  h»  piûie^fMni  titres  d« 
sept  premiers  livres  des  I^llldeefes,  ane  espèce  ^intredaetimi  abrégée  et  facile, 
dit-il,  au  Corpmjwns,  un  manuel  à  Tinstar  de  celni  de  Ferez  sur  les  Institules,  à 

l'usage  de  tont  le  monde,  et  principalement  tics  juges  suhalternes  et  des  étudiants. 
Î.e5  élèves  d'aujourd'hui,  ajoute-t-il,  sont  forcés  de  se  servir  des  diclnia  des  profes- 
seurs et  se  laisscut  fâcileinent  rebuter  par  les  gros  in-tolios  de  Cujas,  de  Julius 
Faciiw,  de  Wesembeck ,  de  Woif  et  de  Vinniiis ,  destinés  eidnnvennent  ans  savtnts, 
«  Veet,  dit  plus  loin  Beancoort,  est  mtém  et  wt  «Item  m  «o  MBfu»  retÎMeinsn^ 
junxii;  quant  à  moi ,  avec  les  lois,  j'entremêle  les  rè|^es  générales ,  les  axiomes  de 
(îreit ,  les  si;^niifie;iliniis  des  mots,  et  je  remonte  aux  premiers  principes  du  droit.  » 
lAiiiteur  a-î-il  rempli  ce  beau  projïramuie,  qui  est  celui  que  nous  trace  Perez  ?  a-t-il 
tait  mieux  que  Voct,  et  égale-t-il  son  modèle?  Nous  ne  le  pensons  pas.  Beaueourt, 
dn  reste ,  fait  preuve  de  oonnaisBances  m  dnit  roman ,  nain  son  mannl  ii*ssi  pas 
un  titre  de  gloire  pour  Inî  et  doit  rester  (mUié.  Barement  il  y  awntîonne  le  droit 
national.  Dans  la  préface,  il  indique  comme  jurbconsultes  et  hommes  d'état  iUuslres 
du  Franc  de  Bruges,  Grudius,  Ûamhomderus ,  Clanus  (Pierre.  CM:),  Meetkeritius , 
Curtius,  Romelius,  Him'ynus,  Revardet  Uoemus.  Bariole,  à  ses  yeux,  est  docUr 
omnium  prviceps,  juris  auriga  ^! 

Nous  ne  devons  ps  passer  sens  «lence  le  mémoire  patriotique  qae  Beatweart 
fit  ponr  ta  défense  des  intérêts  de  la  célèbre  eonqngnie  d'Oslsndo,  et  qni  nons  rote 
en  manuscrit  *. 

ri.XW  Malfaii,  Jcau-Gnillfiumf ,  de  Marimont'^,  ^tait  un  homme  «^trnnt 
ipii  joiiissail  d  une  réputation  euro()éennc  comme  arocat  au  barreau  de  Bruxelles. 
i>a  l'rauchise  de  âês  opiiiious  et  la  rud&is«  avec  laquelle  il  Its  exprimait,  le  firent 
suspendre  quatre  fois  de  ses  fenetions  par  le  eooseil  de  Brabamt  Son  peu  d!(Nrtbo> 
doxie  en  matière  de  religion  était  ai  notoire,  que  le  d^é  ne  rainait  pas  enterré 
en  terre  sainte  sans  rintervention  du  corps  judiciaire  auquel  il  appartenait.  Il  est 
des  élèves  et  des  amis  distingués  dans  Charlicr,  Melin,  Libolton,  Petit,  Rayniae- 
kers,  Dendelbei^h,  Yerlooy,  Yander  Hop,  Torts  et  autres,  il  n'est  pas  étonnant 

'  CmnmefU.,  p.  -437. 

>  CoHMieHAtrAM  i»  praee^puo»  F€Mdeeuanim  iqMciH  fibronim  HMoê,  «nMemdâiw  dittffiaûi 

atque  rationibut  rr  {pain  prinripiis  juris  (lepromptis,  h-gibui,  reglàUjurit,  VtrborvmqiU  ognifir- 
catimibat  passim  inserlit,  explicatot,  Brug.  (1779),  1  vol.  io-13. 

>  CotiMMfit.,  pu  458. 

*  Manuscrit  de  la  Bibl.  de  Bourgogne.  D'autr(>s  manuscrits  de  Beaueourt  sont  indiqnéi  dans  Ici 
Butktùu  de  la  Commission  royale  dhisloire .  vol.  de  IS58-I840,  p.  127. 

'  Toja  sa  biograpliie  par  le  citoyra  avocat  D.  (Dcvos).  BruicUcs,  1804,  in-S'.  Né  oa  1608, 
non  k  BranUM  lei  mai  i788. 
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qiifi  sa  forte  clientèle  et  l'administralion  de  sa  {rrande  fortune  iw,  lui  aient  pai» 
peniiis  de  compoher  uu  ouvi'a^t;  île  quelque  portée.  CepeuJaiil  à  ia  lilbliolhùque 
«oyale  <4e  BkuMHat.,  on  oonierve  de  loi  tra»  lainuscriu  qn'îl  importe  de  citer,  • 
•tffoir: 

Manuscrit  15,300  :  OiÊenmdonea  in  Siockmani  opus  Ces  remarques  coDsisteat 
la  plupart  du  teinpi<  à  appuyer  la  doctrine  de  Stockmans  (dans  ses  dccùioiis)  sur 
de  nouvelles  autoritéj^  belges  el  IVaiiçaises  postérieures  à  ce  grand  inailie.  l'arlois 
cepeudaut  il  ose  couibatlre  les  opinioàïs  de  nilustrcarrêtiste,  qu'il  déclan-,  du  l  este, 
vénérer  à  cause  de  sa  probité  et  de  son  grand  savoir.  Il  bit  remarquer  (page  5  )  que 
nous  eomoM»  Im  imitateurs  des  Français  et  4|Be  nous  avons  presque  le  même  droit, 
la  mime  .^psIalioD.  Le  manuscrit  14,o2C  est  une  cofne  des  observatlout;  préci- 
tée^  ;*vf^c  <juf1(juei^  nutet, ,  éparpillées  dans  le  voinme,  sur  le  traité  de  dévolution 
de  Stockniaiit».  Les  deux  manuserits  prouvent  que  Malfait  a  une  connaissante  pai  - 
faite  du  droit  coutuniier  et  deâ  auleurb  qui  en  traitent,  mai»  ils  ne  justitieul  \m> 
sa  ffépntattioA  d'avocat 

Le  manuac^  1S,306  ("noiafa  ui  quofiam  ot^oê^*  eotmuludmum  Brux^ 
iemium)  renfernie  des  notes  abrégées,  écrites  sans  aucun  air  d'érudition,  et  qui 
peuvent  servir  à  faire  eonnaitre  le  dernier  étal  de  la  législatio!)  (  (Hilumière.  On  sait 
en  eiel  que  Tusage  et  la  jurisprudence  modifiaient  les  coutume» ,  burtuut  celles  non 
liomologuées  et  dans  le  nombre  desquelles  figure  le  statut  de  la  capitale.  iSous 
avons  remarqué  ee  que  rautenr  ik  (  page  1")  des  causes  de  noo-déctètement  des 
jtattttt  delintielles  al  (page  13)  du  litre  de»  auoeeaaioiis  c  piumimpttenk,  etc.  > 
Nous  doutons  que  ce  manuscrit  flamand  oonsiatant  en  quelques  notes  latines  et 
françfti'^t^s  soif  de  M-ilCrtit 

Nous  avons  eiitrc  les  niaïus  une  édition  des  Remar<iues  de  H  tjnants  sur  les  cou- 
tumes de  Troyes,  qui  renferme  d'assez  bonnes  notes  manuscrites  de  MalfaiL 

g  CLXXSU.  De  SoAef,  J^amnqM'Ftançw,  de  Chooa'.Ble  de^uiUaume  de 
Sofaet,  mardiand  à  Chocs  ^  et  époux  de  Bhrle>Thér68e>ibitoinette  Cogmaux*, 

*  In-folio  «le  54  plus  59  pages. 

*  MS.  ÎD-folio  de  ââ  pa^^es. 

>  En  TCTta  d«  la  eonveiilion  dn  18  novembre  17T9,  Harie-ThérèK  o<d«  à  la  France  Ttmmtrie 

ttqtrême  mt  superlative  de  la  terre  cl  seigneurie  de  Chooz,  qu'elle  possédait  comroe  comtesse  de 
Naoïar  [Mémoiru^ Neny,  I,  p.  SOI).  Cbooz,  village  prfes  de  Givet,  ayant fiùt  pactîede  laprotiBce 
de  Mamur  avant  ladite  époque,  de  Sobet  doit  être  regardé  comme  Belge. 

*  -On  croit  la  &mille  noUe;  lei  noms  de  tes  panote  et  ïfe  aas  amis  aunUMit  même  îndnpier 

cette  orifHne. 

*  Marie  Cogoïaux  est  origioairedeSurice  et  de  la  faniilie  du  juriiiconiulte  de  ce  oom.  Sou  père 
éidt  à  la  bit  receveur  dea  gabcUes  cl  wcmnrdM  dae  de  Groj. 
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uaqutt  le  i  uoùt  1728  Après  avoir  achevé  ses  études  a  lx>uvaiQ  cl  à  Douai,  il 
revint  pratiqua  comme  tTOcat  dins  sa  commune  natale,  où  il  exerça ,  pendant  de 
lottgnee  anntes,  les  fonctions  de  mayeur-jitge^.  On  le  dit  ancien  bAtonnîer  de 

l'ordre  des  avocals  de  Liège;  et  son  ouvrage  sur  le  droit  oomnitm  de  cette  prin- 

(  îjcuilé  semble  donner  quelque  poids  à  cette  assertion.  Noijs  savons,  du  reste,  qu'il 
n'o  l'vh  'uiciine  part  aux  événeraents  politiques  de  1788  à  1810,  qu'il  ii'e.\eiTa 
aucune  loncttoti  (Hihliquc  pendant  cette  période,  et  qu'il  décéda  le  3  mai  1811,  à 
Chooz,  âgé  de  plus  de  81  «OS,  laissant  quatre  fih«  aneon  ne  marcha  sur  les 
traces  dn  père 

L'an  17(jO,  Sohet  annonça  un  grand  ouvrrige  sur  le  droit;  il  ne  nous  fait  pas 
mnnaître  les  motifs  pour  lesquels  il  n'a  |)as  K-alisé  sa  promesse.  l,es  instituts  (|u'il 
|>ublia  dix  ans  plus  lard,  ne  sont  qu'un  sommaire,  une  tédiiclion  *  de  ce  livre,  niais 
cet  abrégé  embrasse,  dil-il,  tous  les  objets  e&sentieU  de  la  jurisprudence  canonique 
é(  citftte,  jféorfafe  et  crmÛMffe,  ponr  /es  pays  de  Liège,  de  iMsîen^mirg,  Namur  et 
mUm^  «  Je  donne  au  publie,  continue-t-il  dans  les  préfaces,  les  précb  des  coutn- 
1  mes,  des  styles  et  ordonnances  émanées  pour  les  pays  de  Liège,  de  Luxemboui^, 
»  de  Namur,  et  autres  états  voisins,  commentées  par  les  auteurs  desdits  pays ,  d'a- 
■  près  les  principes  du  droit  commun....  J'ai  distingué  par  les  notes  et  earaelèrcs 
1  différents  les  matières  qui  regardent  principalement  ks  Pa^s-Bas  autrichiens 

>  pour  les  séparer  de  odkn  du  droit  commun,  ou  du  pays  de  Liège.  Je  me  suis 

>  attadié  de  préftfence  an  droit contumier  desdites  trois  provinces,  parce  qu'étant 
9  né  sujet  de  Fane  de  ces  provinces  et  avoisînant  aux  autres,  j'ai  souvent  vn  nos 

'  H  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  Mci-iir  Fiamoîs  I>il;iirr  T>iili\ ,  i'ciivit  et  conseiller 
liu  roi  de  France,  cootrAleur  des  grandes  et  petite»  cliancclleric» ,  entrepreneur  général  des  vivras 
et  fiwttitet  ia  HaîMvt. 

*  Les  littcs  mis  en  téle  de  son  ouvrage  proavcAt  qall  était  «Mora  omyear  d»  Chooi  «n  1781 . 
commune  qui  était  iiloi^  h  siège  J'iinc  justice. 

'  Renseignements  liri^de  papier»  de  lauiille.  Suliel  u'a  pas  imité  l'cxeniple  de  Degheniet,  «jui, 
dint  Ms  ouvrages ,  nous  inilie  au  ptrticabrilés  de  sa  vie: 

*  Préface  du  II*  vohime. 

'  Ltt  Inaiituti  du  droit  ou  iommaire,  etc.  (le  reste  du  titre  comme  dans  le  corps  de  notre  no- 
tice) fimneol  trois  volviBes  oa  cinq  parties  (livres),  nvdr  : 

1"  vol.,  grand  in-4*  de  348  plus  xl  pages,  contenant  le*  titres  LXVII  «  C,  du  livre  I",  les  lit  LU 
n  LXXIX  du  livre  II,  et  le  livre  111  en  entier.  Nainur,  1770  (avec  l'approlmtion  du  procannr  géaënl 
Diipaix,  de  Namur,  du  ii  septembre  1769). 

Il"  vol. ,  môme  format,  de  207  plus  167  psgve.raofemwot  les  lit.  i-I.XVI  du  liv.  I*  et  les  titras 
!  I.l  dti  liv.  II.  Bouillon,  Î775  (.ivec  la  même  .npprohntion .  dati^  du  9  décomlire  1771). 

III'  vol..  même  format,  de  128  plus  liO  plus  est  page«,  coutcoaot  les  livres  IV  et  V  en  entier 
(la  prooédsra  d^ie  et  les  nmtièm  criminelhe).  Nimor ,  1781 . 
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»  rosni'oéans  être  implicfués  de*  q»H>tions  de  droit  chw  nos  voisins  el  chez  nom  : 

>  les  UU8  k  cause  de  leurs  possessions ,  succcs^îions  ;  d'autres  k  canse  de  leurs  al- 
»  liances,  contrats  et  commeroe,  qu'ils  sont  obligés  d'avoir  les  uns  avec  les  antres. 
»  Je  nwte  emmvoi  piaUàle  M  cônftfoice  nos  nnges  et  eoutames  avee  eem  die 
»  noe  veiânSb...  Qoeique-nron  ownge  regarde  principalement  les  Pays-Bu,  et  eni^ 
»  tout  le  pays  de  Liège,  il  peut  aussi  servir  utilement  dans  les  proviBces  étrangères, 

>  Tion-sculement  celles  qui  ont  été  sujettes  autrefois  au  même  souverain  sous  la 
»  domination  espagnole,  mais  généraloniont  partout  où  l'on  &uiL  le  droit  écrit, 
»  civil  ou  canonique,  les  constitutions  de  l'empire,  les  concordats  germaniques,  on 

>  entres  pertiei  du  dfoit  eonnnnn  snr  lequel  «et  oufiage  est  également  appnyé.  » 
Vdilà  ocMuinent  Sohet  explique  son  bot  et  f  ntitité  de  son  ouvrage  dans  un  style 
^ui  pourrait  être  meilleur.  Cet  ouvrage  est  composé  sans  esprit,  dans  le  système 
suivi  par  Jusiinien,  et  ne  renferme  aucune  idée  générale;  il  n'est  qu'un  répertoire, 
une  compilation  sans  critique,  niais  utile  el  indispensable  pour  la  connaissance 
du  droit  commun  de  la  principauté  de  Liège  et  accessoirement  du  droit  commua 
des  pro?ineee  de  l^emboiuK  et  de  Nsnntr  *.  Le  tito«  eet  mensonger  lorsqu'il  perle 
de  h  lÉgisletîoii  d'miMe  âoif  «oums;  à  peine  y  tn»iTe4-on  une  mention  de  la 
(('^gislation  du  wallon  Bmfaant.  Il  n'est  donc  pas  exact  de  dire  que  c'est  un  ouvrage 
dogmatique  du  droit  commun  de  la  Belgique.  Il  e^i  divisé  en  cinq  parties ,  livres 
ou  trailés.  Dans  !<»  premier  volume,  il  annonce  un  traité  du  droit  public  (dis- 
tinct du  traiié  du  droit  des  particuliers),  comprenant  les  matières  des  personnes 
«edésiastiqiies  et  séculitres,  ainsi  que  les  choses  publiques.  Dans  le  3^  Yolome, 
sans  rester  tout  h.  fait  fidèle  &  cette  singulière  division,  il  donne  un  irmté  pré' 
Hminairc  de  droit  public^  eo  58  pages,  dans  lequel  il  parle  du  droit  public  ou 
coustitutiunnei  de  la  prinripaiilô  do  Li»'>ge  et  des  provinces  de  Luxembourg  et  de 
•Namur,  de  l'hisloire  du  droit  liégeois  et  de  quelques;  règles  ou  principes  {«éné- 
raux  de  droit.  L'ouvrage  n'embrasse  que  la  législation  existante  à  la  ûn  de  1  aimée 
1771  ;  dans  Yind^s  cependant  Sohet  a  profité  de  quelques  édits  et  ordonnances 
rendus  de  1773  à  1780  ^ 

Sohet  connaissait  parfoitement  les  auteurs  liégeois,  bdges,  français  et  allemands, 
el  indique  inrc  snin  les  emprunts  qn  \\  leur  a  laits.  Presque  aussi  prolixe  en  cita- 
tions que  Ueghewiet,  il  raisonne  mieux  les  points  de  droit  que  le  jurisconsulte  du 

I  L'appréciation  de  M.  Warako«nig  est  assez  exacte  {Beiira^  zur  Oi'KkuJUe  imU  QuctUnktuuk 
du  Uuiektr  AwoAnAatwweto,  1838,  p.  40). 

*  C'est  ainsi  qu'il  appelle  ce  traité  préliminaire  (Intt.,  1 , 69,  2}. 

3  Jiitn  «m  mou  bois,  bourgtoiê,  gruim,  nufttirê,  jMUiiniyc,  jwUiotfion,  rumeatue,  appel; 
lim  1»,  lit.  XVU,eD  note. 
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parleoient  de  Fbudre,  et  eotre  daos  plus  de  développemeot,  en  même  tenipsi  qu'il 
«mbrafise  pins  de  nutàkna,  H  cite  fancMOt  mu  piédéoeMenr  Dcgbewiet ,  mais  sou- 
vent WjJMHite,  de  Meen,  Loovrex,  Heeewjk,  Chdùer,  Yoel,  StodunaïUfdtt  Laury 
el  Pères*  Cest  un  eutear  fèoBod  et  coneeiencieux  en  fait  de  droit  pratique ,  en* 
corc  aujourd'hui  la  meilleure  source  pour  connaître  l'enscinhle  de  la  législation  des 
trois  proviiires.  Il  est  à  regretter  qu'il  nit  laissé  de  côté  ta  jurisprudcace  des  pro- 
vinces si  iuipoi  liiules  de  Brabaut ,  de  Flandre  et  de  liaiuauU 

Entre  autres  manuscrits  que  Sdiet  e  laMnée»  on  dfe  nn  reemnHeitou.8Am doute 
un  bomme  comme  Sobet»  éradit  et  eesidu  et  dont  Fesprit  était  peu  occupé  dtn»  son 
vilbige.  ne  sera  pas  resté  ûttclif  de  1781  à  181 1  ;  il  cet  denc  à  préBumer  que  ew  det- 
nit^rrs  élucubrations  auront  été  perdues. 

^  CXXXII.  Hapedim  de  Hn-q,  Ferdinand-Pierre,  de  iJruxelles  V  seigneur  de 
Berg,  était  avocat,  magistral,  administrateur,  philosophe,  tinancier,  homme  politi- 
que et  juriste.  Pourvu  d'une  licence  en  droit  à  runiversité  de  Leuvein  (9  juillet 
1750),  il  pratique  eomme  swocat  an  oonscS  de  Brabant  jusqu'en  1767.  Aprée  avoir 
ftît  un  aasca  long  voyage  en  France  et  en  Italie  dont  il  nous  donne  la  relation,  il  de- 
vint successivement  substitut  du  procureur  général  près  ladite  cour  (17701 ,  amman 
de  Bruxelles  (177*»  à  <788i  intendant  du  cercle  de  Bruxelles  sous  Joseph  11,  con- 
seiller au  conseil  général  du  guuveriieuicut ,  membre  de  l'Àcadémie  de  Bruxelles 
(178-1),  et  enfin  membre  du  conseil  privé  jusqu'au  moment  de  b  conquête  française. 
Nous  n'avons  pas  à  nous  ooeuper  de  eon  mémoire  enr  Té^Motie  qui  a  régné  en 
4770  dans  la  Flandre  et  l'Artois  et  pour  loqnd  il  fht  oottronné  paria  Société  royale 
de  médecine  de  Paris  le  27  janvier  1778. 

Ses  oin  1  âges  sur  l'administration  et  la  politique  témoignent  d'un  esprit  élevé  el  » 
idées  avancées'. 

Rapedius  avait  la  rotation  d'être  un  honune  érudit,  impérieux»  verbeux  dans 
ses  dépédies  etattadié  à  son  eouvenmi^ 
Gomme  juriste ,  nous  avons  i  parler  de  son  mémm  sur  la  ^msi ion  :  c  Hquâ» 

*  Celte  ftnille  «et  «viginaira  de  ta  mairie  de  LauteriMini,  «taée  dans  le  eantan  aelnel  dlleh- 

ternarli.  Rmg  tmf  commune  du  canton  Je  Moi-sch  (diiclir  ili  1  i\( ml)  ii  i  i.  Voir  sn  lju(gr:([il)te 
par  M.  Gérard  [Mimoirtt  $mr  to  rrfooheie»  brabançonne.  Unix. ,  iHii  et  1843);  aux  pa^e«  i4i  « 
dflO  di  tSB.  H,  IL  fidmd  deoM  éphoNot  ks  titra  de  wm  dh«n  «omgM.  De  Bwf?  est  nf. 
le  5  mm  1740 «t nort à Tnaoe  en  iSOO. 

*  Vojm;  sw  dpnï  rapports  sur  l'administralion  financière  des  villcg  de  LouTain  t  l  di-  Unixellcs 
(1774  et  i775);  l}e»  droU»  el  det  devoir$  de  Cétat  et  office  ttamman,  et  Mémoire  odresté  au  gou' 
vtnmmlfMntin  I78iw 

'  M.  r.t'^rai  J  en  Joniii'  Jes  «Irait?. 

*  C'est  de  Cruropipen  qui  nous  l'apprend  dan»  ses  N*>(et  confideutteUnoomenant  le$  portraUê  des 
employés  anlrtAkn»,  p.  tt. 
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gnand  le  droit  romam  ett^  tomu  dans  les  Pays-Bas  et  depuis  quand  y  a-t-il  force  de 
LOI  '  ?  »  r'«  sl  l'ouvrage  qui  jMs/jn'au  rnmmpncement  de  ce  siècle  a  donné  à  de  Bei^ 
une  réputation  de  graïul  jurisconsulte,  et  qui  proirve  comment,  par  des  recherches 
nombreuses  et  parfois  savantes,  avec  des  airs  d'érudition  et  un  ton  de  maître,  on  peut, 
pendant  quelque  temps,  aoecéditer  des  propositions  partdoxftks.  M.  de  Savigny, 
toot  «n  reounnainant  qne  cette  prodoction  a  dû  eoèter  à  de  Bei^  beaucoup  de  peine, 
déclare  qu'elle  trahit  une  ignorance  complète  de  l'histoire  du  droit  romain  et  qn*n 
n'y  règne  nulle  critique  historique.  J'appticatîm  directe  àn  droit  romain  dans  les 
Pays-Bas  cessa  etlectivement  pendant  quelque  temps;  mais  il  ne  faut  pas  croire  à 
une  perte  totale  de  ce  droit  du  X*^  au  XIII'  siècle  et  à  sa  renaissance  au  XIV*  *- 
n  n*est  pas  tout  à  fait  exact  de  dire  qu'à  rexception  d'un  petit  nombre  de  règles 
adoptiea  dis  le  XV*  siède,  le  droit  ronmin  n'ait  eu  force  (k  toi  dans  anean  de  nos 
diafnets  avant  le  XVI%  et  que,  durant  ce  dernier  siècle,  il  ne  Tait  eu  que  dans  le 
ressort  des  coutumes  de  I  illr ,  de  Vnlenriennes ,  de  Malines  et  d'Ypres  et  des  autres 
villes  et  districts  re8sortis5;vni  au  conseil  de  Flandre.  Depuis  sa  renaissance,  le  dwnt 
romain  était  généralement  considéré  chez  nous  comme  loi  subsidiaire,  supplétive. 
Un  texte  fimnel  de  loi  n'ilait  pas  nécessaire  pour  prodinre  eet  effiit;  Tusage,  la  juris- 
prudence, le  consentement  tacite  du  légishtenr  remplaçaient  la  loi.  lolien  a  prévenu 
robjection  de  de  Bei^  en  disant:  quid  intere$t,  wffnqio  pojmlus  votmtatem  denh' 
ref,  os  rébus  îpsis  et  factis  Quae  Umga  consuetudine  cnmprobata  stmt  ac  per  pUi- 
rimos  Oiuios  observata  velut  tacita  civium  conventio  non  mintis  ea,  quae  scripta 
stml,  aervantur*.  Obdgat  Uaque  mos  et  consuetudo,  ajoute  Paul  ^  Ces  r^Ies  n'é- 
taient pas  alHPOgées  en  1783. 

Nous  ne  pouvons  nous  expliipier  les  tirades  de  de  Berg  contre  les  lois  romaines  et 
contre  l'tm  des  plus  nobles  interprètes  de  ces  lois,  Stockmans,  que  par  son  atlache- 
ineo»  ;»  Joseph  II,  dont  il  vonlait  favoriser  les  idées  de  réforme,  de  centralisation  et  de 
despotisme.  Il  pouvait  croire,  comme  son  concurrent,  l'avocat  dOutrepont,  que  le 
temps  était  venu  de  battre  en  brèche  la  législation  existante,  si  variable,  si  di- 
verse et  si  peu  oonforme»  et  qui  ne  pouvait  se  soutenir  qu'appuyée  sur  les  lois  de 
Rome. 

Il  existe  de  de  Berg  des  manuscrits  très-importants  ayant  pour  titres  :  Descrip- 
tion du  ^rottucmemenl  eèml  de  BnuuUn,  idqu'U  «e  froitiw  éuMi  parteêim  éma- 

*  GodfOBné€a  ITN  pirrAcicUiBiedABMiidleaet  pebfié  dMwla  màm^Êlam  17K,1  vol.  ii>4** 

«  S  r  i V  (7   I  f  '  f  ff  rrm.  nrcM»,     v«L,  liitnd.  Baafwiel  (inot,,  Kv.  Bl,  eh.  fV)  a  ré- 
futé ce  kjfi>lèiue  avaot  U.  ie  âa>i^y. 
>       81.  §1,1».  de  AyMaiu 

*  Fr..  3ri,  IM. 

»  Paulu»,  fr.,  ae,  cod. 
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nées  du  prmee,  ele.*;  JMffdwi «n*  Ia  natun  à»  ^owtenmndvUf  pmniÊ^m» 
éetGmileBfdomimtlMHrmname)^ 

C<  ux  qui  Kiinportèrenl  des  aceMêits  pour  la  qneslioa  concernant  rantcrité  ds 

droit  rumain  sont  : 

a.  D'Oulreponl  avocat  vonckistc,  ^'laiid  partis;iii  du  roi  phUosoj)lie ,  comme  il 
appelle  Joseph  11  et  comme  le  prouve  suri  opuscule  sur  les  empèchemcots  diri- 
mants.  Ce  deniicr  livre  est  k  la  fois  la  défense  et  un  commentaire  de  l'édit  de 
Fempcrenr  rebtif  an  mariage  que  réfuta,  l'année  suivante,  Duvivier,  le  secrétaire 
de  rardievic|Qe  de  Malincs,  le  rédacteur  de  VÀmi  des  Belges.  D'Outrcpoiit  est  en- 
core connu  par  fin  brochure  sur  les  dimes  à  laquelle  répondit  l'abbé  de  Ghesqnière  *, 

h.  Adrien  UnjU  n,  chanoine  ^. 

c.  Verkoeven,  Guilluunte-Gommare-François,  de  Lierre  °,  poêle  et  hiâtorien.  Uesl 
également  auteur  d'un  opucttlesur  les  oomaÛiutioiu^iaT^^anetladniiidefanaûon 
bdgique  \  ouvrage  dans  lequd  il  se  nHHUtre  favorable  â  Tancienne  eonstîtntion;  — 

De  grondwet  of  constitulie  van  Mechelen  met  de  iicderduUsche  overzettvige  en  aeH' 
merkingen^;  —  d'un  mémoire  sur  les  droits  du  duc  de  Lorraine,  aloM  auf"  de  dfnx 
aatres  mémoires  historiques  et  commerciaux.  Sous  le  rapport  historic{ue,  Verhoeven 
a  bien  traité  la  question  qui  a  valu  la  grande  médaille  k  de  Bei^. 

d.  Betimat  dont  le  mémoire  renferme  des  recherebes  mtéressantes. 

%  CL\X]UII.  Lê  Plat,  JoêUt  de  Malbes  *,  inrafesseur  et  canonisie  bmeui:, 

*  Mannsrrit  de  la  bibliothèque  de  M.  Tb.  De  Joo^e. 

*  Ouvrage  inachevé  (ib.j. 

^  Charles-Lambert  d'Outrepont,  de  Bnndles,  débuta,  en  1771,  COnUM  wrMat  au  conseil  dv 
Brabatit.  Aprèi  la  seconde  entrée  ilpstronpc»  françaises,  ildrviiu  stircossivrmcnt  mr-mliro  de  lad 
rainistration  centrale  de  la  Belgique,  coimnisuire  du  gouvernement  près  le  tribunal  criminel  dr 
la  Djie  et  dépoté  n  mbmU  des  Cnq-Cente  en  l'an  Vf. 

*  Essai  hUltirîqnc  sur  l'or'ujine  des  dimes  (par  d'Outrepont' ,  ITSO.  —  Lettres  historiques  et 
critiques,  pour  servir  de  réponse  à  cet  Jissai  (par  Joseph  de  Ghesquiëre).  Ulrecht,  1784.  —  Défeaae 
dt  TEa$^ldMrique.  etc.  (par  D'Outrepont).  Liège.  178S.  —  Lettmderanleorde  rjBital.  Bnix.. 
1781.  —  ObaerralîoiM  historiques  et  critiques  sur  une  brochure  ayant  pour  litre  :  Examen  de  la 
qtiestion .  si  les  dMmnieitrs  otU  C  intention  fondée  en  droU  à  la  fen^ftian  âe  la  dimt  de»  (ruiU  «IMO- 
aies  en  Flandre?  (par  de  Gbesquièro.  Bruv.,  1780). 

*  Sofa  nr  celte  Ml»,  M.  de  Ram,  dam  les  Mimrim  4e  tÀeaiimk  4e  BnuteUie,  1841. 
«  M.  r.o«tlin!s,  Loct.  III,  m.  Nées  1738,  morten  1809. 

■«  Li^c,  1790,  in-8-. 

*  Hediel..  1790.  în-4* 

»  Vovf  /  sa  biographie  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  {^histoire  ecclésiastique  au  KFltt  sii- 
ele;  le  24'  tomo  de  la  Bio'jraphie  universiHe  ;  YAnmtaire  de  t université  catholique  de  Louv.,  1843 , 
p.  15%;  Mapediui  de  Bery,  par  M.  (Gérard,  t.  li,  p.  8.  —  Le  Plat  naquit  le  19  décembre  1732  et 
décéda  i  GobleBeB,  le  6  asôc  1810.  —  VojfSi  d-desHM   ^«a  MNM. 
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étail  graud  défemeui-  de  Jo&epk  U  pour  lei>  me&ur<»  que  ce  uiouarque  avail  prises 
NlâtiTement  aa  mariage  tA  à  rouiâgneinent  ihéologique.  Âprès  tvoir  fait  de  fortas 
étudasJiunianHaires  et  universitaires.  Le  Plat  obtint  sa  licence  A  Loovain,  le  96 
juillet  1786»  elcimtinua  Fttude  du  droit  romaiti  et  du  droit  canon.  En  1766,  il  se 

fit  connaître  au  monde  savant  par  une  éditiun  ifTl.  Huberus  et  par  Trclat  avec  lequel 
il  passa,  le  15  juillet,  son  examen  de  dn<  tein  juris  uiriusque.  Lue  chaire  à  la  fa- 
culté de  droit  (InstUMes  et  Code  Jusiuiien)  attendait  le  jeune  docteur;  il  l'obtint 
en  1768,  année  dans  laquelle  il  fit  paraître  le  V  Tolume  du  fys  eededatUeum 
de  Van  Espen.  A  partir  de  1770,  dm  travaux  théolefiqnes  et  canoniques  œcu- 
paient  exclusivement  Plat;  mais  il  ne  fut  nommé  professeur  du  droit  canon 
(les Décrétales)  ijue  le  20  mai  1770.  En  1770,  il  avait  soutenu,  dans  deux  thèses, 
l'indissolubilité  du  mariage  de  l'infîdfelc  converti.  11  avait  répondu  en  1771,  au 
théologien  Mangis,  son  collègue,  qui,  dans  la  même  année,  avait  essayé  de  réfutei- 
sa  doctrine.  Le  Pht  publia  sur  la  même  question  une  disswiation  extraite  des  on- 
vrages  de  Gervasb. 

Lors  de  l'établissement  du  séminaire  général  de  Louvain,  Le  Plat  était  le  ttmseil- 
ler  et  Tappui  de  Joseph  11,  et  il  prait  même  avoir  été  très-exagéré  dans  son  zèle  ei 
dansses  opinions.  Le  21  janvier  1787.  Dufouretle  baron  de  Fellz  écrivirent  à  Vienne 
que C imprudence  cl  l'indiscrétion  du  ducivur  LcPlal,  du  resie,  siovanl  et  ferme  dam 
tabomprineipest  mais  fanatique  pour  la  défaue  de  ta  vérUi,  eammeM  du  méecn- 
leaiemaUK  Le  Tffivrier  1787,  Kaunits  lui  recommanda  la  modération.  Bientôt 
après,  il  fut  forcé  de  se  retirer  à  Maestncht,  et ,  l'année  suivante,  il  ne  put  reprendre 
son  cours  qu'au  milieu  des  I  nïonncttrs.  Après  le  retour  des  Autrichiens,  il  se  rctim 
en  Allemagne.  En  janvier  1 ,  Le  Plat  tit  paraître  deux  lettres  contre  rarcbcvcquc 
de  Malines  et  contre  le  catéchisme  de  ce  prélat. 

Une  accusation  portée  contre  lui  par  le  sénat  académique»  était  encore  pendante 
en  1794 ,  époque  laqucUe  il  fut  foroé  de  se  démettre  de  ses  dignités  et  fonctions 
académiques. 

I  ji  1  liVo ,  il  fut ,  en  Hollande ,  collaborateur  de  l'abbé  janséubte  Mouton,  dans  la 
rédaction  des  SouvcUcs  ecclésiastiques. 

Sur  la  recunimandatiuii  du  baron  Beyts,  inspecteur  général  des  écoles  de  droit. 
Le  Plat  fut  nommé  par  rSatioléon,  d*abord  (1805)  profeasenr  du  droit  romain  k 
réoole  de  droit  de  Coblenoe,  et  ensuite  directeur  de  h  ftculté  de  droit  à  Tacadémie 
de  la  même  ville.  Il  y  finit  sa  carri^  le  6  août  1810.  Il  appartient  k  notre  sujet  par 
les  travaux  suivants  : 

I.  Vlrici  Hidicri  supremae  Frisiorum  curiae  ex-seuatoris  praeiectionum  juris 

*  Tréstyr  natwimi  de  novembre  1843,  p.  49. 
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civUu  io$ni  Ires,  tecundum  itudiiutiones  et  diy&Aa  Jiulmkmi,Àccedunl  C/u  Tltonuuii 
itmimkmes  0djm  teontenn.  Editio  nmnmm  quam  oiiMCafmuftiM  «Hfruonf 

J,  Le  Plat*.  II  faut  applaudirait  iMe  et  au  choix  judicieux  de  Le  Plat»  pov  «voir 
reproduit,  en  Belgique,  l'ouvrage  du  grand  jurisconsulte  de  la  Frise;  nous  man- 
quions alors  d'auteurs  origininx  d»»  rclh-  force.  Ulric  Hnber,  contrairement  à  Vul- 
tejus,  Âilliuiiiuâ  Ët  Vinnius,  ^uit  la  niëtliode  analytique  qui!  déclare  nécessaire 
dans  les  sciaices  pratiqiies.  Son  manuel  devait  servir  à  combler  une  lacime  laissée 
dans  renseignement  des  butiintes  et  des  Pandectes.  L*anlenr  expose  bnèrenent 
Kt  clairement  la  junspradeoce  romaine  cUei'ck;  ,  en  laissant  de  côté  les  questions 
philosophiques  et  gTammaiiralcs.  Avant  le  célèbre  commentaire  de  Jean  Voet,  il 
n'y  en  avait  pas  do  meil!Rnr  sur  le  Digeste  que  celui  d'Ulric  Huber-.  Les  notes  de 
Le  Plat,  arrangées  priticipalement  pour  ses  élèves,  consisteat  en  grande  partie 
ém  desicnwns  àdëaanlenei  dassiquc;^  postéeieiifi  à  HnbecOapeot  sum  ioite 
sn^ecter  rocthodoue  de  notie  avisnr  en  melière  de  isi^ieii,  mm  certes  le  pas- 
sage suivant  de  sa  prô&ce  ne  le  ferait  pas  croire  :  c  Ubi  Huberut,  Émttd  Aetom» 
doxuSpacriori  orm  decet  calauio  reli-fianrvi  rntlioficam  invcliUur,  ctmt  stylo  simili, 
at  ohitcr ,  persùriiia:i  ;  impulalnl  luitc  aeqttus  U'.eiar  amori  aviluc  reliyionis.  »  Le-s 
opioioQs  du  professeur  aspirant  se  saut  luodiiiées  dans  la  suite.  Il  n'est  donc  pas 
tout  à  ^t  exact  de  dire  ^nelonr  sa  ouvnges  ne  tendent  ^'à  servir  les  enmnnis  de 

II.  MS.  n*  1^^290  de  la  BUfliotkèque  rvyate.  Ce  sont  dc^  dictata  sans  imp(n^ 
tance  de  son  coura  da  Inakitules  de  Justinien ,  qniTOot  jnequ'an  (itve  de  ttmifrmt 

inclusivement. 

UL  Siockmam.  Opéra  omnia*.  Que  Le  Plat  ait  donné  une  édition  complète  des 
œuvres  de  ce  grand  juriaconsnite  par  epécuhitlQa  de  lilmiviie  on  par  amour  povr  les 
doetrines  csnoniqnes  profanAa  par  Stockmans,  â  n'en  a  pas  moins  bien  mérité  des 

bonnes  études,  et  spécialement  de  la  jurisprudence.  11  y  donne  une  iotnidnetion  excel* 
lente  sur  l'importance  et  la  force  obligatoire  du  droit  romain ,  ainsi  que  sur  le  mérite 
du  grand  maître  du  XYli"^  siècle.  Dans  le  tome  IV,  ilreproduit  plui>ieurs  ^ntenccs  et 
observations  de  nos  conseils  provinciaux,  relatives  aux  décisions  du  concile  de  Trente 
qu'il  a  titâa  des  avobîva  de  Févêdié  de  Kalines  et  qiû  sont  des  pièces  bisIXHiqnes 
intéressantes* 

IV.  JisewifdsfnelyMSipMeespHvssnwrdkeeiifjN^^  ^eaéé- 

«  L^van.,  i7Gfi, 

*  Mwftx.  HauboU,  pages  135, 136;  Hugo,  pages  416,  460. 

>  Anmttire  4e  ImiwniU  eaUuUque  de  Lotuma,  1813,  p.  153. 

*  Levn..  1785, 4  lonMtiB-8*. 
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nurjucs  dr  !' anircv^Àt  de  Louvam  Le  titre  est  un  peu  meîisonger;  ce  --ont  des 
pièc6&  peu  iiaporUDles  dirigées  contre  le  théologien  Vandcvelde,  son  antagouiste. 

V.  Jterfifii»  enNOfitoii  d»  ^tmaiSbiu  et  MofrâMiNortiiii  impedimentû  Le 
Pbt  mât  défendu  celte  ihiee  dans  «m  eonn  da  16  wam  1783;  mise  au  jour,  «De 
fiit  vigoureusement  attaquée  par  le  doeteor  Vandevelde,  qui,  pour  oe  fiiit,  fiil  eus- 
pendu  de  toutes  fonctions  académiques.  Le  Plat  répliqua  en  ajoutant  une  seconde 
partie  à  sa  dissertation  ^.  Nous  allons  en  donner  une  courte  analyse.  Les  empêche- 
ments dirimants,  au  nombre  de  quatorze,  sont  tout  à  la  fois  un  obstacle  à  la  i:éié- 
iMration  du  mariage  et  une  cause  d'aanttUtion  du  mariage  contracté;  on  les  exprime 
par  les  ta  fen  suivuits  ; 

Smr,  roiviiti'}.  votum  .  cugnalio,  erimen, 
Cmltiu  di.spurUai,  vit,  ordo,  lù/amm,  honettai . 
Si  tb  affinis ,  ii  forte  coire  tuqtM» , 
Si  mulier  sit  rapla  Uko  nec  reddita  tuto  , 
Si  parocho  et  daptid»  detit  praetmtia  te$ii9{ 
Haec  êodanda  veUmt^eomuMo  finta  rettaetOKi. 

Les  empécliements  prohibitifs  forment  bien  obstade  &  la  cMiratbn  du  marla^, 
sans  cependant  fannuler  dans  le  cas  où  Ton  aurait  passé  outre;  on  les  exprime 
par  les  trois  vers  suivants  : 

£!ceksiae  retitum  ;  nec  non  lemptu  frriutum 
Alqmtiatehmmi,  ^muaSa^jmgfilia  vttUm, 
hKftibmt  fkri .  j»wiw<liiwl  jwweiii  tauH  *. 

I),<      premiers  empécliements ,  liit  Le  Plnt  '',  trois  .•^ont  de  droit  naturel  ipror,  vh 
et  vnpoteniia),  un  de  droit  divin  (iigamen)  et  les  autres  du  droit  de  l'homme.  Quant 
k  comfàîon  tenUe,  le  consenteinent  du  seigneur  rendait  le  mariage  indissoluble  *, 
UadMre  tpatl^  ou  Tadultère  aeoranpagné  de  menaces  de  mort  aur  le  oonjetol, 
ou  de  promesse  de  mariage  après  la  mort  du  conjoint»  constituait  également  un 

*  Lille,  1783,  ia-40. 

*  hmM.,  I78S,  1  Tol.  wh». 

^  1h.,  t7H5, 1  vol.  in-8*.  sans  censiiro  et  sans  nom  dlmprimoir.  GonfIrM  k  oMnmerit  ds  Lb 
Mat  (De  tponsalihtu)  dans  la  Bibl.  roj.  n«  I4,â^. 

*  Vu  Ej^jteit,  part.  Il,  sect.  I,  Ut.  XUi.  cap.  lU.  D'autres  citent  douze  empCchements  de  fm- 
fèce  renfernïéi  CB  MX  yen. 

3  Distert.  catum. ,  S*  éd. ,  p,  4i. 

*  L.  L,  p.  84. 
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empécheineuL  diriinant  Le  lapt  accompagné  de  ^'lo1çllce  el  le  rapt  de  sMurtion 
A'um  mineure,  étaient  d'autres  empècliements  de  i  espèce;  pour  ce  deriuer  cepen- 
dant il  y  a  eontrofene*.  Dam  la  ligne  colbténle,  si  vous  exceptez  les  frèies  et 
sceura,  0  a  que  les  lois  de  l'aulorité  lemporeUe  qui  prohibent  le  mariaget  ce 
qui  fait  dire  à  Innocrat  III  qoe  les  mariages  des  infidèles  unis  au  deuxième  ou 
troisième  degré  de  pnrfuté  sont  valides  Pour  raflinitc  naturelle,  le  concile  de 
Trente  a  limité  les  empêchements  entre  les  parents  du  premier  et  dn  deuxième  degré. 
La  promesse  de  mariage  (spoiisaliaj  a  pour  eilét  d'obliger  les  parties  a  contracter 
mariage»  à  moins  qti*eUes  n'en  désistent  par  consenteincnt  mutuel ,  ou  que  Tune  des 
parties  ait  une/usfe  émue  de  reculer,  lee  eAoses  ft'«raitf  pbu  entièra.  Mais  lonque 
les  choses  sont  restées  entières  et  f|ne  Tun  des  conjoints  futurs  recule,  Tautrea 
Yactio  (1(1  i(l  (fiml  inlcrcsl  *.  Le  IMat  se  demande  ensuite  quel  est  le  juge  compétent 
lorsque  le  tuteur  et  les  parents  rL'!'nsent  le  consentement  à  leurs  pupilles  ou  enfants, 
ou  lorsque  les  en&uls  tbnt  des  sotunissiuns  respectueuses?  11  se  décide  pour  les 
juges  dvïls  ^.  Il  essaie  aussi  d'établir  par  le  droit  canon  et  par  la  doctrine  des 
auteurs  que  le  pouvoir  ôvil  a  le  droit  de  régler  ce  qui  regarde  les  empêchements 
dirimants;  que  ré|;lise,  limitée  au  pouvoir  spirituel,  hors  la  bénédiction  nuptiale, 
hors  le  sacrement  qui  accomplit  le  mariage  et  le  sanctifie,  n'a  pas  le  droit  de  s  enqué- 
rir ni  des  causes  d'annulation  AucontralAt  mariage,  ni  de  celles  qui  rendent  inhabile 
de  le  contracter  Le  contrat  est  une  chose  humaine  qui  doit  pouvoir  changer  avec 
le  temps,  et  qui  regarde  le  bim-ètre,  runion  et  la  tranquillité.  Or,  c'est  le  prince 
qui  prescrit  les  r^es  relatives  aux  contrats,  et  le  plus  important  de  tous  est  le 
(ont rat  de  mariage.  Pendant  les  cinq  premiei-s  siècles,  l'église  ne  reconnaissait 
d'empêchements  dirimants  que  ceux  sanctionnés  par  les  princes.  Or,  Irsjiira  majes- 
taiica  ne  se  prescrivent  pas  par  le  non-usage,  et  les  princes  ne  les  ont  pas 
aliénés. 

Quant  k  ces  points,  la  logique  de  Le  Plat  est  asses  serrée.  Son  livre  brille  par 
un  luxe  d'autorités.  Nous  mentionnerons  les  antres  ouvrages  ou  dissertations 
«anoniques  de  Le  Plat ,  en  nous  réservant  d'y  revenir  au  chapitre  qui  eonceme  plus 

spécialement  cet  objet. 

VL  Édition  latine  des  canons  et  décrets  du  concile  de  Trente   Dans  la  préface, 

•  £.  t.  p.  IM. 

«  L.  L.  p.  lOl. 

5  /,.  /..  p.  m. 

•  L  L,  p.  51. 

^         p.  22. 

•  L.  t.,  p.  46. 

Canonei  et  décréta  sacrosancU  vecwaenici  et  (/ttieraiu  eonctl»  TridaUim..,  jvata  txeviplar 
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il  s  élève  contre  Tautorité  des  règles  de  Vhidex*  Dans  le  eoors  de  rannée  saivante.  il 
<I<  v  -lr ippn  p\  <  nrrobora  ce  système  par  la  mise  au  jour  d^une  disserlatioii  partieu- 

iicro ,  ili'      l'ii^i'.'î  in-i". 

VII.  Ciaudu  i'ieuru  m  huiuviam  ecciesiatUicam  dmscrtaiwiies  octo  latine  Iru- 
«btctee.  Aeemmatt  émerte^me*  dme»  auetore  J.  Le  Pht.  Lot.,  1780, 

YIIL  jWÏMiKifuiitorinii  ad  Atatonam  eonetfô  I^identm  speetùntkm  amj^iadma 
colicciw.  Lot.,  1782, 7  vol.  in4'. 

M.  Dupm  (dans  Camus)  rc|:;;arde  les  numéros  VI  et  YIIl  comme  h<  îiicilleures 
éditions  des  décrets  de  ce  célèbre  concile;  les  auteurs  allemaads  lesi  i-especteot 
aussi. 

IX.  P.4.-A.  Rieggcr,  It^tutàfmes  jnrisprudai^  ee^mmiette.  Edkktiem 
noram  curant  Le  Ptat,  at^eât  pra^toiimem  àe  vari»  deeretaUim  i$uerpraibu». 

Lov.  (1779),  5  vol.  in-8». 

X.  Riegger,  Compendium  imtUulionum  jurtsprudentiae  crrli'sifjsdrf.e  puhUcne, 
edidit,  curavil  Le  PltU,  Lov.,  1779.  —  Ce  inanud  forme  le  dixième  volume  de 
Ric^er. 

XL  /us  «eefenufiGiim  tanvernim  de  Van  Espen,  edidit  Le  Plat,  Lot.,  17â5- 
176S,  5  ToL  in-folio.  Le  Plat  avait  préparé  un  sixième  Tolume. 

XII.  Van  Espen ,  Commeniarius  in  decretum  Graliant,  cum  praefatûme  (de  338 

paprcfs],  J.  Le  Plat.  Lov. ,  1777,  2  vol.  in-8". 

XIII.  Le  mantisrrit  ii'  14,:2i>l  de  la  bibliothèque  rojale  renferme  des  Leçotu  «ur 
lu  colleclion  de  (it  alien  (latin). 

XIV.  Les  discours  sur  la  primauté  du  pape  que  Le  Plat  prononça  le  17  juillet 
1788  à  Majenee  et  puis  à  Bonn. 

XV.  Lettre  d'un  théologien  canoniste  à  Pie  VI,  sur  la  bulle  Iticforem /Me», 
1793,  in-ii. 

On  cite  encore  de.  Le  Plat  les  écrits  suivants  : 

XVI.  Obseitations  stir  la  décluruiiou  de  Varchevcque  de  MalineSt  loucMnl 
tmteignement  du  iênmake  génênd  de  Lowvam,  1789 ,  in-8*,  en  odlaboration  aTcc 
le  professeur  Marant.  Le  supplémcait  date  de  1791.  Conférez  le  manuscrit  14,^5: 
De  l'examen  doctrinal  du  cardinal  Frendeadterg  (1789),  et  le  manuscrit  8^706  : 
i^smutorio  j^enero/i  Lotiojiieim  *. 

mdundcwH  Romae  1 56-i  edUum.  Praeter  nomilM  H  tvAtcriptionet  palrum ,  t^arianle*  ttiam  lee- 
tiones  et  notas  Chiffletii.  Âccesseruiii  Kirin  arl  ditdpHnam  eccksiat'  Srlr/itne pcrlincnlia.  Antv.,  1779, 
1  vol.  in-4°. —  Vindiciae  uttertorum  in pruefaiiune  cadici  conciiii  ïridentini  anni  in9,proemista 
ftiiftu*  iW  dîdto    ImUw  «I  ff«gNdii  «1^^ 
detitr.  Lov.,  1780,  in-i"  (Lo  Plat). 

'  l'our  l«s  diverses  brocboresdc  Le  Plat,  sur  la  eréation  du  iéiiiiiiaire  général  à  Louvain  (ou- 
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XVII.  Manuscrit  n"  14,^6  :  Apologie  du  cotufrès  d'Ems  (discours  latin). 

XVIII.  Manuscrit  14,298  :  Slétmire  français  touchant  fabslinence  et  h  jeûne. 

XIX.  Deux  opuscalM  de  oontroTene  sur  quelques  passages  de  rieriture  ninle. 

XX.  R^jMMue  eux  lettres  d'un  dunoine  pénitencier  sur  lei  édite  impériaux. 
Lille  (nrecht),1786.in-l2. 

XXI.  Siipptémcnt  nu  mtécJtismc  de  Malincs.  Saint-Troiul  (sans  date.  Anonyme). 
Le  IMat  était  sans  doute  un  dos  premiers  .savants  de  l'époque.  Le  comte  de  Neny 

a  pu  dire  que  céUM  un  séculier  fort  instruit  et  qui  enseignait  parfaitement  dans  le 
tau  des  Hbertis  ét  ^église  gaUiame^s  mais  1«$  citliotiques  regretteront  étemeUe- 
ment  qu'il  ait  tant  deraervi  leur 

Le  flb  de  Le  Plat,  dont  la  conduite  oomme  homme  de  lettreea  été  si  déréglée ,  est 
mort  en  prison  en  1815 

$  CLXXXTV.  Mnitrmeiis,  Charles,  de  Namur,  après  avoir  achevé  ses  études  en 
droit  u  1  université  de  Louvain,  y  donna  des  répétitions  sur  le  droit  romain.  En 
1806,  il  fiit  wmimé  professeur  suppléant  é  Técole  de  droit  denrandles,  et,  en  1810, 
juge  au  tribunal  de  pranière  instance  de  cette  TÎlle.  D  piAlla  en  1788,  un 
eomaientaire  élémentaire  sur  le  Digeste.  Dtos  les  innomhrdtlee  élueobrations  qui 
existent  sur  le  Digesfo ,  Maurisseiis  n'a  pas  rencontré  un  sml  ronimenlairo où  les  élé- 
ments de  ia  jurisprudence  romaine  soient  exposés  d'une  maïuère  claire  et  facile,  et 
qui  puisse  être  mis  entre  les  mains  de  ses  élèves  et  de  ceux  qui  ne  sont  pas  bien 
Avancés.  A  l'cftc  de  composer  un  pareO  ouvrage,  ranteur  a  reoiieini  les  écrits  et  les 
tftduia  de  difli&rants  professeurs  de  Louvûn  ;  il  les  a  revus,  réduits  et  annotés  dans 
un  style  simple  et  compréhensible  pour  tout  le  monde.  Il  laisse  de  côté  les  contro- 
verses de?  auteurs,  et  si;,Mi;iIe  les  ineonvénienis  de  ccs  recours  fréquents  et  forct's, 
soil  aux  P.indei  tes,  soit  à  Ileineccius,  méthode  par  laquelle  on  ne  fait  qu'indiquer 
les  questions  sans  les  développer.  Il  pense,  comme  de  Uerg,  que  le  droit  romain 
n*a  pas  force  de  /bt  en  Bel|pque,  et  que  l'usage  seul  Fa  introdiût  II  y  a,  dit>il,  dans 
les  lois  ramaines  si  nombreuses,  certaines  auitières  sur  lesqneDes  bi  juriq»rudcnee 

Terl  le  15  novembre  178C)  et  du  séminaÎK  fllial  de  Lvxemboai^»  ^ùjn  Abt.  ie  la  Rfv.  de  Brab. 
par  M.  LegT.'mil ,  pnfjcs  ô~  ol  siiiv.  — -  Vni'  l^f''p(*rll(>  ilii  prnnTPmrnKmt  (Îp  Iîra\e!lc<i ,  du  S2  octobre 
1789,  insérée  dans  le  'frésor  nationat  (nov.  1845,  p.  43),  attribue  i'ouTragc  anonyme  tor  le  séui- 
iiain  I  Le  Phi,  «ibeieiir.       férwfjtito  elict 

<  T.<>t(ro  ih  de  Neny  reproduite  par  M.  Geetbdi,  dan  aOB  EkMn,  t  U,  p.  JSB. 

•  Hugo,  Civil.  LiUraer.  Gesch.,  p.  475. 

'  Jlaejtatftoiiet  in  quinqtuu/inta  libros  Digestorum.  ex  kctionibtis  tam  publieis  çuam  priratis  f)a> 
riorum  profestorum  dtprmg^tt  «flut  BégH  tueummodatae ,  amt  relegatione  ad  recitationcÊ 
Bdmrcii,  in  tUulM  J^geHonm  hutOMoitiki»  mMigit.  UmoM  (17«9),  S  Tol.  iii-8<*  («M- 
nynic). 
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nationale  s'upptiie  et  qu'elle  ioToqne  ceniinp  fin?  r"  l^-Ics  fonrlarncnlalos  et  éternelles; 
les  professeurà  ilont  je  produis  les  écrits  et  moi  nous  nous  attachons  exclusivement 
à  ces  matières.  Il  annote  brièvement  les  modifications  que  la  lé^slation  du  pays  t 
fiât  subir  an  droit  romain. 

§  CLXXXV.  Snmt-Gciwis  (le  comte  Joseph  de),  ehambellan  de  l'empereur  d'An- 
triche  |  ITOi  ,  meml)re  de  la  noblesse  des  états  du  Hainatit,  baron  du  Saint-Empire, 
pair  (le  Morlagne,  etc.,  apparaît  sur  la  scène  politique  comme  antagoniste  de  la  ré- 
volution brabanvounu.  11  parle  lui-même  *  c  de  Finterrogatoire  rigoureux  et  in- 
s  0Qostitati(MiDel  que  lui  £itsaient  sabir  tes  états  dn  Rainant,  en  présage  de  quatre 
»  avocats  qu*9  ooeapait,  sans  fl^émonvoir,  pendant  dix  jours,  lonqne,  dîMI,  pour* 
»  suivi  de  nouveau  à  l'occasion  d'une  lettre  atroce  et  des  dépositions  fanatiques  d'un 
»  partisan  de  la  révolte ,  le  sieur  Parfait ,  curé  do  Celles-Molembais  et  doyen  de 
»  chréliciité,  je  ft!'-  nliHgé  d'abandonner  mes  foyers  f?  de  me  réfugier  à  Lille.  » 

Le  Diciioiuuiu-e  omiuastique  des  chartes  du  Bauuiui  que  M.  de  Saint-Génois  pu- 
blia en  1782,  est  nn  ouvrage  qui  sert  de  ram»  aux  Aven diq^tres  arâdee  de 
la  contume  de  1610.  La  nécessité  de  cette  production  se  fit  soitir  à  Panteur  lors^il 
fa  isâit  son  stage  cbex  Tatracat  Psaridaena.  Au  moyen  de  cette  table,  il  se  proposait  de 
iaire  counaitre  en  un  instant  tout  ce  qui  avait  rapport  à  un  sujet  quelconque  tmité 
par  les  chartes,  comme  aussi  les  dispositions  analogues,  nlin  de  pouvoir  les  rap- 
procher et  les  expliquer  les  unes  par  les  autres.  Ce  répertoire  en  chitfi'es  ne  nous 
semUe  pas  r^ioiidre  an  but  que  M.  de  Saint-Genoîs  atvait  en  vn«. 

Les  HomiuMiil»  anâau  ettenUelkment  mite  A  la  France  (Paris,  peu- 
vent encore  être  utilement  cités  aujoordTfauL 

M.  de  Saint-Genois  déclare  avoir  composé  son  Inventaire  sur  les  archives  de 
Vietme  lors  de  sou  séjour  dans  celle  capitale,  en  mettant  à  profit  ses  heures  de 
loisir  et  en  faisant  la  cour  aux  chefs  des  irU)maux  et  des  dépèts  jmbUcs. 
■  La  révolution  fimnçaîae  a  «étérimpression  de  son  ouvrage  anr  les  Droits  pri- 
mitifs des  anciennes  terres  et  seigneuries  du  UmnaM;  il  n'en  a  paru  que  trois  li- 
vraisons (Paria,  1792,  fol.). 

Nous  n'avons  pu  constdter  la  Chronologie  des  (jcndlfihoinmûs  rcçiis  arix  états  rfit 
Hainaui  depuis  1550,  justfu'à  la  mminntion  du  duc  d'Arenberg  cotnme  grand 
bailli  du  ffainani  ;  ni  ses  Mémoires  généalogiques  pour  servir  à  thistoire  des  fa- 
mtffe»  des  Pa^Bas. 

Les  événements  politiques  le  surprirent  probablement  au  milieu  de  la  composi- 
tion de  son  DicAmnairc  des  mois  ^t^iques  et  mwmû  ueUés  dms  les  dtartes  du 
HainauL  Cet  ouvrage  n'a  jamais  paru. 

*  £s»ai  de  d^^lomatie,  p.  16. 
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StmEmâ  it  dqàmuÊk  wr  k  Araifoirt,  de  fan  1794,  est  im  extnît  è6  sod  grand 
ouvrage  diplonurtiqiie  (le  droit  politiqae)  inédit.  On  y  trouve  une  requête  adrenée 

au  comte  rie  Metternlch,  dam  laquelle  de  Saint-Génois  se  plaint  de  ce  qu'on  ébigne 
trop  la  noblesse  des  honneurs  et  des  places,  surtout  les  nohles  qui  annoncent  des 
Udetits  elde  l'application,  eux  qui  ftormnt  aujourd'hui  leur  gloire  et  leurs  plaisirs 
â  Imurmenter  les  paisibles  animaux  de  nos  forcis.  On  y  trouve  également  une  re- 
quête adresaée  à  Faidiiduc  OiaileB-Louis ,  par  laqudle  l'auteur  fait  «avoir  qu'il  est 
entré  au  oonseîl  souverain  du  Hainant  en  4781 ,  et  que  depuis  1774  il  demande 
en  vain  au  gonvemement  impérial  roccasion  et  les  moyens  d'employer  utUemat 
tes  connaissances  qu'il  a  acquises  dans  Cétude  des  lois,  dans  les  a(J'aires  d'adminis' 
tration  et  daris  la  partie  diplomaliqtte.  L'exlrait  relatif  au  Brabant  est  court  et  in- 
signiHaut.  Les  anciennes  chartes  qu'il  indique  sont  aujourd'hui  connues  de  tout 
le  monde. 

g  CLXXXVI.  CTKelfy,  Pkilippe'Jean^Safilùte,  lieendé  en  droit  de  runiversité 

de  Tx)uvain ,  avocat  au  conseil  de  Brabant ,  enfin  assesseur  du  prévôt  général  de  la 
cour  (le  15  nms  1781)  et  assesseur  (lu  drossart  de  Tîrabaiit  (jusqu'en  1794),  a 
laissé  en  manuscrit  un  reeueil  intitulé  :  Annotala  ad  comueludines  Bruxelienses^ 
quae  compHavi  ex  responm  celeberrimorum  advocaiorum  supremae  curiae  c/ien- 
idam  BnAmuiae,  dkterm mamuenpiûet propriis  memoriûK  On  consultera  avec 
iirmt  les  notes  de  cet  ouvrage  sur  la  célèbre  coutume  du  cheMieu  du  Brabant. 

Un  autre  manuscrit  d'O'Kelly,  qui  était  prêt  à  être  imprimé,  porte  le  titre  : 
Analyse  de  tous  les  édiis,  règlements  et  décrets  pénaux,  émanes  pour  te  duché  de 
Brafmni,  depuis  1512  jusqu'à  l'année  1785,  méthodiquement  en  ordre  de  date  et 
liitéraletnent  déduit  ^.  C'était  une  excellente  entreprise  que  cette  collection  des  lois 
pénales  de  toutes  les  époques  de  noire  principale  province;  le  mérite  du  livre  nous 
est  garanti  par  la  capacité  du  magistrat.  H  serait  à  désirer  que  nous  «usions  un 
pareil  ouvrage  pour  les  autres  parties  de  la  jurisprudence. 

'  Cet  ouTingB  nanmerit,  composé  do  I7ftl  à  1770,  «ppartiflot  i  M.  fcvocat  Vakntyiis  de 

Bruxelles. 

*  1)iilhrtv«liuMsnDdiib4*,  dté  p«r  M.  Ginid  {AtveAïif  II»  t.  II.  p.  S43).  GoafitotK 
«  Oriamimm,édUsefièoteUé»nimrUfiÊU4tl»jmll»er^ 
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Le  DivU  romam  et  les  ArrêUtte» 


,^  CLXXXVII.  Ils  sont  passés  |)our  les  Pjys-I5as  ces  siùtles  de  gloiro  où  le  culle 
du  droit  romain  brillait  du  plus  vif  éclat  et  où  l'enseigoemeDl  du  proi'ess^ur  consti- 
tuait un  véritable  apostolat.  Ces  gran&  oommentaim  exégétiques  et  ces  doctes 
monographies  ont  disparu  ehes  nous  vers  le  milieu  du  XVIP  siècle.  Dans  la  pé- 
riode qui  nous  occupe,  la  Hollande  nous  oiïre  encore  de  ces  monuments, mais  ils 
sont  rares,  et  les  jurisconsultes  belges  se  sont  bornés  presque  fous  à  les  reproduire, 
à  les  adapter  par  des  annotations  à  la  législation  nationale.  Cependant  le  droit 
romaiu  ne  resta  ^as  moins,  dans  les  chaires  de  Louvain,  la  branche  la  plus  estimée, 
la  plus  fréquentée,  et  nous  aurons  encore  à  enregistrer  les  noms  de  quelques  doc- 
teurs qui  se  sont  acquis  une  oertaine  renommée.  Et,  en  elfet,  la  nécessité  de  la  vie 
pratique,  de  la  vie  publique,  Tétat  de  la  jurisprudence,  je  dirai  même  l'état  de  la 
civilisation,  firent  quon  tenait  encore  à  l'étude  du  droit  romain  et  qu'on  la  com- 
binait de  plus  en  plus  avec  l'étude  de  la  législation  coutnmière  et  édit  taîc.  Nos 
juristes  continuèrent  donc  à  travailler  exclusivement  pour  le  forum  et  l'académie. 
Oe^ewiet  et  Soliet,  p«r  leurs  ouvrages  dogmatiques ,  ne  font  pas  exception.  La 
philosoplûeetrhistoire  du  droit  étaient  complétemoit  abandonnées.  Les  malheurs 
politiques  du  temps,  ainsi  que  l'accroissement  du  droit  édictal  vers  la  fin  du  règne 
de  Marie-Thérèse»  ne  changèrent  rien  à  cet  état  de  choses.  Le  règne  de  loseph  II 
fait  exception. 

Saint-Yaast  rendit  service  à  ses  concitoyens  en  publiant  une  partie  des  nom- 
breux arrêts  reraeillis  par  Du  Laury;  les  hautes  fonctiwis  dont  U  fut  rerètu  plus 
tard  Fempédiirent  sans  doute  de  faire  une  œuvre  originale.  Cette  réflexion  est 
applicable  k  plus  d'un  de  nos  magistrats  et  nous  engage  i  donner  une  notice  des 

hommes  qui  se  sont  distingués  dans  la  magistrature. 

I.es  fonctions  publiques  qu'ocrnpait  dr  I^ouvrex  et  sa  brillante  rlientèle  d'avocat, 
le  portèrent  à  s'occuper  plus  spécialement  du  droit  canon,  du  druii  public,  et  de  la 

*  PMrcelSswetioa,cwliiNBlini«Période,c]iapil*',net.lctlI. 
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législation,  telle  qu'elle  existait  de  son  temps.  Toutefois  son  HecueU,  mais  surtout 
^es  notes  sur  de  Méan,  témoignent  de  ses  solides  connaissances  en  droit  romain. 

RecueiUir,  éditer,  enridiir  de  notes  et  de  bons  index  les  ouvrages  de  ses  de» 
vanders,  dont  k  réputalicHi  de  juriseonsnlle est  établie;  augmenter  leors  écrits  de 
notes,  de  nouveaux  aetes,  de  nouvelles  autorités,  est  un  travail  utile  qui  «tige 
môme  des  connaissances  a?scz  étendues  et  beaucoup  de  persévérance.  Nous  devons 
iloiic  (  itcr  le.s  ailleurs  de  cette  catégorie  que  nous  offre  notie  période,  Sainl-Vaast 
pour  Dutaury  ;  Louvrex,  Hodin,  Gordinne  et  Bastin,  pour  Ch.  De  Méan;  KuiBet, 
pour  Hertogh  de  Bothout;  Robert  et  Vanlangendonck,  pour  Herenda;  Sanen  et 
Deiioie,  pour  le  commentateur  Cbristyn;  Hal&it,  pour  Stodtmans;  Le  Plat  pour 
HubouStStodonans,  Yan  Espen,  Ri^gnr  et  Fteury;  Mauris.s(<ns,  pour  plusieurs 
profc!;seurs  de  Lonvain:  des  anonymes,  pour  Peres,  Ueineocius*,  d'Antoine*,  le 
Brachylogus,  Zoês^,  liarriga*  e£  autres'. 

De  leur  côté,  Coloma  et  Hony  ont  recueilli  et  bien  commenté  plusieurs  arrêts  dn 
grand  conseil  de  MsKncs,  où  ils  ont  siégé  avee  tant  de  distinction.  ComaM  annota- 
teur, le  premiw  de  oes  deux  jurisconsultes  surpasse  de  beaucoup  son  collègue.  Ces 
auteurs  nous  ont  conservé  au  moins  ]es  principales  sentences  rendues  par  cette 
célèbre  eotir  .<k)uverainc  jusqu'à  l'année  1745. 

Ce  qi)(>  Coloma,  émule  et  continualem-  de  Dnlaury,  fil  pour  les  anèls  du  conseil 
de  Maiiiies,  Wynants,  émule  et  conimuatcur  de  Stockmans,  le  tit  pour  les  arrêts 
dn  eom&l  souTerain  voisin.  Toutefois,  le  comte  de  Wjmants  nous  parait  être  resté 
plus  an<4cssons  de  son  auteur-modile  que  Tarrètisle  malinois  ne  Test  resté  du  sien. 
Nous  devons  regretter,  surtout  pour  la  législation  dn  Brabant ,  province  si  impor> 
tante,  que  le  recueil  de  Wynants  ne  s'étende  pas  au  delà  de  Tannée  1715. 

Dans  ses  remarques  sur  Cegrand,  Wynants  fait  bien  ressortir  les  diffôroQces 
de  la  législation  brabançonne  avec  te  droit  romain  et  le  droit  français. 

Le  recueil  des  arrêts  de  Degbewiet  nons  manque.  Par  ses  bulùutes,  il  a  élargi  la 
nonvdie  voie  ouverte  parZ;fp«us;  il  a  fait  le  second  ouvrage  dogmatique,  si  toute- 
fols  on  peut  donner  ce  nom  à  fessu  dn  jurisconsulte  anversois.  Les  exigences  du 
barreau,  ouvrages  de  quelques-uns  de  ses  nouveaux  compatriotes  et  son  inlelli- 
gence  lui  avaient  fait  comprendre  le  besoin  d'un  livre  sur  F  ensemble  de  la  légis* 

'  J.  G.  Hein(^cii  ReeUationet  in  Elenuntajuris  civili$.  Lovan,  1778,  în-8*. 
s  /r  -  r  ii'i  «  (I,t  droit  civil  ;  Jwtinkn  i ,  tndtiites  4»  fiiagus  tVK  4m  CdBMBtMim,  fKt 
d'ÂnUiiue,  avoeat  à  Lyon.  Bruxcllea  (1742,  ia-S"). 

*  EpUomejuris  et  htjum  Ttomaiinrum  juxtaMrimlXgiilonmttimdanÀiii.  Banigaêe MitM- 
vaton  (conseiller  i  Aix).  Gaod,  1773,  iii-13. 
>  Simmia  IfymBanm  ÇàÊtamMB^dtejmit  tMXU  cmpmàSxm.  Lovan ,  1761 ,  in-lS* 
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latioD.  Son  ouvrage,  qui  avait  une  grande  vogue  dans  la  période  qui  nous  occupe, 
est  luallieui-euseineot  incomplet,  écrit  sans  critique,  sans  jugement. 

Jaequ»  Bx^pet,  profcM«ur  du  Codex  i  Louvain,  ne  fit  guère  que  aoigner  la 
léimpreBsion  do  «Mnmentaire  de  I.  M.  llerlogh  de  Bertliout*. 

Le  iÊasuel  éUmentaire  des  Pandectes  (1780),  fait  par  le  seigneur  de  Noortvelde, 
avec  une  préface  pompeuse,  un  style  simple  et  un  texte  nullement  surchaigé  de 
citations ,  ne  pnrnît  pas  avoir  eu  du  succès  et  ne  le  méritait  pa^  uoii  plui>. 

On  cousuUeia  avec  qudque  fruit  les  observations  de  Malfait  sur  le  Papinien 
belge,  quoiqu'elles  BoîMl  brèves  et  que  l'auteur,  la  plu|>artdu  temps,  ne  finse  qu  ap- 
payer  sur  de  noureiles  autorités  la  doctrine  dn  maître. 

Le  premier  ouvrage  (1760)  de  I>c  Plat  est  une  nouvelle  édition  des  leçons  d'Huber 
sur  les  Instit(ite<  et  le  Digeste,  enrichie  de  notes.  Les  études  du  jeune  avocat  sur  le 
grand  juriscomuUc  hollandais,  lui  l'aciitlèreui  &aus  doute  l'entrée  à  l'université  de 
Louvain  comme  professeur.  Malheureusement  des.  disputes  canoniques  ou  ihéolo- 
gieo-politiqnes  sont  vennes  le  détourner  de  ses  études  premières. 

L'ouvrage  capital  de  l'époque  est  celui  qu'à  Texemple  de  Deghewïet»  TaToeat 
Sohct  a  publié  pendant  les  années  1770  à  1781.  Le  premier  de  ces  jurisconsultes 
éerit  principalement  pour  le  ressort  du  parlement  de  Flandi'e  et  traite  en  alu  firé  !a 
législation  générale  des  Pays-Bas  ;  Sohet  se  tient  exclusivement  à  la  jurisprudcuce 
des  provinces  de  Liège,  de  Luxembourg  et  de  Namur.  Quoique  Sohct  mérite  la  plu- 
part des  reproches  «pi'on  adresse  i  Dec^hemet,  cependant  son  ouvrage  est  plus 
étendu  et  les  questions  y  amt  eiposées  plus  clairement  Si  Sohet  avait  traité  le 
droit  de  toutes  nos  provinces,  comme  il  l'a  fait  pour  celle  de  Liège,  nous  possé- 
derions im  monument  de  l'ancien  «'loit  <\}V'  pourraient  nous  envier  nos  voisins. 
De  Méau,  commentateurs,  de  Ueeswyck,  Louvrcx  et  autres,  étaient  saus  doute 
de  bons  guides  pour  le  licencié  de  Chooz. 

La  haute  réputation  dont  jouissait  la  nn^trature  de  doit  nous  faire  re- 
dierdier  les  arrêts  (eonlrmieniae  /brawn)  que  FaToeat  de  Heeswyek  a  recuMllis  et 
annotés. 

L'csmi  sur  les  principes  du  droit,  tant  ancien  que  moderne,  en  madère  de  pos- 
session-, que  L.-J.  Jupilie,  avocat  à  Liège,  a  publié  en  1780,  à  Louvain,  est  un 
petit  livre  oublié  aujourd'hui  et  rempli  de  fausses  doctrines  et  d'erreurs  de  fait. 

*  lÂix  ad  uniwrtum  jm  aulore  J.  M.  hertogh  de  Berthout.  Ematdairicem  iiumuni ,  til  a  men- 

Institutionutii  ac  Codicic  profettor  nghu.  l^ornaii,  iT  iô. 

*  Un  vol.  io-i2  de  115  pagM,  dédié  i  Ad.-JeaB-lUipti8to  conte  de  Lanaoy,  inrou  de  Clen-utx, 
■ngnnvda  IMIsid,#iM,  di  F««ka,ds  Hnperdange.ete. 
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<ri.>st  li;  jugement  scxhro  rl'un  homme  bien  compétent,  de  >f.  de  Savigny  l'auteur 
(i'un  savant  traité  sur  la  pos^ssioa.  Il  faut  reconnaître  aussi  que  Jupille  avait  un 
bot  bien  pins  modeste:  il  a  voulu  eseposer  anx  /ettne»  gem  la  principe»  éa  drok 
actuel  et  ihi  droit  rvnuàn  mr  ta  postemon;  et  comme  cette  matière  manque  à  peu 
près  complètement  dans  le  droit  coutumier,  ce  sont  les  lois  de  Rome»as8ex  mal 
interprétées  encore  en  1780,  qiii  ont  dû  (Mrc  mises  i\  piollt. 

Le  mémoire  de  de  Bei^  sur  Tautorité  du  droit  romain,  est  un  travail  d'une  éru- 
dition patiente ,  mais  qui  doit  être  complété  par  les  luciuuircs  do  ses  concurrents 
Verhoeveo,  He^ien,  Uettema  et  D'Oiitrepont,  et  corrigé  d'après  les  tinvavz  de  Fécole 
historique  de  rAUemagne.  A  de  Berg,  qui  vent  tant  restreindre  la  forée  obligatoire 
du  droit  romain ,  qui  y  trouve  tant  de  mauvaises  dispositions ,  qui  dédame  contre 
le  plus  noble  représentant  de  ce  droit,  ses  compatriotes  auraient  pu  demander  ce 
qui  lui  resiti'ait  en  rejetant  le  secours  de  ce  droit?  On  aurait  répondu:  uovide 
eflrayanl,  TaibUraire  du  juge,  la  piiilosophic  rérorrnalrice  de  Joseph  il. 

Maurissens  dôture  l'époque  du  droit  romain  par  un  recueil  volurainenicife  leçons 
et  éediciata  de  professeurs,  qu*il  a  arrangés  et  annotés.  L'ouvrage  était  aaseï  bien 
goikté  lors  de  sa  publication ,  et  on  le  rencontre  encore  parfois  entre  les  mains  des 
élève<:.  Reaiirourt  et  lui  sont  les  seuls  romanistes  originaux  de  notre  époque,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  y  ajouter  les  éditeurs  Robert,  Van  Langendonk  et  Le  Plat. 

La  bibliothèque  de  la  Chambre  des  Représentants  possède  un  Recueil  manu- 
smt*  de  cùttsuhes  (consultations,  résolutions  et  arrête)  «meemant  le  droit  civil  dn 
Bainaut,  etc.,  fait  de  1712  à  1737  par  àee  avocats  attachés  an  conseil  de  cette  pro- 
vince. Plusieurs  questions  y  sont  fort  bien  traitées  et  portent  toujours  la  signature 
des  avocats  avisants  :  nous  avons  annota  les  noms  de  Sossnn,  l>oige,  Lebon,  Du- 
niont.  Van  Wesmal,  De  Crucq,  l'cpiu,  Uucucliés,  Cogniau,  Karée,  Delcoiirt, 
Tahon,  Luissou,  Delelieone,  Campaia,  Turianne,  Deœersier,  Devergnie,  Merlin, 
Bdehault  et  autres. 

On  voit  que ,  pendant  la  première  moitié  de  notre  époque ,  la  brillante  période  de$ 

mrêts  trouve  encore  de  dignes  représentants  dans  Saint-Yaast,  Louvrex,  Goloma» 
Hony ,  Wynants ,  Deghewiet  et  de  Heeswyk ,  et  même  dans  Malfait. 

^  CLXXXVII''^  Nous  avons  cinq  ouvrages  sur  la  procédure  :  le  commentaire  de 
Wynants  sur  l'ordonnance  du  15  avril  1004;  —  le  PrcUyke  stiel  de  Loovens,  qui 
parut  S5  ans  plus  tard  et  a  fait  oublier  le  livre  de  son  prédéoeneur; — la  Pnuique 
(manuscrit  ^)  du  »oumm»  ecnseit  de  Brattau,  écrite ,  en  1721 ,  par  Jacques  loseph 

«  Civilische!!  JiTmjasin  von  Hugo ,  vol.  3,  pagos  Î2'2  et  423;  Hugo,  CivUUt.  IMtt,,  p.  473. 
*  MS.  3â,  in-l'ol. ,  de  la  BUil.  de  U  Chambre  des  Kepréseotanto  de  fielgi^e. 
'  US.  18,  in-fd.,  de  138  pages,  de  li  BiU.  de  h  Ghambie  dae  Bcpréeentanli. 
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Branlet,  qui  pst  un  manuel  sans  importance,  dans  lequel  rautenr  explique  d'une 
manière  éléinetttaire  plusieurs  termes  du  droit  civil  et  de  la  procédure; —  lu  Fonm 
et  manière  de  procéder  au  criminel,  par  J.-G.  Thielea;  et  Ift  Marner  van  procede- 
de  ym  LeeiiweiH'Verdjii^Bosacluiert. 

C.-F.  Bomkaertt  oonsdller  et  «Messeur  de  Sa  Majesté  et  amman  proviaoire  de 
Bruxelles,  etrïgDa,  en  1720,  en  cette  ville,  la  cinquième  édition  des  ordonnances 
civiles  et  criroioelles  des  1"  avril  1580,  5  et  0  juillet  i*>70,  annotées  par  Simon 
van  Leeuwen  et  l'avocat  Henri  Verduju  Ou  y  trouve  rurdunnance  de  1544 ,  rela- 
tive aux  lettres  de  grâce,  de  légitimation,  de  placet,  de  répit,  de  cession  et  de  bé- 
néfice d'iaventaiie;  les  filacards  des  19  mai  1014  (ranevvelë  le  4  mars  1630)  et 
13  mai  1649  contre  les  niMidbiits  et  vagabonds;  le  placard  du  10  juillet  1628  pour 
la  tenue  des  cabarets  et  tavernes,  et  pour  la  répression  des  crimes  et  délits  de  toute 
espèce  (en  55  articles).  On  n'y  rencontre  aucune  note  de  Bosschaert.  juris- 
consultes hollandais  ont  rendu  cet  ouvrage  très-utile  par  leurs  commentaires  ;  aussi 
a-t-il  toujours  été  très-estimé  dans  les  Pays-Bas,  y  ayant  obtenu  l'bonncur  de 
plttsieufs  réimpressioas.  Sur  Tartiele  18  de  Fordonnance  de  1580,  qui  exige  la 
signature  du  greffier  de  justice  pour  rendre  une  copie  authentique,  van  i^eeuwen 
fait  remarquer  que,  diuis  la  pratique,  on  recevait  en  justice  toute  copie  dûment  au- 
thentiquée par  un  notaire;  qu'en  ces  cas,  les  parties  avaient  le  droit  de  demander  la 
recherche,  l'exhibition  de  la  miuute  du  registre  original 

§  CLXXXVUI.  L'état  de  la  jurisprudence  romaine  '  étant  connue,  il  nous  reste 
à  donner  quelques  règles  générales  sur  le  drml  ierU. 

Nuus  avons  vu  que  les  arrêts  rendus  par  les  cours  souveraines  avaient  force  de 
Un  pour  les  parties  entre  lesquelles  ils  étaient  rendus,  et  qu'ils  servaient  d'autorité, 

'  Manier  van  procéder  m  in  civile  en  crùninek  taken  met  aentedeningm,  eux.;  door  Simon  van 
Ltemom.  HG.m  Onirtk  Veréitgn,  ado,,  tnJU.  J>.  f^Hmirvk,  venMHbrf  détrOF.  JhNwAeot» 
raedt  en  assettetw  vanStM MÊi^eMa/ft,  m  OMMMnt prtvitiotmtdiarUaA  AtMNt.  BnUMl,  17M, 
1  vol.  ia-S'. 

*  Pour  l'analyse  des  ordoDDauc«ti  i-riminelles,  \oytx  le  chapitre  du  DroU pcnal. 

>  Voici  la  conpositioD  do  dernier  eorps  auvcnittire  de  Lomvain  (fiMollé  du  droit  tSnH  de  179?)  : 

a.  Jcan-Ptcrrp  HruscWinp,  de  I.tixrmbourg,  docteur /«m  ulnuMjue  Au  16  juin  \  ,  profes- 
Mur  des  i*andectc6 ,  doyen.  —  Son  frère,  J^a-Aatoine-DicudoDDé  Ueusckliog,  U<;«udé  en  droit, 
ittit  &  eetle  époque  profeMour  oïdtiisireda  droit  einonique. 

b.  Dominiqiie-Jojepb-HyaeiBths  Nolis,  de  Malinea,  doetMr  jHrH  «ifriiwiiic  de  17  j'iub  1706, 
proiésseur  primaire  des  loi». 

c.  Pbil  ippe-Englebert  von  BiUocn,  de  I^nvain,  docteur  jurù  utriutgue da  9  juillet  1795,  pro- 
Ibâcur  des  Pandcctes. 

d.  Servais  VerbcA,  de  Bois-le-Duc ,  chanoine ,  licencié  en  droit,  professeur  ordinaire. 

e.  Xavier  Jacqoelart,  de  Loavaio,  licencié  en  droit,  profesBeur  des  Institutes  et  des  Paratitles. 

45 


Digitized  by  Google 


S98 


MÉMOIRE 


qu'ils  avaient  force  de  droit  dans  des  causes  semblables.  Aussi  les  rcs  sncpc  jndi- 
catae,  Fiinifonnité  des  jugements  équivalaient  pr^'^que  à  un  texte  de  loi.  Ces  arrêts 
des  cours  devaient  surtout  guider  les  juges  subalternes.  Les  décisions  de  et»  der- 
niers magistrats  u  avaient  pas  moins  d'aatorité,  lorsqu'elles  étaient  passées  en  force 
de  dhose  jugée,  ou  qu'elles  portaient  sur  dos  questions  «fusafe  ou  de  «ontnine;  les 
juges  d'appel  devaient  y  a\oir  égard ,  parce  que  l'on  présumait  avec  raisim  que  les 
premiers  juges  connaissaient  bien  ce  (jui  se  passait  riiez  eux.  Pendant  longtemps 
on  confirmait  même  les  premières  sentences  lorsquil  j  avait  partage  dans  les 
opinions  des  juges  d'appel  K 

Dans  un  pays  essentiàlemeDl  contnuner ,  en  devut  aussi  attribuer  la  plus  grande 
autorité  à  la  pratique  du  forum,  aux  usages  judldaires,  ainsi  qu'aux  opinions  ou 
doctrines  concordantes  des  aateors  Lorsque  les  avis  ou  consultations  des  avocats 
étaient  donnés  dans  des  causes  instruites  devant  des  juges  de  villages  (pedanés), 
ceux-ci  étaient  tenus  d'y  déférer  sans  pouvoir  recourir  à  de  nouveaux  avocats.  Il 
^it  même  d'usage  dans  les  justices  des  villages ,  présidées  par  des  liommes  ignares , 
inexpérimentés,  de  consulter  toujours  préalaMement  un  jurisconsulte,  un  aroeat  ou 
praticien  Ces  cas,  du  reste,  ne  se  présentaient  que  lorsque  le  droit  édîctal ,  le  droit 
covtmnîer ,  le  droit  romain,  les  usages  et  la  jurisprudence  constante  manquaient. 

Les  records  ou  attestations  que  les  échevins  de  la  principauté  de  Liège  donnaient 
sur  une  loi,  la  coutume  ou  un  usage  particulier,  n'étaient  regardés  que  conini»»  de 
simples  avis,  semblables  aux  respmsa  prudentium  des  Romains,  et  n'avaieui,  par 
conséquent ,  ni  force  de  lot  ni  force  pnÂtnte  irréfragable  *, 

A  àètBoA  de  Im  fondammtalet»  de  pciviléges  particuliers,  d'édile  dhi  somwain, 
de  coutumes  municipales  on  locales,  de  coutumes  prorinciales  ou  gfoérales,  ou 
suivait  \c  droit  éciil.  Et  par  ce  mot  nous  enfendon.s,  non-seulement  le  Code,  le 
Digeste,  les  institutes  et  les  Novelies  de  Jostinien,  mais  encore  le  droit  féodal  et  le 

*  Ocf^hewiel,  1, 1,9;  1,1, 10:  é,  A*  1,  st.  13;  WjDuits.Aww.,  préface;  Stockmans,  BeeU., 

préface,  et  noire  iinfir^-  ^nr  ce  jnrispnnsiilte;  A.  Sande,  Drrif. ,  [uf^flice;  riii  vsliii ,  Diris. ,  t ,  4, 
vol.  1";  M.  Pycke,  Mem„  p.  i 25. — «  £km  ttm  ^letlion  doutaue  sur  un  poitU  de  coutume,  le  cofueii 
ordinaire  mt(hmtrtt«af90ur$  ht  MMmeed^ 

*  Stockmans,  Di-cii..  préface;  Sohet,  Tr.  préL.  6, 100. 

Dii^h.  wiei,  t ,  1 ,  1 1  ;  Précû  det  hMit.,  jj  H  >  P-  16;  Doderck  mt  Widaut,  Obter.,  9 ,  Q"  1 , 
iwrl.  1,  til.  1.  §  2,  art.  2.  —  Raepsael,  t.  V,  n"  280. 

A  De  Wttii .  préface  èt  Mt  Otaro.;  Def^ewiet,  TV.  prél..  6, 82-9 1  ;  Cou.  de  Belg. ,  5  nov.  1 859  et 
2  avril  ISIO  '  IhH  1^"s,  v  («7;  1811 ,  p.  ■\^"->).  Voir  il;iiis Soliri  [Tr.prél..^,  8î1i  1*-  «mI..  ,hi 
cniaeil  de  Nainur,  6uivuat  ItM^uei  les  conseillers  étaient  appelés  à  donner  record  ou  cameii.  ^uut> 
timiTom  iiD*  eapèee  de  fMOf^  {aMition  ft  h  coatome  d*A^ 

BrtAandu  redu,  p.  517.  Simtl:igor8  (MS.  iiJSHi)  bit  MaïaïqmrfM,  pwnvioirialorilé,  ilioii 
Mn  soBlenB  par  un  VMge  non  cooteMé, 
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droit  cannn.  «  T-e  «iroit  romain,  dit  très-bien  M.  Klimrnth,  planait  au-dessus  des 
coutumes  et  des  lois  positives  comme  une  sorte  de  logique  universelle  appliquée 
au  droit.  >  Nous  avons  vu  de  quel  secours  il  était  dans  le  travail  d'épuration  et 
d'aniibilMMk  des  antiqtMS  uaages  etconlmiMS,  ci  commeol  on  •  essayé  parfms  de 
s*en  servir  ponraUéfer  r«neieiuMs  lé^tâon. 

A  peu  près  toutes  les  coutumes  homologuées  appdaient,  par  une  disposition  ex- 
presse,  le  droit  romain  aux  het^oiiis  de  la  pratique,  aux  cas  qu'elles  ne  prévoyaient 
pas  en  termes  Ibrinob'.  <,)uoi(|ue  coUe  c  lause  ne  se  trouve  pas  dans  l'acte  de  décrète- 
meat  des  chartes  générales  du  iiainaut,  nous  avons  exposé  les  raisons  qui  ne  doivent 
pis  laissor  douter  mi  inslant  de  FediKisoMMi  du  droit  vomaîn  deiu  ectto  prm^nee'* 
Besveoiip  de  ces  argnmenis  nous  iiaront  encore  résoudre  offiraietirement  la  ques- 
tion de  sftvoir  si,  dans  le  duché  de  Luxembourg,  dont  la  coutume  ne  porte  pes 
non  plus  une  clause  gén(''ralo  expresse,  il  faut  aussi  recourir  au  droit  romain  dans 
les  cas  non  prévus  par  ce  statut.  Et  d'abord,  il  e&t  certain  que,  dans  cette  province, 
on  suivait  le  droit  romain ,  attendu  que  plusieurs  passages  de  la  coutume  y  ren- 
voient fiDrmdksmeiit  Lorsque  Gharies^înnt  fit  do  eetto  piomce  un  dndié  en 
&venr  de  Weneesiss,  ce  ps^s  devint  un  iîef  de  Fenipire  germanique  où  le  droit 
romain  était  toujours  observé.  Le  conseil  de  cette  province  ressortissait  au  grand 
conseil  de  Malines,  et  avait  été  institué  à  l'instar  de  ceux  de  Prabant,  de  Flandre  et 
de  rsaniur.  Or,  dans  ces  cours  de  justice,  le  droit  romain  était  regardé  comme  droit 
subsidiaire.  Stockiuaus  ne  tait  exception  à  la  règle  générale  que  pour  le  Hainaut, 
et  eneoie  se  trompe4'll  sur  «s  pmnt. 

Nous  allonB  citer  une  autorité  afqwyée  sur  de  bcms  arguments  qui  dissipera  tout 
doute  à  cet  égard.  Nous  possède»»  UD  commentaire  manuscrit  da  XVUI*  siède  sur 
la  coutume  de  T.membourg,  qui  porte  «  que  le  droil  commun,  est  suivi  en  cette 
»  province  pour  tout  ce  qui  n'y  est  point  dérogé  en  ternies  exprès  par  la  coutume; 
»  que  le  droil  commun  sert  également  à  interpréter  les  dispositions  obscures  de  la 

'  Il  est  superflu  de  pronvpr  par  des  autorité  1  admission  du  droil  écrit  comme  loi  tubsidiaire  d.ins 
le  silence  des  couUimes.  Vo^ez  Zyp.,^  NotU.  jur.,  I,  tiu  lej^. ,  i ,  3  et  5;  Uiri»^a  sur  Bugnj,  III, 
«imt.  61  et  IV.  lem.  30;  Vmj,  Mèn..  Tl,       Slodtmans,  Dea$..  1  et  343;  Boulé,  qnertion  3; 

I>cghcwiet,  I,  1,  .j,  art.  4;  i,  1 ,  6,  ;ii t.  2 ;  1 .  < .  7;  Sohct,  Tr,  pn-L.  0.  !  et  2;  2,  59,  6-8; 
Cuypers,  Grond.  pr.,  I"  deel.  3,  add.  t  ;  M.nThani.  Ftaiulr.  rounn. ,  iih.  IV,  Dincrip.^th.  tegibui; 
notre  notice  sur  CurUu$:  Dcghewlel,  Metii..  art.  -io;  Pcrci,  Jm  publicum.f.  75. 
s  Duitlaiiotioeaitr  Stod^maos. 

'  Coulumc  de  LHxenibmirs;.  tit.  1",  nrt.  I"-;  It,  1  ;  X,  1  rt  5;  \I,  S;  XV,  2.  De  Berg  {^fêm., 
p.  ICO,  note)  se  trompe  donc  sur  ce  point.  Cet  auteur  dit,  en  outre,  que  le  clei^  du  Luxemboui^ 
fil  toMlcaiiier  me»  h  emitame  tontes  les  parties  do  droit  raïaain  étibliiBaient  les  prî?Uég«s 
et  SCS  immunités,  «t  qall  D*j  eut  qn'nn  petit  nombre  de  prindpet  de  ce  droit  ma  in  mng  des  lois 
contumièics. 
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1  coutume;  que  les  lois  spéciales  sur  la  même  matière  dans  le  droit  commun 
»  tempèrent  les  riisposîtions  génér:il'^'i  et  indéfinies  de  la  coutume  *;  que  de  (iroii 

>  commun  km  actions  réelles  se  pour^uiveut  devant  la  justice  foncière  dans  le  res- 

>  sort  de  laquelle  la  chose  est  située,  sauf  les  ecdésiasliques  ^;  que  dans  les  matières 

>  fêodales  pour  les  cas  non  réglés  par  la  eoufimw  éerUe  ou  mm  écrite,  on  doit  sui- 

>  vre  le  drck  ammm,  c'est-à-dire  la  coutume  générale  des  fiefs,  «f  est  libros  feU' 

>  dorum*  >  Lorsque  la  coutume  dit  (titre  XI,  art.  10)  que,  pour  les  enfants  des 
fn-res  et  sœurs,  la  représentation  doit  avoir  lien  selon  la  disjwnlioH  du  droit  com- 
mun, le  commentateur  traduit  ce  passage  par  droit  ccrù  Âu  titre  XI,  art.  7,  le 
texte  porte  :  selon  la  disposUion  de  droit;  le  commentateur  l'explique  par  droit 
commun.  Dans  les  articles  10  et  38  de  Tédit  perpétud  de  1611,  le  droit  romain  est 
appelé  le  droit  (écrit)  commun  ;  dans  Fart  à%  il  est  appelé  lois  et  droit  écrit.  Stock- 
mans  dit  aussi  que  le  droit  commun  (jus  commune  ^)  doit  sVntendre  d'abord  du 
droit  coutumicr  pour  les  matières  traitées  dans  les  coutumes,  et  ensuite  du  droit 
romain  pour  les  cas  non  prévu!^  par  les  statuts.  La  signification  du  mot  droù  com- 
mun, synonyme  de  droit  écrit  ^,  ne  doit  donc  pas  embarrasser;  elle  s'explique, 
du  reste ,  par  les  règles  sur  la  matière  que  nous  nous  sommes  proposé  de  traiter 
ici.  Faisons  remarquer  auparavant  que  le  point  en  discussion  est  traité  par  un 
homme  compétent,  par  un  praticien  de  la  piovinee,  dont  Fouvrage  prouve  une 
grande  connaissance  du  droit  coutumier  du  Luxembourg.  Lorsque  dans  «ne  cou- 
tume il  s'agit  de  matière  féodale,  le  fUnii  commun,  auquel  les  auteurs  proposent  de 
recourir,  se  trouve  dans  le  libri  fmtktwn:  ce  n*est  qu'à  défaut  de  ce  dernier  droit 
écrit  qu'il  faut  appliquer  les  lois  romaines.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  matière  canoni- 
que, c'est  le  droit  canon  proprement  dit  qui  forme  le  droit  commun.  Ainsi  dans 
les  matières  spéciales  respectivement  traitées  par  le  droit  canon  ou  le  droit  féodal, 
le  droit  romain  ne  venait  qu'en  second  ordre  connue  intorité  subsidiaire.  Bans 
les  matières  purement  coutumièrcs,  étrangères  par  coni>ci]ucnl  aux  deux  espèces 
précitées,  c'est  le  droit  mmain  qui  forme  le  droit  etwamun.  Nous  verrons  plus  loin , 
que  par  droit  commun,  il  &ut  souvent  entendre  la  oonfume  gétérale;  toutefois  on 
donnait  de  préférence  la  dénomination  de  (froft  écrit  au  droit  romain,  parce  qu'il 
était  plus  ét^du  et  d'un  usage  plus  général  ^. 

*  US.,  p.  s. 

»  MS.,  p.  7. 

s  MS.,  i>aget38,  43,43. 

*  NS.,  Ut.  XI  inith. 

'  Stodnmiis,  Decis. .  1 15 ,  n*  5. 

*  Ce  qiip  prouve  »'''i;;)!<'ii!cnt  ])e|;bewict ,  Méthode,  art.  25. 

'  Le  mot  droit  commun  u  a  pas  toujoun  o^t«  sigaiiicatioa.  Wklant  {Fraliq,  p.  10)  dit  que 
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Il  en  ét?»ir  rlr  mAine  dans  la  [irincipauté  de  Liège  :  lrir-qtii>  !o  droit  édictal  et  les 
points  marques  pour  coutumes  ûtaieut  muets  sur  un  point  contesté,  on  suivait  les 
lois  romaines  comme  droit  conmui  de  l'empire  germanique  dont  ce  pays  faisait 
partie  *. 

Soue  Tenipve  des  oontnmeB  de  Flandre,  il  n'en  était  pas  autrement  ^. 

Il  est  hien  vrai  que  par  aucun  i-dil  de  nos  souverains,  le  droit  romain  n'a  été 
prescrit  comme  loi  en  ternies  exprès,  ni  à  la  généraiité  de  nos  provinces,  sauf  en 
matières  criuiiucllL'â  par  le  code  de  1570,  et  en  matière  d'amirauté,  ni  à  une  pro- 
vince spécialement,  sauf  le  Nemurois  et  la  Gueidre.  Et  n  les  oontumee  deBnn^es, 
de  Diest,  de  Jodoigne,  de  Horanlhale,  de  Ghed ,  de  Tiriemont,  de  lierre»  de  Be- 
veren  n  invoquent  pas  formetlement  le  droit  romain ,  il  faut  remarquer  que  ces  statuts 
n'ont  jamais  élé  homologués  et  que  les  trois  statuts  du  Brabant,  qui  ont  reçu  la 
sanction  du  prince ,  se  réfèrent  au  droit  roinaiu.  il  est,  du  reste,  constant ,  et  Stock- 
œans ,  Christyn  et  autres  arrétistcs  et  commentateurs  sont  là  pour  appuyer  notre 
aasertioD ,  qoe  du»  le  Bradant  les  Ids  rentiiMe  étaient  appliquées  ecnnme  ^It  in- 
terprétatif et  comme  loi  subsidiaire. 

Faisons  Lien  remarquer  que  quand  les  coutumes  renroioit  au  droit  romain  ou 
quand  il  s'agissait  de  son  application  devant  nos  tribunaux,  i!  faut  entendre  les  dis- 
positions du  droit  lomain  qui  ne  sonf  yms  abrogées  [>ar  une  désuétude  générale 
et  notoire,  et  qui  sont  contraires  à  nutrc  régime  politique-^. 

le  droit  comvmm  (gemeent:  rcchlm]  (îi'roiile  Ju  Jroil  icrit  (cVst-â-Jiro  Jii  ilroit  romain)  et  du  droit 
non  écrit,  cesl-è-dire  des  piviléges,  des  usages  et  coutumes.  Sobet  (préface  do  ses  Itutil.)  entend 
par  droit  comaum  foutes  les  braDcbes  de  la  sdence  du  droit.  Le  «froA  etmamm  de  Flwdre  eons- 
litiw  la  coutume  générale.  Le  mol  droit  commun  et  municipal,  pour  indiquer  le  droit  eoutumier 
en  n^çp,  sVrnpIoyait  cbex  le«  Anglais,  les  Français,  les  Italiens  et  les  Portugais.  (M.  Bimbaum, 
Krititche  ZeUichr.,  l"  R*);  c'est  alors  the  eonmon  law  des  Anglais,  le  recueil  des  coutumes  et 
PMudmes  en  vigueur.  On  nommait  égaleneni  en  Angieteire  te  eoflHmmà  on eomimtiw  (et  par- 
fois lex  terrae,  lex  Angliae)  In  ji)ri<;pnidencL'  des  trihutiaux.  Geteniieeit^^alMMIlCeai|lla]lédnH 
ee  dernier  pays  par  opposition  au  droit  édictal  (kx  «cripta). 

*  Ch.  de  Mto,  dm*  et»  olieerfatioi».  el  Sohet  (voyez  7V.  pr.,  6,2;%  59,  6-8)  prouvent  piw- 
que  à  chaqM  f»fp  h  Térilé  de  Mtle  prapoaitii».  De  Betf  ait  eaoofs  vne  fins  diDt  fenenr  à  cet 
égard. 

*  Voyez  le  chapitre  du  droit  eoutumier. 

s  D^hewiet,  4, 1.7;  notice  lurJéaB-LibertGhristjn.  C'est  dus  ce  sens  qnH  flmt  «ipliqiiep 

les  actes  de  décrètemcnt  âes  comumrs  Ac  Ck>urtrai  et  de  Renaix,  portant  la  claiis<<  :  te  xrHen  fgene 
dal  in  auhmim  gekgen  i$,  voulant  dire  que,  pour  les  eas  non  prévus,  on  se  râlera  d'après  les 
ëdiis  et  plaMMb  du  prince  (^AnutHm  ée$  rUaetaat)  et  le  di«it  romain ,  pour  autant  quH  eot  en 
tisa^'c  C'est  ainsi  que  cette  formule  est  traduite  dans  deux  coutumes  de  lu  Mandre  rrançâisc, 
rédigées  dans  la  langue  de  ce  pays,  oelles  d'Orchies  (1617)  et  celles  de  la  Goipie  (1626).  Degbewiet 
tnAiit  eeite  danse  de  la  manière  wivaDte:  ■  AiUeaa  que  le»  ditpotUùms  du  4ri)U  romaAi  wM»- 
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Dans  le  silence  du  droit  édictal  et  du  droif  eontumier»  le  ilrvii.  l  omam  doli-il  être 
obsertfé  n  legus  ou  n  iTsrs*?  Lorsque  le  décret  d'iiomologauon  de  la  couluriK;,  les 
ktlres  patentes  d'IioniuioijaUoQ  rcuvoicnt  ea  termes  exprès  au  droit  rooiaiii,  il  doit 
être  fuivi  comme  Un  écrite,  comme  droit  positif  ^  Cette  opinion  ne  peut  «voir  de 
contradicteur.  N«d  doute  encore  à  f égard  des  pays  de  liige  '  et  de  Stavelot,  por^ 
tions  (le  Tempire  germanique.  En  est-il  de  même ,  lorsque  le  recours  n'est  pas  donné 
par  l'actn  de  .sanction  on  lorsque  la  coutume  est  restée  sans  homoli^ation ?  Non, 
en  strict  dioil,  puisrpn^  l'autorité  législative  n'a  pas  approuvé  une  pareille  règle. 
Mais  comme  les  luis  ruuiaines  étaient  obligatoires  dans  le  silence  de  la  fégislaiiua 
nationale,  il  aurait  été  «ans  intérêt  de  prouver  que  les  tribunaux  dotaient  ko  ap> 
pliquer  à  tkre  tPmoge  (notoire,  immémorial),  le  mal  ji^^  enffiaant  aneieoneKMiit 
pour  donner  lieu  h  l'appel  ou  à  la  révision.  Il  n'y  a  que  sous  l'empire  des  lois  mo- 
dernes,  que  la  dernii  rr  ;  nrtie  de  la  question  acquiert  de  l'importance.  Le  Juriscon- 
sulte Brabançon  (jui  dit,  que  dans  sa  province  !e  droit  romain  est  rahun  écrite, 
est  forcé  d'avouer  que  la  jurisprudence  des  tribunaux  y  est  presque  toujours  con- 
forme ^ 

tvnt  il  ne  .<i/ul  pas  n^ogt'es  »  (I,  17).  Voyez  décret  tllioiiioltiptïoa  J(>  In  roiitunic  ili»  Hiieldre; 
(wuulclio,  Dcjur.  nov.,  Ub.  1,  up.  Xlll,  n"  J7;  Cuypcrs  {GronJ.  procède,  l"  deel,  UJ.  AM.  /j. 
'  Voyn  car  cette  question  YarrA  de  la  tour  de  caetatUm  de  BnaHb»,  16  man  i8S4  (DaUot, 

18.  503). 

*  Deglicwîct,  1,1,7,  nt  l.  2;  Mrlhoili',  art.  53;  Boulé,  Qwtl.,  5. 

'  C'câl  Suliet  (til.  }irei.p  U,  -iO)  «jui  dit  que  la  coutume  de  Liège  non  officieUemeat  décrétée,  n'a 
tpn  force  de  emdmu  prouvée.  Cependant  die  était  lonjours  appliqaée  comme  loi. 

*  Ce  que  dit  nii>si  !o  juri<îcon«iiltp  nnonynie,  iVlilctir  des  notes  de  Wyuanls  sur  I-eprantl,  pré- 
face, p.  8.  Vo^ez,  du  reste,  Mo*!.,  QuesL,  v"  lks,  secU  7,  u"  i;  PoUet,  arr.  62,  part.  U;  Ra- 
pnlier,  Cb$,  priL 
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sBcnon  11. 
Le  Drok  eoutumierK 


MMtni.  —  Cotrtuined*  WodacqiM.— lobfM.*^€rMiM.  -^DeRoocbe.— On  oMHBMilalaBrrawyme  d« 

h  eoutomc  de  Luxembourg.  —  Régies  g^-n^ralc*.  —  Qucllet  sout  le»  rontumu  QàaéraUf  <Ii  rhn  îrt  1 1  de 
Brabant?  QneUct  sont  kt  coutume*  locak*  et  g^Dérale*  du  diM^é  de  LiiBb«ur;g  el  de*  pa/a  d'Outre-MeuK  ? 

§  CLXXXIX.  Nonswiaimes  au  XVIII*  siède.  Le  txvml  de  rédaction  et  d'ho- 
mologation di"5  crtniumes  est  terminé,  snufuDe  exception.  La  politKjuc  astucieuse 
et  pertîde  de  lu  t  rauce  et  de  la  Hollande ,  qui  épuisa  no.s  ressources  tinancières  et 
morales,  l'incapacité  de  Charles  II,  de  Philippe  IV  et  de  Charles  Yl»  les  vues 
politiques  du  puisHuit  eonMil  MNivenia  de  Bnibuit,  l'emploi  généni  des  lois  ro- 
mainee  comme  loi  sabsidiure,  comme  droit  mierprétat^ei  droit  cornait  enfin 
le^Blème  phie  progres.sif  de  Marie-Thérèse  et  de  ses  ministres,  et,  par  mile,  Fec- 
croisscniPTit  ^r-fi^^ihlc  du  droit  édictal;  voilà  ^  ce  qni  peut  expliquer  oe  point  d'arvtti 
cette  interruption  dans  le  travail  de  nos  statuts. 

Après  les  coutumes  du  duché  de  Limbourg ,  homologuées  eu  lti9G,  nous  ue  ren- 
oontrotu  plus  queeeUee  d'nn  petit  UBaga  dn  Heiiunt,  qni  furent  décrétées  le  20  oc- 
tobre 17S6  et  publiées  le  S6  novembre  nunnt.  Ce  vDtage,  terre  de  dâ»t  du  Bai- 
mut  tntrîcliicn,  s'appeHe  K^otfaegiie  et  rcssor tissait,  depuis  1742,  au  conseil  de 
cette  province.  On  manquait  dans  cette  lo(  aîilé  d'une  loi  certaine  sur  les  matières 
de  justice  et  de  pnHcc  :  les  uns  croyaient  ressortir  aux  coutumes  de  Renaix,  d'au- 
tres à  celles  d'Alost,  d'autres,  pour  certains  points,  aux  chartes  du  Uainaut.  Le 
prince  l'est  donc  obligé  d'envoi  mr  l»  lieux  trob  eommiiMttee  dufnnd  con- 
sdl,  lesquels,  après  amir  pris  Favîs  préalaUe  des  iuteun,  du  seigneur,  du  curé, 
du  mayeur,  des  gens  de  loi,  du  bailli  et  greffier,  ainsi  que  Fûvis  des  principaux 
îinlutants,  ont  arrêté  le  règlement  et  l'ont  fait  parvenir  au  conseil  privé.  CesLow, 
chartes  et  coutumes  (tel  eu  est  le  litre)  reuferment  deux  cent  soixante-quatre  arti- 
cles, corrigent  plusieurs  disimsilions  des  chartes  du  Haioaut  et  funnent  un  statut 
très-bon  quoique  peu  étendu.  Un  style  def4milern*j  trouve  égalaient. 

Les  besoins  de  bi  vie  ^atique ,  la  pr^KMkdtouioe  du  droit  coutumier  et  du  droit 
romain,  portèrent  toujours  nos  juiisconsultes  TCfS  les  commentaires  sur  les  coa* 

*  Voyez  i  ce  mjpl  ]m  périodes  prf'rf-dentes  et  le  tableau  ci-annesé  des  oontnmoft. 

*  Nous  déduirons  d'autres  raisons  aux  cbap.  I>roi(  édictal  et  réflexion»  généralet. 
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fiimos.  Au  commencement  de  la  période,  le  comte  de  Wynants  fit  sur  la  législation 
coutuinière  du  Brabant  un  uuvrnge  modeste,  resté  incomplet,  mais  qui  est  un  vé- 
ritable chef-d'œuvre  pour  l'époque. 

En  1717,  LanreiU  Robyns  ' ,  docteur  en  droit  el  avocat  à  LUge,  donna  une  non» 
vdie  édition  de  Iliistoire  du  comté  de  Loos^par  Fabbé  Jean  Hantefios;  il  fenricbit 
des  couturiKS  (!c  Looz  (textea  Ëamand  et  français),  et  d'un  codex  dipUunadcu»  de 
ce  pays-.  L'tniition  est  belle,  mais  inexacte.  L»  eoinlé  de  Loos  y  figure  comme  le 
berceau  de  la  monarchie  française. 

En  1750,  Jean  Pli^pe  Gramme,  de  i^atiiur,  lit  paraître  ù  la  Haye  une  nou* 
velie  édition  des  eoutnmes  de  Namnr.  On  trouve  dans  cet  «tPo  reonoil  les  placards 
et  antres  dispositions  propres  à  faire  connaître  le  droit  de  oe  dnehé 

Deghewiet ,  par  sa  longue  pratique  d'avocat  daM  la  ville  de  Tournay  et  par  sa 
grande  érudition,  était  h  môtno  de  faire  un  bon  commentahre  sur  la  coutume  de 
cette  ville;  nous  ii"a>oiis  pu  W  trouver. 

Le  travail  mauuâcrit  de  de  Flines  sur  le  uiéuie  statut,  peut  être  consulté  avec 
fruité 

Gogniaux,  Raparlier  et  Petit  ont  édairci  les  chartes  et  coutumes  si  diflScil» 

du  Hainaut.  Le  premier,  magistrat  renommé»  traite  ex  jyrofesso  les  retraits  et  les 
hypotlit'qut's.  Le  travail  de  l'avocat  Raparlier  consiste  dans  de  courtes  annotations, 
dans  une  paraphrase  du  texte  avec  uue  bonne  introduction;  il  est  d'une  utilité 
réelle.  Le  commentaire  manuscrit  du  président  Petit  doit  être  un  ouvrage  de  mé* 
rite,  d'après  ce  qu'en  dit  un  auteur  moderne*. 

A  ces  dernim  commentaires  il  faut  rattacher  le  Dicfiomuwv  onomnififiie  des 
cAorlef  du  HainatU  de  Fat  1619  foit  par  le  comte  Josq»h  de  SainMienois;  c'est 
une  table  alplialiétiqtie  en  chiffres  sans  niilité. 

Sancu  a  (;on^ piété  ])ur  de  courtes  noteâ  1  excellent  commentaire  de  Cbmtyo  sur 
la  coutume  de  Bruxelles. 

*  Robyns,  né  à  Looz ,  en  1662,  mort  à  Liège ,  le  i**  avril  173 i. 

*  nuioriae  Losstmis  libri  X,  auclore  Joame  Mantelio.  Cui  udjumia  sunl  d^lomatica  Lot' 
aautta,  priaUegia,  puen,  paeêa.  neenon  Codex  MMiM«iidliMrMMift»aMlMla£o«t^^ 

rum  Lossmtwm  ccmuetvdiuaritm  codex,  vruK)  stti.  em'E  ccwooute) ,  »ir(*  cdîcUi,  comtitutioncx , 
declaratmia  et  jura  coaiitatus  Losseiuit.  Lead.,  i717,  in-i".  On  j  Uouve  le&  coutumes  de  Looz 
qae  l'on  obaerv^t  k  h  eoar  de  VUcmnl,  de  iSSS  et  I6S0;  le«  «tdoDunces  publiéee  le  14  mm 
lliiH  à  la  8allc  de  Herck;  les  droits  des  nujeurt  dn  conlé  de  nMlM(l6S4, 1684);  le  Hf^emeM 
pour  la  salle  de  Curcngc  (1607)  ;  etc. 
»  1736,  I  voL  in-fol.  I-a  Haye. 

*  Manuscrit  de  Tencienne  Bibl.  de  la  ville  de  Bnueilea. 

s  M  Dol.  onrt.  dansIcsif'vMwi  A»dMlifeJb«aellt»»  i888(Qelèm 

*  l*ublié  en  1782. 
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Le  traité  fl'^  ! 'nvorat  Van  I^eke  sur  les  rapports  eu  matière  de  succession,  ne  mé- 
rite pas  l'oui>U  de  la  ^>ostéritéi  nous  le  regardons  comme  un  chef-d'œuvre  de  l'époque. 

De  1767  &  1780,  J,~E,  de  Ronghe,  avnnt  au  consdl  de  Fbn^»  a  pidilié  le 
texte  flamaod  des  ooutumee  homologiièes  de  Flandre,  eo  les  îùauA  suivre  d'une 
table  générale  alphabétique  et  ohronologii|ne  *.  Cest  le  oomplément  de  la  table 
dont  Yandenhanc  avait  accompagné  son  recueil.  A  chaque  mot  ou  matière  sont 
soigneusement  annotées  les  dispositions  analogues  ou  divergentes  renfermées  dans 
les  coutumes  de  la  Flandre  belge  et  de  la  Flandre  française,  indicatioD  qui  peut 
aerrir  1  &ire  oonnaitre  la  cottfi«ii«  ^éiMe  de  ce  cemlé*,  pomt  sur  lequel  on  n'est 
pas  encore  d'accord.  La  table  que  Christyn  a  ajoutée  à  son  KnoémuAtrecAl  est  loin 
d'être  aussi  complète,  aussi  utile,  et  cependant,  malgré  Tétendae  de  l'ouvrage  (il 
forme  deux  voluines),  l'auteur  a  néglige'  nuiintes  dislirulions  et  divisions.  Dans  le 
dédale  prpsquo  inextricable  de  nos  statuts,  un  travail  de  ce  genre  est  de  la  plus 
grande  utilité;  aussi  voyoDS-Dous  que  nos  meilleurs  juriseousultes  nont  pas  dé- 
daigné d'y  saeriftw  leur  ten^,  tAmein  Ansetno,  de  Lourrex,  Hodin,  Bsstin, 
de  Wolf,  Raparlier  et  Y«looy. 

Quand  il  s'a^^t  d'apprécier  un  jarisconsttUe  comme  Halfoit,  nous  ne  pouvons 
asseoir  notre  jtr^cmcnt  sur  les  notes  manuscrites  si  courtes  sw  bt  coutume  de 
Bruxelles  qu'on  lui  altrihue. 

Les  notes  de  l'avocat  O'Keiiy  sur  la  coutume  de  Bruxelles  sont  précieuses. 

Nous  possédons  sur  h  coutume  du  Luxemboui^  un  commentaire  manoscrit  de 
k  fin  du  ILYin*  stède,  de  176  pages  in-folb,  albmt  jusqu'en  titre  12,  art  2»,  et 
portant  le  titre  :  Eaposuion  familière  àtmage  des  praticiens,  sur  la  coutume  gé- 
nérnlr  des  patjs  et  dudtc  (h-  Lu.Tcmhniirrj  et  comté  <lf'  Chiny.  On  y  trouve  un  index 
de  quelques  actes  iuterprélatii'^i  antérieurs  au  statut  et  à  la  composition  des  diilerentes 
prévôtés  de  la  province.  Cest  le  travail  d'un  praticien  habite  qui ,  sans  citer  des 
autorités  à  Tai^ul  de  ses  doctrines,  interprète  fort  bien  cette  coutume. 

De  Brauwere ,  archiviste  de  Nîeuport,  publia,  en  1774 ,  les  coutumes  de  Nieu» 
port ,  en  y  joignant  les  anciens  privilèges  et  keuren  de  cette  ville. 

§  CXC.  Les  coutumes  homologuées  obligeaient  comme  la  loi  elle-même  et  s'ap- 
pelaient lois  du  pays^.  De  même  que  notre  droit  ordinaire,  elles  sont  susceptibles 
de  toutes  les  applications  que  1  équité  ou  la  raison  permettent  de  donner,  de  sorte 

•  Gtneraele  Tafet  rail  ili'  tnaterim  begrcpeti  indt:  gnlfcreterde  coslumcnvun  y/'n],h'rrn .  eersl  rje- 
maekt  ioor  M.  Laurys  Vandenhane,  gecorrigeert  en  vermeerderl  door  J.-E.  de  Rotujhe.  Tôt  GendI, 
1790;  8  toI.       de  atO,  phis  U3  pages. 

*  Cest  aussi  l'opinion  de  Itommol,  MS.  1S,347,  p.  S,  delà  Bibl.  roy. 

'  La  ooneluflion  de  beewooap  de  atatuts  leur  donne  ce  titre.  Voya  Cbriatya,  ad  eontmL  MiebL , 
p.  019. 
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que  le  cas  ù  UcciUcr  par  uUcrpiclaiiuu ,  doit  être  réglé  comme  celui  décidé  cxpres- 
sémeiit*.  Elles  ne  pouvaient  être  changées»  abrogées  ou  interprétées  que  comme 
loi,  et  k  plupart  des  Mt«8  de  déerétcment  «n  réservent  la  faeiillé  au  prince*. 

Suivant  la  doctrine  elle  jnrispmdencf^,  les  usages  contraires  îi  une  coutume 
homologuée  n'ont  aucune  force.  CcpenJaiit  il  s'y  trouve  parfois  des  dispositions 
tfllcnieiit  disparates,  absurdes,  que  \m  couiuieutaleurs  nous  averlis'^onr  «^iiVIIps 
sont  hors  d'i^ge,  qu'on  ne  les  applique  plus.  Cette  réflexion  tombe  pruicipalcmeot 
WÊT  \m  coutumes  dépourvues  de  la  sanction  législative.  Lorsque  celles-ci  étai^it 
notoires  ou  iminémorialM,  elles  oblignient  eommetna^.  Un  usage  contraire»  con- 
staté per  des  actes  fréquents,  publics  et  uniformes»  prévalait  pourtant  sur  ces 
coutumes  ou  usages  rcdî/jc.s*.  A  la  vérité,  les  tribunaux  en  faisaient  Tapplication 
lorsqu elles  revèlissaieul  le  caractère  susdit;  mais  lorsqu'elles  étaient  contestées, 
les  parties  qui  eu  invoquaient  les  dispositions  étaient  obligées  d'en  vériiier  l'exis- 
tODce  par  le  moyen  delà  preuve  dite  enquête  par  lurftes^  Ce  moyen  est  resté  en  vi- 
gOMir  dies  nous  jusqu'à  la  réunion  de  noire  pays  k  la  France  ^  était  fréquemmcat 
employé  dans  le  Brabant,  attendu  que  cette  province  ne  comptait  que  trois  statuts 
homologués. 

Par  exception,  les  coutumes  sont  regardées  comme  des  lois  personnelles  dans 
la  Flandre,  oii,  par  une  espèce  de  confraternité,  la  coutume  de  la  i>oui^eoisie  d'un 
halûtant  règle  la  soeeemioik  de  tons  ho  immeubles  mm  ftodbiux»  n'importe  le  lieu 
de  la  siiualioa  dans  la  province*.  Une  deuxième  eicepti(m  au  qfstime  de  souve- 
raineté territoriale  se  rencontre  dans  le  Hûnaut,  où  quelques  localités  avaient  em- 
prunté des  coutumes  étrangères  \  Enfin,  une  troisième  eiceplion,  applicable  à 

'  S«r  nnlerfréuiioa  d«s  coatumes,  voyez  Roea$,  PlHtq>horutjuris;  \UL  Mascard.,  Tractalut 
ét  fmnli  imerpnmUm  ^atuttrmn ,  et  1m  anlenn  ordinÎKi,  tth  qoe  CIriaijii,  Chriiiîiiwi, 
KBobbaert,  Barguotlus,  etc. 

•  Le  prince,  tout  en  jurant,  i  son  nv(*npmenl  an  trftnn ,  Tobswatinn  des  couluincs,  «s  et  privî- 
itfcs,  conwrve  le  droit  de  régler  la  police,  de  retrancber  ou  corriger  les  coutuoM» 4]uaod  elles  soul 
nuiicibles  au  |miIiUc  OH  UraiêaimaNe»,  dit  de  ftfè  (aote  aur  l'art  SSdela  Jèyeim'Emrie).  Yoyei 

la  nolioé  sur  cet  aiitPiir. 
'  Anseimo,  Ad  ed.perp.  (nus  quatre  iireinien  article}  ;  PoUet,  Jurispr.,  part.  111,  arr.  38. 

•  Def^wttt,i.l,S,art.  I6;4,  i.  S.trt.  5;  Solwt,  2V.]nn0.,5,99«t6,63;lx)isei,  JitKft.. 
COUL,  liv.  V ,  tit.  V,  209,  6;  Merlin  ,  \-  coct.  (Qw^) 

•  Voyez  sur  cette  enquête  la  1"  Période,  nolîcp.  —  Parce  quune  rmihme  n'enf  pas  homolot/urr . 
U  ne  faut  pat  ê'attacher  à  la  latre  de  set  arlieUs.  mat»  il  faut  voir  »i  le»  mois,  (expression,  sont 
conforma  àiapmitftm,  à  tbUirprMatiM  fuTm  leur  a  daMiéijM9iw4A, mt  à  f«niiéte  turtikt»  m 
dit  l'annntntotir      coutume»  d'AttVeci  (US.  13,86^ 

«  Deghewict.  2.  4. 11 ,  art  iO  et  11. 

^  Lm  cbutet  féoAralM  da  1619       pis  rfgi  toute  la  previiMe  telle  qu'elle  est  aujowdliui 
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tontes  les  provinces,  regarde  le  statut  personnel  qui  suivait  la  personne  et  l€S  biais 
meubles,  même  hors  des  limites  du  territoire  de  la  coutume. 

L'flDbwité  dfli  eoufimMs  BMinidpalit  mi  loabsB  k  eède  à  eéHe  dn  droit  édkCii. 
Lonqu'une  ooatome  de  Tespèee  ne  traitait  pas  toutes  les  mitières,  ne  ^rèwjfûit 
pas  même  tous  les  cas  de  h  matière  qu'elle  traitait,  qu'elle  ftait  obscure,  muette 
ou  ncqativemmt  contraire,  c csl-à-dire  qu'elle  élait  loiiiLée  en  romplMe  dt^siii'?- 
tude,  il  l'allait  avoir  une  règle  à  suivre,  li  y  avait  /'irrilinisenl  des  points  sur  lesquels 
le:»  coulumes  se  contredisaient.  Pour  le  r^lemciit  de  cet»  cas  non  prévus,  on 
recourait  au  droit  ooflMMOt  de  la  provùwe ,  c'est-à-dire  <à  ta  coatMme  généraie  dâ 
ta  proMNce,  et  en  sons-ordre  an  droit  romain.  On  vérifiait  b  eontnroe  générale, 
oomnie  un  usage  particnlier,  par  la  jurisprudenee,  par  enquête  turbièro,  et  «nr^ 
tout  par  la  diapositioii  confome  de  ptoaienrs  eontunes  (voiainas)  particnlièra 
éerites*. 

§  CXCI.  Il  se  présente  ici  la  grave  question  de  savoir  gueUe  est  ta  coututne  gé- 
nérak  dt  fhaénf  Suivant  lea  qualone  ooatnmei  dea  iMlea,  des  seigneuries  et  des 
oonra  ftodales  de  œ  eomié»  i»  regardait  comme  telle  «fo^emeeneonttunre  (onl&M^ 
reue)  adêgencrack  eosiumm  ende  mantien ,  ou  de  genuen9doargùtnde(deurffaeful«) 
costumen  m  de  itsantien  van  Vlmidmn-.  Quoique  les  coutumes  de  Gand,  d'Ypres, 
de  Ninove  et  île  Tournay  ne  se  réierent  explicitement  qu'au  seul  droit  romain  f'f;e- 
meene  rechuai)  ;  que  les  coutumes  de  Courtrai  (15^7) ,  de  Renaix,  ne  se  rélèrcut  au 
droit  ronaain  que  pour  ce  qui  gît  en  eoniume^  et  que  cdles  de  Tennonde  (ville  eteonr 
ftodale),  de  (knirtrai,  d'Osteade  et  de  Bouciiaute*  ne  ee  réOrent  à  ancane espèce  de 
drmt  subeidiaîre,  nons  penaona  néanmoina  que  k  règk  exprimée  dana  les  qnatooe 

comitosée.  Tue  W^im  t'irie  du  SnJ  :m  NorJ  divise  celte  province  en  deux  parties  inégal  |>lii« 
graade,  la  partie  orientale,  res»onissait  aux  coûtâmes  du  chef-Uea  4e  BioM,  et  comprenait  Mom 
«vee  Im  villagH  qaî  en  dépaiiAiiail,  Alli  («n  partie),  Bnme-UilemI,  BidMHl*-CMiite,  SoignÎM, 
le  UœuU,  Saint-Ghislaiu,  Bcaumont,  (Ihimay  (lechcf-licii),  sauf  pourtant  loututno^  locales  de 
Bincbe,  de  Leaaînec  et  de  Cbimay.  La  partie  orientale,  qui  comprenait  Ath  (eo  partie),  Leuie» 
S^Amnid,  Frosne,  Perawek,  Anloing,  Baaeeles  et  Celle,  avait  cmpmnté  la  coutume  de  Valon- 
eienoes.  Gepeadnnt  le  rei^sort  dépendait  la  pluprt  du  temps  de  l'espèce  de  biens  dont  il  s'agissait. 
V.  la  notice  sur  Sui<knians,  $  GXXU;  le  litrede  U  prescriplioa,  liv.iUttit.  JLX,  Atf.  V»  sec  t.  0» 

§  I",  el  la  Tubie  de»  eoutumet. 

<  StecfcnnnB,  Aeis.  D.  3;  ZGVni,  3;  Lmv.  II,  ÛL I,  e.  II;  Zyp.,  Net. /Wn  fib.  I,  e.  Y,  8^ 

*  Conclusion  dos  coiitiinic?;  tVAii Jenarde.  de  Fiirnes  fpiiys),  Furnes  (cour  féodale),  jtfiys  de 
Waes,  Bruges  (ville) ,  le  l'raoc-de-Brugcs,  Bruges  (cour  féodale),  Ypres  (ville),  Poperinghe,  Asse- 
nade,  Eedoo,  Nieuport,  Aleat  et  Reniera,  aena  compter  lea  loeaUléa  «[ai  n'qifwlaeaient  pas  aux 
Pqa-lto  niridaeni. 

^  Noos  n'avons  p^i^  sono  le<«  ycnx  les  premières  rédactieoa  des  «ontimea  de  BnfeB,  da  cbMcn 

d  Audeobourg  et  de  k  cour  féodale  de  Courtrai. 
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premiers  statuts  doif  !<nr  f-tre  appliquée  cgaloiiK  nt  V  ComoieDt  expliquer  le  fait,  qu'en 
1555{Ypres)  et  au  comiuencement  de  lÎK)i(Tournay)  on  se  réfère  «simplement  au  droit 
romain»  tandis  qu'en  décembre  1552^Reflaix)eten  1557  (Courtrai),  on  mette  la  clause 
pour  autant  que  le  énàt  ronumi  ^  m  coutume,  et  qu'en  4611  (Oetende),  en  1618 
(Cenrtni)  et  en  103O(BoiulMint^,  on  n'indique  auciin  droit  nibeidieife?  Pourquoi 
la  coutume  de  Gand  (irifi!^),  code  ri  complet  de  4C5  articles,  rnivoift-t-clle  pure- 
ment et  simplement  au  droit  romain,  tandis  que  celle  d'Audenarde,  lioinologuéc 
cinquante  ans  après  (lOI.'i)  et  formanl  un  ensemble  de  articles,  se  rélereaux 
dùorgaende  cmlumen  en  usauikn  et,  à  leur  défaut,  au  droit  romain  V  Nous  attribuons 
ces  diOirenGes  de  renvois  eu  hasard,  à  la  négligence  de  ceux  qui  ont  recueilli,. 
rédigé,  révisé  et  décrété  les  statuts,  au  défaut  de  publication  et  de  connatssanoe 
qu'on  avait  de  l'ensemble.  dîUËrences  ne  peuvent  modifier  la  règle  établie  tant 
par  la  génôraUté  des  statuts  que  par  la  doctrine  des  auteurs  et  la  jurisprudence. 

Ces  eoutuines  communes  et  usages  ordinaires  du  pays  et  comté  de  Flandre, 
n'ont  jamais  été  mis  par  écrit,  peut-être  parce  que  la  législation  municipale  et  lo- 
cale ayant  été  assez  complète  et  la  pratique  assez  unifonne,  on  n*en  soitit  pas  le 
besoin;  peut-être  ausN  à  cause  de  la  rivalité  et  de  Tinflnenoe  des  villes  considérables 
de  cette  province.  Il  peut  paraître  douteux  ce  qu'il  faut  entendre  par  cette  expres- 
sion. S'il  s'agissait  de  savoir  ce  qu'on  nommait  le  droit  commun  de  la  Flandre  (jus 
conimtiuc  Fhndrînp)  anlérieurenienl  à  la  rédaction  des  enutunies,  nous  dirions 
que  ce  sont  certains  principes  fondamentaux  et  communs  qui  se  rencontrent  partout 
sous  les  mêmes  formes  et  qu'on  tenait  de  la  pratique,  de  l'usage,  ensuite  des  docfeurs 
et  puis  du  droit  romain  *.  Nous  pensons  même  que,  dans  les  pays  francs,  0  y  avait 
an  droit  commun  coutumier,  des  maximes  couiumicrcs  communes,  un  droit  pres- 
que uniforme;  car  tontes  lc5?  coutumes  ^,  au  moins  eelles  d'une  même  province,  ont 
un  air  de  laïuille,  une  analogie  remarquable,  au  milieu  des  diffcrcnccs,  qu'on  ne  peut 
expliquer  que  par  une  origine  commune  et  un  principe  commun.  C'est  même  l'o- 
rigine de  la  rè|(le  suivant  laquelle  on  explique  les  eouinmes  muefles  par  l'autorité 
des  eottfumes  «omnes    Les  praticiens,  les  rédacteurs  et  réviseurs,  suivant  leur 

'  (T'est  nn-isi  l'opinion  Je  M.  Klimnith,  Etud.  mr  les  coul.,  p.  79.  La  coulume  de  Lotn;iiii  n'in- 
voqii.iii  non  plus  que  le  droit  romain,  et  cependant  la  coutume  générale  de  la  province  était  ap- 
pliqué de  préfifireace.  Ces!  aoisi  le  senliniait  de  Roens  :  m  prooineHs  eotuveltiéiMiriU  tmper  <n 
eoiibiu  omit$iê  reatritur  ad  generalem  couêuetudinnn  prnejure  *eripl9,  msi  nEcncTUdat*  aii';s  m» 
■BtmuuNT  {Phosph  Jnris..  |>  ^'i  V.  Dumées,  Jïirtqir.  iTm  HainmÊl,  part  ISt,  lit.  III,  net.  Ill,  1 

*  Voyez  notre  notice  sur  Wielant. 

*  LndiiiïnocM  ifet  «wtnnmiltt  Haiaaai  et4«  Uége  s'mpliqieirt  (▼oyn  Période). 

*  Lor-"]"K'  \  f  (('\tf  d'uiio  OMiitiiitH»  fst  «ibmir  et  a  besoin  (rinliTpn'lalion  ,  il  faut  reCMlrir  pldlOl 
aux  coutuuu'^  voisines  qu'à  la  loi  romaine  (arr«i  de  Paris,  29  déceuibrc  1829). 
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degré  d'iostructioii  el  l'iuiluÊnce  du  dehors,  ont  enfin  fail  prévaloir,  tantôt  des 
principes  getamùqfxm  (ou  pluiùl  les  anciem  usages),  tantôt  de»  priiicipes  ruoiaim, 
ce  qui  n'a  pas  effbc6  de  li  coiiaeicnoe  des  aneienB  jurisoonsiilties  le  awlimeot  de 
Tunité  intrinsèque,  ni  Tait  disparaîtra  les  principes  généraux. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  Tunilé  d'origine,  de  la  similitude  des  prin- 
cipes trouve  surtout  son  application  dauf^  le  comté  de  Flandre,  qui  formait 
une  espèce  d'état  à  part  avec  une  législation  séparée,  complète  el  unit'oiine  et 
où  les  coutumes,  presque  toutes  homologuées,  se  ressemblent  tout  à  fait  et  ont 
entra  «Iles  «ne  espèce  de  oonAdrâation  ou  de  eonfratonité.  De  Ui  est  résul* 
tée  le  règle  sur  les  successions  que  nous  avcMis  mentionnée  dans  le  présent  cha- 
pitro.  De  là  est  également  résultée  *  la  dbposition  rapportée  par  Deghewiet , 
suiv;u!f  laquelle  il  faut,  pour  prouver  le  point  contesté,  runiformité  de  trois 
couluuKis  locales  de  la  province  ou  plus ,  à  moins  que  la  partie  adverse  ne  pro- 
duise aussi  des  dii»posiliuus  d'autres  slalul^i  du  même  comté;  eu  ce  dernier  cas, 
celui  qui  avait  en  sa  (àveur  trais  coutumes  ,  conformes  de  plus  que  l'autre  gagnait 
son  procès.  Telle  est  an  moins  la  înrisprudence  d'une  cour  française  voisine, 
de  1694». 

Nous  ne  pouvons  i\<mo  nous  ranger  à  Topinion  de  M.  Rirnbaum  *  qui  cherche 
l'explication  de  cet  usage  jtnidique  dans  la  pratique  ou  l'usage  antérieur,  suivant 
lequel  il  ne  i'allait  que  trois  hommes  appelés  par  le  cumle  pour  prononcer  sur  le 
sort  d'un  accusé  (dira  la  vérité,  imptidlio  ëpeckHs),  et  leur  sentence  suffisait  si  elle 
n'était  pas  contredite  par  trob  autres.  An  mot  «fetfp^oemls,  il  ne  Ikudrait  plus 
ajouter  que  le  mot  waerfieid  pour  comprendre  l'usage.  Il  paraît  à  r  ]  rofcsscur 
que  primitivement  la  preuve  du  droit  commun  fde  la  routmne  générale),  ditlerentc 
des  moyens  employé:»  à  l'ellét  de  constater  une  coutume  locale,  se  faisait  par 
toute  la  commune  comme  dans  les  ùiquisilione  générale  contre  des  malfaiteurs. 
Dans  un  pays  franc  comme  la  Fkndra,  on  n'aurait  eu  besoin  que  de  peu  de  per> 
sonnes  pour  constater  une  coutume  générale;  on  aurait  peat-to  même  réduit  è 
trois  le  droit  réservé  à  tonte  la  commune.  Un  usage  aurait  donc  pu  exister  suivant 

>  De  CCS  règles  ou  priocipes  généraux  soDt  :  les  œuvres  de  loi ,  la  stUine ,  U  reslrictioD  apportée 
à  h  poiiuDee  palcnielle  «t  inriUile;  rexdanoa  dea  Miandt  de  la  eneeefMon  do  ptre ,  et  c  Qnant 
à  celte  dernière  règto, Dulaury  (arr.  179) fiît  égalenaeal  obaewer  que  vv-\.  là  la  coutume  gi^nérale 
de  Flandre.  Voya  aiian  de  Rongbe,  v*  kwcmmi;  DOtice  sur  BaigiuiUusi  hLnobbaert  {Ott«rv,  pro- 
teg..  2,  n"  4. 

*  M.  Pycke,  Mém..  p.  106.  en  fiût  déjà  la  renttfqtie, 

\rm  titi  parleiDflBt  de  Ftaadre  de  fse  Dcigliewiet ( buL ,  1 , 1 , 6 ,  «rt  3)  tenait  du  cob> 
st'îller  l'uUet. 

*  M.  Binhaan,  KrUûeluZeiUek.  in  Ami.,  f*'  B^. 
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lequel  on  prouvait  une  confume  f^énArale  par  trois  tf^mitins  vivants ,  anxqiiels  pos- 
térieurement on  aurait  substitué  le  témoignage  écrit  de  trois  caulumes  locaies  con- 
cordaot<»  :  ce  témoignage  se  serait  toujours  appelé  deurgaetide,  en  sous-entendant 
waerheid  *,  lequel  mol  se  rapportenit  noU'^flidnMnt  au  jugement  «nr  un  fiA, 
mais  aussi  au  ju^emest  sur  im  pomt  dê  drmi. 

Knobbaert^  parait  croin  que  les  coutumes  des  localités  n8Sorti5;5ant  aux  quatr* 
mpmhrcs  de  Flandre,  reconnaissent  comme  coutume  f^érale  Ir  statut  de  leur  chef- 
lien  respectif.  A  l'appui  de  son  opinion,  il  cite  S'-Picrft3,S-liavoa  ei  le  Vieux-lJoiirg 
de  Guiid,  districts  qui  suivaient  le  statut  de  Gand ,  leur  diel-lieu.  Il  est  de  fait  que 
le  stalat  flhidal  de  rAnderbourgh ,  qui  n'a  jamais  été  booiologaé,  invo^  la  eon- 
tome  de  Gand  comme  loi  priiicî|iale  en  beaoooop  de  matièircs  et  eomme  loi  soIish 
diaire  en  d'autres.  D'un  autre  eôté,  nous  Toyons  que  la  coutume  de  DesseMomÉ, 
décrétée  en  1612,  prescrit  de  suivre  comme  droit  subsidiair*'  ce.  même  statut 
fitodat  du  Vienx-Bourg,  et,  à  son  délant,  le  droit  romain.  Mais  lorsque  le  cas  con- 
testé n'était  réglé  ni  par  la  coutume  locale  prindpate,  ni  par  U  coutume  subsi- 
&mt  alors  oommençait  rempire  de  la  eottfinne  générale,  et,  i  défaut  de  cette 
demiàre,  Fempire  du  drmi  écrtf. 

Knobbaert  fait  remarquer  aussi  que  la  coutume  d'Audenarde ,  la  plus  parfaite  de 
Flandre,  représente  phiiol  le  droit  commun  de  la  Flandre  (jus  tatitis  FUindriae) 
que  de  sa  ville ,  et  qu'elle  inéritu  de  servir  de  norme  et  de  règle  hor»  de  son  terri- 
toire ^.  Que  cette  opinion  ne  nous  porte  pas  à  croire  que  c'était  là  le  statut  que  les 
tribunaux  appliquaient  eomme  droit  commmi,  on  auquel  les  qwtone  coirtmies  pré* 
citées  aient  voulu  se  réfôrer.  DéjA  il  n'en  pouvait  être  ainsi  par  la  nison  que  toutes 
les  coutumes,  ^lanf  une  seule  (celle  d'Ypres),  ont  été  homologuées  pofitérieurement 
à  celle  d'Audenarde.  Ortes,  les  quatre  inemhrp^  de  Fltndre  et,  en  (ètc,  la  fjumt 
république  libre  de  Gand  avec  aa  coutume  non  moins  bonne  et  le  siège  du  conseil 
de  la  province,  n'auraient  jamab  toléré  une  jurisprudence  si  favorable  à  ceux  d'Au- 
denarde, ville  de  second  ordre. 

On  nlgnore  pas,  et  on  avocat  du  cobsmI  de  Flandre  qui  ^t  anlortté  en  estte 

*  Ihoryanitlr.  (deurijaende .  duerginga)  miertudi  n ,  i^nnt  relleilwnnéM  atiUeWQafMkn  (gm^ 
raie  jaerfraerhedai) ,  à  Gand ,  communes  ou  fra»eheê  véritét. 

*  Knobbaert,  CUen.  pnhg..  S,     4  «t  5. 

*  Confiii'lwln  Aldmardenêi»  niim  {•omponila  e»t  a  vins  eonsummati»  tant  in  ramona  ffiam  palria 
jurispriulenUa  et,  <t  ftioe  alia  in  fiandria.  aeaurtoa  ett  tunmuquejudido  ekrimrtUa,  Polo  enim  in 
nuàûs  cmmutudinariis  jure  merUo  normam  tm  pom  H  aMemlmdmt,  enSam  <wir«  UirUtrium , 
fiiod  muUa  illi  iiicerta  suiU  quateommitsarii  diOarum  eonmetudimm  ordinatareu  judicanmt  non 
Um  esse  jus  Aldenardeitsium  quam  jtis  UMu$  Honirwt,  (Koobb.,  sub.  iV,  art»  3,  OAmto.  1**, 
n*  7,  sub.  VU,  art.  21;  sub.  IV,  art  IG.) 
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matière  nous  l'explique  fort  bien,  que  dans  le  silence  de.-?  coiKutnes  locâie&  et  pru- 
vinciales,  lorsqu'il  sagissait  d'uu  point  de  pur  droit  coutumier,  d'uoe  de  ces  ma- 
lièrwtoUleflMDt  étxmfiim  m  droil  ranMin,  on  recourait  am  ooutainefl  des  lieuit 
las  ptos  voisins.  Les  anteiivs  enseignent  ^lement  que  la  pratique  suivie  d'une  ma- 
nière uniforme  dans  le  ressort  de  plusieurs  coutumes  limitrophes,  était  parfois 
regardée  comme  coutume  |»ént  r;4»'  Nous  savons  aussi  que  les  routnnips  de  Flandre, 
surtout  celles  dt&  quatre  uieaibres  et  celle  d'Audenarile,  renlermaieul  plus  de  ces 
dispositions  purement  coutumiùres  que  les  statuts  d'autres  pnmnoes ,  sauf  le  Hai- 
mut;  que  les  enquêtes  turbièras,  dans  le  comté  de  Flandre,  étaient  é  peu  près  in- 
oonnues;  que  la  règle  sur  l'applicabilité  des  coutumes  voisines «-^  basée  sur  cette 
espèce  d'association  et  de  confédération  des  coutumes  et  sur  cette  similitude  des 
principes  dont  nous  avons  parlé, — était  for»  en  m^'ji'  en  France  et, par  conséquent . 
en  Flandre  (pa^s  doiu  les  coutumes  étaient  tnontixs  sur  celles  de  t  ronce,  pour  nous 
servir  de  Fespression  de  Coloma  où  l'on  observait  la  même  pratique  ^  et  qui  res- 
soifissait  si  longtemps  au  parlement  de  Pans.  Ne  devons-nous  pas  condure  de  ces 
considérations^  de  ces  fiuts  que,  dans  le  silence  des  coutumes  locales ,  cas  foi>t  rares  » 
du  reste,  on  avait  recours  soit  au  texte  des  coutumes  voisines,  soit  à  la  pratique 
suivie  uniformément  dans  le  ressort  de  ces  coutumes  liiindnplii's;  que  c'était  là  ce 
qu'on  regardait  comme  le  droU  commun,  comme  ïejcpresiion  gcnvraledu  législatctu-? 
U  est  assez  singulier  que  la  rè^  des  trois  coutumes  requises  pour  former  la  cou- 
tume générale  que  Deghewiet  a  $çude  FarrêUste  PtÂkt*^  n'ait  pas  été  rapportée 
par  un  autre  auteur  et  que  Deghewiet  luinnéme,  pendant  sa  pratique  de  1679  à 
1734,  ne  l'ait  jamais  vu  appliquer.  Du  reste,  ces  deux  règles  ont  beaucoup  d'ana- 
|ôgi«\  Lorsqu'une  coutume  des  environs  ou  du  ressort  du  mo!nl>re  de  Gand,  par 
exemple,  était  muette  sur  uu  point,  il  était  tout  uaturel  qu  ou  se  référât  d'abord  à 
la  oonUnne  du  dief-lieu ,  regardée  comme  la  plus  voisine ,  et  comme  eelte  dernière 
était  très-étendue»  et  qu'elle  prévoyait  à  peu  près  tous  les  ces,  la  difficulté  éttit  levée. 
LofsqiM.dansIe  cas  posé,  les  parties  n'étaient  pas  satisfaites  de  cette  unique  preuve, 
on  ajoutait  deux  autres  coutumes;  de  là  a  pu  naître  la  règle  des  trois  statuts  dont 
parlent  lc<  rMili'Ui's  français.  Il  en  pouvait  cire  de  même  dans  le  voisinage  ou  dans  le 
grand  n  s.  ii  de  Bruges,  d'Ypres  et  d'Aiidenardo.  Il  est  plus  probable,  et  Wlelant  ^ 
ledit  deja,  que, pour  ces  cas,  ou  se  teuail  à  l'ancienne  division  du  comté  ca Flandre 

*  In  Ht  quae  mere  ex  jure  patrio  et  a  manbim  mam  or^f^MMllrajkimt  otf  «NMHCfMlfm*  vMlOflim 
Uxsorum  e$l  rteurrendmt.  (Kaobb.,  «ib.  V,  art. 

*  Cotoma.t  I*,p.8e0. 
»  L.l. 

*  Cest  ainsi  qu'il  s'aprimc ,  Jnsi. ,  1 ,  t ,  6,  art.  3. 
'  Vojesl"  Période,  notice  sur  Wielant. 
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impmale»  en  t  iandre  sous  ta  couronne  et  en  Flandre  efliodiale»  Lors  donc  que  la 
ottatume  d'une  de  cet  parties  était  miMAle  eur  un  points  ep  eanmllMtline  i  den  eu 
trois  coutumfls  (regsrdées  alors  oomnie  coutume  9énAni1e)'de  eMIe  mtee  portie  oà 
ladillieuttééUitsurgîe.  l 

Une  antre  question  aussi  dilficile  el  aussi  intérassamte  se  prèseote  encore  ici , 
celle  (le  savoir  : 

^  CXCII.  Quelle  est  lu  coutume  générale  du  iirabaui  /  La  règle  suivant  laquelle 
il  huit  dans  le  silence  des  coutumee  mttnidpakB  ou  locales,  recourir  au  dnni 
commun  de  la  province  (  eoMuettuUnes  çatenUes  provmeiae,  eoiumtliuHMê  com* 

munes  reyionis )  était  généralement  admise  dans  le  Brabant;  les  auteurs,  et  en  tète 
le  célèlire  ;u  rêtisfe  brabnn(;on  Stocknians  ' ,  ne  laissent  aiinin  doute  à  cel  é^rani. 
Cette  i-ègle  subsiste  lors  uième  (|ii'uui:  coutuine.  comme  eeile  de  Louvain ,  se  lélÏTo 
SKclusivcnieût  au  droit  romain  ^.  Celte  coutume  générale  n'ayant  pa»  non  plus  été 
mise  par  écrit,  il  importe  de  savoir  en  quoi  elle  eonsistail.  Dans  la  plue  briliaMe 
époque  du  droit  romain  (100  ans  avant  jusque  250  ans  après),  lejw  moritii» 
reeeptum  était  très-important,  et  les  coutumes  de  Rome,  la  capitale,  servaient  de 
modèle,  d*usag(>  général  à  défaut  de  décision  particulière  dans  un  statut  local  -. 
Lorsque  l'union  du  Brahant  eut  pris  qiieKjue  consistance,  les  petits  états  dans 
lesquels  cette  province  était  d'abord  divisée,  se  lièrent  plus  intimement,  et, 
dans  la  législation,  les  nm  se  moddèfent  sor  les  autres,  et  pluMOura  aitides  de 
droit  gtoéralement  adoptés,  devinrent  communs  i  tout  le  dudié;  c'est  oe  qà*oa 
appelle  la  coutume  générale,  dit  un  jorisconsulte  brabançon  ^.  Déjà  un  acte  dtt 
duc  Henri  de  Brabant  de  1207  parle  de  ronsurtvdine  terrae  hrabantinae  *. 
président  î\verard .  qui  écrivait  ses  Comiiia  à  une  é|K>qoe  où  aucune  coutume  beluf 
n'était  encore  ojjideUement  mise  par  écrit ,  désigne  les  différentes  dispositions  cou- 
tumières  du  Brabant  qu'il  Invoque  tantôt  par  coutume  d»  tout  te  étM  de  Brabata, 
tantôt  par  couiiime  notoire  et  ^itmie  du  Brabant,  tantôt  par  le  uoit  bt  la  cseu* 
fon  SB  BanxBLUs   Anseimo  *,  Stockmans  \  le  jurisoonsiilte  M eyer    Brodean  *, 

*  fieeit. ,  i ,  5  , 105  et  pauim. 

*  Fr.,  3S;  Jkciê.,  1,  3 ,  p.;  —  Ik^c\\ict,  t ,  1,6.  art.  i. 

*  L'édileorttMMjlliedeiMimn]aes  de  WTnants  sur  LegnnA, préface. 

*  EeemitdetirttiUi,  p.  80;  éi.  Amsierd.,  1700. 

s  Voypr,  oiiln»  î»(ilr«»5  passftgcs,  les  Coint!.,  136,  46,  220. 

*  Anscliiio  sur  I  art.  ft  de  VEdil  perpél.,  §  3. 

^  Slockaïaiis,  dans  b  proamiim  «le  «m  premier  trailé  sur  le  inAl  de  dévoluiÎMi. 
"  Dnnt  l'avis  eat  lapporfé  par  M.  racadénieieB  Gnadgapiage.  {Actt.  dé  rAetaUmie  M  Amae.. 
1842.  p.  391.) 

*  Biôdeiu  Mir  la  eoniniM  de  Parii,  8. 


Digitized  by  Google 


t 


SUR  UANCIEN  DROIT  BELGIQUE.  3SS 

«t  Coquifle  *  en3t'ijni<'nt  qu'à  défaut  de  la  coiittimc  localo  snr  un  point  donn^, 
il  faut  suivre  la  coutume  générale  de  la  province,  uii  m  primaria  sede,  m  medio 
provmciae,  ia  eMuae  ùn/tertttuk  viget.  Dtti  neuf  localités  (Leenw-S^Pierre,  Ittor» 
beck,  DHb«d(*,  Ucde,  Temeren»  Savcntbent*,  kqoe*,  VOrorde  cl  6rimbw> 
l^em  qiM.CIujtlyil  4^  comme  possédaot  quelques  dispositions  marquées  pour 
coutumes,  cet  auteur  dit  que,  dans  le  silenec  de  leur  droit  local,  elles  doivent  suivre 
de  ro;;<r??<mt?  yeticrael  van  Urabanl  Le  nif  tiic  jnrisronsuite  cite  d'autres  localités 
dépourvues  de  toute  espèce  de  coutuuie  :  \e&  unes  suivaient  la  coutume  de  Bruxel- 
les les  autres,  les  coutumes  d'Uccle  et  de  Louvain.  Christ)-n  et  Stockmans 
rapporlent  pluMeun  dbporitioos  qu'ils  disent  conformes  à  It  gmeré^  BnAmàiiB» 
eoNitieftfrfo,  et  dont  les  unes  sont  éerites  dans  la  coutume  même  de  Bruxelles  ^,  et 
les  autres  reçues  seulement  par  l'usage  et  les  interprètes  Le  droit  subsidiaire  de 
Deurne  était  ia  coutume  de  Mâiines;  nouvelle  preuve  que  la  coutume  du  chef-lieu 
esitoujours  le  statut  général,  la  loi  supplétive  C'est  ainsi  encore  qu'à  Herenlhals, 
diBi  le  cse  non  prévu  |Mr  k  eoutome,  on  defuît  se  régler  d'après  la  coutume  d'Ân- 
'vers,  «Il  wnemfe  hm  vnmeàuuA  emfotsett^A hooft 

La  coutume  de  Bruxelles  devait  donc  être  rsfirdéc  comme  la  coutume  généndo 
d«  Brabest,  comme  la  législation  cifile  commune  i  tout  le  duché  Wynaals, 

*  CoquHIe  sur  Aïvem..  Ut.  de  uoam,,  art  1". 

*  Ces  trois  loolîMs  aunoMiii  k  cMtuaie  d'Ued»  pour  lei  cauÊoti,  et  k  coutaoM  d»  Lontaî» 

pour  \c<  alleiix, 

3  Pour  les  droits  personnels  seulement.  Pour  les  droilt  réels,  cette  localité  suivait  la  conlume 
^KivellM. 

*  Pour  Im  dhvto ^àMHMii,  Terraem  et  bqne  appchieot  I  TiKwde,  et  pour  le»  énUi  rMi, 
tUavaie. 

*  Foer  ée  mmr4en  rtif ,  voigt  4e  cMUfiime  «on  l%cfe ,  ajoute  Christyn. 

>  Christyn  ad  consued.  Brux.,  tome  UI ,  pages  490-494  ;  le  même,  AwhflMdtovdte ,  L  I ,  pb  SOI. 
La  rntitiiinc  de  Vilvorilc  (''tait  dt'jii  nlors  cnliiTPiiient  perdue. 

^  Quant  aui  oeuf  iwalilés  précitées ,  CiirisijD  dit  :  Mbbm  haer  eoxulume  in  de  couitume  jeite- 
rocfe,  et  pour  ke  aiititet  <edkt  ^ti  eVuit  pas  k  nofaidre  eoutnmé).  il  emptoîe  l'eapieMÎM  «olgikai 
de  coitume  van  Iîrtii$et.  Dans  ce  dernier  nombre  '  i  it  '"  nupri»  Pncrs  (uaepartkSNlamatda  VÎ1> 
laj(e),  sauf  pour  les  matières  successorales  (Cbristyu,  Brab.,  l,  302). 

*  L'art.  t65  de  la  conlume  de  Bruuiles  en  fiMinit  m  «lemple. 

*  Voyez  les  deeU.  Il  et  C V,  ei  pa»iim.  M.  GrandgagoiBB  L)  «n  douM  igalement  dM  ennplea. 
*•  GbristjB  ad  legg.  MeeMin,  Ut  XVI ,  art.  17. 

"  Ge  tout  les  teroM»  de  l'arlide  final  de  la  coutume  de  Hercnthals.  Du  reste ,  le  droit  Anverauis 
fut  d^à «brnné  àk  vilk de  Nercnthak,  en  ISIO,  et  eonlinné en  19DS.  (Veijci les  Jfcn^eiAiycN «k 

H.  WiHems,  p.  11.) 

'*  Dans  celte  question  que  soulève  et  que  résout  fort  bien  M.  Grandgagnage ,  dou»  n'avons  fait 
4pie  prodnire  qoiîqnes  argumenk  nonveaux. 
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dftDS  ses  rcinar(|uo^  sur  l  egrand,  avait  principalement  en  vue  Texposilion  de  1a 
coutume  générale  du  Bralmnt  cl  cette  coutume  n'est  autre  que  celle  de  Bruxelles. 
Dans  un  passage,  Wynaiits  -  se  récrie  vivement  contre  l'art.  !263  «le  la  coutume  de 
Bruxelles,  qu'il  déclare  absolument  exorbitant,  contraire  au  droit  commun  €t  né  de 
rigttoraiioe  des  pntideiu,  et  ccpc&dMt  les  turbes  que  Christyn  die  à  Fappui  de 
eet  article,  proment  ton  ipptieition  «onalMite. 

§  CXCIII.  La  question  précédente  fait  naître  edie  de  savoir  :  Quelles  sont  les 
enutiimcK  locahs  et  (jcnéralc^  du  duché  de  FJmbmtrfj  et  des  pays  d'Outre-Metisc'^^ 
Le  duchv  (k'  Liiiiboiir^'  lut  réuni  au  Brabant  ensuite  de  la  bataille  de  Wocrin- 
gcn,  du  5  juin  1288,  cl  son  union  irrévocablement  confirmée  le  4  novembre  1415. 
Û  ne  eonstitnait  pas  une  partie  (memtnm)  du  Brabant,  mate  formait  une  pro- 
vince s^rée  qui  avmt  «a  propres  lois*,  À  partir  du  dâmembïtement  eSlMitiié en 
1661  s,  par  suite  du  traité  deWcs^halie(l648),  on  comprend  sons  la  dénomina- 
tion de  prorince  Hc  Limhourjr,  non-seulement  le  duché  de  ce  nom,  mais  le  quart 
qui  nous  resttiit  ilt-s  pays  de  Fnuquemont,  de  T>aelheni  et  de  Roldue*.  Malgré 
Tunion  du  duclié  de  Liiubourg  au  Brabant  et  l'union  des  pays  d'Outre-Meuse  au 
Limbourg,  ce  dernier  duché  eut,  le  19  ftnier  1096,  «ne  coutume  séparée,  qui  fut 
suivie  de  deux  interprétations  ou  règlements,  datés  des  11  octobre  1096  et  4  dé> 
cembre  1697'.  Cette  coutume  était  assez  mauvaise  potir  r('[)oque  où  elle  fut  rendue, 
et  cependant  le  conseil  de  Brabant  avait  examiné  le  cahier  des  articles ,  et  on  avait 
recueilli  l'avis  préalable  des  états  du  duché,  ainsi  que  C avis  de  plusieurs  juslucs  et 
permnnes  versées  dans  les  couUimes^.  Le  comté  de  Daclhem  (ou  Dalheim},  le  pays 
de  Roldue  et  le  oomté  de  Fauquemont  sont  connus  sons  le  nom  d'OHffv-ilfevse, 

*  C'ett  ceqae  noiu  apprend  »od  éditeur  (préface),  et  c'est  ce  que  prouve  aiusi  l'auteur  eo  par- 
lant de  C8  didt  comman. 

*  WyDaots,  p.  UZ. 

>  Ce  point  a  été  fort  bien  traité  par  M.  l'académicieu  Graod^agnage  {BuUetùu  de  [Académie  de 
Mnutetk*,  tSii.  pages  Z»i  et  niiv.). 

*  Anselmo  ad  Ëdit  perp.,  Introd.,  p.  10,  $  3. 

^  MS.  J5,777  :  acte  de  séparation  des  p;iys  d'Outre-Mcusc,  CD  ICCt  (Bill,  royale,  en  naiiiand  i. 
MS.  13,774  :  pièces  concernant  les  pajs  dOutre-Meuso  (i^.,  françaises),  i'artage  de  Duellieiu , 
fk«i|iNaioiit,  etc.  (Braxelles,  l<MS, 

«  Xoyn  te  lèglemettt  dtt  6  tkmer  lOW  (JVow.  «m  Awk,  t  Vt,  p.  S77),  aur  ïm^aménikn 
de  ces  divers  pays. 

'  GonliniMt  et  règlemeats  du  docM  de  Umbourg  (aree  les  inleipiétatiooe).  Bruxelles,  1796. 

Cest  là  la  véritable  coutume,  homologuée  le  19  février  1696, comme  h  constatent  le  Itecueil  de» 
pkttttrds  du  Brabant.  tom.  VI,  p.  501  )  et  Coloma,  L  II,  p.  148.  Les  coutumes,  ordonnances  et 
«lancea  du  duché  de  Umbourg  qui  se  trouvent  dans  Cliristjn  (U  II,  p.  1373)  sont  tWM  dïflbiMMe» 
et  ne  doivent  pa«  être  regardé  comme  le  denier  iiainiboauilainé. 

*  Ceii  ee  qne  porte  le  ptéanbnle  de  b  «oniame. 
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de  Pays  â'Otttre-Mcusc,  de  Troi*  États  d'Oulrr -Meuse.  Dès  l'année  I2ôi,  |p  premier 
de  ces  pays  se  irouve  couquiâ  el  réuui  au  Brabant  par  le  duc  lieuri  il.  ilulduc  fut 
uni  au  Brabtnt  en  1388.  En  1364,  le  due  Weneeiles  et  Jeanne,  son  éfionse, 
obtinrent  par  achat  la  seigneurie  de  Fanqneniont.  Le  traité  du  4  noveoibre  1415* 
qui  unissait  irrévocablement  les  trois  pays  au  Brabant,  leur  rendit  coramunes 
toutes  les  dispositions  de  la  Jovouse-Entrée,  sans  leur  ôler  leur  souveraineté  et 
leurs  lois  pt-opreâ^.  Le  traité  de  Westpbalie,  exécuté  en  1661  en  ce  point ,  adjugea 
aux  Provinces-Unies  les  villes  et  châteaux  de  Fauqucmont  et  de  Daclheiu,  plus  une 
partie  de  la  seigneurie  de  Rolduc.  Dans  le  «juaK  de  ees  pays  que  l'Espagne  eon^ 
aerva,  on  compremit  lee  abbayes  de  Rolduc  et  de  Val-Dieu,  le  bourg  de  Geleen»  le 
banc  de  Baelen  et  autres  dépendances  desdits  villes  et  châteaux  ^  Nous  plaçons 
aussi  h  cette  dernière  époque  fagglomèration  de  ces  divers  pays  sous  le  nom  de 
province  de  Limbourg. 

Jusqu'à  l'ordonnance  du  29  janvier  1778,  suivie  de  celle  du  7  septembre  1782,  le 
dndid  de  Limbouig  et  diaom  des  trois  pays  d'Ontre-Heuse  formaient  un  seul  eorps 
«Tétat,  et  ees  quatre  états  étaient  indépendants  de  celui  du  Brabant*.  Les  trois 
pays  d'Outre-Meuse  n'ayant  pas  plus  que  le  duché  de  Limbourg  perdu  leurs  droits 
et  usages  pnr  l'union  dont  nous  venons  de  parler ,  il  importe  de  rechercher  en  quoi 
ils  consistaient.  Et  d'abord,  l'existence  de  ces  coutumes  est  prouvée  par  le  style  dos 
cours  hautes  et  subalternes  de  la  seigneurie  do  Fauquemont,  décrété  le  31  juillet 
1651*,  ainsi  que  par  le  témoignage  des  antenn*.  Elle  est  encore  prouvée  par  la 
distinction  qui  a  toujours  eiîsté  entre  ees  trob  souverainetés  jusqu'en  1778* 
malgré  leur  réunion  au  Brabant  aux  XIIÏ*  et  XIV'  siècles  ot  au  dnclié  de  Linibour^ 
au  XVII*  siècle.  Ordinairement  on  ne  mettait  les  coutumes  par  écrit,  on  ne  les 
rassemblait  en  corps  de  lois  que  lorsqu'on  les  préseutait  au  souverain  aux  fins 
d'homologation.  Celte  dernière  formalité  manquait  encore  en  1085^  et  même  en 
1687,  alors  qne  le  démembranoit  des  pays  avait  déjà  été  efibctné.  Le  peu  d'im- 

*  Place,  va»  Brté.,  I,  SS8.  Imvou,  1,  pu4B,  npporM  on  acte  dn  8iiMn  1SB4,  rdMif  i  «eitc 

nnion. 

*  Emst.  nut.du  LMwurg,  i,  11. 

*  Y«rlooy,  I,  p.  38. 

*  Wviiiinis  sur  Uo\lnncs  (manuscrit) .  p.  3;  Neny,  Mém.,  chap.  XXIV.  art.  2. 
s  Art.  108  (Brabandttrechl.  l.  Il,  p.  1423);  Groot  placmttfxit-k .  II,  .'IlO. 

*  Ernst,  Hisl.  du  Limbourg,  I,  p.  11.  De  Berg  {Mém.  sur  k  droit  romain,  p.  107]  dit  qu'il 
n'odtte  aseuiie  coutaiM,  ni  imprimée,  ni  écrite,  ni  décfdtlfl  des  trois  pays  ;  que,  dass  k  piyi  de 

Ditfîlhom,  ou  cuiMKitt  une  compilntinn  drs  roiitiiiiK's  ilt'<;  dilTércntes  eOOn  de  jlStiee  dc  M  paysié> 
iigée  au  XVU'  sièclt;,  mais  qui  ne  parait  pas  ùtre  aulbcatique... 

*  V«7es  h  neie  5. 


Digitized  by  Google 


U&MOlRe    .  .  . 


poilaace  deâ  parties  re.stanies  et  leur  double  union  nu  duché  de  Limbourg  et  au 
duché  si  puissaal  et  si  vaste  du  Brabant,  ont  certes  aussi  facilement  pu  faire 
oublier  ce  décrètemeot  et  fournir  des  motifs  taot  au  couaeil  pour  refuser  la  véri- 
ficatton  qa*au  prince  poor  refiiser  soo  dernier  nM. 

Nous  ne  connaïssons  des  pays  d'Ontre>IIense  qu'on  règlement  du  6  février  1680, 
SVec  une  addition  pour  le  pays  de  Daelhem  ayant  pour  objet  de  réprimer  les  excè» 
en  fa  if  des  a.'iscmbiccs  des  états*  i  le  Style  de  Fsuqnemont  de  1651  et  la  compila- 
tion que  mentionne  de  Jierg^. 

Les  pays  d*Outre-Meuse  n  ayant  donc  pas  de  coutiune,  et  celle  du  duché  de  Lim- 
bourg pouvant  être  muette  sur  qudques  points,  il  importe  de  savoir  auquel  droit 
on  avait  recours  en  ee  cas.  On  suivait  la  coutume  générale  du  Brabant.  Par  cette 
longue  imiott  au  puissant  duché  de  Brabant ,  les  pays  d'Outre-Meuse  ont  pu  perdre 
p*^n  ■)  peu  leurs  anciens  usages  et  se  tenir  aux  coutumes,  aux  piivlliV'es  et  à  la 
Joyeuse-Entrée  du  Brabant^  Le  conseil  du  Brabant,  auquel  ils  devaient  pui  ter  leurs 
appels,  a  dû  exercer  également  de  l'iaflueuce»  parce  qu'il  tenait  à  sa  législation 
propre ,  qu'il  exerçait  même  une  part  de  la  souveraineté  et  que ,  par  des  raisoiis  poli- 
tiques, îl  n'était  pas  porté  pour  le  décrètement  de  toutes  ces  coutumes  nombreuses 
et  bizarres  de  son  ressort  qu'on  lui  présentait  si  souvent.  Il  est  égaleiuent  avôré 
que  ces  trois  pays  n'ont  jamais  adopté  la  coutume  du  duché  de  l.inibnurg,  homo- 
loguée seulement  en  1696*.  Les  trois  pays  d'Outre-Meuse  se  trouvaient  dans  le 
même  cas  que  ce  grand  nombre  de  localités  du  duché  de  Brabant  que  cite  Chris- 
tyn  :  les  unes  manquaient  de  coutume,  les  coutumes  des  autres  étaient  perdues  ou 
incomplètes;  toutes  suivaient  la  coutume  générale  du  Brabant,  c'est-à-dire  le  statut 
de  la  capitale  ^.  Cette  adoption  du  statut  brabançon  n'excluait  pas  les  modifications 
que  la  jnrispniHence  et  la  pratique  avaient  réellement  introduites  Oe  Borg  fait 
remarquer  que  l'usage  avait  introduit  dans  ce  pays  les  principes  du  droit  rumuin 
sur  la  représentation  en  ligne  collatérale,  sur  la  préférence  entre  créanciers,  sur  la 

*  Dnns  le  volume  delà  coutume  ofliciclle  du  Limboui-g.  Brux..  1686,  ll\îy,  1738.  M.  Warn- 
koenig  (Arehiv.  dedraU  ieBrvx..,  1838,  p.  197)  cite  doaepar  tmtm  «ne  prèteBilue  coutume  de 
Falkenberg  (probaMemeiit  Falkenstein .  Fauquemont),  d«  1640. 

*  Voir  la  page  précédente  (note  6). 

*  Jure  devolutioni»  rcjtoUnrfturntus  î.vuh>irgen»i$  ac reliquat  dUioma  Trnmmmap  ijrine  jmn  olim 
BrabcaUiae  amuxae  facile  m  ejus  more*  iramiverunt  (Stockman»,  Jus  devoi.,  pars  I,  c.ip.  Il ,  n"  17.} 

*  M.  Gnodgagnag» cite  ft  Tappid  le  témoignage  de  17  doetears ,  licenciés  el  avocats,  des  annéo 

1771  à  1772. 

Dans  le  banc  d'Oint- ,  qui  faisait  partie  du  pays  d'Outre-Meoae  et  qai  fut  rétrocédé  à  r.-Vutriche  » 
en  ilBlS,  il  fiiliait  appliquer  la  législation  brâbaDçonBe,  ccMimiteaMnl  1  ee  ipM  dit  Virrêt  de  la 
cour  de  Liège  du  li  février  18-13. 

*  M.GfaDdgagiiage  ((,  L,  p.  391)  en  fournit  on  exemple. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ANCIEN  DROR  RELGIQUE.  SUT' 


prescription  '  :  ce  sont  bien  ià  des  principes  du  droit  commnn  ih\  \\rAvm\ 
Nous  ne  parlerons  pas  de  Maestricht  qui  avait  uue  coutume  homologuée  du 
15  aeplAiiibre  1694.  La  copropriété  dtt  l'Espagne  sur  cette  ville  et  sur  sou  ressort 
fut  akuidoiiiiée  aux  4taU  généraux  par  le  traité  de  Wesiphalie. 


CHAPITRE  IL 

8BCfH>M  I. 

Le  Ihvit  pol'Uique. 


dr  !lieD).  —  I.l-    IKXOoIr    li  ^iHlatlf.    l^»   énltm    |M>IIIIi|IIi  n.    l  °u>U    iiri'-nliilili'   i  (    I  arroi-il 

«•■•■ma  «M  «rMd»  r»r|M>  *f  l'état.  —  TWm  le*  •■Jrto  du  pmym  d*lvea(  ètrw  fuigém  ■et«« 
■Mr.  —  «<i«IMtaaBni.  —TndwVjraAt. — <!■  i  ■.  — >       <Mi  .  —  Trfc— .  —  €fc«H- 

loB  dr  Jouilllr.  -  -  l.r««K.  —  l.hoc»!.  ~  D*  WlMiwIitr.        Ilormitnn    —  tt<-  »  Iuik  tom 
TaiMler  MMt.  —  Vrark.  —  Br  «Sraeve.  —  I^m  «fch»»  BrMt,  Vb«««|aiè're,  »«  f  ellcr ,  Kr»> 

§  CXCÏV.  Les  négociations  rf'l^tives  au  traité  dos  barrières  et  le  règne  de  Jo- 
seph II  ont  préi>eaté  des  occasions  bien  solennelies  pour  la  discussion  de  nos  lois 
fondamentales ,  de  notre  droit  politique  ;  aussi  a-t-on  saisi  ces  occasions  pour  la  dé- 
fense de  nos  droits.  Voyez  avec  quels  aecents  patriotiques,  avec  quelle  logique 
aerrée,  les  états  de  nos  deux  provinces  les  plus  puisi^antos  (  rient  à  la  violation  de 
leurs  privilèges,  dr  leurs  libertés  les  plus  anciennes  et  les  plus  chères.  C'est  que, 
dans  ces  temps-là  on  morcelait  notre  territoire,  on  occupait  nos  forteresses ,  on 
nous  cliargeail  de  lourds  impôts,  et  cela  impunément  et  sans  le  consentement  de  nos 
états.  Le  prince,  disent  les  états  de  Flandre»  vom  à  f  enfer  de$  miUien  de  bras  qu'il 
pourrait  emuerver  à  Jéma^hrist  par  la  force  de  ton  bras.».  Malgré  tontes  «s  vives 
rédamations ,  nos  frères  furent  cédés,  elles  antiques  garanties  constitutionnelles, 
tant  de  fois  jurées,  foulées  aux  pieds. 

*  Skiifmeieeptinm.deBerf.  Mirla  foi  dea  jameonwNflscoatiiiiiiOT des tfoic pays,  croit  ipM 
ledroll  romain  n'y  a  i-ii  adopté  comme  droit  subsidiaire.  Quoiqu'il  n'existe  pas  de  texte  formel 
de  loi  à  cet  égard  pour  h  phipart  des  coulunes  du  finboot,  Mpendant  le  droit  ronuûn  y  était 
généraleffloil  reçu  et  appliqué. 
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Louvrex,  par  iesmiâsious  diplooialiques  qu  il  a  remplies,  par  Itàs  fonciiuiis  éU>- 
vées  qu'il  a  oocapées  dans  les  C(MifieU8  des  prinoes-évèques  et  par  son  graod  savoir, 
ètail  i  nèM  de  compoear  un  oavng»  sur  te  dvoU  poUtiqM;  il  n't  ftit,  avM  Mt 
eonlinuteurs ,  qu'en  recueillir  ict  disporitioiiB  épenee  coeoie  en  TÎfiteiir  et  Im 
accompagner  de  quelques  notps. 

P;»r  une  déductwn^  àe  1719,  le  barua  de  'Ihysehacrt  essaie  de  prouver,  au 
moyeu  de  documents  historiques,  parmi  lesquels  nous  rcinarquoas  l'ai  réldu  gi-and 
coQ&eil  du  5  novembre  1506,  le  décret  dit  90  mers  1S07  et  le  règlement  des  ar^ 
chidoes  du  19  septembre  1614,  que  les  eodésîestiqufis  de  la  provinoe  de  Flandre, 
onlears  députés,  n  ont  voix  décisive  ^joerfetis  certaines  affaires,  (\m  sont  le  vote  des 
aides  et  impôts  et  le  règlement  des  comptes;  qu'ils  n'oul  ni  la  pré-sidcncc,  ni  la  se- 
monce dans  le  conseil.  Le  clergé  du  département  de  Gaiid  ^  répondit  eu  1721 ,  en 
s'appuyaut  sur  une  exposition  faite  par  Téchevin  Saman  '\  et  sur  les  actes  d'inau- 
guration et  les  preslatioDS  de  serment  de  1714  à  1717.  U  pronve  que  Tordre  ecclé- 
Maeliqne  est  Je  ynniMer  et  le  pins  emuûlétvble  de*  éUUt  par  m»  ^aieelince  a  par 
lit  dignité,  quil  y  oceape  le  premier  rang  et  Ut  premwre  séance  avec  voixdiSèént' 
fjw;  cl  déri';hr  dfift^  tonies  les  uffahcs  qui  s'y  traitent;  qu'à  cet  égard,  les  actes  des 
années  lo%  et  luU7  les  ont  ikit  rentrer  dans  leurti  ancitius  liroits,  dont  ils  avaient 
été  privés  durant  les  troubles  du  XVl*  siècle;  qu'ils  forment  la  cinquième  voix  aux 
étals.  Le  dtfeneeig  dn  deifé  dte des  actes  «nabusiiz  qui  oûnstatmt  que,  depoia 
eeluî  de  1S97  rien  ne  s'est  hk  tnx  étals  sans  la  pariîoipalion  des  dépatés  de  son 
ordre.  Thysebaert  y  sel  accusé  d'avoir  tronqué  et  oUéré  te  rè^ement  de  1G14.  Il  avait 
dit  qu'il  était  propre  et  pre?(|nc  inné  aux  pn;tres  :  .Vtm^wam  dclusinari  laboribus  et 
eoulinuo  stnderc  ad  cxtendcndas  et  augendas  fneultates  per  principem  i  irconccssas ; 
que  le  clergé  de  Gand  mixiail  et  sapait  si  avaut  qu'il  s'était  rendu  maître  de  tout  et 
dounait  presque  la  kn  en^tmlemeiu  «sec  k  eoiÛgeéuFkKiwééSniges,  Le  défen- 
aeur  répondit  que  Thjsebaert ne psnsad  pas  ee  tpt'U  ierieak;  qmiederfi  rspens- 
sait  tes  excès  et  tes  méprù  dvn  homme  qui  usait  envers  bù  ée  manières  brusques  et 
kttulames.  Les  actes  authentiques  et  Meny  *  donnent  raison  an  dèfensenr  du  dergé. 

*  DMmeUm  «tjwhw  jmt  «Mfmiïw  flom»  ywJet  wdftiOTftfiwt  éklaprovbmde  Jlfiifr»,  m 

ItHrt  députât,  fi'mt  voir  dMsivr  qite  dan»  rtrtnini'x  a/paire*.  t"t9, 10-4"  (92  pagps). 

*  Réfutation  du  libelle  intitulé:  Dàluction,  etc,  deGand,  i7âl  (lli pages),  faite  par  ordmi* 
DtDce  dv  clergé  ilo  département  de  G«imI  ,  ligné»  Budecne ,  eeerCtiira.  Le  dergé  trcmini  va  MtM 
(IfTenMur  dans  l'écrit  intitulé  :  Réfutation  de  fèeril  signé  J.  JJtytfbotrt.  tatdant  «  maintenir  fad- 
modiation  indue,  ineompàtnte  el  préauMrie  des  moyens  de  ta prmitue  de  FUmdre,  adjugée  k  14 
Jhnitr  1715,  in-l». 

>  Exposition  des  troit  états  du  pogt  «t  cMiM  di  flsiwfri  (pr  8sBM,  édiBvtB  da  «sIMge  dm 

pays  do  Wacs),  17tt,  in-8*. 

*  .Neujf ,  Mém,,  diap.  XXIV,  art.  5. 
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Celui-ci  avait  toujours  ^es  députés  aux  états  et  comptait  comme  mnnbre  aussi  bien 
avant  qu'après  1(>7  époque  du  déraembreiueat  de  la  ville  d'Ypres.  Quant  a  la  majorité 
te  ioÏk  exigées  pour  h  wte  des  impôts,  TbysefaMrt  «si  éfdomnt  dans  ITeiTev^ 

Noat  ne  pouvons  Miitcrire  «a  jugeoMot  fiivonUe  qae  Nco  j  *  porto  snr  le  mar^ 
^nà  de  Prié,  et  noas  louons  le  conseil  suprême  d'avoir  rejeté  le  noofeen  phn  de 
gouvernement  proposé  par  ce  ministre  dans  un  traité  spécial  qui  notis  reste  en 
manuscrit  ^,  et  dans  lequel  de  Prié  indique  les  différences  que  pré''pn!p  !e  nnnveau 
plan  du  ±)  mars  i 718,  en  ce  qui  concerne  l'anàemie  constitution  du  gouveinement 
dg  eepayst  les  donisiiies  et  les  flnanoeSf  sinsi  que  les  gages  des  ministres.  Oa  peat 
désapprouver  les  Toes  poliliqneB  du  marqnis  et  lire  avee  fmit  son  expeei  pour  la 
OMinaissance  de  rbtrtoîre  et  des  attributions  des  grands  conseils  d'état.  Le  portrait 
qu'il  fait  de  Philippe  H  en  le  peignant  comme  le  prince  le  plus  éclairé  et  le  plus 
grand  politique  de  son  temps,  est  mensonger  et  désapprouvé  par  Neny-  Dans  l'opi- 
nion du  marquis ,  il  ne  convient  en  aucune  manière  quU  y  aû  des  ministres  de 
fmére  4»  hmMem  dmi»  m  eenseil  ed  U  /agit  de  cmdun  $mr  te  t^nm  ée 
jMAD9téefoHe$€témflnmm»à  emuÊque  k*  noAles  n'ont  pas  les  eomumnoitoes 
requises  pour  en  juger  et  Hdétr,  que  c'est  là  ce  qui  a  perdu  Philippe  //*.  L'ins* 
loire  en  mnin ,  on  finit  repousser  cette  caloninir  lu  mini  -rrc  autrichien. 

On  remarquait  comme  fortement  attachés  aux  intérêts  du  marquis  de  Prié,  par 
exemple  dans  la  cause  des  doyens  de  Bruxelles,  en  1717,  le  chaoc^er  de  Grys- 
perre ,  les  présidents  àt  fttittet  et  Vandergote.  les  conseOleni  Wynants  et  Vander* 
hae^en» 

Arnaud  Baun  ens,  de  Gavre  ^  est  non^eeidenient  oonnu  comme  canoniste,  théo- 
logien et  professeur  de  droit  civil,  mais  encore  comme  premier  proff";<;fM!r  fin  droit 
public  à  l'université  de  Louvain  et  comme  auteur  ^Instiluiionum  jiu-is  publici  uni- 
versi  En  1725,  le  gouvernement  créa  à  ladite  université  un  cours  de  droit  pubUc 
Son  but  fort  louable  est  exposé  dans  la  commission  que  le  marqub  de  Prié  expédfot 
leSoetobre  17S5à  Bauwens  :  «hélait  pour  fonmirà  Sa  Majesté  te  vassaux  et  8«- 

*  L.  L,  résolution  des  états  du  18  juin  1745. 
«  Nen; ,  Jftm..  éof.  1F,  art  23. 

^  MRS.  17,5-7,  16,2C2,  123,005  (Je  la  Bîbl.  roy.  de  Bnixtllcs)  ,  Trnitr  ■^nr  !n  fnrm-  ih  'jmi- 
vtrnanml  politique  des  Payt-Bat, par  fc  marquif  de  Prié,  tmmùt  à  S.  A.  (le  ^uvern.  général) 
M  décii/nbft  179S< 

*  Manuscrit  précité,  p.  Gi. 

>  M.  Goethals,  Uitt.,  iU,  218.  Uauweot  naquit  en  1674  à  Gavrc  (arrondissement  de  Cand)  et 
décéda  à  LooTani  le  7  décembre  1794.  D  était  doeteor  «n  drrit ,  prMre  et  aad  d»  Vao  Eipeo. 

*  MjOHMhH,  1725 ,  iD-4*  (pars prima).  Foppens  lui  attrihue  le  livre  suivant  :  Dittertatio  de  ttri- 
gine  rerum  pMicarnm  et  Iripliei  ennim  forma.  Lm.,  1723.  Il  •  paUîé  auMÏ  UM  Di$ttrtMia  de 
coneordia  taeerdoti»  ei  ifnpcn't.  Lot.,  1723. 
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jets  c^k^ablcs  de  la  .servir  dam  les  fonclioos  publiques ,  poui  éviter  des  dépenses  à 
la  jeunesse  et  l'empêcher  dalJer  puiser  à  rétranger,  par  exemple  en  Hollande,  les 
prindipes  des  protestanls  et  des  répubUetdot.  Les  étala  de  Bnbaat  et  une  psrtie  de 
ruoiveraité  de  l^uvain»  pur  esprit  d'oppositbn  «onttie  le  prafiesaenr  litidtive»  ne 
voulaient  pas  alors  de  net  enseignement.  Effectivenient ,  certaines  opinions  profes- 
sées par  Bauwcus  occasionnèrent  à  l'iiniversité  de  fâcheuses  affaires  et  attirèrent  aa 
docteur  une  mercuriale  du  gouvernement  ^  A  la  mort  de  lîauwens ,  arrivée 
à  la  fin  de  1724,  les  parlissos  de  Bajus,  de  Jansenius  et  de  Quesnel  coromeucè- 
rent  à  perdre  de  leur  inauence  &  Lonvain,  et  ropposttion  cootre  le  cours  do  dfoît 
public  redoubla  ;  on  diacuts  vivement  pendant  plus  de  dix  ans  la  question  de  savoir 
s'il  serait  repris  ou  non.  Le  7  mai  1734,  les  professeurs  de  Funiversité  demandè- 
rent par  une  longue  requête  qu'on  ne  donnât  plu.s  re  cours,  on  au  moins  qu'on  ne  le 
donnât  que  par  essai.  Pour  cette  dernière  hypothèse,  les  prulcs^itiurs  Wiricx  *  (pour 
le  droit  civil)  et  Bombay  (pour  rhîstoire)  avaient  offert  leurs  services;  le  premier 
avadt  même  présenté  an  goarveraement  te  pian  de  son  cours.  L'opposkràn  des  états 
de  Brabant  était  basée  sur  la  forte  dépense  (]ue  cette  leçon  eutraioait  pour  la  pro- 
vince. Un  ami  des  élat.^,  par  une  dissertation  (jui  nou.'?  reste  en  manuscrit,  et 
adressée  probablement  ou  gouvernenirn? ,  lenr  vint  en  aide  en  propo.sant  de  cou- 
vrir les  frais  par  un  impôt  sur  les  verlusgaditis  et  les  perruques,  dont  il  estimait  le 
revenu  k  un  dendHaulfem.  L*uni  donne  en  même  temps  quelques  conseils  sur  la 
métiiode  à  suivre  et  les  doctrines  i  professer  dans  ee  cours  :  U  fiuidrait  adopter, 
dit-il«  la  méthode  des  professeurs  d'ingolstadl  et  de  Pont*à-Moiiss(Hi,  s'abstenir  de 
certaines  ojtinions  enseignées  trop  librement  et  avec  des  vue.';  trop  profanes  par 
Uugo  (îrotiu.s  iilnnt  il  signale  pltisienrs  doctrines  anli-catboliqocs),  par  Vitriarius, 
par  PufTendorl ,  pai-  liesoldus  et  par  d  autres.  Mais  nous  avons,  ajoute-t-il,  de  Malte, 
k  Liège,  Franqui,  à  Salzbourg  et  Ghlinigensperg ,  à  lugolstadt,  qui  ont  bien  écrit 
sur  le  droit  public;  Tuldenns,  àLouvain,  etGailius,  àColof;ne,  qui,  dans  leurs 
savants  (  onunentaires  sur  le  droit  dvil,  n*ont  pss  passé  sous  silence  le  drwt  dont 
il  s'agit;  Jnste-Lipse,  Puteanus,  Vcrnuinnus  et  autres  qui  ont  publié  des  ouvrages 
historiques  et  politiques.  U  faudrait ,  contiiuie-t-il ,  que  le  professeur  ne  touchât  pas 
de  trop  près  au  pouvoir  ecclésiastique  et  séculier.  Mous  pouvons  enseigner,  par 
exemple ,  que  les  rrâ  êmiL  obligés  de  suivre  k«rs  propres  Uns  sans  pousser  la 
doctrine  jusqu'à  dire  que  le  peuple  peut  déposer  un  roi  tyran. 

« 

<  CesdélailiflOQt  tii^sda  MS.  17.984,  de  la  BiM.  rojfrie:  •  SU  eat  miloetcoiniaaUepoBrla 
bien  public  rt  Thoimpiir  de  l'iinivorsit**  de  Louvain,  d'y  en ^'i pu" r  le  droit  public?  » 

*  Libert  NYiricx,  de  Bcausarl,  devint  docteur  ^urif  tariiM^ue  le  ii  novembre  1711,  professeur 
pitmin  è  Lomwin,  le  S  onre  t74ff,  étant  IfA  aUm  de  M  «os. 
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L'impôt  sur  les  perruques,  destiné  à  payer  \c  ^iiccessmir  Ac  Rauwens,  ne  passa 
pas;  les  requêtes  et  les  offres  de  service  des  professeurs  de  Louvain  ne  furent  pas 
goûtées.  En  ilîjd,  cette  chaire  fut  même  occupée  par  Christophe  Robert,  qui  pro- 
fisssait  les  mêmes  opinions  que  Banweos,  ce  qui  est  cause  pentrètre  que ,  deux  ans 
après ,  rexktence  dn  eoa»  Ait  de  nouveau  mise  en  question  *. 

Le  eomte  de  Wynanls  a  fort  bien  rectifié  le  mémoire  d'HoTinnes  sur  le  gouver- 
nement politique  des  Pay.s-Has.  Conseiller  du  conseil  de  I5ral)ant  eneore  à  eetto  épn- 
que.honiine  intè;:re  et  consciencieux,  et  n'écrivant  que  pour  finstrudion  de  sesfds, 
]e  futur  homme  d'état  a  laissé  échapper  des  aveux  qu'il  est  important  d'enregistrer. 
Cette  instmciien  et  odie  que  le  eonrte  rédigea  à  la  fin  de  ses  jours ,  ont  perduà  peu 
près  tout  leur  intérêt  depnb  la  publication  des  Mànunra  de  son  gendrà  de  Nmy. 

Dans  ses  remarques  sur  le  commentaire  de  de  Pape ,  le  vicomte  de  Wynants 
n'est  pas  resté  au-dessous  de  son  père;  nous  y  trouvons  consignées  des  notiiMks 
très-utiles  sur  le  di'oit  public  du  TJrabant. 

Crassier  (GiûUaume-Pascat,  baron  de),  de  Liège',  homme  d'état,  historien, 
antiquaire  et  savant  illnstie,  pratiqua  pendant  quelque  temps  comme  avocat  au 
liarrean  de  sa  ville  natale»  et  devint  snoeessivement  conseiller  de  la  chambre  des 
comptes,  avocat  de  la  diambre  de  S'-Lambert,  député  et  conseiller  du  prince- 
évéque.  Il  était  en  relation  constante  et  intime  avec  les  premiers  savants  de  l'épocjne. 
Sa  fîret'h  ehtrîdalio  quacxtwn  'is:  jcsniiicar  rlr  praetenso  cpiscopatu  Trajecl.ad  Mo' 
sam^,  est  un  ouvrage  utile  même  pour  la  connaissance  des  mœurs,  des  usages  et 
cultes  des  Celles  et  des  Germains.  Les  «itres'ouvragcs  par  lesquels  il  appartient 
à  notre  sujet  sont  : 

Preuves  du  droit  territorial  de  la  principauté  de  lÂége  sur  FiMage  et  te»  terre» 

4feSfl»m-ff»/yerf.  Liège,  170i,  in-4°. 

Séries  Uiustr.  ac  rev.  Dom.  praepos.  decanorumque  major,  per  ecd.  cath. 
Leod.,  etc.  lÀége,  1^23^ 

De  Grasner  a  laissé,  «i  outre,  en  manuserit,  des  diasertaticns historiques.  Le 
Catalogne  de  sa  bibliothèque  comprenait  S^BSO  nuoiéros. 

I  CXCV.  Le  premier  écrhain  politique  des  Pays*Bas  et  de  la  principuté  de 
Liège,  et  pour  la  pensée  et  pour  le  style,  est  le  comte  Patrice  François  de  ISeny, 
de  Bruxelles  *,  hommp  rt'état  éniinent  auquel  revient  une  large  part  de  la  vénération 
dont  les  Belges  entourciu  le  nom  de  rimpérathcc  Marie-Thérèse,  et  des  bieulaits 

*  Cwl  ce  que  nous  apprond  d»  N«ny.  Mtm.,  chap.  XXVIL 

*  m  le  8  avril  1602  et  mort  à  Liéf;ê  le  38  novembre  1731  (M.  GomImIs,  JiiU.,  IV,  510^904 

»  liCod.,  fT.'H.  Ejusd.  fi'Irildamentum,  ib.,  1742,  in-8». 

*  M.  GoeibaU,  Leci.,  IV ,  îiiî.  Mé  le  24  décembre  1710,  de  Neny  décéda  le  1«  janvier  1784. 
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produits  par  sm  frouvcrnptnent.  Le  père  Patrice  Marc  Mac-Neny  est  le  cél^re  dé- 
fenseur de  nos  ilroiit.  dans  l;i  question  de  la  rfnnpajmie  d'Ostcade.  Le  fils,  après 
avoir  achevé  avec  succès  ses  études  eu  droit  à  i  université  de  Louvain  (1736)»  se  fit 
porter  snr  le  tabknu  des  ttiocftfs  dv  eonieO  de  ftnlMuiit.  Les  BiarnoM  fendus  «■ 
souverain  par  son  père,  b  protection  de  k  famille  Wynants  et  son  mérite 
nel,  le  firent  nomD)er,  en  1738,  secrétaire  du  conseit  privé.  En  cette  qualité,  il 
assista  aux  solennités  de  la  prestation  de  serment  de  Marie-Thérèse,  dont  il  devait 
bientôt  devenir  un  des  conseillers  intimes.  De  Neny  devint  successivement  conseiller 
du  conseil  privé  (1744),  conseiller  au  conseil  suprême  à  Vienne  (1750),  trésorier 
général  des  finances  (1755),  comoUssaire  rojal  de  l'oniversité  de  Lonvain  (1784)» 
adjoint  au  chef-président  du  conseil  privé  de  Steenbanlt  (B  juin  1757),  grdflfier  et 
chancelier  de  la  Toison  d'or  et  commandeur  de  l'ordre  de  S»-Étienne.  Enfin  il  fut 
créé  comte  et  appelé  à  la  dignité  de  chef-président  du  conseil  privé  d<"  Aînrie-Thé- 
rèsc  (en  177a'i  et  de  Joseph  II.  Les  hardis  projets  de  réforme  de  l'empereur  l'enga- 
gèrent prohâhlement  à  solliciter  sa  retraite ,  qu'il  obtint,  le  16  mai  1783,  sept  mois 
et  demi  avant  sa  mort 

De  Keny  conirfltot  poissamment  réformer  fensagneOMni  primaiie,  mo^ 
et  supérieur.  Le  règlement  du  13  février  1755  détermina  sor  on  pied  nouvean 
la  durée  des  études  à  l'université,  à  l'effet  d'être  admis  atnc  grades; les  exercirps  et 
les  épreuves  préalables  à  cette  admission,  ainsi  que  le  tarif  des  droits  à  payer  et 
la  suppression  des  dépenses  superflues  que  l'avidité  de  quelques  professeurs  ren* 
dait ,  en  partie ,  nécessaires  ^  L'ofdonnanee  da  S2  déeembre  1758  défend  de  donner 
des  cours  de  philosophie  dllears  <|u*à  Louvain,  défense  qui  existait  déjà  antérieu- 
rement et  qu'un  usage  constant,  ditdeNcny*,  avait  établi.  L'ordonnance  du  14  jan- 
vier 1764  tendit  ;i  déraciner  la  phyiticatwri  h  cette  même  université,  espèce  de 
èersc/iCTi-désordres  commis  par  les  étudiants,  de  concert  avec  le  eonite  de  Cobenzl, 
l'abbé  Nelis,  le  prince  de  Kaunilz  el  le  professeur Scblocpti m,  û  fonda,  en  17(i9,  avec 
Fagrémcnt  de  fimpératrice,  une  todâé  UÊtérme,  destinée  à  contre-baUneer  l'enari* 
gnonent  de  Funiverrité  de  Leavain,  sodélé  qui,  dans  la  sttke,  aow  le  nom  d'ile«i- 
éénm  de  Bnxrilett  ilhistra  et  illustre  encore  à  on  .si  haut  degré  la  Belgique. 

Chargé  f>9r  <]c  Cohmj}  de  la  n  (încfion  d'un  mémoire  sur  l'état  politique  du 
pavs  pour  I  instruction  du  jeune  archicinc  Joseph,  de  iVcny  reeueillit  des  matériaux 
dauâ  chaque  province  et  adieva  son  ouvrage  en  lïGÛ;  ce  sont  les  Mémou^  ^  qui 

*  Analyse  de  de  Neny  [JUém.,  ebap.  XXVll,  vol.  11,  p.  2i5.) 
»  t.  L,  p.  245. 

^  Mt^molrcn  fiialryrir/VFS  rt  pah'tirpipit  nnr  fw  Pnys-Bax  mttrichims  et  sor  la  eonstitution  tnvi  ih- 
(eme  qu'externe  des  provinces  qui  tes  composent,  f  et  dernière  édition,  enrtcliie  de  notes,  qui  iu- 
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parurent  pour  la  première  fois  le  1"  janvier  1784  et  qu'il  Ciinviont  d'rînn)v«er  iri 
pour  faire  coonaitre  plus  auipluucut  uuire  ancien  droit  pubiw.  Lest,  dit  1  auteur, 
1*  UbleMi  4b  réiat  poUtiqmttàml  dei  F^Bu,  rczpoié  de  m  litmtimi  polili- 
ip»  et  dfite  que  ja  fris  précéder  d'un  lédt  da  prinapaiiz  événements  der  f hisi» 
toire  belge 

§  CXCVl  f.p  pmtvoir  léfiiilatif.  —  Les  droits  politiques.  —  L'avis  préalabte  et 
raccord  commun  des  ijrands  corps  d'état.  —     veto  du  conseil  de  Brabant.  —  €  La 

>  puissaoce  de  taire  des  luis ,  dit  de  rveu^',  n'appartieot  (|u'au  souverain  uu  à  celui  qui 
»  exon»  ion  autorité  eopréne.  Avtnt  d'émettre  one  nonvdle  ki»  on  oonsulte  «omiini 
»  lee  tribunaux  aiqiérienn  de  justice  A  quelquefois  les  états  des  pnmneeSt  aonuné- 

>  ment  dans  le  cas  où  il  est  questiou  de  dérendre  on  de  limitcrponr  un  tempsrmpor- 
»  tation  ()P8  fruits  de  la  terre.  conseil  des  finances  rend  les  ort^onnances  relatives 
»  à  la  levée  et  a  la  perception  des  droits  d'entrée  et  de  sortie.  Les  lois  proprement 
»  dites,  c'est-à-dire  les  constitutions  de  justice  ou  de  police  portaul  des  réformationa 

>  d'abus,  des  indielions  de  peines  on  dTauties  dispositions  qui  intéreMent  Tétat 

>  général  des  peuples ,  doivent  énumer  sous  k  nom  du  souverain  et  «on*  son  grand 

>  seean*.  Par  «sccption  pour  le  Brabant  et  le  Limbourg,  les  seules  provinces  qui 
»  ont  des  privil^es  exprimés  en  détail^  dans  la  Joyeuse-Entrée .  aumne  loi ,  statut, 
»  placard,  édit,  ordonnance,  commandement  ou  imlremenl  ne  peut  y  être  traiU 

>  (Lexteiexécuté^parapbrasededeiNeuy)  quejjarafi«(iu  coiiseUde  lirabcmt  texte), 
»  sons  le  seean  dn  Bnlwnt  dont  le  ebmeelier  a  la  garde,  œ  qui  signifie,  ajonto 
»  de  Kenj,  qno  loraqno  le  gonvememenl  porto  nn  pareil  acte,  il  envoie  ordre  an 
»  COMOQ  do  le  Dure  publier  ;  si  ee  tribunal  y  trouve  des  inconvénients ,  il  les  expœe 

>  au  ^'oiivernemont  par  une  représentation ,  comme  (oui  autre  triluînrtl  çiipéneur 
»  est  eu  droit  de  le  faire*.  »  iScny  el  Sohet,  loin  de  reconnaître  au\  <  uiseiis  et 
aux  étatâ  de  toutes  les  provinces  le  droil  de  veto  ^  dénient  même  ce  droit  au  conseil 
de  Brabant*.  Et,  en  effet,  la  Joyeuse-Entrée,  tdle  que  Charles-Quint  est  parvenu 
à  la  modifier  en  1549  (voyes  art.  tt),  n*oblige  le  souverain  do  traiter  les  albires 
dn  Brabant  que  par  avis  du  conseil  de  ce  ducké,  par  conseil  des  bonne$  gens  «Al 
pa^K  La  lot,  pour  être  eiéeutoire,  devait,  en  outre,  être  revêtue  du  seean  de 

diquent  les  cbaDgenienu  arrivé*  depuis  l«  rédactioa.  Brux.,  1786,  2  vol.  ïa-li.  C  est  l'édition 

*  Os  éTéncroiMits  font  l'objet  dn  cVi;ip.  t'',  vol.  I»,  fÊfjtS  1  h9SÙ. 
^  De  Nenj,  Mém.,  chap.  X\I ,  voL  il,  p.  1 1 1. 

'  De  NeBy.Tol.lI,  p.  991. 

*  lyt  Neny,  Mém,,  chap.  XXI,  vol.  II,  p.  114;  chap.  XXII,  p.  121. 

s  I>e  Ncny.         .  chnp.  XXII ,  t.  II,  p.  Jîl  ;  Sofiet,  Tr.  prél.  6,  18. 

^  .Vnselmo  [Ad.  art.  1 1 ,  §  1  Iti  de  ÏEdU  ptrp.)  dit  aussi  que  les  acteê  faUê  ïam  [avis  du  conteU 
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Sa  Majesté  dont  le  chancelier  avait  ia  garde  ^  L'édit  du  15  jaimer  Uioi  porte  aussi 
que  les  tribunaux  supérieurs  ne  peuvent  refuser  la  publication  d'un  acte ,  mais  qu'ils 
peuvoil  fiiÎM  des  repiésnrtBlioDs  co  €u  de  w  «An^^ 
oboMOtee  préatiMe*  Quoi  qu'il  «n  loil»  Tunge  et  U  juinprudenee,  eelte  gnnde 
loi  de  noe  ancêtres  que  les  besoins  défilât,  la  menace  du  refus  de  subside  ont  Sût 
consacror,  rnrticnt  faîl  admettre  comme  principe  de  notre  droit  public  que  le  con- 
seil souvcrani  Ihabaut  exerçnit  un  pouvoir  internuMliaire  entre  la  nation  et  le 
prince,  et  qu  aucune  ordonuancc  ne  pouvait  avoir  lorce  de  loi  dans  son  ressort 
avent  d'avoir  été  examinée,  approuvée  cC  scellée  par  lui*.  Celte  règle,  du  reste, 
n'est  pas  en  opposition  avec  fart  7  des  additions  à  la  Joyeuse-Entrée  des  90  at^ 
lembre  1451  et  28  novembre  14o7,  par  lequel  le  duc  promet  que,  (^ntrairement 
anx  firoits  et  [irivilégcs  accordés  ou  confirmés  par  lui,  il  ne  ferait  attcwnefi  ordm- 
naiicoi  ou  défenses  satin  coimnicmeni  des  états.  Les  articles  15  et  14  de  la  deuxième 
addition  à  la  Joyeuse -Entrée  du  20  avril  15  lu  exigent  également  le  concours  des 
étals  y  ou  au  moins  des  chefs-villes,  pour  les  aliénations  d'immeubles  en  ûivenr  des 
gens  de  mainmorte. 

D'après  Tusi^  <|ue,  dans  les  protestations  contre  les  réformes  de  Joseph  U,  les 
états  invoquèrent  c^mme  loi  constitutionnelle^,  on  ne  faisait  jamais  rien  d'impor- 
tant en  matière  de  législation  sans  avoir  consulté  et  entendu  les  états  de<5  provinces 
et  les  conseils  souverains,  et  souvent  les  èvèques,  les  collèges  des  villes  et  cliaiciie- 
nies,  et  recueim  les  avis  des  juiisconsshes*.  Cest  ainsi  qu'agissaient  toujours  nos 
meifleurs  princes,  tds  que  Philippo>lfr-Bel,  Charies^^uînt,  les  archiducs  et  parfois 
Marie-Thérèse.  Cette  voie  ajant  surtout  été  suivie  pour  la  composition  des  placards 
de  Flandre  et  do  Brabant ,  Dcgbevviet  les  recommande  en  première  litTnp  -V  Cet  usage 
ne  devint  véritahlement  loi  générale  du  pays  que  par  U  convention  de  la  Haye  du 
18  décembre  1790,  art.  5,^  YlII. 

de  Brabant  sont  nuls.  «  Dant  le  Jiruèant  ieul  les  mandantiils  ou  ordre*  pour  tejciaukm  d«*  itlH* 
féHiraïae  éelnaia  Hrt  «more-tigiii»  p»  tûmàimtier  au  «iilre  tterHaire  «yont  tIgnMitre  m  eene 

province,  sium  ijn'it  >j  iiit  en  C'ia  piiritllèlc  avec  le»  anhes  provincci  qui  non!  pas  ou  oui  piidn 
temblabte  prérogative,  »  dit  WyDaiits (manuscrit  lloviueB,  p.  ôl).  Vojci  Soliet,  TraiL prti,t6,  lit. 

*  ZTptnis,  Index ,  Ihr.  lY,  chap.  H  et  Vi  ;  cbap.  IV ,  u*  3  et  pottim. 

'  De  Nen\%  Mém.,  I.  L 

3  «  L'avis  préalable  eil  une  nNoiaie  qui  lient  k  la  coBatitution  a  diaent  les  Aati  d«  FlaiMln,  en 
1787. 

<  RaepaiM,  i.  IV,    117;  repr^Motilion  dn  codkU  de  Flandre. dn  47  nownbiv  4786;  M.  de 

(ierhdw ,  Inlrod.  à  son  hist.  des  P;i_vs-Cas,  p.  tCO;  réscriplîons  dos  états  tlu  Brabant  des  19  M  90 
avril  1787;  Gbesquière,  Notùms,  etc.;  Pjke,  Mém.,  p.  -19;  Zj parus,  A'otit.jur.,  D'à. 

*  fiegbciiiet,  imtiL,  I,  i,  4,  art.  5. 
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Dans  la  priucipautu  liu  Lié|;«,  coucours  trois  ordres  euit  bieu  iormelle' 
ment  ganpti  dè»  k  phu  hftute  anlUiiiitô  *. 

Le  sonwnôn  invetti  du  èroïftde  filtre  les  bis,  avait  également  celui  de  les  morfi- 
fier,  de  iestiiieifwwferet  de  les  corHfsr.  Cette  règle  du  droit  romain  doit  être  ad- 
mise avec  qnclfynfs  restrictions  en  Belgique.  On  objecte  le  sermenl  inaugural  qui 
renferme  promesse  rormelle  do  respecter  les  hh,  usages,  cuuiumcs,  priviiegcs, 
droits,  franchises,  iraitcs,  observances,  libcrlcs,  etc.  Le  serinent  réciproque  des 
états  représentant  le  peuple  ne  s*ètaDt  donné  qu'après  cette  promesse',  on  en  con- 
clut' qtt*ea  vertu  de  oe  pacte,  il  fallait  le  commun  accord  des  étals,  ou  an  moins  son 
avis  formel  ou  son  asscntimcnl  tacite,  pour  toute  innoTation,  pour  tout  cbange- 
mcnt.  Si  Ion  tenait  à  la  lettre  de  l'acte  inaugural,  qui  ne  parle  cependant  pas  de 
l'accord  coniimin,  on  [tourrait  croire  que  le  prince  jurait  l'immobilité,  la  perpétuité 
des  iois,  coutumes,  usayes  écrits  ou  non  écrite.  Ce  u  tist  pas  ainsi  i|ii'il  laul  entendre 
cette  formule  apportée  par  le  moyeu  à^e.  Nous  en  trouvons  déjà  la  preuve  daos  les 
contumes  homologiiées  qui ,  la  {dnpart,  réservaient  «  au  prinee  et  à  ses  hoirs  et  suo> 

>  cesseurs  l'autorité  et  le  pouvoir  de  changer,  altérer,  augmenter  ou  diminuer, 

>  corriger  et  interprêter  ces  coutumes  déclarées  cependant  (ovi  du  pays,  scion  et 
»  ainsi  que,  pour  son  service  et  le  plus  grand  hicu  du  pajs,  ils  trouveront  conve- 

>  nable^.  >  Il  uy  a  que  pour  les  uouvellt^s  rédactions  et  homologations  des  statuts» 
que  le  souvwain  avait  admis  l'usage  de  consulter  préalablement  Jes  parties  int^cs- 
sées  et  les  états;  dans  les  autres  oss,  un  décret,  parfois  une  simple  lettre  ou  décla- 
ration pUerpràe^,  amplifiait  (et  même  nudSfiittt)  le  statut,  itAt  nouveau  que,  du 
reste,  !ps  intéressés  réclamaient  presque  toujours  les  premiers. 

tn  règle  générale,  l'interprétation  des  lois  par  voie  d'autorité  appartenait  an  con- 
seil privé  ^.  C'est  ainsi  que,  dans  uu  ùdil  du  19  mai  iHod  sur  les  privilèges  et  fran- 

<  V«j«  d-àmu,  %€UUU,  où  f oa  Inmmmi  aspoiéB  Iom  I«  peints  coMtilntloniMb  du  peja  4» 

Uégc. 

*  C'est  ainsi  que  sont  conçns  les  serments  înanguranx  prêtés  par  le  souveraio  dans  le  Brabaot 
(muse,  ««m  Ara»..  Vm.  p.l4t),  1eNamiirais(G«iHi«l,  IKM..tf,MT.fltVI.  Itt).  la  Flandre  (Wie- 

btit,  Chroniq.  d-  Flandr.,  publiées  par  H.  de  Smet,  I"^  vul  ).  le  Haînnul  i  Debttre,  pages  124. 
i26  et  154),  à  Anvers  (Guicchardin,  TVad.,  p.  85),  le  Tonmaisis  (Gaiccliardin,  p.  370).  Dans  le 
Limbooi^,  il  jurait  d'être  bonr{|«ol8  d«  Limbotitg  et  de  maintenir  anciens  droito,  libertés  et 
bwines  tout  II  m  es  de  la  ville  et  du  pajsde  tt  mm  (AYAcHMftmcAt  de  Chrisljn,  t  II,  p.  1376). 

s  M.  1  aider,  JF/Mtfcs,  p.  153. 

*  Voyez  les  conclusions  des  coutumes  de  Luxembourg  (de  1 6^3}  et  de  Namur  (de  1682). 

*  Le  HeioMt  bloit  etoeptioB.  Dene  «Ml*  pvvfÎDm  «o  mgardait  eeeme  loi  fiMBdnneBlale,  «ob» 

sâfrc'fl  par  tous  les  actes  d'fi  irrnlr'ijratioii  des  chartes,  que  ]e  aoiivcrain  ne  pourrait  diniinuer  les 
chartes  ou  j  sjonlar  ipe  de  par  Cavis  a  partieipatUm  de»  trait  états.  Mais  U  est  à  remarquer  que 
Mte  proviaee  mit  des  drttu potUi^s  partiesHm  iascriM  dans  •«  ooeieiae  de  i6l9,  taedis 
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diî««i  des  biadm  dTardomiaiioeB ,  Philippe  IV  léMm  finterprétation  d«i  aneiins 
phcards  qu'il  y  rappdle  Abu  et  à  ceux  tUt  CMitetf  pmi  *. 

Nou.s  [)t'n.soi)s  aussi  que  k-  princo,  à  son  avènement  au  tiôlie*  ne  jurait  qwMfoll 
une  funnule  banate  le  maintien  des  droits  politiques  écrits  ou  non  écrits. 

Le  Brabant  avait  une  charte  oii  étaient  consignés  louii  les  droits;  les  autres  pro- 
vinces avaient  luurs  privilèges,  paix,  diplômes,  us  el  coutumes,  dont  elles  usaient 
par  prescription ,  par  oonoessUm  ou  par  force 

LÔf»  donc,  par  esemple,  ^'U  s'agissait  tf  innover  quelque  dioee  dans  les  rigleft 
et  formes  établies  pour  Fadmînistration  de  la  justice,  dans  l'ordre  des  jaridie- 
tions',  dans  la  fur:nc  du  gouvernement*,  dans  la  constitution  des  états  provin- 
ciaux dans  ion  II  Ir  succcssiou  au  troue",  dans  la  garantie  du  vote  des  aides 
et  subsides*',  dans  i aliénation  d'une  partie  du  territoire^,  pour  les  traités  de 

i|ii'i'ti  v,"^W  gc^nérnle,  et  les  coutumes  (ITprcs  (I ,  tô)  et  de  Bnigiee,  (1 , 33)  le  disent poeitivMMOt, 
les  coutumes  n'ont  que  des  dtsposUions  de  droit  eioU. 
«  Ptaee.  vm  Vkmirm,  III.  4097. 

*  Slrritliajïprs  l'MS.  l'.rMl'i  Hiît  hien  n'inarquer  quo  It>-i  fiHnVnx  u»riije»(mÊitktrklKÊm)àlÂfmti, 
suivant  ia  Jojeuse-Eatrée,  itre  regardés  comme  àit» priviiége»  éeritt. 

>  Voyei  le«  repréMatMiom  d«  tottairwiéw  à  Joseph  II  :  la  cmnmtisa  de  La  Haye  du  10  dé* 

«embre  1790. 

*  t  Iji  fiu  ruo  (iii  fTO'ivprnement  île  celle  province  ne  pont  <*tr»»  changée  ni  altéi^c  que  du  con- 
aeotmcnl  des  deux  parties  contractantes,  C(»t-à-diFe  de  Sa  Maj(>slé  cl  des  Brabançons.».  U  faut  le 
coneonrs  eomnmo  do  MmTetaineC  détona  leteirdPM  te  états  pearfNirler  des  diaiiceBwala  Jm 
radmini.^lrnlion  >i<>i-nien(  oollt^.')irl'^  .'i  la  .lnvtnii^e-Rntr^c ,  »  dîi^ent  tes  conuaiMilCS  dM  IStiMM 
de  Bruxelles  (la  sOrcté  des  Brabançons)  et  les  trois  étals,  le  iO  avril  1787. 

*  les  dungemmU  dmu  la  emulUuHon  de  ta  PImin  enf  toiiffoiar$  m  Uvr  wanne  im$  ta  mmM 
ACToarrÉ  ce  gooreitAni,  dît  de  Ncny ,  ehap.  XXIV ,  art,  5,  p.  t86.  C'est  en  venu  t\p  relie  doctrine, 
que  nous  crorono  fausse  el  contre  laquelle  ri^elamaient ,  en  17l>4,  les  états  de  Flandre»  que  Marie- 
Thérèse  changea  la  constitution  des  états  de  cette  province. 

^  N'oyez  les  pragmatiques  saoeUoiM  de  GharlflMIaiat  et  de  Charles  VI.  En  novembre  1549, 
Charles  requit  Us  l'iat»  de  vouloir  bien  consentir  k  son  nouveau  projet.  En  i  59S .  |nnii  la  ct^sion  de 
la  souveraineté,  el,  en  t72^>,  pour  la  pragmatique  saoclion,  les  états  fureat  Odft'erTts  et  eon$entirtnt 
(VmcB  Mettre,  ^  IIS). 

'  rrivllr-^'C  de  la  duchesse  Marie  aocorJi^  ;uiï  Narnnrois  en  mai  M7T,  mni-;  n'vuqnC-  pins  tard; 
de  Nenj ,  chap.  XmV ,  vol.  11,  p.  2â0  (voja  cfaap.  25,  art.  1*)  i  règlement  du  30  juin  coovca- 
tieBdeUHajvdn  fOiléoenbref7M.Cé(»tttr«bj«teHBiitîei  pour  leqvel  tas  étals  étaient  eama- 
qncs  ;  de  Neny  (l.  l.)  vem  même  borner  à  celte  $eule  matière  le  pouvoir  detélaM>Peor  Liège,  voyetl* 
XII' vol.,  p  n,i\ch  7;trr«(^>///(  De  lA,  la  maiime  que  la  Belgique  n'ettpM*^ 
de  subsides  (een  Umd  van  bedej. 

■  La  ééfiiiH  fatitaer  m  ewjwyw  mt  pmlk  àa  damabn  wslfessy  •'M  pmmprtaUéft  partial 
litr  au  Brabant.  il  est  gMral  rf  potir  ninfi  dire  du  droit  de  gens .  disent  Wvnants  sor  de  Pape, 
p.  191 ,  Stockmans,  Jhu  dev.,  cfaap.  I  et  VU;  Do  NouUd  ad  contuet.  Paris,  tit.  1,  tài;  Joyeuse- £m- 
fréi,  ft,  19.  M.  De«Mt  (Mdkrécwl.  d^AvariH  t^éé»  t.XI,  U*part. ,  p.  405)  iUttiéi- 
bien  ranafqwr q««  Fasleaie  :  potnl de reinmataU ét  grt^,  poùadetiêtÛn,  «'«tt  pat  Bodcrae. 
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paix',  pour  la  nioflifirrition  d'une  loi  fondamentale  OU  polùiqu<\  i!  fnllait  le  commun 
acford  (ies  éUts.  Lorsqu'il  n'était  plus  (jiiestion  de  lois  fmidamviunle'; ,  fie  draUs 
politiques,  on  enlrail  ilaos  les  règles  géuéral^  sut'  le  pouvoir  iégisbtit  que  nous 
Tenon»  d'expliquer. 

par  leurs  juget  mOittels  et  ordinaires.  —  Ce  privil^  d'être  traité  droicturièremenl 
et  justement*,  par  droits  et  sentences  fpar  sentence  et  jnjîement  ' ,  met  rechtp  nnie 
vonnlssc),  par  loif  *  ci  pas  ftors  la  voie  de  droit  est  commun  h  totiics  les  provinces 
et  cuiLsacré  par  presque  toutes  uos  kcures  et  coutumes  ^.  A  cette  garantie  politique 
du  jugement  ae  rattachaient  :  l'égalité  devant  la  loP;  la  défaue  de  diffi^  fexer^ 
eiœ  de  la  juatiee  par  des  lettrea  doaea  (lettres  ispuAm)  on  tatreraent^  la  déftiue 
d'attraire  quelqu'un  en  juatiee  hors  du  pa^,  nomméaMnt  k  b  eour  de  Rome*;  h 

*  L'art.  47  du  traité  <ie  Canibraj  dn         et  l'art  â7  da  traité  de  Crespy  du  18  Mpt. 
•lipiikaliia»  Gkarlet-Qmnt  ^  rtiofier  <l  ^HNVMwroBKiil*  mitti  par  ktélêkfQHiadters. 

-  Pl'ivilt'go  (le  la  Jiiehos<^--  M;iri>.'  ài'Otl'di'  aUXNuiaraïl  flO  1477. 

'  Porte  le  testament  de  Henri  tU  de  l'Un. 

*  Util  coatonede  Uaib«nf!g,  art.41. 

*  Teste  de  Inri.  57  dp  la  Jogetae-Enirée..,  Sdon  U iroù de  tonet  oà  tes ti^eu  iqnyarMaMiMf , 

porte  l'art.  12  df  la  im'iar  rliarlpi. 

*  De  Neaj,  ckk^.  XIV,  art.  i";  cbap.  XÀU,  arL  7;  duirte  de  ik>rtenb.  de  1312;  cotiluuie  de 
lfaliM.lH.^;CanliMd»GruiiiMiiif,«rt.l3:  rif^MMotdiieoawa  de  Flandre  da  9  mai  l$33; 

cout.  de  Liège,  cliap.  XVI ,  art.  20;  Anselmo ,  Triftou ,  cap.  64 ,  §§  l  pt  2  ;  oi  ilonnancc  criminelle  du 
9  juillet  1570,  art.  57;  ancienne  coutume  du  Ljinbourg  (met  rec/U  ende  oordeel),  dang  Cbrtatjrn, 
Brab.,  n.p.  4376;  tootet  hê  forniiiles  de  aemwnt;  tes  eovtaaies  de  Dieet.ehaii.  V1{,arL6.  — 
L'art.  M,  chap.i"dcs  chartes  du  Hainaut,  porte  di^fonsede  nommer  des  ronseillerg  extraordinaire». 

"<  Charte  de  Cortenberg  précitée;  Joyeute- Entrée ,  art.  1  i  ;  ch:)rti>  du  Hûnaat,  ebap.  I*' ,  art. 54. 
A  Liège  les  célibataires  ne  jouissaient  pas  de  certains  droits  politiriues. 

*  GhaHaa  ^Mfeleadn  Heiiiani, an.  8ft,clN|kl*'. 

*  De  Neny,  cbnp.  X\V,  art.  t".  Ce  privilège  ou  point  constitutionnel  a  donné  lifn  h  hirn  dos 
aoatestalions  dans  le  pays ,  à  Kome  et  aux  diètes  geraumiques.  Voyez  la  BuUe  bra(>antinr  dans 
Ghristyn.  Jfrod.  recft.,  I.  Il,  p.  4405;  la  Jm/tiae-Etarée ,  art.  S,  94  et  17 ,  et  Fart  5  dea  addi- 
tions des  30  <^>|ilcmbre  1451  et  28  novembre  1157;  les  édits  des  4  juin  1477,  4  juin  1557,  15 
septembre  1561,  14  octobre  1496  et  20  mars  1497;  Stockmans,  Defeitiio  betg.  contra  evaeationet 
et  peregrina  judida:  privilège  de  Lierre  de  1526  (Cbristyn,  t.  p.  651);  privilège  de  la  duchesse 
Marie  de  4*77.  Ce  privilège  «te  la  Wfe  for ,  emm  tous  emxq^eet  aeu  renferme,  ne  doit  pas 
être  restrrint  rt  eti  acquis  If^ilimrment  au  duc  de  Brabanl  et  à  ses  sujets,  dit  év  Nniy,  chap.  XXV, 
art.  3.  On  invoquait  lesdits  articles  de  la  Jogeute-Enlr^ ,  pour  refuser  l'extradition  de  crimi- 
nelt  étmngfln.  Véikaar  de  de  Neny  (vel.  H,  p.  895)  t«garde  eonnie  vae  pkrre  êe  seuadak  le 
privilège  de  l'art.  17  de  h  Joyenge-Entrée,  qui  ne  permet  pas  même  d'emmener  prisonnier  en 
Brabant  ira  indhida  arrMé  dans  les  paja  d'Oatre^Mease.  Vayea  CaiOam  êe  Bruxelles,  V, 
art.  70. 
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liberté  individuelle  et  rinviolabilité  du  doinirilp  '  On  no  pouvait  visiter  les  mai- 
sons ou  arrêter  quelqu'un,  que  conformèmeut  aux  observances,  coutumes  et  style 
ém  tribnnin  du  liea  où  le     s*éUit  pané. 

$  CXCVm.  Le»  emueîlf  d^itat  etdefinmnc». — LeePajs-BaB  autridiiei»,  pys 
de  liberté  no  constituaient  ni  monarchie,  ni  aristocratie,  ni  démocratie,  maii»  une 
espèce  d'élat  lodératif  dans  lequel  chaque  province  formait  nn  gouvernement  mixte* 
où  entraient  ces  trois  éléments,  état  séparé  et  indépendant  à  tel  point  que  les  cou- 
tunies),  source  presque  exclusive  pour  le  droit  civil,  dillëraicnt  de  province  à  pro* 
vinoe,  et  que  tous  les  habitants  de  Tune  étaient  oonaid^és  comme  étrangers  dans 
rentre 

Quatre  grands  corps  d'état  avaient  l'administration  générale  du  pays,  à  la  tète  de 
laquelle  se  trouvait  le  représentant  des  empereurs  d'Autriche  sous  le  nom  de  lieute- 
tuinl  gouverneur  et  capitaine  général.  Va'  haut  fonctionnaire,  qui  devait  être  pris 
parmi  les  princes  ou  princesses  du  sang  royal  ^ ,  était  investi  de  toutes  les  attribu- 
tions de  la  souveraineté,  sauf  les  excqitioiu  formellement  stipulées,  soit  dans  les 
lois,  soit  dans  les  inslnictions  (pTû  recevait  de  son  midlre*.  Par  exception,  le 
grand  bailli  du  Haiaant  jouissait  de  plusieurs  prérogatives  de  la  puissance  sou- 
veraine. 

C'est  à  Cliarles-Ouint  que  nous  devons  l'étaMissement  {1531)  dos  trois  conseils 
d'état,  privé  et  des  linances,  appelés  lollaléraux  suppi-iniés  eu  17Û2  et  reconsti- 
tués en  172it  *,  et  supprimés  de  nouveau  par  Fédit  du  1**  janvier  1787.  D^b 

*  Joyaue-EaU^,  art.  10;  eool.d'Alafit,  J,  1  ;  addition  à  Va  Joyeuse-mirëe  du  SUavril  iaiS, 
•rl.  rrprc^-scntntiiiii  des  otats  de  Flandre  de  l'S";  la  réformation  de  Groetbeek ,  Cliap.  V,  10, 
2U;  coiit.  de  l^i^gc,  'îi;  ul.  du  Fraoc-de-Brugcs ,  âO;  GbritljfD  ad  Ugg.  MetAlin.,  i,  31  j 
Defçliewiet,4.8,i4. 

'  N(K  lois  arrm  ilaicnt  In  libcrti^  à  l'esclave  qui  poiuiit  le  pieJ  mm  nnlre  sol.  LYtranger  jouissait 
de  privilèges  comiucrciaux  el  de  presque  Ions  les  droits  etvUt.  Les  biens  élateatjir^tiiiNés  libres. 
(Voyez  le  Coiie  àvil.) 

s  Zyp^us  parle  de  la  forme  mixte  de  notre  gmivei-neiiient  {Index,  liv.  IV). 

*  Aussi  (le  Ncny  (vol_  II,  p.  220;  n'indique  que  trois  privil.'iivs  on  points  constitutionnels,  eoni- 
muns  ù  loiites  les  provmees;  MM.  Pyclie  et  i^aitier  :  Éludes;  en  indiquent  un  plus  grand  Dombre, 
imt  qoelquee-wu  peuveatetiveoiileatésou  raUNOtdai»  le  droit  «ommim. — Il  eiislaitqaelfiies 
imités  conclus  entre  des  provinoe*  pour  riboUtioD  de  ce  qui  Nitût  da  droit  dmMne.  Vojes 
ÏExpoté  du  Code  eivU. 

•  Art  IS  et  9S  du  iratlé  d'Arm  du  17  md  41179  (de  Ncny ,  H,  p.  t04). 

•  De  Ncny,  vol.  Il,  p.  101  ;  M.  Stcur,  Mémoire  sur  Charles  VI. 

La  Cour  des  Comptes  et  le  quatrième  grand  oorp!^.  Vovo/.  riiistoirc  qu'en  donne  M.  Gacbard. 
'  Voyei  d-jointe  la  notice  des  prudents  des  deux  premiers  cuuseils;  de  Neny,  cbap.  XVI,  art,  i, 
et  14;  M.  Steur,  Mimin  wr  Charkt  71 
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plasieurs  années,  dit  4e  Neoy  en  1760  ^  le  conseil  dV>iat  n'est  plus  qu'on  coiuâl 
^howmir  sans  actioité ,  une  retraite  des  hauts  fonctionnaires. 

Le^POJid  oonMif  d«  MiUmes,  le  premier  tribunal  du  pays,  connaissait  en  appel 
en  matièN  dinle  des  anéts  des  oonseik  de  Flandre ,  de  Namur ,  de  Luxembourg 
(jusqu'en  178^,  de  Tournay  et  du  Tournaisis  (de  1773  à  1782),  et da  mag^lrflt  de 
Alalines ,  et  en  premier  ressort  de  certaines  matières  privilégiées. 

Clioqiio  provin'^e  ^vnit  nn  conseil,  espèce  de  cour  d'appel,  qui  connaissait  en  der- 
nier ressort  des  jugements  des  justices  inférieures,  en  premier  ressort  des  affaires 
eivUe»  et  de  certains  cas  royaux  et  privilégiés.  C'est  ainsi  que  ceux  qui  se  croyaient 
lésés  par  une  ordonnance  des  msgistrats  ^uno  ville  ou  communairté,  pouvaient  en 
appeler  au  conseil  provincial  tamquam  ab  mmémùto  statuto  Les  conseils  de  Bla- 
lines,  de  Brabant,  de  Ilainaut  et  de  Gueldre,  et,  depuis  1782,  celui  do  Luxembourg, 
le  conseil  suprême  de  l'amirauté  à  Gand  et  les  cours  féodales  de  Brabant ,  de  Flan- 
dre, de  Haiuaut  et  de  Gueldre^,  étaient  seuls  souverains,  jugeaient  par  arrêt, 
c^tet-iféite  qu'il  n'y  avait  de  yt»»  ouverte  contre  les  arrêta  qu'ik  avaient  rendus, 
que  odie  de  la  ^ramfe  révmm.  A  la  proposilMN»  itamur,  comme  on  appdait  ee 
remède,  intervenaient  les  mêmes  juges,  mais  on  leur  adjoignait  d'antres  juges  pris 
dans  les  tribunaux  ou  parmi  les  docteurs  de  Louvain  *. 

L;i  province  de  Ilainaut  avait  un  conseil  souverain  depuis  170i,qui  avait  dans  ses 
atu  ibuitous  les  matières  féodales,  et  qui  fut  étendu  en  1745  à  une  partie  des  terres 
ée  débat. 

Les  localités  qui  constituaient  la  pnnrtnoe  particulièie  de  Tournay  et  du  Tournai- 

sis  ressortissaient,  avant  1775,  pom  une  partie,  au  conseil  de  Flandre,  et  pour 
l'autre  (les  17  villajzes  de  la  cliâtellenie  d'xVtb  réunis  auTournaisis  par  Louii<  X.1V) 
au  conseil  de  ilainaut.  Jusqu'à  celte  époque,  ces  locnliiAs  avaient  un  ancien  tribunal 
intérieur  commun  appelé  siège  royal  du  bailliage  de  Tournay  et  du  Toumaisis.  Plu- 
sieurs parties  delà  Flandre  et  de  TonntayetduToanudsisayant  été  cédées  i  la  France 
en  vertu  du  traité  de  Nimégue,  Tournay  eut  un  conseil  souverain  (le  pariement  de 
Flandre)  auquel  on  déféra,  de  1678  à  1697,  les  appels  du  conseil  de  Flandre,  établi  à 
Gand.  A  ce  parlement  ressortissaient,  dès  1678,  Philippevilîe.  du  15  novembre  1683 
à  1697,  Courtrai,  et  à  partir  du  mois  de  juilkt  1689,  Dînant.  D'après  le  traité  de 
Ryswyck  (1697),  ou  plutôt  d'après  ceux  d'Utrechl  et  des  Barrières,  toutes  ces  com- 

'  Aient..  ili;ip.  XVI ,  arl.  J.  p.  Rô.  Co  rnns^-il  mv.'iIi  deux  si  crtUaircs  parliculiors.  De  Neny  commet 
«ur  ce  point  une  erreur  que  signale  M.  Sicur  [Mémoire  mr  Marte-Thérèse,  p.  i).  —  Pour  le*  attri- 
botiom  «lia  compotition  d«  coMcil  privé,  wyn  k  liste  desdioft  el  préddenta. 

*  IScny,  lfém..vol.tl,p.  189. 

*  L.I..  p.  t40. 

*  L.  L.  p.  154. 
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mvmm  ppprirrnt  leur  ancien  ressort.  I.e  7  janvier  1775,  le  Tournay-Tournaisis  eut 
lin  rnnscil  provincial  ordinaire ,  rt  les  dix-sept  villages  susdits  rentrèrent  dans  le  res- 
sort du  c{)n8eil  souverain  de  Hainaut  La  dernière  organisation  du  conseil  de  Luxem» 
liourg ,  non  compris  odle  de  Joseph  II ,  date  de  IKKl  ;  oéHe  de  Namiir,  de  1S5I. 

§  GXOX.  Les  wéommee»  ptdUipies» — Presque  èhaque  vflle,  oommiiM,  oerps 
de  métier  ou  échcvhuige  avaient  des  privilèges  particuliers ,  en  général  très-étendos. 
Les  magistrats  de  ces  commTinnnfrs  éfnienl  en  droit  de  régler  par  des  ordonnances 
ce  qui  regardait  la  police  -,  les  deniers  et  les  inlérél.s  communaux ,  l'assiette  des 
impôts,  la  vuirie,  eu  un  luut,  tout  le  ménage  inlérieur.  Les  règlements  dits  onUm- 
nmiee$  politiques  que  les  magistrat.s  portaient  suroes  objets,  lorsque  «es  rèf^emente 
étaient  approuvée  par  le  souverem,  avaient  forée  de  loi.  Gepôidant  les  parties 
lésées  par  ces  actes  pouvaient  en  appeler  devant  le  conseil  provincid.  A  la  difli^ 
rence  des  coutumes,  ces  ordonnsïKes  étaient  stricti  juris^. 

ce.  Quelques  autres  opinions  émises  par  de  Nemj  *. —  t  Dans  le  cas  de  violation 
lormelle  d'une  loi  de  I  ttat,  ou  dans  celui  denonservaiijuris  ordinis,  on  pouvait  se 
pourvoir  devant  les  juges  civile  contre  les  jugements  des  tribunanx  ecdésiastiqnea. 
De  Ncny  avait  promis  un  mémoire  spédal  sur  eetle  matiéreî  ses  oeaqMtions  ne  lui 
ont  pas  pmnis  de  tenir  sa  promesse^.  — Les  états  des  provinces  n*oat  aucune  juri- 
diction ,  micun  atiri'  vf  ifp  lu  pvi.Ksnurr  pnhHqtte  (??).  —  C'est  en  vertu  d'un  titre  de 
comte,  probablement  erroné,  que  dans  Tordre  de  la  noblesse  Fabbé  de  Gembloux  a 
la  préséance  sur  les  ducs  et  les  princes  ^.  —  C'est  par  un  usage  immémorial  qui  ne 
paraît  pss  fondé  en  titre,  que  ks  résolutions  des  tots  de  Bnbsnt  doivent  être 
prises  à  l'unanimité  des  suffit^  \  —  Les  Li^eois  sont  Mçnîefs.  remiMWli  ei  éet- 
Hgueux  *.  —  Les  Flamands  sont  les  meilleurs  sujets  dn  monde  et  les  plus  manvab 

*  L.L,t.  n,  p.  132, Pînault,  Hittoire  du  parkmetade  Tmtrnay. — four  les  atlnbutmiw 
«t  hoMnpfHitkni  àmenatéhét  Malînes, de  I1fliidi««td»  Srabint ,  voyez  ci-après. 

'  DeNenv  (t.  H,  p,  181)  îadiquecequi  fait,  en  ce  cas,  l'objet  de  la  police.  Ce  mvl  cuniiireiMl  le 

droit  de  créer  «les  corf»«  d'arts  et  mélicrs  (arn"  l  du  parlouiL'ut  de  Flniiclri'  du  'îZ  avril  1 77'J). 

»  UeNcu)',  L  11,  p.        Degbewiet,  1,  18         i  i,  art.  18;  le  ini'uie.  Méthode,  arl.  .îG;  knok- 

Inert.  Kt.  II,  1  «t  17;  Zypanis,  Not,j«r.  4e  «gjip.,  13;  CbrUtjn  ad  eumut  Bnn^  art.  30;  Mémoire 

de  M.  Pyckc.  p.  122. 

*  1!  parait  înutik  de  foire  observer  que  aeus  R'approuvons  pus  toutes  les  opiaions  de  de  Neav , 
rapport<les  wâ. 

8  De  Neov,         XXILaH.  19.  f,  ISl. 

«  De  Kcny,  chap.  X\IV. 
D'Hovinnes  était  également  de  cet  avis;  le  comte  do  AVynants  (MS.  12,291)  répoad  en  oe» 
ternies  :  «  liM  ministres  ont  beau  soutenir  le  contraire,  la  ebow  ■  toujours  été  tSnm  et  ne  aéra  ja- 
mais autrement       bonlt  veiscr  rétat,Iee]ojaelleapfl>'ilë|{ea.a 

«  DeMeny,  chap.  Xlll,  p.  50. 
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esclaves  V  ■ —  1/nriginn!  In  .ïnvnis«vKnlrée  est  rédigé  dans  un  fl;îmnni^  tHI^meiit 
ancien  et  ub^cur  il  u  souvent  donné  liea  aux  états  de  former  des  prétentinm  aussi 
éifiaeiesquepeu90UUm(U>ies*.'^l^VrmÊaBMéKAw  en  1701,  qu'à  une 
intrifue  de  fianmes  qui  détaciui  FAnglelene  de  b  gnnde  aiianoe';  Le  bon  droit 
afeat  pis  ne  leMHme  bieo  «fieeoe  lonqu'on  a  aiSure  à  la  France.  Ce  pays  sait 
saisir  les  occasions  pour  s'emparer  des  possessions  lltigienses  (jui  sont  à  sa  bien- 
séance, soit  en  y  emîiîrivnnl  la  force  ouverte,  soit  en  saisissant  habilement  !o?  rnn- 
jiMWUires^.  —  bous  l'biiippe-le-Bon ,  les  Pays-Bas  pouvaient  être  regardés  connue  ta 
terre  de  piwussion  K  —  Charles-Quint  fut  le  pènre  et  te  législateur  des  Pays-Bas. 
Le  phpert  des  utiene  etnliséu  ont  eherehé  eoit  à  nnlter  ses  leis  edrainblsftt  soit 
à  ks  sdapter  à  leurs  usages  ^  Tout  le  ooors  de  son  règne  ne  présente  que  le  taMeen 
d'nne  rivalité  toujour-s  alerte  et  aetivf*  entre  lai  et  Krani^'ois  V  ''.  I.ef  mnlhenrs 
des  Pays-lias  dat^t  du  départ  de  (Iharlf^î-Quint.  —  L'administration  du  cardinal 
Granvelle,  l'exécution  trop  sévère  des  ordonnantes  contre  les  sectaires,  la  décision 
prise  de  létBblHP  sem  méni^ieneiit  rinqoiritioii  centrabenent  eux  privilèges  en 
verta  desqmis  disemi  deit  être  Jugé  par  son  juge  nalure!  étaUi  d'eaeienBetft;  réree- 
tion  des  nouveaux  évécbés  à  une  époqoe  où  les  peuples  en  général  cherchmol  à 
éviter  l'accroissemenl  de  la  pnissance  ecclésiastique*;  le  despotisme  sans  borne?  et 
l'esprit  sancruinaire  du  duc  d'Âlbe,  ses  exactions ,  ses  injustices  et  ses  impôts  arbi- 
traires, U  complaisance  avec  laquelle  il  m  vanta  d'avoir  lait  mourir  plus  de  dix 
mille  Bdges  par  la  main  du  bourreau  l'inilexibiKté  d«  cwactftre  de  Philippe  II; 
le  finrte  capitale  de  D*afràr  jamais  veahi  assortir  sen  goinerDement  as  génie  et  anc 
HMSnrsdapeipie  soumis  à  son  empire  :  voilà,  selon  de  Neny,  les  causes  des  trouUes 
et  dss  mallMirsdcs  Psgfe-Bas  au  XVI*  siècle  — Lss  ardiidues  étaient  des  princes 

'  L.  i,  chap.  I",  p.  Gl. 

«  L.L,  cbap.  XXV,  art.  â.p.â30. 

»  £.  L.ehap.  Ii,p.  âi9. 

*  L.  {.,cliap.  lV,p.S0l. 

'  L.  !..       1*^.  art.     De  Neny  »•  paria  pa»  4h  débamlm  M  éa  U  comiftMii  q«i  régi^^ 

à  la  cour  de  ce  prince. 

chap.  I",  art.  5. 

'  L  i.  c!i:ip.  II.  p.  i23. 

*  M.  de  i;erliichc  relève  avec  raison  ce  deroier  posMge  de  de  Neoy  (inirod.  k  ÏEUL  dtt  tayt' 
J«.î*éd.,p.59). 

*  Lettre  de  de  Neny   de  Cobenil,  produite  par  SL  Gœthals,  Leei. .  IV,  [i.  27(3. 

bonhetir  *»t  la  lïliritt'-  de  «ps  p<>tiplp«  n'i'titWTcnt  pour  rien  dans  les  pians  Ai-  conduite  de 
Philippe  H,  ajoute  de  ISeny  dans  m  lettre  jtn'citée:  sa  baioe  contre  ceux  des  Pays-ba»  était  déjà 
puUiqiM  d«  vivant  de  Charles^^olnt  (OU.) 

<<  L.  !..  rhnp.  I*^ ,  irt.  7.  Ce  dernier  taUean  dëplat  a»  conte  do  Gobentl;  et  do  Noqr  le  fit  dlo- 
parattre  (M.  Goclh. ,  Lea.,  IV ,  tU). 
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vertueux  et  capables,  (foi  accordèrent  une  protectiou  coDstante  aux  sciences  et  aux 
arts,  et  qui  Mat  aotean  du  noufMU  Code  de  1611  ^  —  Le  règae  de  Gheriee  H  «e 
Tefl8entitderextrtaiefaiU«Mede  eottoo^  etde  stm  e^t*.  CSuâtÊ  VI gou- 
verna avec  beaucoup  de  justice,  de  douceur  et  de  modératioil » 

^CCl.JtigementsttrdeNeny. — DeNenyetnit  rort^s  If  plus  grand  historien  politi- 
que des  Pays-Bas ,  Tbomnie  d'Mat  froid  et  presque  toujours  impartial  qui  a  le  plus 
exactement  décrit  les  tnstituliutiâ  nationales ,  dans  un  ouvrage  qu'on  relira  toujours 
avec  fruh.  L'histoire  bdge  n*eBl  autre  cbese  que  le  dévdoppeoieDt  des  bases  de  Tan» 
denne  constttutMm  du  pays ,  progresMot  au  milieu  des  troubles  toiqonfs 
sants;  de  Neny  seul  nous  donne  bien  cette  histoire,  ces  droits  du  pays.  Sans  doute, 
il  ne  laissait  écl>npppr  aucune  occasion  d'amoindrir  le  pouvoir  judiciaire  et  le  pou- 
voir ecclésiastique,  ti  de  relever  celui  de  ses  maîlre-s  auxquels  il  était  attaché  par 
ses  principes  et  par  la  reconnaissance;  sa  proibnde  connaissance  de  la  politique 
européenne  ^  ses  fortes  études  en  droit  public*  en  droit  civil  et  en  droit  canon» 
raidàrent  dans  cette  voie,  Htts  à  travers  les  vues  du  plûlosophe  de  la  nouvelle  école 
française,  de  rhomine  tant  soit  peu  absohitisto ,  on  reconnaît  encore  la  vérité,  on 
reconnaît  I*homnic  sage,  circonspect  et  à  idées  élevées  et  nindérô  s.  Il  p;irt;i^pnit  les 
opinions  des  homuies  de  la  cour  de  Marie-Thérèse  et  de  ceux  qui  servaient  i  impé- 
ratrice, tcbquc  de  Curdeys,  les  vuuseillers  Wavraus  et  Erenaert ,  le  baron  de  Cussier, 
FaUié  de  Nelis,  le  professeur  Schoepflin ,  le  prince  de  Stabreoberg,  de  Gnunpippen» 
des  Rodies  et  dTanires  novateurs.  Il  contribua  à  réfemer  renseignement,  k  en- 
courager les  sciences,  à  diminuer  Findépendance  du  deigé  et  à  porter  les  fameuses 
ordonnances  de  Marie-Thérèse  sur  le  mariage,  sur  l'expulsion  des  jésuitps.  Néan- 
moins nous  croyons  que  si  Joseph  II  avait  eu  et  suivi  les  conseils  d'un  pareil  bommo 
d'état,  la  grande  secousse  politique  aurait  pu  ne  pas  avoir  lieu  *. 

Parmi  les  manuscrits  laissés  par  de  Meny,  on  en  distingue  un,  en  quatre  vo> 
kunes ,  relatif  aux  contestations  territoriales ,  et  Fautre*  relatif  à  l'amortissement  des 
Liens  des  jésuites. 

Son  tlls  l*hilip|)e,  cunife  de  Neny,  siégeait  déjà  avec  lui  au  Gonsâl  privé.  U de- 
vint président  du  conseil  de  Tournay  et  décéda  k  Paris  en  1812. 

'  L.  /. ,  clui[',  r-  ,  :',iL  11, 
«  L.  /..  cbap.  1",  ail.  22. 

'  L.  L,  cliap.  l'' ,  art.  28.  Kous  ac  nous  rangeons  pas  à  cette  opinion. 

*  Voyez  les  jugemcBMdell.  deCertadie  (btrad.  à  l'fKM.  dn  Pa^Bttt,  9* éd..  p.  59)  ;  M.  Stcur 
\JUem.  tar  Charles  II.  p.  367}  ;  M.  Wnrnkoen.  (Mmcher  lowf..  Jvmm  1849);  H.  d«  Reiffimbnrg 
{bar.  Moatka .  p.  43}  ;  M.  Goetlials  [Lect. .  IV,  p.  367). 

'  US.  iS.748  de  la  Kbl.  roy.  (ksttraset  frièccs  Oamandcs).  Cert  probablement  d'apite  l'aris  de 
de  Neoy  que  k  GoaTemenenl  prit  dea  ëdiit  eoaire  les  maininortei. 
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§  CCU  Sfrrithnfjrm,  fxuisionnaire  de  la  ville  d'Anvers,  composa,  en  176i  ,  mt 
Mémoire  sur  ia  constuulion  de  celle  viUe\  dans  lequel  il  développe  fort  bien  le 
régime  municipal  tel  qu'il  existait  alors.  Nous  avons  lu  avec  intérêt  ce  qu'il  dit  de 
la  part  que  cette  viNe  prenait  au  consentement  des  aides  et  anbaides. 

Rapcdius  de  Berg  fit  ponr  la  TiUe  de  Broxdles  ce  que  Streilhagen  avait  fait  pour 
la  ville  d'Anvers;  mais  Tœuvre  du  premier  est  bien  plus  importante.  Et,  en  effet, 
de  Derg  a  prouvé  par  ses  actes  et  ses  écrits  qu'il  était  grand  administrateur  et 
homme  politique  à  vues  élevées. 

Fait  der  Vynckt,  Lucas-Jean-Joteph  (1691-1779),  de  Gand,  était  conseiller  au 
cMiseil  de  Flandre,  membre  de  f  Académie  de  Rmxdlea  et  hiatorien  estimé.  Son 
principal,  ouvrage  Y  Histoire  des  troubles  des  Pays-fîaft  sous  Philippe  H,  a  été  plu- 
sieurs fois  réimprimé  et  traduit  en  allemand  et  en  hollandais.  Dans  ses  Recherches 
historiffttps  et  chmnMo(jv^tPs  de  1576  à  1777*,  il  déclare  exposer  les  causes  su- 
périeures, les  ressorts  cachés  des  événements  historiques;  nous  n'y  voyons  que  le 
récit  sec  de  quelques  éréneneiits  4^  quelques  notiees  biographiques.  Nous  avons , 
en  outre,  en  manuscrit,  ses  Reekerehes  AùlarÎTKes  Btcluvnobtgî^Êetmrie$  oonseib 
deftoÊulnei de Oalincs,  en  4  volumes ^. 

Nous  avons  dit  que  Sohet  traitait  superficiellement  et  accessoirement  le  droit 
public  de  Liège,  Luxembourg  et  dulNamurois;  que,  pour  le  droit  public  du  Fran- 
conat,  de  Beaucourt  avait  recueilli  des  pièces  intéressantes;  que,  pour  le  droit 
pnbDc  et  é^dai  dn  Bnbant,li  fidbut  avant  trat  recourir  à  Loovens  et  à  Verlooy, 
prîndpalenunt  à  ce  dernier. 

n  est  intéressant  de  consulter  de  Leenhcer  pour  les  opinions  et  les  éclaircis- 
sements sur  diflitels  points  du  droit  public,  qu'il  a  tirés  d*oumgf8  manu- 
scrits. 

Staes,  Jean-Baptiste,  de  Louvaio  (1737 «ISIS),  successivement  notaire,  procu- 
reur et  receveur  de  la  loterie  autrichienne ,  s'acquit  une  certaine  renommée  par  son 
fFedb^ftf  «ilsinitt  tn^  Leven,  journal  hdxlomadaire^  dont  trente^rsis  volumes  ont 

paru  de  1775  à  1788  à  Louvain,  et  qui  est  indispensable  à  ceux  qui  veulent  i^pro- 

fondir  riiistoirc  politi(|iie,  civile,  religieuse  et  littéraire  de,  la  ville  de  Louvain. 

Van  dcH  Eynde,  Thomas,  de  Malines,  licencié  en  droit  (1766),  avocat  au  grand 
conseil,  lieutenant  auditeur  général  de  l'armée  patriotique  de  septembre  1789  k 

*  MS.  de  la  Bibl.  royale  de  DruxeUes. 
«  MS.  1«.310  dflb  BiU.  royala. 

^  Vol.  III  des  Mémoires  de  f  Académie  de  BruxeUes,  p.  39  du  Journal  itt  léSMW;  H.  GoéMtt 
Uitt.,  IV,  335;  H.  de  ReifTcnbcrg,  introd.  de  son  édition  des  Troubles. 

*  Le  protieawar  CoUin  corrigeait  les  épreuves.  Célait  le  meilleur  journal  de  HépoqM. 
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février  1790.  s'est  fait  ua  nom  par  dix  brochures  politiques  sur  les  afiiaùresdu 
temps*. 

VrèoM,  LoMÙJoseph,  de  Dinaot,  t^ooeupa  beaneoup  de  politique  et  d'histoire,  n 
cr^a  et  rédigea  peDdant  un  quart  de  siècle,  V$$pnl  é»  Gmeoct,  IouIIb  intén» 

santé  pourlliîatoirc  belge,  et  qui  panit,  depuis  février  1796,  sous  le  nom  d'Êcho, 
en  1797,  sous  celui  de  Rapporteur,  en  1810»  sons  eefaii  de  Qontfnatmt.  Depuis 
janvier  1700  Vatifnjr  était  devenu  royaliste*. 

Chaillonde  JuuvUlc,  Au^ste-Jean-t  rançois,  de  Bruxellfê ,  avocat  au  paiiuaent 
de  Pans  et  doyen  des  maîtres  de  requêtes,  est  autenr  de  quelques  Iwociûnres  poli- 
tiques. Né  en  1733,  non  en  1807. 

Levoz,  Noël-Joseph f  un  des  principaux  moteurs  de  la  révolution  liégeoise  de 
1 789 ,  a  publié  un  Mémoire  srtr  t'nncîenne  cenuttOtfion  du  fMyi,  et  mi  JMcis  ikuAK 
ritjuc  (le  la  rét'ohnmi  du  IK  noùl  1789. 

Lhoest,  Pmval,  ducleui*  eu  droit ,  né  à  Liège,  a  publié,  eu  1792,  les  itiMiutions  de 
tu  fwStwe^  autrement  dU  la  politique. 

Le  eomteJ.  de  SMSenois  n'a  pu  donner  suite  k  sen  projet  de  pnUier  un  ouvrage 
sur  le  droit  publie  du  pays. 

Tfnfmann,  Fr.-Guii,  a  publié,  en  1797,  des  Redtercàes  sut  te ^oimnieme$U  de* 
coiiiU  s  (te  fjooz,  U'Hortie  et  de  liyel. 

De  Limpens  ^  est  auteur  d'uu  Mémoire  manuscrit  sur  l'hi^ire  des  Payi-Iias, 
fadmmslraïUtm  de  chaque  pnmnce,  lea  restorU  des  différents  trikmaux  y  élÊUm 
et  sur  ta  forme  du  gom  cnianent  en  généruL 

Nous  avons  encore  des  Mémoûres  manuscrits  historiques  et  poUtiques  sur  les 
Pays-lias  aufrîchims  on  l'on  Iroutfe  foritjim  et  la  filiation  de  son  gouvernement^ 
de  même  tjue  tom  uriiclea  capitaux  des  traités  qui  ont  été  passés  avec  les  diffé- 
rentes puissances  de  l'Europe  concernant  ce  petit  état. 

g  CGII^  De  Wasaeiffe,  ÊUeuue^osepk,  Iréfonder  de  Liège,  censeillBr  de  la 
dbambre  des  finances  et  ministre  sous  le  prince-évèque  de  Hoensbroeck,  est  auteur 
du  Coup  d'a  il  sur  l'histoire  et  la  constitution  du  pays  de  Liège,  et  sur  ses  démêiés 
en  1780,  brocliure*  de  35  pages  in-S",  qui  pnrnt  sous  le  voile  de  l'anonpie  5  Liège, 
en  1786.  L'occasion  de  ue  démêlé  a  été  un  privilège  ou  une  tolérance  exclusive  de 

*  N.  Gtntd  (Jhq>.  de  Berg,  t.  Il,  p.  990)  donne  h  biogrtpMe  de  ce  rtvobtîeoneire,  le*  liiNs 

de  SOS  dix  brocliurcs  et  les  leltios  de  onze  pamplilels  dirigés  contre  lui. 

*  L'riwo  est  né  en  et  mort  en  1835.  Voyei  sa  biograpliie  dans  Rap.  deJBery,  p.  16,  par 
M.Gk!nfd.  t.  Il,p.37. 

^  OriLinriii  r  du  I.imbnnrg.  Rds  Lîmpew  éuân  ckfttdab,dfnward«l«aMiMa  de  la  ville  «t  ptjs 

de  Roldncdc  17«2  h  lldô. 

*  Brocharc  extrêmement  rare. 
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jauer  à  Spa  les  jeux  de  hasard,  que  le  gouveraemcnt  avait  accordé  h  deux  sociétés , 
lorsqu'une  société  rivale  vint  réclauier  le  iiièiue  droit  et  es6U)a  un  refus  de  ia  |iat*l 
dn prince.  Lb  compagnie a'adremabn  k  lopinion  publique  et  Mniliot,  en  se  fon- 
dmt  mat  la  paix  de  Feoibe  de  1516  c  «jne  le  prince  de  Liéfe  n^est  pas  somenuD 
>  dans  ses  états ,  pas  même  en  matièfa  de  poUoe;  qaTil  ne  peut  donc  ni  défendre , 
»  ni  permettre  les  jeux  de  hat^ard....;  que  le  sens  du  pays .  revêtu  du  pouvoir  légis- 
»  latif ,  n"a  |)as  défendu  ces  j<  ux  et  n'a  point  autorisé  le  prince ,  simple  exécuteur  de 

»  ses  volontés ,  à  les  détendre  ut  à  len  permettre  Joue  donc  qui  veut.  »  C'est  pour 

combattre  ce»  doctrines ,  pour  défendre  les  droits  du  priuoe  dont  II  était  le  minlatre, 
et  poor  donner  une  interprétation  aune  de  la  paixdeFcKheque  Wasaeige  a  pris  la 
plume.  Lee  paix  (pacia  conventa,  VBftTaAQBM),  dit>41,  sont  des  transactions  faites 
pour  i^upprimer  le  Faustrccht,  pour  mettre  6n  aux  agitations  intestines  qui  déso- 
laient 1  empire  et  ses  province»,  des  pactes  entre  le  ju  ince  et  iês  sujets  (ou  le* 
états  provinciaux);  écloses  dans  le  sang,  ajoutc-t-il,  elles  ensanglanteront  de  nou- 
veau le  pays.  Les  notions  de  droit  étant  trèS'iMmées  dans  le  principe,  on  n'eut  de 
sage  interprétation  de  ces  nouveaux  droits  qiœ  par  la  chambre  aniique  et  le  cardinal 
de  Groesbeeck.  Dans  l'espèce,  il  se  demande  ce  que  statue  la  paix  de  Fexhe .  cette  loi 
constitutionnelle  et  fondamentale  du  pays  de  Liège?  Klle  ne  fait  que  continuer 
droits  préexisiauts ,  duuner  des  formes  et  des  règles  pour  le  maintien  de  ce  que  les 
Liégeois  possédaient,  c  est-à-dire  le  droit  poiur  le  sens  du  pays  àaUempreir  (tem- 
p&w,  rédamer  contre),  tonte  loi  ou  coutnmefrap  large ,  trop  roUe  ou  iro;»  etirmte, 
toute  loi  q[ui  aurait  soustrait  les  Liégeois  au  jngement  des  e$(fuevms  ou  d'hommes. 
C^e  loy,  jugement,  ces  franchieses,  œs  umiges  que  le  paix  de  Fexbe  ne  &it  que 
eontirmer,  doivent  donc  être  émanés  d'un  ponvoirl(''pis!atif  antérieur.  Or,  ce  pouvoir 
u'e&t  autre  que  celui  que  l'évêque  tient  de  &a  supériorité  lerrilortaie,  comme  droit 
régalien,  comme  prince  de  Tcmpire ,  comme  représentant  de  l'élise  de  Liège.  Cette 
église ,  en  eflbt,  a  acquis  le  temtoife  en  toute  propriété  avec  tous  les  sujets  du  sol , 
sons  nne  simple  reconnaissance  féodale.  Le  sens  du  pays«  ks  états  provinciaux  re- 
présentent les  sujets  du  territoire ,  et  leurs  pouvoirs  bornés,  défuiis,  émanent  im- 
médiatement du  prince.  L'appellation  de  sens  du  pays  n'est  pas  expliquée  dans  la 
paix  de  Fexhe;  un  priuce-évéïjue  de  Liège,  d'après  l'opinion  commune,  ne  peut  être 
que  ce  qu'est  nn  empereur  dans  une  diète  générale  de  l'empire,  ce  qu'est  un  roi  de 
la  Grande-Bretagne  dans  son  parlement  Un  biUp  un  réoès  comitial  ne  devient  Im 
que  lorsque  le  roi  ou  rcmpcrcur  le  veut  ohm;  le  pouvait  législatif  réside  donc  dam 
la  volonté  seule  de  celui  qui  peut  donner  ou  refuser  la  sonction  à  la  loi  (??).  Ainsi, 
avant  comme  après  la  paix  de  Fexhe,  les  états  n'ont  eu  aucune  influence  marquée 
dans  la  composition  des  loin ,  par  la  raison  priucipale  que  jamab  ils  n'ont  possédé 
de  ferrifoôv  ou  de  juridiction.  Le  droit  de  police,  comme  tout  autre  droit  tenant  k 
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la  souveraineté,  est  cependant  un  droit  régalien  attaché. au  ter^'itoire,  à  exeroer  par 
le  prince  qui  possède  ce  territoire. 

c  Si  les  sonveraîns  de  Liég»,  ajoute  finatenent  Wesseîge,  <»l  bien  vonlu  ad- 
»  mettre  l«n«  sajets,  c*est4^re  leufs  états  provmcbux ,  à  délibérer,  à  leur  donner 

>  des  conseils  et  un  eonsenteinent  quelconque  sur  les  lois  qu'ils  se  proposaient  de 
»  publier:  ce  maintien  prudentiel  cl  toujours  recouiinandable  daus  toutes  les  oc- 
»  casions  où  les  circonstances  des  temps  et  des  lieux  peuvent  le  permettre ,  n  cm- 
»  porte  nullement  a?ec  soi  Tobligation  de  ne  poufoir  jamab  s'en  écarter;  ce  serait 

>  alors  uneexoepCion  aux  règles  oonmanes  et  gtoérales  du  droit  publie  universel.  > 
Or,  aucun  acte  public  quelconque  ne  eonstalc  que  les  évôques  de  Liège  aient  ab- 
diqué le  pouvoir  législatif  attaché  de  tout  temps  à  l<  ur  éj^lise.  Aussi  les  échcvins  de 
Liège ,  dans  Icnrrccnrd  de  lor>2,  on  il  est  question  d'interprétation  et  de  modération 
des  lois,  ne  lont  que  rapporter  les  expressions  de  la  paix  dcFcxlie.  Charles-Quint, 
dans  son  diplôme  de  1545,  ne  parle  nullement  du  consentement  des  états,  mais  de 
leur  oomeîl.  Conformément  aux  privilèges»  aux  pada  convoita  de  la  nation,  le 
concours  des  états  est  nécessaire  en  matière  d'impôts  et  pour  les  <as  de  guerre, 
mais  non  en  matière  de  législation.  El  même  dans  rejujjire  d'Allemagne,  où  il 
existe  des  ét  tts  prov  inciaux,  on  avait  le  droit  de  coucourirà  la  composition dejs  lois; 
les  règleuienis  de  police  rentrent  daus  les  attributions  du  seigneur  territorial  et  du 
prince.  Ces  règlements,  du  reste,  ne  vident  pas  1^  privilèges  de  hk  nation  et  ne 
privait  pas  les  tiers  de  droits  acquis. 

Dans  lee  temps  constitutionnels  où  nous  vivons,  il  est  bien  inutile  de  relever  les 
snphi.<:mcs  des  membres  de  la  société  de  jeux  de  1786  et  la  faiblesse  d'une  partie 
du  raisonnement  du  ministre  du  prince-évêquc. 

La  bibliothèque  royale  conserve  un  mémoire  manuscrit  sur  le  droit  public,  que 
le  sieur  de  Viytieron  de  Ut  Ha^,  avocat  au  oonsdl  de  Brabant,  adressa  au  prince 
Charles  de  Lorraine ,  à  Feffet  «^obtenir  la  ebaire  de  droit  public  qui  devait  être  alors 
établie  près  l'Académie  de  Bruxelles.  Le  professeur  aspirant,  âgé  alors  de  moins 
ôc  50  ans ,  flatte  beaucoup  le  prince  Charles  et  le  ministre  Cobenzl,  et  nous  donne 
une  très-faible  idée  de  ses  connaissances  en  droit  public. 

§  CCIII.  Vander  I\'oot,  Henri,  le  célèbre  démagogue  de  la  révolution  braban- 
çonne, avocat  des  mélim  deBruxdles,  appartiort  é  notre  sujet  par  les  remontrant 
ces*  on  mémoires  qu'il  a  composés  en  11^  et  1188  pour  la  défense  des  droits  du 

*  Mémoire  sur  les  droils  du  peuple  JBrabaitçon,  et  les  aUeiatei  y  portées  par  S,  M.  l  Evipereur, 
4787,  iii-4^.  MUmoift  sur  k$  iroSit  ées  ttmmU  oa  Gildeoa.  Maestrieht,  1788,  in-4*.  —  Mi- 
moire  sur  les  droits  et  privilèges  àtStmpagniet  bourgeoises  de  la  ville  de  Bruxelles,  connues  !K>us 
Ip  nom  Ac  •serments  dits  gildens.,^,^  priunté  aux  mogistrols  de  la  mim  vUU,  le  17  mars  17<j8, 

par  H.  C.  jV  Vander  Soot. 
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peuple,  et  spécialement  des  privilèges  srri)u:nis  de  Rruxelles.  On  peut  déclarer 
barbare,  scoiastique  le  facttim  présenté  aux  tsiatâ  ^  mais  il  n'est  pas  vide  de  bons  ar- 
guments en  hvem  de  la  cause  tp»  TtxOtiar  déftndait.  Courageux  et  ardent,  Yander 
Nool  Ait  V^fiùt  officiel  des  états  du  Bnbuil,  ndok  du  peuple  et  le  jouet  de  la  diplo- 
matie. Héros  de  la  révolution  brabanc^onne  v.i  rêvant  alors  une  république,  soit  indé- 
pmdante,  soit  réunie  à  celle  des  Provinces-Unies,  il  publia,  vingt-six  ans  plus  tard , 
un  mémoire  en  faveur  des  droits  de  la  maison  d'Autriche  sur  la  Belgique  :  ce  sont 
les  paroles  d'un  faible  vieillard  venu  à  résipiscence  *. 

Vondg,  JtaorFtmçois,  de  Baerdc^hem  (arrondissement  de  TerauMide),  le  chef 
du  parti  démocratique  durant  la  rérôlution  brabançonne,  licencié  de  runiversilé 
de  Louvain  (1767),  avocat  au  conseil  de  Brabant,  avocat  fiscal  du  chapitre  «te 
Sainle-Cndule  et  trésorier  de  l'abbaye  de  Forêt,  est  connu  par  trois  brocliurcs  po- 
litiques assez  bien  raisonnées  ^.  Dans  l'adresse  de  17i)0,  cette  déclaration  liardic 
d'une  réforme  politique,  rédigée  par  Yonck,  on  croit  reconnaître  des  idées  kan- 
Itsiee. 

Jk  Graeve,  Um^Jateph»  consetUer  au  oonaeil  de  Fhndre,  e«t  connu  oomme 

rédacteur  du  fameux  manifeate  que  hs  états  de  cette  province  adressèrent,  en  1787, 

à  Joseph  II.  Sa  dialectique  surpasse  celle  de  Yander  Noot.  Il  est,  de  plus,  auteur  des 
Champs  Elysées*  et  d'un  autre  mémoire  relatif  à  la  révolution  brnhanronne*. 

§  CCI  Y.  Le  savant  chanoine  Simon-Pierre  Ernst,  d'Aubel',  appartient  à  notre 
sujet  par  son  Bufonv  abrégée énÛBnêUA  de  Brébant\  et  même  par  aon  flucoar* 

*  Requête  de  divers  citoyens  présentée  aux  états  de  Urabant  dans  leur  assemblée  générale, 
lUt  par  H.  C.  N.  Vander  Nool,  junittr,  4788. 

*  iVoti'!  nr  pouvons  npprouver  l'iipprnt iatîon  <lr  M.  (/('raid  dans  Rapcdius  Je  Hov^,  »  T,  p  508. 
^  CotuiiUraliont  impartiak»  sur  la  poiition  actu^  du  Brabmt ,  1790,  în-S"  (traduites  en  fla- 

tmaà  en  I19i };  Abngéhitiorigue$ir9madMt9ii$elknmaeee^^  (susdites).  lille,  4701, 
to-S°.  Naertkre  onzejfdige  œnmerkingen  of  vervolg  vtm  staelkundige  onderrigtingen  voor  het  brth- 
baïUtch  votk  betrekkdeyck  (otdenshjel  dcr  oppcrhertchappye  aldaer  in  1790,  vut  vwrckhjke  aen- 
merkingen.  Mai  1790,  in-4<';  3*  édtt.,  ilHi,  in-Sf.  —  Vonck  naquit  en  1745  et  décétia  en  1792. 
Vnjrrac  la  mannscrits  de  la  Bibl.  roy.  wF  l4^CtOO-l<MM. 

*  De  Graeve  décéda  h  Gand,  le  3  août  1805,  à  l'Age  de  68  ans. 

'  Mémoire  présenté  par  le  conseiller  de  Graeve  an  conseii  de  Flandre,  le  5  novembre  1789  (an 
«qet  da  numifèate  du  peuple  brabançon  que  le  fiaeal  Pnelincfcx  avait  nqaw  de  Irtiar);  lettre  d» 

H.  de  Oracve  aux  états  de  Flandre,  an  sujet  du  duc  d'Ursel,  10  avril  1790. 

*  Né  le  2  août  1744  et  niOTt  à  Afden .  le  1 1  décembre  1817.  Il  était  professeur  de  théologie  et 
d'écritnre  aainte  ft  l'abbaye  de  Rolduc ,  collaborateur  de  l'An  de  vérifier  le$  date$  et  membre  de  pli» 
tîetirs  Académies  et  société!  amatei. 

'  Édilt-e  l'an  1788, 

"  Dont  M.  Ëd.  Lavalleye  a  commencé  l'édition  en  1837. 
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L'abbc  Glmquièrc  après  avoir  rompu  uno  lance,  on  178.'),  contre  l  avocat  d'Oa- 
trepout  au  &ujcl  des  dimes^,  &e  til  couuâitre,  quelques  aooées  après,  par  un  opuscule 
biidi  »  rempli  d'idées  rérohitifiiiiiaireft  *.  Il  y  dicrebe  è  proimr  ptr  llustoini  da  ton 
Jfls  temp»  qm  les  clieb ,  lei  prince*  en  BelgMiue,  c'élaieiit  inrcatk  qwdu  jmvfMv- 
eario  regnandi,  autorUata  «Hulmift,  mue  jamais  p$bmdi  autoritate;  en  un  mot, 
qu'ils  n'éiaient  clu'fs  que  sou,«  h  condition  <îe  maintenir  la  constitution  et  les  lois 
du  pays  ,  sans  pouvoir  jamais;  violer  les  lois  et  le.s  franchisées  de  la  nation,  l'bonneur, 
l'étal,  la  perbouue  uu  la  propriété  d'un  citoyen,  û  ce  n'eët  du  consentement  de» 
veprésenlanta  de  la  nation.  Si  dcme  les  représe&laafsléganxdes  vflkiy  des  eanConSf 
des  proviticea  ont  des  nioti&  légitimes  ponr  retirer  le  pouvoir  à  leurs  dicfs,  à  leon 
délégués,  ce  pouvoir  retourne  natarellement  aux  représentants  nés  da  people, 
c'est-à-dire  ù  la  source  d'où  il  est  écoulé ,  au  peuple  dont  émanent  tous  les  pouvrtîrs 
C'était  le  cas  en  1781 ,  lorsque  huit  provinces  ressaisirent  leur  prentiier  état  de  hiji  rlc 
et  d'indépendance  en  retirant  letir  obéissance  à  leur  seigneur-duc  et  comte.  Dans  ce 
tmps4à,  on  ne  contesta  pas  Texerdce  de  œ  pouvoir;  on  ne  pensait  pas  que  les 
représentants  de  ehaqae  province  ««ment  besoin  d^n  nouveau  mandat  on  d'un  nou^ 
vel  assentiment  du  peuple.  C'est  ainsi  que  Gbesquière  déduit  avec  une  grande 
vigueur  de  dialeciitjuc  le  droit  d'insurrection,  l'omnipotence  des  représentants,  la 
souveraineté  du  peuple.  Il  trouva  un  approbateur  fongueux  et  parfois  exagéré  dans 
VoMié  de  Felter.  Ce  dernier  aussi  soutient  que  les  états  sc^t  institués  pour  con- 
naître dM  alms  et  des  actes  arfaitaires  du  pouvoir;  que  lenn  mandats  sont  suffis 
sauts  ^  Il  ajoute  <  que  c'est  un  crime  de  premier  ordre  que  de  s'^ever  contre  une 

révolution  une  fois  établie,  fût-elfe  même  injuste  et  fondée  sur  de  faux  titres'  ; 

que  le  moment  d'une  révolution  n'a  d'autre  loi  que  le  cri  public...  ActneflcnnentU 
faut  proscrire  les  cubuleurs  et  les  espions  (c'est-à-dire  le  parti  démocratique),  et  dé- 
roger à  l'anciai  vœu  d'être  jugé  par  loi  et  sentence  Quand  les  formes  encoura- 
gent la  soélémtesse  et  la  IHonie,  qu'cUes  rassurent  les  meurtriers  et  les  brigands» 
elles  sont  détestables»..  Sahi$  popMli  siiprsma  iexettù*.  » 

'  Joseph  tic  riicMjuiiTe  de  Raerosdonck  n.iquit  ù  Courtr.'ii  vers  177>(».  Savnnt  liollamli'itc,  il  fth 
biia  les  Aeta  Sandor.  Belgii,  178S-8Ù,  6  vol.  in-4*.  À  l'ioTMioa  du  pays  par  les  troupes  froacaiM, 
il  alii  dente  in  inle  an  Alkniagiie  et }  uoorat  vm  ISOé.  On  a  «MOM  da  hn  «■  En»  de 
piété  et  daaKaoTrages  conceraaal  b  noKtaiBaliqBiL 

«  Voyf>7  «upni.SCUtXn. 

'  i\fotion  tuccincU  de  taneimm  cotUtÙiUion  de*  provinctM  bdgiqueê.  iiruxelles,  1790,  lO-H  ['ai 
ragas),  tiadaita  «■  fluaaDd  ea  ann  im  Bn^aa. 

*  Journal.  hUt.  H  litiér.  du  15  tên,  1790. 
»  JL  L.  1"  awU  1790. 

*  X»!.,  15  jaaiTMr  et  l'avril  1790.  François  da  Fallar  iMifiil  k  Bninlleft  paadaat  \vo  son  pè» 
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A  ces  doctrines  &e  rattache  le  drf)it  de  refuser  les  services  et  tobéissance,  en  cas 
d'infraction  d'un  droit  politique,  jusqu'à  réparation  et  redressement.  Cette  fameuse 
dispoMtioii  de  h  Joyouse-Entrée  (art.  59) ,  que  le  ncomte  Wynants  appelle  un  poim 
déScM»  m  droit  Mm»  fort,  date  Ùen  de  le  ftodelité;  mais,  ev«o  le  euitedee  tempe, 
se  signification  nVt-elIe  pas  pu  changer ,  et  nos  aïeux  en  auraient-ils  fait  une  mau- 
vaise applicfiilon  à  Philippe  II  ot  h  Joseph  II?...  Du  reste,  lorsque  les  deux  parties 
cofitrnctaiites ,  \r  prince  et  le  peuple  {par  ses  représenta  ni  rAsisfaienf ,  ou  que  le 
pacte  était  évidemment  rompu  par  le  souverain,  ne  fallait-ii  pas  recourir  à  la  voie 
terrible  de  le  révolution 

Lee  eUMe  de  Feller,  Duvi^er,  BroNOs',  de  Do]rM>t>  et  mtoe  rebbé  Vendée 
Elsken,  tous  membres  de  le  Sœiété  de  Jésus,  eontrÔ)uërent  en  ces  temps ,  par  leurs 
exagérations  journalistiques,  commises  sans  doute  dans  de  bonnes  intentions,  à 
dégoûter  les  Belges  de  leur  nationalité  et  à  faciliter  les  voies  à  la  restauration  autri- 
chienne ^.  Brosius ,  dans  son  Journal  historique  «I  poUlique  et  dans  son  Journal 
^àlo»pliique  et  esfoâin,  est  enssi  MnàBoA  tpm  de  Fdier  èûu  son  Jaume^kialonqm 
et  Uukmre,  Les  rédaeteuie  du  Fret  Bn^emeon*^  de  Doyeert  et  Vender Elsken*, 
étaient  aussi  fougueux  que  leurs  susdits  amis. 

§  CCV.  fînxfip,  Jcnn-Çitillaume ,  célèbre  démagogue  pendant  la  dernière  révo- 
lution liégeoise,  naquit  à  Spa  le 27  juillet  1758.  De  1787  à  17!)i,  il  fut  procureur 
à  la  cour  de  Spa,  notaire  et  ultra  libéral.  Comme  membre  de  l'assemblée  rcprésen- 
telive  de  Frenehimont  (1789) ,  il  publie  le  JounuU  des  eéancet  du  eom^  de 
Pt^But.  n  éttôt  réputé  éo»  patriote  à  Paris  sous  Robespierre.  Après  la  réunion 
des  Pej»-Bu  et  de  le  principauté  de Lîé^  à  le  FVinœ,  U  tiewlla  (Tan  V)àlarédeo- 

(né  h  Autd-Raut  pria  d'Arlon)  y  sc^journriit  rommc  membre  dos  ^tat«.  Élevé  à  fnil  :  '  -  il  y 
protactt  les  beUe«-iellrei  et  eatra  dans  le»  ordres.  Son  jouraal  et  ses  diclioDnair»»  «uai  ustiuiés. 
CAait  an  boaun»  dW nMe  «t  nr»  érudîtioB.  Né  le  38  aoûlITSS.  il  déeéda  ce  480S.  Vojai 
JN>j?iV<  bioyraphùinr .  I.iéfje,  in-8".  Son  journal  hîsloriquo  vX  litléraire,  pulïlli'  ilii  itmms 

d'août  1773  jiuqu'eu  juillet  1794,  à  Laxmiboaig,  i  Li<^gc  et  à  Ifatestricht,  forme  78  volume». 

*  ymXv^aAiméi'KMfnmtt\xtM9BiM  169)«c 
l'opinion  contraire  de  M.  Faider  (Ehtdet,  f,  00,  aveoles  sources  y  ituliiiin  t  si.  Voir  aussi  l'apologie 
des  rf  formi-s  du  19  octobre  1780,  et  ce  qne  nons  avons  déjà  dit  dr  cette ciotue  de  refus  da"=  lo  rnnw 
du  Mémuirv.  (Voyez  les  ootiocs  sur  hvérard,  (k>iulelin,  Anselmo,  Zypcas,  de  Pape  et  d  Ayuk.) 

*  L'abM  H.-!.  BNniiw.  élève  el  cdbbMatenr  de  faUié  de  FdUr,  naquit  i  Virum  et  4i||siie, 

h  In  révolution  frin  :  !  r  ,  mx  I^tnts-I^nis;  il  revint  rnntirîr  CD  Pnhs  Spvèt  h  léVtintilNldft  1830. 
Son  journal  comprend  i  volumes  (Liège,  1783  à  1790). 

*  Ces!  é^lcment  l'opinidn  de  H.  Borgnet,  BkMre  des  Betgfs,  1. 1",  p.  147.  t98,  SOS  «t  laÎT. 

*  L'Ami  des  Belges  publié  k  Bruxelles,  dn  14  mai  an  15  juillet  1790,  s'étail  tfSMfbcmé  «H  Lt 
Vrai  Brabançon ,  le  16  juillet,  et  cessa  do  paraître  le  26  noveinlre  1790. 

*  Prélident  du  collège  des  Trois-Loogucs  à  Louvaiu  el  auteur  dos  Keitre$»eme  (1788). 
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lion  do  la  Trifntne  piélique  du  département  de  fOxirthe,  et  obtint  devant  les  tribu- 
naux, connue  dét'eiiseur  oflicieux ,  de  brtUaotâ  succès  par  mn  éloquence  vive  et  les 
études  pi<ofond«8  qu'il  avait  fiiïtet  des  lois.  Envoyé  au  conseil  des  Glmi-Ceiils  ea 
r«ii  VII ,  cTest  surtotit  la  conduite  politique  antérieure  qui  Fcn  fil.esidnn.  En  l'an  IX, 

il  fut  nommé  avoué  à  Liège  et  y  mourut  le  25  février  1807  laissant  deux  fils, 
dont  l'iui  i^st  avocat  général  à  la  cour  d'appel  de  Liège  et  l'autre  général  en  retraite. 

Comme  iiommes  politiques  pendant  l'avant-dernière  révolution ,  on  cite  encore  le 
chevalier  Cluirleis  I>iericx ,  les  luédeciuâ  Cofypetis  el  Vervien,  rédacteurs  du  Livre 
noir  on  Rév^ntiim  gordtme  (gantoise,  1790),  ainsi  que  Ihnùm^^Joseph-IIyaem- 
lAeiVafo  (1738-1828),  le  frère  de  férêque  d*Anvers,  qui  devint  professeur  du  droit 
romain  à  Louvaîn,  en  1775,  et  concourut,  avec  le  théologien  Yandevelde,  à  la  ré- 
daction des  réclamations  que  cette  université  Ht  contre  les  réformes  de  Josepl)  II  A 
Liège,  Henkart,  Reynier,  Fabry,  Basscngc  et  Lebrun,  rédi^reot le /ournâ/ f^turio- 
tujue  (lÔ  août  1789  au  20  mars  1790). 

SECTIOK  II. 

Le  Droit  tnfentoltomi/. 


(RiMiné.  —  Hac-Hes/.  —  De  Patjm.) 

%  GCVL  Noos  avons  exposé  brièvement  et  nous  allons  revrair  encore  aux  sin- 
guliers principes  du  droit  naturel  et  du  droit  des  gens  qui  ont  prévalu  aux  XVII*  et 

XVni'sièclp^- ,  ot  en  (lesquels  TEsenut  fut  fermé,  des  entraves  furent  apporlées 
à  la  liberté  des  mers,  (oui  noire  commerce  mnrilime  anéanti,  les  provinces  morce- 
lées, et  le  partage  des  Pays-Bââ  projeté  et  sur  le  point  d'être  effectué.  Après  le  traité 
de  Nimègue,  Louis  XIV  chai^ea  sa  eour  de  justice  étaUie  à  Mets  de  réunir  à  sa 
couronne  le  duché  de  Luxembourg  et  plusieurs  parties  des  provinces  de  Namur  et 
de  Brabant.  Au  traité  de  Ratisbonne,  du  15  avril  168i,  conclu  entre  l'Empereur, 
l'Espagne  el  la  Frmce,  suivit  bientôt  la  guerre  à  laquelle  mit  fin  ponr  le  moment 
le  traité  de  Uysvvyck,  du  20  septembre  1697.  Tout  devait  èlte  remis  sur  le  pied 
établi  par  le  traité  de  Nimègue ,  sauf  la  perte  de  quelques  villages ,  quand  la 
mort  de  Charles  II  (1700)  et  son  malencontreux  testament  vinrent  allumer  la 
guerre  de  succession,  faire  naître  ht  dispute  de  notre  couronne  entre  le  duc 
d'Anjou  (Philippe  Y)  et  rcmpereur  d'Autriche  Charles  VI  (Charles  lU).  Pendant 

<  H.  Putain,  JfttMf .  MUw..  p.  331. 
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le  gouvernement  de  dos  provinces  par  rAnf^lelerre  et  les  Provinces -Unies,  fu- 
rent conclues  deux  capitulations  importai! les ,  c<ilie  du  li  juin  1700  et  celle 
du  1"  janvier  1709  ^  par  lesqodleB  ces  puissance  maritimes  garantissent  aux 
éliti  de  Flandre  leurs  privilèges  el  droits  préeiistants,  ta  nom  de  Charles  1IL 
Pir  les  traités  d'Utrecht,  de  Bade  et  des  Barrières,  ce  denier  cmcln  à  Anvers, 
quarante-cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIV,  Umi  fut  consommé  :  notre  territoire 
démembré,  de  fortes  contributions  furent  imposées  au  pays  et  nos  forteresses  oc- 
cupées par  l'ennemi.  Les  états  de  Brabant  et  de  Flandre  invoquent  leurs  privilèges 
maintes  fois  coatirmés,  qui  ne  permutaient  pas  la  moindre  aliénation  du  territoire, 
le  momdre  impAt  sans  leur  oonsentement;  ik  établissent  qa*un  contrat  négocié  par 
la  force  et  contrairement  aux  lois  fondamentales  du  pays,  est  nul  selon  les  kHS 
divines  el  humaines.  Ils  font  ressortir  la  singularité  du  procédé  des  puissances  qui, 
tont  en  se  disant  nos  alliés,  nos  protecteurs,  les  conservateurs  de  nos  franeliises, 
nous  ocharpent,  nous  ruinent,  nous  tiumilient,  et  ce  au  milieu  de  la  paix  cl  sans 
avoir  entendu  les  organes  de  la  nation.  Il  y  a  eqiendant  id  une  triste  remarque  & 
fidre,  c^est  que  les  fwovînees  que  le  traité  des  Barrières  ne  maia«ait  pas  directe- 
ment, n'élevèrent  pas  la  VOIS,  et  que  même  les  réclamations  des  états  de  Brabant, 
de  Flandre  et  de  Namur  trahirent  des  vues  étroites  et  timides  et  l'absence  de  vé- 
ritables sentiments  de  nationalité.  A  peine  songeait-on  à  la  fermeture  de  l'Escaut 
et  à  l'occupation  des  places  fortes. 

Le  gouvernement  belgico-autridiieD  ht  établi  le  S  février  1716,  et  nous  eûmes 
pour  toute  satisfaction  le  traité  de  La  Haye,  du  S2  décembre  1718,  qui  réduisait 
d'un  tiers  les  portim»  de  territoires  qui  devaient  être  cédées  aui  Prorinces-Unies 
au  nord  de  1;»  Flandre. 

La  Pragmatique-Sanction  (1715-1745)  de  Charles  VI  aurait  pu  quelque  peu  as- 
surer la  tranquillité  <iu  ])ays,  si  les  cabinets  étrangers  avaient  été  du  bouue  loi  et 
ne  ravment  pas  violée,  après  «voir  mis  des  conditions  ai  dims  à  leur  adbédon. 
La  prittdpale  condition  était  la  suppression  de  la  vaste  oompagnie  des  Indes 
établie  à  Ostcnde  :  ce  sont  les  négociations  relatives  à  cette  société,  son  histoire 
en  généra!  qu'il  faut  suivre  et  les  nombreuses  dissertations  et  opuscules  latins,  fla- 
mands et  français  qui  ont  paru  à  ce  sujet,  qu'il  faut  étudier  pour  connaître  les 
doctrines  internationales  de  l'époque,  la  politique  des  cabinets,  les  procédés  con- 
traires aux  usages  des  peuples  civilisés  qu*on  employait  en  cette  oocurraice. 

*  H.  Gaebard.  DoaimmU  inéiiu,  vol.  lil.  pn^;.  255;  ».  Dcnei,  HUL,  cbap.  XXXIV.  Ce  sont 
Ml  dm  aeta  importants  nr  l«quels  les  privilèges  d«  la  Flandre  sont  particalîfavmnit  fondée. 
Les  états  y  reconDaisaent  l'empereur  Charles  comme  eomie  de  Flandre,  et  celui-ci  promet ,  par 
ror(r»n?  des  puissances,  de  ne  rien  alténer  oa  dimuuMr  dapt  1m  prinlé^w,  COOtunieft  ot  Uiagid, 
tant  ecclésiastiques  que  séculiers. 
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Malgré  le  làelie  et  iat&l  article  de  Taete  du  6  mai  luU{5,  |>ar  kqutil  Philippe  II 
iitodtfait  tout  commerce  «m  les  bMkfioecideotalBB  et  01^^  noos  eàmes  des 
fdaliou  Azeetes  t¥ee  rbdouflisn  et  le  Cbiae  k  partir  de  l'année  1624  Pur  f  octnn 
du  7  juin  1698^,  Charles  II  érigea  même  une  compagnie  royale  de  navigation  anx 
Isdes  onentales  et  aux  tôles  de  la  Guinée ,  niais  sa  mort  fit  échouer  ce  beau  projet. 
Malgré  queiques  octrois  particuliers  antérieurs  et  postérieurs  à  cette  époque,  nous 
restâmes  dans  la  luiM.i'abie  position  que  nous  avait  faite  le  traité  de  Munster  et  qui 
fui  ooidinnée  impitoyablement  par  le  trdlè  des  Buriàras.  Dans  ces  temps ,  quelques 
Bdges  ayant  été  asses  heiueia  pour  rénaair  dans  des  enti«|Mriaes  «intimes,  les  Éol' 
landeifl  en  conçurent  de  Tombr;  l;  -  «  t  firent  Je  vives  réclamations.  Ce  difBrend 
donna  lieu  à  une  négociation  dont  lut  chargé  Patrice  Marc  Mac-Neny,  alors  con- 
seiller tiscal  (les  iinances  ,  le  même  qui  avait  déjà  été  député  à  La  Haye  pour  pré- 
parer la  convention  de  1 7 18  relative  au  traité  des  Barrières  et  qui  déoéda ,  en  i  745, 
comme  seeiétaiM  d'état  de  guerre  K  De  Neny  arrÎTé  à  La  Baye  «n  1718 ,  présenta 
ans  étale  généranx  nn  mémeôe  daiis  lequel  il  démeotte  ^  les  inse^ 
du  traité  de  Munster  ne  regardaient  que  les  Eepagnob  et  non  les  habitants  des 
Pays-Bas.  11  déclare  injuste,  arbitraire  et  contraire  aux  droits  des  gens  la  clause 
que  Pliilijipe  11 ,  souverain  espagnol,  n'avait  pas  eu  le  pouvoir  d'imposer  aux  Belges. 
Dans  r entre-temps,  on  saisissait  les  navires,  les  hicofi  et  les  personnes  des  Belges 
qui  étaient  allés  aux  Indes.  Le  consdl  «Tétat,  les  ébtfs  prathMâtax,  tmt  le  monde 
s'émut  aux  cris  de  rinduBtrie  en  détresse.  Charles  VI  vint  au  seoeors  de  ses  sujets 
en  érigeant,  le  19 décembre  1722,  une  compagnie  privilégiée,  dite  d'Ostende.  Lee 
directeurs  de  la  compagnie  rivale  hollandaise  présentèrent,  le  25  m  u-5  17-2",  un 
mémoire  aux  états  généraux  contre  noli*e  société.  Le  inarcjuis  de  PriL-  cliargea  Mao- 
Neny  de  réfuter  ces  objections  i  ce  fonctionnaire  le  ht  par  un  opuscule  qui  nous 
reste  *.  Meny  fit  suivre  ce  livre  d'un  pamphlet  violent  sur  le  mteie  sujet  qœ  le 
gonv«mement  n'eea  avouer  et  qu'il  fit  imprimer  «n  secret*.  Les  bons  argiuDenls 
que  fit  valoir  Ncny,  furent  appuyés,  le  25  mars  1724,  par  les  états  de  Brabant. 
Ces  états  tirent  voir  également  que  les  Hollandais  voulaient  nous  dépouiller  d'un 
droit  de  la  nature  et  d^  nations,  auquel  eux-mêmes  n'ont  jamais  renoncé. 

*  Hie-lleny ,  né  «n  triande  en  1870.  ftt  ni  ^tuéiif  à  LmtiIb  «I  pratiqua  pendant  loogtanps 
eomme  avocat  à  Bnodlet.  U  Mt  k  fbte  ia  àid-ftéàiB^,  le  comleds  M«Dy.  (FoppaM,  MS.  17,609 
delà  Bibl.  royale). 

*  RéftUalion  des  argumetits  avancés  de  la  part  de  MM.  te»  représentantg  des  cotupagnie»  d  Orient 
H^OeeidmdiiPnvIncei'Unlei.Mnixéam,  i't9l&.U.Unmët,à«MSart9kerdmklmrtfim 

S^irle  cutuvicrce  des  Bclijes  aux  hidcs,  p.  1 19.  (]ut'  to  im'inoirf»  estdifftis  ft  tn'^^-inforrec'toniiînt  écrit. 

'  Démmmratitm  de  i  wjmte  et  chimérique  prétention  des  direeiet»rt  de  la  compagHie  des  Jfuiet. 
H,  Lerae.,  /.  /.,  p.  lâi ,  n^rde  les  vaîMnDenMiils  de  Ncnj  ccnuM aoUdea  et  logiqocs. 
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Rien  ci'aulrps  flpfcoseurs  enlrèrcnt  dans  la  lice*;  le  pitis  fort  parmi  eux  est  Patyn , 
par  son  Mare  tibcrum,  de  1 720.  Charles  YI ,  eo  invoquant  ies  dangers  que  sa  pcrsis- 
twoe ftÎHitwarir à k  tranquillité dftFEurope,  suspendit,  le 51  mai  1737,Ui 
figinc  pour  Mf t  auB.  Là-dcasi»  PAlyn  fenmmk  phn  foftanent  ses  psiriotiqiMs 
réclamatioi»,  et  il  trouva  nb  cfaaleorenx  tppn  dans  le  comte  de  Calemberg.  Ce 
dernier  en  appela  à  la  pm^tcrifé  la  pim  reniléc  pmtr  cotfe  vinlalion  du  droit  des 
fjenSfpour  cette  siippressiou  de  In  liberté  des  mers,  accordée  sur  les  instances  iH.<o- 
lentes  des  puissances,  au  détriment  des  petiples  irniocenis  que  Dieu  et  la  nature  oni 
«sf  en  âmadm  de  frofit» de  tmage  de»  men.  C'en  était  tuHt  On  reeoimiit  la 
i>ngii»tiqas-SaiiotMm»  et  le  f  6  nu  4751  notre  duc-eomte  interdit  à  tout  jaimns 
le  commerce  des  Pays-Bas  aux  Indw.  11  s^est  trouvé,  en  1770,  un  courtisan  de 
Charles  de  Lorraine  assez  lâche  pour  errnspr  cet  acte  de  Cbnrle^  VI;  c'est  J.  de 
Leenhecr.  Il  avoue  ingénûmpnt  que  cette  snppressioa  a  eu  lieu  dans  des  vues  dynas- 
tiques, que  l'intérêt  et  la  politique  de  ia  maiitou  d'Autriche  Texigeaient  irop^ieuae- 
neat  De  Beancwart»  à  là  même  époque,  prit  encore  notre  dèfeme.  De  Neny  veoen* 
naît  la  josleMe  de  nos  droits ,  mais  lait  valoff  auen  les  eonndéntione  djrnestiqoes  *. 
LVmpereur  que  le  comte  de  Neny  avait  instruit,  réclama,  il  est  vrai ,  Ti^nnulation 
du  traité  de  173<  .  mais  il  vendit  pour  quelques  millions  la  lihertc  de  l'Escaut. 

Arrêtons-nous  encore  un  moment  au  vicomte  f.hnrIrs-PUUippe  Patyn,  seij;neur 
de  Langhemarcq,  Terbeke  et  Bourgontere,  qui  iigur<^  si  honorablement  dans  cette 
latte.  lÛ  en  1687  &  Nooidsduite,  ant  environs  dTpres,  Patyn  obtint  ea  licence  en 
droit  en  1709.  An  grand  oonsol  de  Haïmes  i  devint  snocessivanent  consiHUer  {le 
SamI  1721)  et  avocat  Gscal  (1729).  En  17%,  il  se  fît  connaître  dans  la  question  de 
la  compagnie  d'Ostende  par  son  Marc  Lilicrum*,  bon  ouvrage  qui  fut  traduit  en  fla- 
mand et  en  français  et  qui  reparut  en  1727  enrichi  de  notes  par  l' auteur  Pahn  fait 
remarquer  que  son  ouvrage  était  composé  avant  i'éiabUssement  de  la  compagnie 
ensdite,  qu'il  a  donc  son  ntilité  indépendennneat  de  le  costeetation  qd  s*e8t  élevée 
entrelegoarerneaientflatiidiienetlesPnmDoefr'IJiBes.En  179S,eteanoQten  17S?, 

'  Voycr.  l'ouTiagiB  de  M.  Lcvac. 

*  Dp  T.cpnliecr ,  Encycbp. ,  IIS.,  1. 1*,  p.  SI  I. 
»  j|f«n..t.I*,p.  186. 

*  RtgnmHttfiHeittrCariÀonCtKtannigtHmàmsfiUe^ 

IflenoR,  wpm  natNrae,  genHam  H  chUt  euirtum»  «MiitaMm»  reifirftMHN.  MecUb. ,  1716, 

*  l>coMMimttMHNlM/biirftfmrbilr«ltife 

et  det  Irailis  de  paix,  et  rétabli  datif  m  UIm'i-Ii'  uaiurcUc... ,  rnrichi  de  notes  do  rantflsr*  HaiÎMS, 
1727,  i  vol.  in-t2.  I.a  frsdHetion  fui  fuiU'  par  k-  iiomiii^  irHornianvillp ,  et  l'édition  aupni<<nt<<« 
d'un  Vlli°  chap.  et  de  précieuses  notes  de  l*atyn.  La  traduction  tiamandc  parut  à  Bruges ,  en  I7i7. 


Digitized  by  Google 


384 


MÊMOIBE 


i!  Ta  adapte  aux  circonstances  du  moment.  Il  soutieul  éuei'^iqueiiieui  cl  avec  érudi- 
tion la  liberté  du  ccuniiieit»  maritime  eo  géntoil  «t  les  droits  de  la  compagnie 
d*Ostende  et  de  son  souverain  en  partieulier.  Les  Hollandais  aTaient  trouTé  des 

défenseurs  c^èbres  dans  Wcsleneen ,  Barbeyrac  et  Mably;  Patyn  prouve  le  peu  de 
solidité  de  leurs  arguments.  Il  démontre  que  le  gouvcrnfinent  des  Provînces-Unies 
viole,  en  cette  circonstance,  les  droits  sacrés  qu  li  respecte  daus  ses  tribunaux 
et  qui  sont  enseignés  dans  ses  universités  par  Uugo-Grotius,  Graswiukel,  Van 
Aitiona  et  autres  *.  Ses  deux  principales  autorités  sont  Grotius  et  Pufifendoif; 
ces  puUieistes  cependant  n'émettent  que  des  idées  générales  sur  la  liberté  du  oora» 
merce  maritime  ^  Fénélon,  le  jésuite  Georges  Fournîer,  Hugues  le  Roi,  Ifai^ 
quard,  Zieglerius,  Camden,  Graswinkel,  Van  Aitzema,  Knipschildc,  Vasqnez, 
Bodin  et  .41beric  Gentilis,  sont  les  autres  autorités  sur  lesquelles  il  s'appuie.  Ilubbes, 
Vitriarius ,  Selden ,  Barbeyrac ,  Westerveen  et  le  canoniste  Gratien  sont  égale- 
ment  réfutés  par  Paljn.  Les  droits  des  peuples,  selon  PaQFu,  consistent  en  trois 
ehosw  :  quod  recta  ae  mtttnUii  ratio  diclitat;  quod  nécessitas  humam  expostutat! 
(fuod  vsus  liominum  confirmât.  II  appelliT  loi  naturelle  la  lumière  de  la  droite 
raison,  une  et  simple,  égale  et  divine,  étemelle  et  immuable,  l'esprit  de  Dieu 
même,  qui  est  gravé  dans  luules  les  âmes,  s'étend  sur  toutes  les  nations,  fait  sentir 
à  tous  les  homnies  les  règles  communes  de  la  justice  et  de  l'équité  :  qu'il  ne  faut 
&ire  du  toK  li  personne;  qu'il  faut  rendre  à  dutcun  ee  qui  lui  appartient;  qu'il 
&nt  être  fidile  dans  ses  engagements,  etc.  Il  appeUe  énil  des  gens  \  ces  lois  com- 
munes aux  nations,  établies  en  faveur  de  leurs  nécessités  et  utilités  et  basées  sur 
la  droite  raison,  et  auxquelles  les  besoins  indispensables  de  la  société  ont  donné 
le  dernier  sceau;  cette  police  universelle  de  la  société  qui  règle  les  liaisons  entre 
les  souverains,  au  moyen  de  qud  les  princes  peuvent  correspondre  pour  le  main- 
tien de  la  paix.  Ce  droit  a  été  introduit  par  la  raison,  l'usage  des  peuples  et  le 
oonsentcmcnt  tacite  et  généial  des  hommes.  —  La  paix  est  le  Imt  de  toutes  dio- 
ses,  puisque  la  justice  est  sa  compagne  fidèle.  —  Ces  définitions,  ces  lois  sacrées 
exigent  que  les  prsTTvrrniiT^  soient  religieux  exécuteurs  des  lois  ctaMie^  i  ntre  eux, 
qu'ils  s'y  soumciicnt  de  iionne  foi.  Si  elles  pouvaient  dépendre  du  caprice,  de  la 
cupidité,  des  forc^  matérielles  des  peuples,  elles  ne  constitueraient  plus  qu'un 
brigandagepublic — Pat^  feit  Hiistorique  des  négociations  de 1609-1652et  1048, 
et  pronve  que  le  traité  de  paix  de  Munaler,  dont  les  Hollandais  ont  fidaifié  *  le  texte 

*  Trad.  franc,  p.  113. 

*  CokNM  fiàMO»  la  Kb«rté  des  mm  m  von  de  ïifaUii  nmrdk  it$  hmmm  (iwit,  vsL  H, 

p. 

s  Z./.,  pages  26,38.56. 

*  Trad. fnnç.,  chap.  VU,  p.  181. 
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:i  leur  profit  et  dont  ils  torturent  resprit,  n*exclat  pas  les  Espagnols  et  les  Bdges 
de  la  navigation  aux  Indes;  que  ]:im;ns  aucun  peuple  n'a  pu  défendre  à  un  autre 
de  f!Ùr<»  |p  commerce  par  mer  avec  d'autres  nations  étrangères  indépen<lanfe<».  — 
Au  chap.  XI,  l^atyn  essaie  de  prouver  que  le  prince  régnant,  en  qualité  de  succes- 
seur de  GharieB  II ,  roi  d'Espagne ,  dans  les  Pays-Bas,  n'est  pas  tenu-&  robservation 
des  articles  du  traité  de  Iffinster,  relatif  i  la  naTÎgation  et  au  commeroe  des  Indes. 
— Au  chapitre  final,  Patyn  s'adr(!ssc  au  tribunal  de  toutes  les  nations  chrétiennes, 
comme  dépositaire  et  vengmir  des  droits  de  In  jnstirc  et  de  la  paix,  et  démontre 
([lie  la  (  attsp  des  provinces  autrichiennes  est  celle  de  tous  les  ;  Mip!e<?.  Il  termine 
de  la  manière  suivante  ;  c  Prononcez  donc  à  présent,  peuples  qui  jaolcsscz  le  cliris- 

>  tiannaie;  rassemblei-Toi»  en  conadi,  établisses  un  tribunal,  et  jugez;  prenes  en 

*  main  la  cause  des  droits  de  la  justice  et  de  la  religion,  qui  sont  les  foudements 

>  inébranlables  de  celte  grande  société  du  genre  humain  dont  h  protection  TOUS 
»  es!  rniifiée  ;  déc  îdez  yt\r  nn  arrêt  définitif  et  sans  appel  s'il  ne  nous  est  pas  permis, 
»  liabiliuiLs  de  la  l!eli:iqiie,  de  revendiquer,  d'exercer  la  liberté  départie  par  la 
»  nature  d'aller  aux  Indes,  d'y  counucrcer,  liberté  qu'aucun  Iraité  ne  peut  nous 
»  ravir  et  dont  nulle  puissance  sur  la  terre  ne  peut  nous  priver.  Jugez  s*il  est  an 

>  pouvoir  d'une  nation  de  travener  futilité  commune  et  publique  pour  son  intérêt 
»  propre  et  particulier,  d'imposer  des  lois  de  servitude  à  tous  les  peuples,  de  se 
»  vanter  du  domaine  de  h  mer,  d'y  exercer  un  imp«>t  absolu  et  despotique,  et  enfin 

•  d'étahlii'  un  innnepole  infâme  dans  la  grande  et  respectable  société  de  ce  vaste 
»  univers ,  attentât  que  le  plus  petit  de  vous  repousserait  avec  horreur  et  punirait 
»  avec  sévérité  dans  la  moindre  de  vos  villes.  St  vous,  mes  cfaers  compatriotes, 
»  courage,  continoex  à  défendre  avec  intrépidité  vos  droits  et  votre  liberté,  et  tont 
9  ensemble  la  liberté  du  genre  humain.  >  Nobles  et  touchantes  paroles  qui  firent 
In  répntatinn  et  la  fortune  de  Patyn  ' ,  mais  qui  ne  firent  pas  changer  de  sentiment 
nos  voisins  du  Nord  et  ne  provoquèrent  pas  de  croisade  contre  lenrs  principes. 
.Nuire  avocat  fiscal  avait  si  bien  défendu  cette  célèbre  cause,  que  l'année  suivante, 
an  mois  de  juin  1728,  Gliailes  YI  le  députa  au  congrès  de  Soissons  pour  ré|^er  les 
intérêts  commerciaux  que  la  suppression  de  la  compagnie  d*Ostaide  vmail  de  léser 
si  gravement,  et  pour  fiiire  reconnaître  la  Pragmatique  Sanction.  La  bibliothèque 

■  .\ou8  ne  sommes  pas  tout  à  Eut  de  l'avis  de  M.  Boi^aet  {Hist.  des  Beig.,  Introd.,  p.  1 7) ,  lorsqul! 
dit  qM  le  pdin  d«  vue  itê  déAiuean  At  h  CMopigiii»  «M  ivid  vétiéd  ^ae  aï  le  d  Aat  ii*avNÏt  pour 
objet  qu'un  intért^l  ordinaire  de  praccifi  i  i  :  lîTil  tI«'\elo[)[>ei>t  im  fronre  d'argument  qui  atteste 
faiwaice  de  dt^lé  nationale.  Palyn,  {>uur  rriiconirer  tous  les  arguments  de  sesadvemires,  devait 
1m  aahre  dans  toutes  les  arguties.  M.  Borgnet  vondrni-il  wnteairqee  h  came  Ofpoaée  fut  nien 
défendue?  cet  cttimUe  MetorieD  ne  perde  pas  de  vue  FMat  du  droit  de»  gène  1  cette 
époque. 
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royale  <ie  Bruxelles  (onserve,  en  manuscrit,  les  deux  loog^  rapporte  que  Patyo 
adressa  k  ce  sujet  au  gouvernement  ^ 

Ses  AcritB  et  Ba  capacité  diplomatique  procnrèrait  k  Patyn  Tentrée  d'abord  au 
oimseîl  privé  (1729),  puis  au  conseil  snprtaie  i  Vienne  (1754)  et  le  titre  de  noomte 
(1 7S^.  Pendant  les  années  1757  à  1741 ,  il  fut  honoré  de  nouvelles  fonctiooa  di- 
plomatiques :  avec  le  bourgmestre  Talbout,  le  comle  do  Maldegeni  vi  le  directeur 
de  Wael,  il  assista  aux  conférences  d'Anvers  et  de  IJlle,  pour  régler  les  affaires 
commerciales  et  1  entière  exécution  du  traité  des  Barrières,  notamment  en  ce  qui 
ooncemait  les  limites  *.  D'antres  honneurs  attendaient  Patyn  en  1741  :  à  cette 
époque,  il  devint  président  du  conseil  de  sa  province,  mais  se  démit  de  ces  fonc- 
tions quatre  années  après,  lors  de  Toccupation  de  Gand  pr  l'armée  française.  11 
suivit  l'arniée  autricliieiine  à  Rurrmonflo  e(  ;i  Aîx-la-Cbapelle,  et  la  conclusion  de 
la  paix  ^1748)  le  ramena  à  IJnixrlIos,  où  il  l'ut  nommé  membre  de  la  junle  pour  le 
gouvernement  des  i^ayst-Ba»  (U  octobre  1749)  \  Âu  moiii  de  juin  1700,  il  retourna 
à  Gand  comme  président,  et  y  finit  sa  carrière  «n  juillet  1773  K 

Après  avoir  payé  un  juste  tribut  d'tioges  au  ctièbre  défenseur  do  nos  droits  et 
du  droit  de  l'univers  entier,  revenons  è  notre  olqet. 

Les  négociations  que  nous  venons  de  rappeler  prouvent ,  en  outre ,  la  grande 
révohttion  qui  s'était  opérée  dans  la  politique  de  l'Europe.  Les  chefs  des  états  son- 
gui  eut  aux  intérêts  commerciaux  de  leurs  peuples,  cherchèrent  à  satisfaire  les  exi- 
feooes  derindustrie,  et  ce  sur  des  mers  lointaine  que  jusquo-là  on  connaissait  k 
pdne  par  la  géographie.  Avec  rcsteusiott  du  sjystème  politique  devait  s'élaigir  le 
cerde  des  idé^  en  général  et  la  civilisation  gagner  en  progrès.  Ce  système  de  force 
matérielle  par  lequel  on  arrondissait  les  grands  éials  aux  dépens  les  faibles,  par 
lequel  la  puissance  des  empires  se  mourait  d'après  l'étendue  du  territoire  et  les  mil- 
lions de  revenus,  système  qui  dédaignait  les  droits,  les  vœux,  les  besoins  des 
itttions,  était  sur  le  point  de  se  fenonveler  encore  dans  h  guerre  de  la  suceeS' 
ston  d'Autriche  de  1740*.  Heureusement,  Harie-Thécèse,  avec  ses  bons  généraux 

*  us.  su  (ronds  Vmi  Hattlmn).  Tm  dé  ISS,  l'avlf»  de  153  pages.  U.  Letae  en  ima»  d» 
extraits  {Commercf  des  Belgts  aux  Met»  p.  xv)  fli  ptUtkn, 

*  Neoy,  Mém..  chap.  1",  art.  27. 

*  La  ooniniMi«n  pmiMrir»  da  goarcmenent  de  ce  tanpe,  éudt  wipoiée  dn  dae  d'Anabe^g, 
du  clivf  président  St<H>nhant,  da  dnncéUer  S^ockaerl,  dv  nuMqik  d'Hflndles^rèddantda  taur 
aeil  des  tînances)  et  dn  Patyn. 

*  Ces  détails  biographiques  smit  tirés  dn  MS.  16,5f0,  laissé  par  Vander  VTnktetMt*taoo«dnt 
pas  tout  à  bit  Itec  CMR  ^n*  d'antres  :iiitciirs  donnent  sur  notre  homme  d'état, 

^  Il  ne  rennnvrh  rnrnrr  rn  17711  par  le  partage  de  la  Pologne.  La  Bdgï^ue  d  MM  gVDVHBt- 
ment  oe  sont  heureusement  pas  complice*  de  ce  crime  de  lèM-oation. 


Digitized  by  Gopgle 


SUR  UANCIEN  DROIT  BELGIQUE. 


387 


et  une  politique  prudente,  parvint  à  détoarnar  l'orage,  et  le  traité  d'Aiz4ft*€ha- 
pelle  (1748)  iùt  conclu. 

Un  événement  heureux  se  passa  en  1756  z  une  grande  alliance  se  fit  alors  entre 
l'Autriche  ét  la  France,  étonnante  révehition,  dit  de  Neny  ^  dont  Kemilt-HitAerg 
fiU  fûrtiMH,  et  qui,  en  changeant  le  système  politique  de  f  Europe,  fit  cesser  cette 
politique  monatnieuse  suivant  laquelle  les  Jeux  puissancos  natholiques  les  plus  for- 
tes se  trouvaient  alliées  niix  plus  puissantes  cours  protestantes,  alliance  qui  mit 
fin  à  cette  rivalité  funeste  entre  les  maisons  d'Autriche  et  de  France,  et  à  laquelle 
la  monarchie  et  Ut  eaUu^iàté  émut  Imp  «nifim,  leur  eoœenMUion  et  leur  eaiot  K 

A  l'egioeption  des  opuscales  et  pamphlets  qui  ont  paru  sor  la  question  oommer* 
dale  des  Indes,  nous  manquons  d'ouvrages  sur  le  droit  des  gens.  L'Allemagne 
comptait  des  auteurs  classiques  dans  Chrétien-Frédéric  Wolf,  et  même  dans  Leih- 
nitz.Thomasius  et  Heineeriii«!;  la  France  dans  Montesquieu,  Real  et  AîaWv;  la  Hol- 
lande dans  Bynkershoek  et  ceux  que  nous  avons  cités.  11  semble  qu  après  ia  solution 
de  cette  grande  question,  notre  vie  d'int&ieur,  notre  existence  purement  commu- 
nale et  provinciale,  le  développement  de  Tagriculture,  le  manque  de  tout  commerce 
extérieur,  aient  absorbé  une  partie  de  nos  ressources  intellectuelles  ^. 

Pendant  qne,  dans  les  pays  voisins,  on  écrivait  $ur  le  droit  internalioiial  et  le  droit 
politique  et  (|ue  ces  branches  faisaient  partie  de  Penseifinement ,  il  y  eut  à  l'univer- 
sité de  Louvain,  au  conseil  de  Brabant  et  à  la  cour  de  Bruxelles,  les  discussions  les 
pins  vives  sur  la  question  de  savoir  si  fon  donnerait  un  cours  de  ce  genre ,  et ,  peu 
de  temps  apris,  si  edni  dont  le  titulaire  était  mort,  serait  repris  *.  C'étaient  les 
prindpes  protestants  et  anti-monarchiques  des  Provinces-Unies  qui  effirayaicnt. 

I>e  romte  de  Neny,  qui  avait  pris  une  part  honorable  à  l'aplanissement  des  der- 
nières coTUPsfrttinns  relatives  aux  frontières  entre  la  France  et  les  l*ays-Has 
touche,  dans  scji  Mémoires,  plus  d'une  question  intéressante  du  droit  international, 
et  nous  dévoile  les  modft  secrets  qui  ont  fait  agir  les  cabinefs  dans  la  n^ciation 
des  divers  traités.  Il  dit  tout  ingénument  que  les  jalousies  personnelles  et  le  désir  de 
maintenir  l'équilibre  du  pouvoir,  sont  l'âme  de  presque  toutes  le^  alliances  ^;  que  le 
bon  droit  n'est  pas  une  ressource  bien  efficace  lorsqu'on  a  a&ire  à  la  France 

*  De  Neny ,  Mérn.,  I,  212  et 243  (cbap.  I",  arU  28,  3,  Ij. 

*  De  Neny,  cliap.  II,  art.  S,  p.  W, 

*  Ce  point  est  d^^clopiu'  au  chap.  M^lalami  giAiérato. 

*  Vowi  le  chap.  Droit  publie. 

'  Ces  difficoltés  furent  lerées  par  les  conventions  des  16  mai  1769  et  18  novembre  1779.  (De 
Neny,  Mém.,  chap.  iV  et  nît.) 
«  De  Neny ,  Mnn. .  rîinp  H,  art.  1*  :  c*«tt  de  la  peUlîqne  noderae. 

L.  L,  chap.  IV,  art.  3. 


Digitized  by  Google 


38S 


MEMOIRE 


Louvrex  el  ses  annotateurs  nous  donnent  le  texte  des  divers  traités  et  concordats 
que  les  princcs-évêqucs  de  Liège  ont  conclus  avec  les  autres  puissances;  luaiâ  ce» 
•ufeufs  ne  traitent  théoriquement  aucune  dispomUon,  ils  n'ensttgnent  ^  le  droit 
en  vigueur. 

Quoique  Yerlooy  déclare  traiter  le  Jus  diptomatiam  du  Brabant»  il  ne  foit  qu'a- 
nalyser le  droit  public  de  cette  province. 

De  bonne  heure  le  régime  féodal  trouva  chez  nous  des  adversaires  puissants  et 
heureux,  et  les  principes  de  justice  et  d'égalité,  des  ot  gaues  nombreux.  Dans  notre 
période,  nos  provinces  parvinrent  à  conelure  diff&raites  convenlions  ayant  pour 
objet  la  concession  mutuelle  du  droit  de  succession  et  l'ahoiition  du  droit  d'au- 
haine.  La  Flandre  admit  même  tous  les  étrangers  à  recueillir  les  successions  de 
leur^  pnrents  Hérédés  dans  le  comté,  sans  qu'il  existât  réciprocité  à  cet  é^ard  en 
France  et  en  Angleterre  *. 

Nous  eûmes  quelques  docteurs  pour  enseigner  les  principes  du  droit  international, 
en  vertu  desquels  on  n'appliquait  pas  les  lois  pénales  à  certaines  personnes  qui  se 
trouvaient  sur  le  territoire  du  pays 

Cest  é|,'alcment  en  vertu  du  droit  international  que  la  justice  répressive  emploie  le 
moyen  d'extrader  certains  individus  accirsés  de  crimes  ou  délits  commis  sur  le  terri- 
toire étranger.  On  se  demandait  s'il  ne  fallait  admettre  de  poursuite  contre  l'accusé  que 
dans  le  lieu  où  il  s'était  réfugié,  et  si  rextradition  ne  pouvait  avoir  lieu  qu'en  vertu 
d'un  traité.  Dans  le  Bnbant,  on  invoquait  Fart.  17  de  b  Joyeas^^Entréepour  reRiscr 
l'extradition  de  tout  délinquant,  sans  le  consentement  des  états  de  1«  province,  ptrce 
qiio,  dit  Wynants^,  on  jouit  dans  ce  pays  An  dr oh  asile.  On  n'exceptait  là,  comme  en 
France,  que  les  crimes  de  lisp-majesié  el  de  péculat  :  en  ces  cas,  l'accusé  était  livré 
au  gouvernement  qui  le  réclamait,  afin  de  le  juger  et  de  le  punir  à  raison  de  cette 
infraction.  Au  mois  de  septembre  1738 ,  le  printo-évéqne  de  conclut  avec  le 
duc  de  Losemboaig  et  de  Namur  une  oooventioD  smvant  laquelle  on  se  livrait  réci- 
proquement les  accusés  de  crimes  grava  el  atroces  *,  tels  que  les  assassins,  les 
voleurs .  les  incendiaires,  les  brigands ,  pourvu  que  le  mal&iteur  réfugié  sur  le  ter^ 
ritoirf^  dp  Liège  ne  lut  pas  Liégeois 

11  iaut  aller  jusqu'à  la  révolution  bral)ancouae  pour  trouver  une  autre  matière 

'  VojCT  Cotte  civil ,  cluip.  ^u6ciii« .  liv.  I",  cli.np.  il, 

*  Voyez  BauweD  el  le  i  li;iiii(ri'  !.iii>riiit  ;  dans  la  période  pr('<  r<li  iitp,  /Tpacii»  ft  Porr? 

*  Wyu«nu  sur  Legrand,  p.  li.  Ccitu  jurisprudence  a  été  bien  controversée.  11  v  a  eu  iucujc  .lu 
XVI*  ailele  des  traitéa  qui  7  sont  fonndlaiieDt  ooolrtiree  et  ai  vertu  desquels  od  exmdait  tons  h» 
nialfaiU'iirs  que  le  gouverncrrifiit  /tmiip^cr  rcrliiniait.  Voyez  Louvrex,  Reeueit,  U I,  p.  VHm 

*  Suivant  le  droit  romaiD.  Vojez  Tulden,  Ad,  cod,,  lib.  lU,  i  ;  liv.  XV,  n"  7. 
>  lioowes,  Jlsettrff ,  1. 1,  p.  270. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ANCIEN  DROIT  BELGIQUE. 


m 


ôigDe  de  fixer  notre  attention.  Los  grandes  puissances  se  mnl  déclarées  à  oeUe 
époque  parties  intégrantes  du  traité  par  letjuel  la  possession  de  la  Belgique  a  été 
donnée  i  b  mùacHi  d'Autriche,  et  protectrices  des  garanties  oonstîtolioiinelles  ac- 
cordées aux  Bdges  dlee  vUenwreat  dans  nos  affiiîres,  et  au  ooi^rès  de  Reichen- 
bach  suivit  bi^tôt  le  fameux  tnité  de  b  Haye,  signé  le  10  déeetnbre  1790  par  la 
Prusse,  l'Angleterre  et  les  Provinces-Unies,  et  admis  à  contre-cœur  par  noire  sou- 
verain. C'est,  comme  dit  M.  de  Gerlache-,  un  des  monuments  les  plus  remar- 
quables de  la  liipiomatie  à  1  égaid  tic  nos  provinces.  Cependant  nous  sommes  loin 
de  cvoîre  que,  dans  ces  dtoardiest  les  cabinets  aient  eu  en  vue  nos  intérêts  oon- 
stittttionnds  :  réquililire  de  TEurope,  leurs  intérêts  réciproques  ont  dieié  aux  puis- 
sances ce  grand  acte  public  par  lequel  elles  ganatiseatenlà  FAutricbe  le  domaine 
vidivvsible ,  inaliénable  el  incommulablc  (î("^  |)rovinces  belpes,  et  à  celles-ci  la 
conservatioD  et  pfetiie  jouissance  des  conslituiionst  privilèges  et  coutumes  lé^ 
times. 


CHAPITRE  m. 

Le  DroU  crimimel. 


^  ce VII.  La  partie  de  la  jurisprudeiict;  la  plus  barbare,  la  pins  incertaine  durant 
la  période  autiicbienue,  est  le  droit  criminel.  Nous  avons  vu  que  fédit  criminel 
du  5  inillet  1570,  et  Fordonnance  criniiMlle  du  9  du  même  ne»  et  le  serment 
imposé  aux  juges  donnaient  aux  lob  romaines  b  premier  pas  apifc  U»  hk  dîstMs, 

une  autorité  supérieure  &  celle  des  édits  de  nos  souverains  et  abrogeaient  toutes  cou- 

tûmes,  toiiv  nc;>f^t^s  contraires.  Ce  code  cependant  a  trouvé  des  admirateurs  enthou- 
siastes jusque  dans  ces  derniers  temps,  surtout  eu  liollande  \  Zjpaeusy  trouve  de 


■  «  Le  cercb  de  Bowgogiie  [Its  I^w-Bm),  m  paat  être  i3Uné  de  h  mm»  d«  corpt  germa» 

niqno.iii  iMro  snnniis  îi  ua  pouvoir  arbitraire,  sans  r.issonliinent  dt-  cliaciin  de*  membres  inf 'irrnnts 
(le  ce  corps,  »  portent  les  iustructioas  que  le  roi  de  Pmise  remit  à  soo  «nbs—«deer  à  Londres, 
ea  178ft. 

*  M.  de  Gerlache ,  introd.  à  YBùtoire  des Payt-Bas. 

'  M.  V.in  ttitll .  ;mcit'ii  rnini.strc  de  h  justice  en  Hollande,  relève  Ip«  bonnes  dispositions  de  fe 
rode  dans  les  HcyUgti.  Verhand.  Amstcrdain,  1836,  p.  SI.  Yojez  II'  Période  de  notre  inémoirr. 
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bonnes  disposition»  qu'il  voudrait  voir  consacrées  par  Tusage;  principalement  pour 
ce  qui  regarde  fo<iyfe»  be&ueoap  de  points  loi  ptraisBent  fort  biea  taisomiis  K  Le 
présideDt  de  Fierbiit(177Sf  trouve  <|iie  le  code  èteit  bon  et  qu'il  aanit  dû  être 
obeer?é,  mais  qoe  malheureusement  ii  heurtait  les  micicm  usaga  de  queUjues-tmeê 

de  nos  jnvvineeft  rt  qn'U  eut  de  la  piinc  à  s'établir'*.  L'homin<»  de  loi ,  ami  de  son 
pays  et  ennemi  de  unnc  innovation  l)ru5que  et  extra-légale,  doit  porter  nn  jug^ 
ment  plus  sévère  sur  ces  célèbres  ordonnances  qui  annulèrent  toute  notre  législa- 
tioD  nationale  et  nons  livrèrent  ik  la  merci  des  lois  criminélles  des  Romaim,  lois 
barbares  au  plus  hanl  degré  Mais  ce  fomenx  code  du  duc  d'Albe,  de  Viglins  et  du 
tribunal  de  sang,  a-i*ii  pu  subsister  légalement  à  (  ôi('  de  l'art.  5  de  la  padfication 
de  (iand.  appronvpp  par  Philippe  II,  le  8  novembre  1570,  ainsi  qu'à  rôlA 
art.  lu,  7)H,  i'i.  45  et  44  de  l'édit  perpf>tnp|  du  ^H  juillet  1611  ?  Nnns  m  1*  [  ii 
sons  pas.  Celte  première  disposition  porte  que  tous  les  édits  émanés  au  sujct  de 
rhéréaie,  ouemMe  Us  ordmmaM»  aimmetles  (fti  due  d^Atbe,  demeureraient  sus- 
pendus. La  plupart  des  auteurs  pensent  que  par  là  on  n'a  entendu  abroger  que  les 
art,  62 ,  63,  66,  75  de  l'édit  et  l'art.  60  de  l'ordonnance  rdative  aux  bn  étiqiies*. 
VVnprf's  l'édit  perpétuel,  on  doit,  qitt^t'it  à  rnpprcimxsim  et  poursuite  des  détin- 
quunis,  aux  peines  et  aynendes  A  lettr  uilliijer  (ce  terme  n'cnihiaspc-t-il  pas  h  peu 
près  toutes  les  matières  criminelles?) suivre  les  ordonnances  des  souverains  ou 
eeUes  reçues  par  tes  uaances  du  pa^,  et,  à  leur  défaut,  le  dnU  romain;  et  dam 
tes  maùàm  d^impmi,  prendre  avis  des  gens  lettrés  et  versés  dans  la  pratique.  Les 
arcbiducs ,  en  disant  qu'il  faut  se  régler  d'après  tes  tuancesdu  poys,  k  défaut  du  droit 
édictal ,  ont  sans  doute  voulu  «satisfaire  aux  vœux  exprimés  par  pre'sqtio  toutes  les 
justices  (pii ,  lois  de  h  remise  des  ealiiers  deconlumçs',  ont  (ieniaiuli;  (pi'au  eri- 
minel  on  s  eu  tint  aux  auciennes  cliartres  et  privilèges  du  puys  et  aux  placards  des 

aonverains.  Wpanis  combat  *  ropïnion  contraire  professée  par  Zypa.nis;  il  déelsre 
avoir  toujours  vu  les  tribunaux  appliquer  ce  code  dont  les  artieles»  du  reste, 

ajoute-t-il ,  se  retrouvent  presque  tous  dans  le  droit  romnin ,  les  lois  nationales  et 
les  édits  des  souverains.  Les  faibles  arguments  de  Wjnants  îromenf  déjà  leur  réfu- 
tation dans  les  nombreuses  exceptkms  citées  par  lui  que  les  tribunaux  ont  toujours 

•  ZTptn».  jirofit.iiir.Jft. Il  (Bemaiofroùed.)^  p.  100. 

s  MS.  15,400. 

3  Voyez  la  U*  période,  Drok  «rimmul. 

*  Wyoants,  De  pMieii  juikiit,  titre  préUmioaire,  d"  14  et  suiy.;  Tolrias  Boel  ad  Loemum» 
pk  707;  Pîem Boit,  IVocfoct  ton  erân. zod.,  lit.  V,  n*  (M ;  Voovda,  Comment,  inr  ee  «ode, 

art,  1". 

<  /ypsea*  Mable  a'y  voir  qiM  hjwvcMiurc  mmùwUe  (Notit.  Jtm.,  lib.  Ii,  tk  modo fnmed.),  p.  109. 
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laiics  à  ces  oitlonnances.  Aoselnio  *,  Verlooy  Christ ineiTs .  père  ei  Hls^,  Deghe- 
wict  Sohet  ^  et  de  Fierlanl^  sont  pourtant  de  l'avis  de  Wyuaiiiâ.  Lu  gouvernemenl 
•ttssi  paraît  svràr  emlmaié  oelte  opnuon ,  puisqa*im  idit  dn  25  jiûUet  1767  pré- 
SQppOM  fiisage  de  ce  code  m  sujet  det  vole;  qoe  le  s^le  du  eooseO  de  Naonir  en 
a  été  tiré  presque  mot  à  mot  er  qu'un  décret  du  ceonil  ptHé,  du  27  juillet 
1751,  enjoint  ^  art  magistrat  de  Malines  de  se  conformer  aux  art.  42  et  61  de 
ce  code  en  ahulisi^ant  tous  les  usages  contraires  *.  Il  est  de  t'ait  que,  p*^»dant  la 
période  qui  nous  occupe,  les  tribunaux  n'ont  appliqué  que  les  dispositions  ies 
pins  sages  des  ordonmiices  de  1570,  et  encore  avec  des  modifieelioiis  qui  £fl&- 
nîeot  sdon  les  tribanatix  On  se  tmait  de  préfïmioe  enx  édite»  ensuite  k  h 
pratique,  à  l'usage,  aux  cotttmnee,  toutes  dispositions  qui  avaient  prévalu  sur 
le  code  de  1570  et  sur  le  droit  romain  Les  avis  <lf  -  jnriscfmsuUi's  étaient 
très-souvent  recueillis  Les  lumières  du  siècle,  rordmiiiance  cnimuelic  de  France 
de  1670  et  les  grands  criminalistes  de  ce  dernier  pays,  ont  pu  contribuer  encore 
à  nnrïger  notfe  anefenne  jurisprudence  crimineUe  ^. 

U  y  avait  trois  espèces  de  crimes  ;  ceux  appelés  ordtnotrss  on  ligmtXf  étaient  pnms 
perle  loi  écrite;  la  punition  de  ceux  nommés  extraordinaires,  était  abandonnée  an 
pouvoir  discrétionnaire  dn  jnge.  La  troisième  espèce  forment  les  éélittfirivét,  don- 

*  Anselmo,  Codes,  stA  hoc  voce. 

*  CmL  Bfdb.  If  JDDicu  aumuu. 

3  Àd  Legg.  Meehlin.,  praelwl.,  ii*  54,  Ct  tit  ?»  «ttlO. 

*  Dqjliewiel,  Imt. .  -4,  G,  ! ,  art.  5. 

»  Sobcl,  hul.,  liv.  V,  liu  XLII ,  u"  lu. 

*  Hanawril  prAdté  da  mémoire  de  de  Flerlant 

'  V.c  <\\\<!  fnit  rçmnrqiicr  Sohet,  Y,  43,  B"  IS. 
"  Acte  cité  par  de  Ficrlant. 

*  Celle  denuère  preMripdoa  était  arbiinink  H.  RoumI  (  Sneydap. ,  |  ^)  ae  dait  dose  yee 

iiVtonncr  de  ce  que  le  code  de  1  o70,  une  des  causes  de  la  sépratinn  drs  provïncesdu  Nord  et  du  Midi, 
soit  resté  en  vigueur  dans  ces  premières  provinces,  après  que  le  dénicnibreiucnl  était  cfl'ectaé  : 
e'est  que  là,  comme  dans  les  provinecs  méridionales,  on  ne  continua  à  observer  de  ces  fanietiscs  or< 
donnances  que  les  dispositions  qui  harmonisaient  avec  le  ré^me  politique,  les  croyances  retï* 
{{ieii'^p?  rt  la  jurisprudence.  A  [larl  les  points  relîillis  :'i  l;i  politique  et  à  !a  lolijiioii,  lo  riKlf  élaîl  UB 
excellent  résumé  du  droit  répressif  connu  ju9quc4à;  sa  coDservaUoa  s'explique  donc  tort  bien. 
De  Berg,  Jlfém.  mr  U  4rvU  romain,  |k89. 

>■  Par  l'édit  du  5  mars  iCiO,  le  droit  romain  fut  prCMiit conaw  règle  «n  OMlièn de procé- 
dores  eriminell«»  devant  les  tribunaux  militaires. 

«•  WynanU,  tiL  XXII,  n'T.LerIglaiNot  dnUjain  17M.«rt.  l4(Miw.<Hm  FIoimI.^  V,5la), 
engage  même  les  juges  à  s'adjoindre  quelque*  jwistonsultes ,  dans  les  circonstances  importantes. 

*'>  Celte  ordonnance  Mail  ■i«iiiei&Toqii4ec«eimeaatorité.Leoliap.  U  était gÉi4ni«Baot  wbaei  té 
(  VVjnanlë  ^aii«iHi). 
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nait  lieu  à  une  actioo  dvile.  L'action  erimnelle  pouvait  également  être  intentée  dans 
un  but  parement  civU  Il  était  défendu  aux  juges  de  transiger  en  matière  crimi- 
nelle et  d'avoir  une  pari  quelconque  dans  les  biens  qu'ils  déclaraient  confisqués  ou 
dans  les  amendes  qu'ils  iûfligea'k-nl  -  -  Celui  qui  succombait  au  principal,  devait 
supporter  tons  les  frais .  sattf  duns  les  (jnmdes  causes  —  Pour  les  délais  de  pour- 
suites, on  suivait  l'art.  10  (lt5  lédii  perpétuel;  mais  pour  le  délai  dans  lequel  te 
procès  devait  ^re  terminé ,  l'usage  avait  dévié  de  cet  édit*.  —  Une  personne  domi- 
ciliée ne  pouvait  être  arrêtée  qu'en  cas  de  flagrant  délit,  et  en  vertu  du  décret  du 
juge,  que  celui-ci  ne  déccrnail  qu'après  une  inlurmalion  préalable  dite  soit  d'office, 
soit  ensuite  d'une  plainte  ''.  Si  de  l'enquête  faite  il  résultait  contro  l'accusé  une 
flcmi-preuve  on  vclihnmtc  sus^piciov ,  i!  y  nvnit  lieu  de  !o  décréter  ])ris  de  rorp?  otj 
de  l'ajourner  à  couq)aruir  eu  pci  soniie,  selon  la  nature  du  délit  et  la  qualité  de  l'ac- 
cusé^.—  Quant  à  ces  derniers  poiius,  Wynants  enseigne  que  parfob  on  peut  omettre 
les  formes  ordinaires  de  l'instruction  criminelle  et  procéder  extra-légalemeni,  par 
exemple,  pour  arrêter  quelqu'un  sans  instruction  préalable  et  sans  ordonnance  du 
juge,  quand  il  s'agit  de  crimes  de  lèse-majesté,  de  rébellion,  d'émeutes  et  aliis 
repentinix  rnsilnis  I.r  l)on  conseiller  dti  Hnibaul  passe  lestement  sur  1rs  précieuses 
garanties  inscrites  dans  l'art.  54  de  la  Joycuse-Eulréo,  dans  l'art.  10  de  la  deuxième 
addition  à  cotte  charte  et  dans  presque  toutes  nos  oontames.  Il  est  même  partisan 
du  procès  à  laire  ft  la  mémoire  du  défunt  et  de  l'exposition  du  cadavre,  par  mesure 
d'intimidation  (aliis  ad  excmphan)  ^. 

On  {HMit  ajouter  Fol  ;iu  conseil  de  Flandre,  dans  sa  représentation  du  17  novem- 
bre 1780,  et  à  (le  Ikug,  qui  écrivait  en  1788,  lorsqu'ils  disent  que,  de  leur  temps, 
la  torture  était  abolie  de  fait.  Cependant  W^uanls  en  parie  encore  longuement,  et 
vn  manusoit  conservé  aux  ardiives  du  n^nme  nous  apprend,  qu'eo  1766 «  les 
conseils  provinciaux  consultés  sur  cette  p«tte,  ont  été  tous  d'avis,  sauf  celui  de 
Goeldre,  de  la  maintenir.  I^s  conseils  de  Brabant,  de  Hainaut  et  de  Namur  se 
montrtreiit  le  plus  rétrogrades  dans  cette  occasion  solennelle. 

Il  nous  reste  aussi  un  mémoire  manuscrit  sur  la  torture  que  le  président  du  con- 
seil de  Malintâ ,  de  Fierlant^ ,  a  présenté  au  gouvernement  en  1778.  Ce  haut  tonc- 

«  Wyri  inls,  De publ.  jud.,  ùt.  frë.,  a"  1  à  4. 

*  XVit  jnrp.,  art.  7  et  ii;  Mit.  dtt  SI  «Cloltre  {758. 

'  Edit  perp..  ;irt.  !t. 

*  Wynants,  tiit  t-  iml,  n"  12  et  13. 
'  Edit  perp. ,  arl.  51). 

■>  WvTinnts,  tTtr<^  pr«5l.,  n«  1> ,  11,  «2  el  27;  til.  III.  n"  5  à  8;  V.  Sohet,  t,  65,  arl.  39- 
'  L.  L,  lit  XXlll,  n"  5.  Ce  que,  du  mte,  a  prescrit  l'édit  du  14  mars  1636  sur  les  daels. 

*  'Vvyci  Im  notices  aoc  les  préiidenis  du  gnnd  godwîL 
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tionnaire  dit  que  presque  tous  les  mayislrats  soot  pour  l'emploi  de  la  question,  qu'il 
n'y  a  que  ceux  qui  ne  sont  pas»  par  état,  tenus  de  s'en  servir  qui  la  regardent 
comme  Qû  f«l»  de  fihracità  des  ôèelea  deberinrie.  De  J^eilant  y  indique  la  diver- 
sité de  h  juriepradeiMe  des  tribunaux  en  ce  qui  concerne  les  artides  4S  et  61 

du  code  de  1570,  en  vertu  desquels  il  fallait  cwdamner  racciué  ma^rè  sa  d^ 

nf^nition.  Seulement  dans  les  provinces  de  Haioaut  et  de  Namur,  on  ne  croyait 
jKis  nécessaire  l'aveu  do  l'accusé  pour  prononcer  une  condamnation.  D»'  iMfrlant 
finit  *  par  indiquer  des  dispositions  par  lesquelles  il  voudrait  voir  remplacer  la 
question. 

En  matière  de  grand  criminel,  lorsqu'il  y  avait  condamnation  à  des  peines  afflie- 
tivee,  on  ne  pouvait,  suivant  Tusage  général,  appeler  k  une  cour  supérieure  d'un 
jugement  rendu  par  une  autorité  inférieure*.  Chaque  conseil,  presque  chaque  jus- 
tice de  ville,  avait  sou  style  de  jirocédure;  lorsque  le  juge  négligeait  une  des  formes, 
l'accusé  était  en  droit  de  se  pourvoir,  devant  le  juge  supérieur,  en  cassation  et  en 
«Docitfwii  rfe  laptQcétbite  \ 

Dans  le  Haioaut ,  on  ne  jugeait  pas  par  contumace.  Tout  accusé  pouvait  y  pour- 
suivre en  calomnie  son  dénonciateur.  Il  y  existait  une  espèce  d'appel  en  Ob  qu'on 
pouvait  s'adresser  à  la  cour  par  la  voie  de  plainte  d'excès*. 

Malgré  ce  que  dit  Wynauts,  l'instruction,  dans  le»  derniers  temps,  était,  en  gé- 
néral, publique,  ce  que  les  coutumes  d'Anvers  et  de  Louvain  prescrivent  même 
formdtoneni'. 

La  monographie  que  Wynants  a  écrite  dans  les  quinze  premières  années  de  notre 
époque,  est  un  bon  traité  pratique  du  droit  criminel  d'alors;  mais  la  pratique  et 
l'usage  avaient  fait  subir  de  grandes  modifications  à  celte  partie  de  la  jurispru- 
dence pendant  les  vingt-cinq  dernières  années.  Notre  digne  magistrat,  du  reste, 
est  loin  de  se  montrer  criuiinaliste  progressif. 

A  ^exemple  de  luatinien ,  Deghewiet  et  Sohct  ont  également  traité  le  drmt  crimi- 
nel dans  leurs  institutes  de  droit.  Le  premier  de  ces  jurisconBulteB,  qui  ne  connais- 
sait pas  ronvrage  de  Wynauts,  donne,  au  titre  VI  partie  IV,  une  nomendature 

*  MS.  15,406  de  la  Bibl.  royale. 

»  De  Meny,  Màn.,  cbap.  XXII,  art.  1";  Marchaut,  Fianttr.  eonm.,  lib.  IV,  detcr.  Ut.  de  legUmt. 
Wjnanu  donne  coBuna  tègle  fédérale  que,  ponr  rappel, il  fuit  nSmeViUÊgit,  tes  coutumes  et  le 

stylr  (1rs  (  oiirs  siipiVieurcs  (tlt.  XXV).  Il  n'écWail  pas  d'appel  rn  matit'rf'  piirpmnnt  rrimiDélle,  an 
moins  à  I  effet  de  suspendre  rcsécution  du  jugement ,  dit  Wvnants  sur  Lc^and,  p.  li. 
»  De  Keny, IL 

*  Charles  nouvellei ,  cbap.  XVI ,  art.  S;  diap.  UU¥,  art.  18;  cbap.  VI, art  35 ;  «rdoonueii dn 

1"  septembre  1702;  De  .Neny ,  L  l. 
»  Wynanto,  tit.  XIV,  n«  8 ;  lit.  1.  u"  5. 
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aride  des  crimes  et  des  peines  comuiinécs  par  ia  ioi.  Ce  qu'il  dit  de  la  procédure 
est  insignifiaiit  Sohet  entre  deitt  de  plus  longs  délûb,  et  nous  préMute  rétet  de 
la  Ugislalioii  et  de  le  juriqmideiioe  crimineHee  de  Lié^,  de  Luzemboarg  «t  de 
Nemur  jusqu'en  1772.  Cependant  il  ne  faut  pas  chercher  dans  les  livres  de  ces 
deux  juristes  fies  théories,  des  systcmos  pliilosophiqnes,  de?  projets  (ramêlloration. 

Pour  la  pnxédiire,  il  est  utile  de  consulter  lePractycke  atîd  de  Looveus(1745}, 
et  la  Pratique  crimiueUe  de  Tbideu. 

Un  otmege  utile  tm  le  droit  erinrind  est  ranaljse  nieomiée  de  teuiee  les  diqio- 
sittons  pénales  apptieables  au  Brabant  que  fit  <yKélly  en  1785*. 

IdCS  aiTÔtistes  nous  soiA  d'un  très-raible  secours  dans  la  matière  qui  nous  oc- 
cupe, ce  rpi'il  faut  rittrîhiior  nn  défaut  d'appel  existant  dans  ces  affaires  et  an  peu 
d'intérêt  pratique  (ju  elles  présentaient. 

L'ouvrage  de  Thielen  porte  pour  titre  :  Forme  *  et  manière  de  pfvcéder  en  cri- 
minel, calquée  sur  les  ordotmanoes  et  ^ofUUé*  tt arrêts  et  jugamemt  tMAtUn, 
par  J.-G.  Thielen,  écherin  de  la  haute  cour  du  duché  de  Urabeoig  (érigée  en  con- 
seil souverain  le  30  juillet  1789).  Dans  les  sept  premiers  chapitres ,  Thielen  traite  de 
Y'mstnirtion  criminelle,  et  dnns  les  qtintre  derniers  (page  172  jusqu'à  la  fin),  des 
peines.  L  edit  de  1628,  les  nnlonnanccs  criminelles  des  5  el  î)  juillet  L'ITO.  et  celle 
de  1C70,  le  l'èglemcnl  cmtumier  du  duché  de  Limbourg,  l  edit  perpétuel  de  , 
Wynants,  Serpillon,  Carpzovius,  Farinace,  Dnnumt  /nannent  §l{^  ttimut), 
Pothier,  Jousse,  Moyart  de  Yauglas,  du  Rousseau  de  la  Comhe,  dn  Lawy,  de 
Christynen ,  et  d'autres  auteurs ,  ont  été  consultés  par  lui.  Lorsque  les  ordonnances 
de  ÏTiTO,  les  placards  rl  h  jurisprudeiiee  lielgc  font  défaut,  il  a  reconrs  à  !a  législa- 
tion et  ;i  ia  doctrine  de  France  et  de  Ixoiiie.  «  Le  juge,  dit-il,  qui  décrète  la  prise  de 
corps  d'un  individu,  doit  en  même  temps  faire  saisir  les  biens,  si  le  crime  emporte 
ht  confiscation  des  biens  ;  telle  est  la  di8|»osition  de  fart.  9  de  Fordonnance  dn  9  juâ* 
let  1S70,  confirmée  par  «nuse^e  consfont  »  Nombre  de  gens  ^égKse  de  cette  pro- 
^nce  soutiennent  qu'ils  ne  peuvent  être  contraints  de  déposer  au  grand  crimind 
sire  in  rr/j/sr?  mnr/uhiis,  sans  s'expn?er  à  encourir  rirrcijnlariu'  ;  c'est  7ine  erreur, 
selon  ihii  lcii  ^.  Ses  idées  sur  la  fui  tine  sont  relies  d'un  piraticien  à  vues  étroites. 
11  cite  une  dépêche  du  1  i  lévrier  17iJ4,  relative  à  l'exécution  des  arrêts  portant 
oiHidamitttion  ft  crtte  pcdne.  Il  dinse  ks  petnesen  capitdes,  afflictives  et  inftmantes. 
Comme  peines  affiictÎTCs,  il  dte  la  flétrissure,  le  fonet  asec  evutoit,  le  bannisse» 
ment  à  temps,  odle  d*ètre  aiff/tenlifiié  (la  Umsure  et  la  reclosion  dans  un  couvent 

<  Vo]ra  eî-dcMous  Droit  HidaL 

*  A  Hervé ,  d«  fimprimeri*  dn  Jmanui  général  tEuropt»  1769, 1  vol.  ia-S*.  de  B44  pages. 
«Pag.l5B. 
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de  Itiinuies  adultères),  l'amende  honorabie,  la  peudaison  sous  les  aisselles,  la  ré- 
clusion à  temps  etle  carean.  11  explique  h  l^^lation  relative  aux  libelles  ou  écrits 
portant  atldnte  à  la  rel^km,  &  la  majesté  dn  roi,  à  la  tnaquîHité  de  Félat,  &  b 

réputation  des  fooctionnaires  publics.  icnrcniK^e  dans  les  placards  du  12  février 
1759,  renouvelée  le  18  août  1781  Il  cite  le  placard  du  27  août  1778,  qui  iofl%a 
la  fioiiie  «1m  foinn,  (le  la  marqtie  et  du  bannissement  à  perpélnité  à  des  fermiers 
condamnes  pour  haine  de  censé,  c'est-à-dire  à  celui  qui  came  du  tort  ou  du  dom- 
ma^,  aoit  au  propriétair*  bien  qu'il  tient  en  Uication,par  te  motif  qu'U  aurait 
ehangide  fermkreuqii^Uûmttit^eiié lerendnge^etni  mtnmmau  fenmet  mime. 
Pour  les  menaces  non  suivies  d'exécution,  en  ce  cas ,  on  encourait  la  p«oe  du  fouet 
et  d'un  bannisspmênt  de  dix  ans  Le  chapitre  X  est  intitulé  :  Comment  les  peinee 
doivent  être  proportionnées  aux  crimes'^.  Le  chapitre  final  traite  de  la  prescription 
des  peUtes.  L'ouvrage  de  Thielen  est  un  bon  tmité  pratique  du  droit  crimindi;  la 
matière  y  est  fort  hiea  réanmée. 


CHAPITRE  IV. 
Le  Droit  cœumque. 


§  CCVin.  Dans  la  période  précédente,  nous  avons  vu  briller  les  canonistes 
Wcynis,  Zor.s,  Vulire  André,  Vandcn  Zypp,  Ijoyens,  Vallensis  et  llerlhals.  Ces 
deux  dcrnierb  cl  «.«ovaerts,  ultramontains  purs,  et  dont  les  ouvrages  étaient  le  va- 
demeeum  des  Bdges,  professaient  des  doctrines  que  leurs  adversaires  Van  Espen, 
Bauwens  et  Le  I^at  proclamaient  hautement  dangereuses  pour  le  pouvoir  tem» 
porel  et  pour  les  bonnes  mœurs.  L'enseignement  du  droit  était  toujours  divisé  en 
faculté  de  droit  canon  et  de  droit  dvîl;  le  docteur  devait  être  gradué  dans  les  deux 
branches. 

Le  droit  canon  restait  toujours  le  droit  commun  pour  plusieurs  parties  de  la  lé- 
gblation.  Jusque  dans  les  derniers  temps,  il  devait  élie  suivi  comme  droit  prino- 

»  Pag.  216. 
>  Pag.  232. 
*  Pig.9UàS10. 
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pal  à  Liège,  et  dans  les  provinces  de  Namur  et  de  Flandre,  pour  les  actions  que  les 
oonuDttiuntlés  eedésiastiqueB  intentaient  devant  le  juge  divil  au  aujet  de  leura  biens 
inunenUes  Destiné  à  éûblir  les  règles  de  !a  foi  et  la  discipline  de  révise,  il  fer- 
mait le  drùU  commutti  le  émit  écrit  à  suivre  dans  les  matières  cauMiiques;  mais  il 

fallait  : 

1"  Qu'il  fût  reconnu  aullientique; 

S?  Que  les  dispositions  qu'il  s'agissait  d  appliquer  fussent  en  harmonie  avec  les 
kmi  fimdamental»  de  Félst ,  et  qu  elles  ne  vioîsssent  pes  te$  hauteurs,  érmlÊ  et  )«rt- 
éklion  muerame  du  prince,  set  ««satia;,  esdMs  et  su^feto  *; 

Que  les  décisions  qu'il  renfermait,  ne  fussent  pas  contraires  sus  ^nedes,  aux. 

rnnrordats  et  aux  usages  constants  du  pnys^.  Ces  considérations  prouvent  Fimpor^ 
tance  du  droit  canon  et  la  nécessité  de  son  pnspîççnement. 

Dans  la  période  qui  nous  occupe,  trois  liumines  résument,  pour  ainsi  dire,  en 
eux  toute  la  science  canonique  :  Van  Espen ,  Govaerts  et  Le  Pkt. 

Seger-Bmuard  Van  &peH,  de  Louvain ,  le  plus  grand  canoniste  des  temps  moder* 
nes,naquiten  16i<>  et  enseigna  cette  partie  à  Funiversité de  sa  ville  natale  dutant 
do  longnes  années.  Son  Jus  icclesianiicum  univcrstim,en  o  volumes  in-folio  (ITOO), 
<'.st  le  traité  le  plus  eoinplel  sur  le  droit  crinen,  édité  par  I.e  Plat;  snn  rommentairo 
sur  te  ilécrcl  de  Gratieii;  ses  divers  traites ,  cunsultaiions  et  livres  poleuuques,  sont 
«utant  de  ehefr-d'œurre  qui  décèlent  une  vaste  érudition  et  des  oonnaisssnees 
profondes  en  cette  matière.  On  le  consulte  «leore  aujottrd'litti  comme  Torade  du 
droit  canon.  Mais  M.  Pydte  n*a  pas  tout  à  fait  tort  de  dire  que  Tétendue  rebutante 
àesonJtisiniirennim  rt  son  excessive érndition  de  détail  fatij^iionl  et  assoupissent*. 

Avec  son  ami  lîauwens,  savant  juri  nn^ultc  et  théologien.  Van  Espen  com- 
posa, en  1714  et  en  172i,  deux  consutiaiious  :  la  première  relative  au  patronage 
des  souverains  catholiques  dansFaibire  d'Ernest  Rulh,  d*Ans;  Fautrc,  sur  les 
mo]rens  de  remédier  au  mauvais  état  de  réglise  d'Utrecht. 

Dans  sa  promutgatio  leytim  Van  Espen  dénie  toute  autorité  au  droit  romain, 
par  le  motif  prineipnl  qu'il  n'a  jamais  été  dûment  promulgué.  T^es  trihnnanx,  heu- 
reusement, n'ont  jias  |îoûté  cette  rigidité  de  principes,  .lamais  peut-être  les  ouvra- 
ges d'un  auteur  n'ont  rencontré  autant  de  contradicteurs.  Il  eut  cependant  aussi 
ses  chauds  défenseurs  dans  quelques  collègues  de  Louvain ,  dans  les  eonsâts  pro- 
vinciauz  et  dsns  le  parti  dit  libéral  de  ee  temps,  parti  qui  comptait  dans  ses  rangs 

*  Vojei  le  Code,  liv.  i*',  chapitre  Gem  de  memmorte, 

*  Voyes  Im  aMoritfs  que  dis  «tr  es  juint  M.  Fiidw,  ÉUide$,  eu. 

'  Sohel ,  Tr.  prêt. ,  5,  n"  B  è  W. 

*  Pj  fke .  Mèn. ,  p.  1 57. 

*  A  1,  à  2.  p.  124,  t.  IV,  éd.  1755. 
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le  médecin  Rcga ,  une  partie  de  l'université  de  Louvaiu,  le  clergé  séculier^  les  avo- 
c»i&  I>eswert,  Yauilei  voi-ât,  Dubois  et  Hoay. 

On  lit  «v«c  intArêt  les  délûb  du  procès  que  le  gouvenieinent  de  lUrifrÊliMbeth, 
uni  au  haut  clergé,  fit  awc  quelque  pasNMi  à  notre  eanoniste ,  alors  ecto|;toaire  et 
amogle,  pour  son  Mo^dedrek.  Lambrechts,  son  compatriote,  charge  sans  doute 
un  peu  le  tableau  lorsqu'il  dit  de  Van  Kspen  '  :  c  Le  célèbre  Van  Espen  érrivit  à 
»  l'âge  de  quatre-vinf^ls  ans  son  traité  De  rccitrsti  ad  principcm ,  afni  d'opposer 
»  une  digue  aux  abus  toujours  renaissanlà  des  junUiclions  ecclésiastiques;  mais 

>  ce  vertutui  ecclésiastique ,  qui  distribuait  aui:  pauvres  tous  les  reventu  de  la 
»  chaire  de  droit  caoonique.  Ait  bientôt  obligé  d*avoir  pour  lui-mime  recours  k 
9  f appel  comme  (Tabus.  Encore  ce  remède  ne  put-il  le  sauTer  entièrement  de  la 

>  persécution  des  prëh-es  intolérants.  Lui  qui  avait  employé  sa  vie  à  défendre  la 
»  discipline  et  les  usages  de  la  primitive  église,  chargé  d'années ,  de  gloire  et  d'iu- 
»  firniilés,  il  lut  contraint  de  rechercher  sur  le  sol  étranger  un  abri  contre  leurs 
»  veiations.  >  Il  mourut  à  Amsterdam  le  2  octobre  1728. 

Nous  ii*avoDS  ni  le  tonps,  ni  les  forces  pour  examiner  à  fond  les  ouvrages  du  ci* 
lèbfe  docteur:  nous  aimons  cependant  à  rapporter  encore  le  jugement  d'un  juriscon- 
salte  respectah!*\  d'un  catholique  belge,  le  cunite  de  Wynants.  Aux  yeux  de  ce 
magistrat,  l'ouvrage  tic  \  an  Espeu  sur  les  censures  et  les  évocations  est  écrit  d'une 
manière  savante  et  avec  beaucoup  do  circonspection^.  Cette  opinion  n'est  pas  par- 
tagée par  l'auteur  anonyme  du  manuscrit  n*  17,584  ;  celni^  pense  que  Van  Espen 
a  tnût6  d'une  manière  libre  et  odieuse  les  questions  des  coisures ,  de  la  juridiction 
et  des  immunités  ecclésiastiques. 

Les  ouvrages  de  Vnn  Espen  ont  encouru  la  censure  du  sainlrsié^  et  furent  tour 
à  tour  permis  et  déiendus  par  le  pouvoir  temporel  ^. 

Pierre  Govaerts  ( GovarU),  de  Turnhout,  le  célèbre  cauuniste  et  adversaire  des 
jansénistes  et  de  leur  partisan  Van  Espen,  naquit  le  S  décembre  1644.  Après  avoir 
achevé  avec  distinction  ses  cours  d'humanités  (166!)  et  de  thédegie,  à  Louvain,  il 
donna  au  séminaire  royal  des  leçons  en  cette  faculté  et  successivement  les  cours  de 
ihétorique,  de  dialectique  et  de  philosophie  (1G68)  dans  différents  coUéfes  deLon- 

*  Lambrechts,  Réflexions,  Paris,  1818. 

•  MS.  1S.«l4,fb1iw965ctm 

s  Le  8  février  175S,  le  soiiTeraia  déclara  que  les  ouvrages  de  Van  Eafea  n'étaient  pas  rangés 
dans  la  classe  des  livres  défendus  {Place,  van  Vland.,  V,  87).  Pour  de  plus  amples  détails  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Van  Espen ,  vo;ez  sa  Fie  décrite  par  l'abbé  du  Fac  de  Bollegarde  (  né  en  1 717,  mort 
àITtf«chteo  1789).  Louvain,  1777,  {  vol. in-8^db 871  pifes; ilda  Van  Espen  auiore  Baikermo 
(par  M.  de  Ram).  Mechl.,  1827.  On  y  apprend  à  connaître  letnUtions  de  Vap  Espen  «v«e  les 
jansénistes  d'Utrechu  Voyez  notre  notice  sur  Govaerts. 
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vain.  A  partir  de  l'année  1672,  dans  laquelle  ii  passa  sa  licence  en  droit,  il  dirigea 
ses  étttdM  vers  b  jurisprudence.  Pendant  sa  présidene*  do  collège  Htlderianiu 
(1674-1684),  tt  obtint  le  grade  de  dodenr  jum  «friuifiie  (22  oelobre  1675).  Au 

traité  de  Nimègue ,  il  avait  pour  mission  de  défendre  les  pririUges  de  Talma  mater. 
En  1G7G  et  1680,  il  fut  gratifié  de  canonicals  à  Bruges  et  à  Louvain.  Pendant 
les  années  1H7G.  iOTO  et  1684,  il  mtiplit  les  fonctions  de  reefeur  de  l'université. 
En  1U8U,  il  fut  noiiuni!  (onst  illcr  ecclésiastique  au  grand  conseil  de  Maiincs,  et, 
en  1701 ,  vicaire  apostolique  et  juge  synodal  à  BoisJe-Dnc,  où  il  déoMa  Ie6  sq»- 
tonbre  1796.  Gofaerts  composa  s 

I.  Certamm  mmmUatis  sacerdotum  Belga  m  cminii  fenan^tSbm  praecipue 
crmînaliims,  etc.,  in-i".  —  Yan  i:s|h  ii  répondit  à  cet  opoMuIe  par  sa  GonoonfM 

immunkatis  ccclesin'-.licnc  et  juris  rtv/ii. 

II.  Certamen  pro  immuuUate  ecdesiaslica  ioculi  seu  asyioejusqucjudicc  compc 
mue  (1700,  in-^").  —  Il  y  défend  le  droit  de  centne  et  d'escoainiunïcation,  pos- 
eédé  par  les  évèqiies  belges.  Goloma  le  cite  comme  autorité  \ 

pro  bove  trkurmte  (170S,  in^*).  Cest  un  bon  Imité  sur  les 

dîmes. 

lY.  Motitmm  jurh  plticcto  regio\  —  C'est  une  rôfulatinn  i]r  la  doctrine  de 
Van  Espen  renfermée  dans  son  Jus  ecclesiasùcum  miversum,  iiiulo  de  juridktione 
eedenmiiea  «f  dej^aeeloregio.  Le  8  décembre  1718,  Goraerts  écrivit  é  Fareiiefè- 
qae  de  M  alinéa  une  lettre  sur  Tobservation  de  b  balle  fJMgiemtes  et  sur  les  immu- 
nités de  l'église  en  général.  Les  15  juillet  et  19  août  de  Tannée  suivante,  Van  Espen 
déféra  cet  écrit  nu  grand  coiisiil  de  Malines,  et  cette  cour  rendit,  le  février  1722, 
un  arrêt  qui  déclarait  la  lettre  de  Govacrts  contraire  aux  hauteurs,  droits  et  juri- 
diction souveraine  de  Sa  Majesté  et  son  royal  service,  injurieux  à  Van  Espen  et 
coiiire  h  virilé,  en  ce  que  Yan  Espen  avait  dit,  fidèle  en  cda  aux  doctrines  de  Pierre 
Cunerins  et  de  Du  Moulin ,  que  les  princes  n^ont  aooordé  aux  ecclésiastiques  qu'une 
juridiction  temporelle  précaire.  Le  25  février  1722,  Govaerts  protesta  contre  cet 
arrêt,  le  déclara  radicalement  nul  pour  défaut  de  juiidiction  et  de  compétence,  et 
contraire  aux  immunités  de  son  ordre.  Govacrts  essaie  de  prouver  que,  comme 
toutes  les  bulles  dogmatiques,  la  bulle  susdite  est  obligatoire  sans  placct  préala- 
ble; que  l'opinion  eontratre,  soutenue  par  Van  Espen,  viek  des  actes  officids  ét 
Charies-Quint  (édit  de  1S21),  de  niilippe  II  (adresse  de  Ibiguerite  au  conseil  de 
Brabant,  du8jinn  ISOi)  et  de  Philippe  IV  (lettre  du  15  juin  1659).  Yan  Espen 
rendit  que  cette  dernière  lettre  avait  été  arrachée  à  la  bonne  foi  du  souTerain, 

*  CoUnn.,  1. 11,  p.  217. 

*  1724.  publié  par  H.  de  lUm. 
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cependant ,  le  29  octobre  lOiT,  le  conseil  d'étal  l'invoqua  pour  tllre  que  les  arti- 
cles (le  foi  cl  de  religion  n'ont  pas  besoin  de  placei.  Le  placet  préalable,  le  visa,  le 
ftaremis  ou  l'exéquatur  préalable  sont  synonymes  chea  Van  Espen.  (iovaeris  adoMi 
le  vjw  préahUe  pow  les  balles  dogmatiques.  Wynants  ftTMO  en  toute  ingéMiUé 
que  la  dilttraice  n'est  pièreeattiblê 

V.  Beiponsio  ad  libelium  in  lucern  edilum  (1724)  m  defensionem  Van  Elpm  K 

VI.  Moiinnn  juris  patrii  seu  defeiuio  edictorum  prineipuvi  Betgii,  per  quae 
non  est  pcnnissinn  conferre  bénéficia  ecdesiastica  specialiier  pa^oralus  exieris  (cOû- 
formémcut  à  la  déclaralioa  de  Charlcs-Quint,  du  12  mai  loôi).  In-4°. 

Vni.  SHÛerta^  énH»  et  etmimioih  isrit*,  nv  le  droit  de  àtalitaer  des  prêtres 
belges. 

IX.  Motii  iim  jiiria  mnonid  dr  trnu'-hitxine  parochorum  (Mechl.,  1697,  in-12). 
X.  Hcplirn  tiil  lihriliim  cui  tuulm  :  réponse  au  motif  de  droit  canottiquet  pu- 
blié contre  P.  Van  Eesbeke,  etc.,Mecbl. ,  1111)8,  i2°. 

Les  civilistcs  et  spécialement  les  arrètistes  n'ont  pas  négligé  le  droit  canon,  une 
des  sources  du  droit  national,  témoin  Sainf-Vaast  (du  Lanry),  Wynants,  Colonia 
et  Hony.  Il  y  a  même  deux  jurisconsuiles  liégeois  qui  n'ont  produit  que  des  con- 
sukatiom  purement  canoniques. 

Sobet,  qui  avait  principalement  pour  but  d'exposer  le  droit  de  ta  prbdpauté  de 
lié^,  état  ecdésiastique ,  devait  naturellement  toucher  plusirairs  matines  du  droit 
canon.  On  en  trouve  plusieurs  exemples  dans  ce  qu'il  dit  des  perstmnes  ecclésiasti- 
ques et  lie  Irurs  attributions  et  droits  (Uv.  l"),  des  cimetières,  des  maisons  ecclé> 
fiiastiques,  des  bénétices ,  etc,  (Uv.  II). 

Deghewiet  ne  cite  que  très^ccessoirement  quelques  décisions  rendues  en  mati^ 
canonique'. 

Le  seul  canoniste  de  la  dernière  moitié  de  notre  époque  ^  celui  dont  les  écrits 
«t  les  luttes  soutenues  pour  la  défense  des  doctrines  gallicanes  peuvent  aisément 

1  A  TiîAge,  la  balte  VirigatOw  toi  pnbCéeni  vertii  deFéfit  de  j.->nTier  171  :..  Pnr  le  mtaieBete, 

1p  priiicf  (■(iiiitamii.'i  lis  h^rr^îes  de  Janw'niii';  ft  de  Oi"''*^iif''  P"''*'  ''•'f<''isc  «le  disciilcr  en  piililîc 
]es  nit»ièrcsde  la  (bi  et  les  popositions  d^jà  décidées  par  les  conciles  ou  la  buUe  8usdiU>  (Sohot,  S, 
4 ,  art.  5).  —  Pour  les  lettrée  de  placet,  voyez  leeaatoritéi  «pilDdiqae  M.  Fiider  {Étmte$,  p.  ia6), 
et  rnjtiiiioii  lie  M.  de  Gerladic  {Bidl.  de  l'Àrmlémie,  mai  184â). 

l'iiLli.'  pur  M.  de  Itam  «hms  1(  livr.'  iuliliilé  :  Rcv.  ac  amplis,  dom.  P.  Govœrt»  oputcula  ad- 
vertu»  hspenii  doclrinaai  de  placelo  reijio  quoad  buUas  dofjmalienê  aîimpu  monmmitu  hue  tpit- 
Mnfta.  Biînt. ,  1880,  ia-li.  (Test  an«d  la  «urœda  notre  notice. 

2  Aussi  déclare-t-îl  ne  pas  vouloir  parler  du  droit  rnnon  fnrf;li..  înst.,  1 ,  1,3,  arLS). 
*  Les  tbéologi«ii»caDoniaUs,  non  juristes,  oe  rentrent  pas  daus  notre  sujet. 
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i-ciii|)lii'  uu  deuu-âièclc,  est  Josse  Le  PiaL  A  l'àgc  de  21  ans,  il  ilébuta  par  soigner 
une  nouvelle  éditioD  du  vohimiiieiix  et  savuit  ouvrage  de  Yaa  Espea.  Les  principes 
des  jansénntes,  ceux  de  Yé^ise  gellieane ,  ayant  dominé  dans  le»  oonaeils  de  Marie- 
Thérèse,  vers  la  fin  de  son  règne,  Le  Plat  devait  passer  deladiaireda  droit  ciril  à 
celle  du  droit  canon  (ITTO;.  Le  J»i  e<  clcsiasticum  universum  du  grand  docteur 
était  trop  étendu  pour  être  recoiiiiiinndé  aux  élèves,  et  I  r  Pl.ii  fit  de  vaines  recher- 
ches pour  le  remplacer.  Cependant ,  à  Louvain ,  les  cuiiwuuui;iires  ne  manquaient 
pas;  outre  Vallensb  et  Hotbak,  on  avait  les  lima  des  eanonbles  étrangers,  Reif- 
fenstuel,  F.  Sebmali'Gnieber,  Picfaler,  J.  'Wiestner,  Em.  Pircfaing,  P.  Krimer, 
Louis  Engel  et  Fr.  Scliniier.  En  1776,  on  avait  même  réimprimé  à  Bruxelles  l'ou- 
vragc  en  5  volumes  de  IMac,  liôcklin.  Mais,  suivant  Van  Espen'  et  Le  Plat,  ce  ne 
sont  pas  là  des  canonistes,  insis  des  décrétai  isics,  dont  les  écrits,  puisés  aux  sources 
impures  d'Isidore,  répandent  le  venin  agita  stygia  dilalum,  des  auteurs  qui  ac- 
cordent une  autorité  et  une  juridietion  illimité  au  saint^si^  et  inenVpiait  k  la 
jeunesse  des  principes  faux  et  destructifs  des  bonnes  mœurs.  Pour  que  ses  tièves 
pussent  suivre  avec  fruit  ses  leçons  sifr  la  collection  de  Gratien,  qui  nous  restent 
en  manuscrit,  Le  Plat  jHp^ea  donc  nécessaire  de  faire  réimprimer  en  tieux  Milurnes 
le  commenlatre  de  Van  Esjten  (1777).  Il  est  dédié  au  comte  de  Neny,son  admira- 
teur et  son  protecteur.  C  était  là,  suivant  Ini ,  le  meilleur  auteur  pour  acquérir  une 
connaissance  parfoite  des  canons  et  des  antiquités  eedésîastiques.  Dans  la  prë&ee 
assez  longue  de  cet  ouvrage,  LePlat  recommande  beaucoup  les  Elementajum  eccle- 
siasut  i  (le  P.-J.  Bicggcr  et  la  ^>''  édiiion  des  htttilutioms  du  même  auteur 

(1777).  Riegger  était  eu  effet  alors  le  seni  pi  ofesseur  renommé  de  l'Allemagne  catho- 
lique. Le  Plat ,  voulant  (oui  à  fait  faciliter  l'étude  du  droit  i  anon  et  en  même  temps 
taire  prévaloir  ses  principes,  lit  paraître  en  1779,  à  Louvain,  une  nouvelle  édition  des 
/natifufiones  du  professeur  d'Ingolsladt  et  une  édition  du  Cùmpendwm  maituticnum 
du  même  professeur.  Les  Instkutkmes,  rédigées  dans  Tordre  des  Décrétales,  renfer^ 
ment,  selon  Le  Plat,  les  véritables  principes  de  la  jurisprudence  canonique.  Cest  un 
rommentaire  suceinet  Je.s  cinq  livres  des  Décréiale.^  de  Grégoire,  resccds  nnijacx- 
buset  absurdis  quibus  plurimnnim  rommeiiidria  sentent  dispulaiionihvs  et  cuusecia- 
riis.  Le  Plat  y  recommande  Van  Ëspcn,  Jean  Pierre  Gibcrt  et  Loui£  de  Hericourt  à 
oduî  qui  désire  conmitre  non-seulement  tes  principes,  mais  tontes  les  antiquités 
ecclésiastiques,  tout  le  droit  de  réglisebdge,  en  un  mot  toute  la  science  canonique. 

Nous  avons  parlé  de  l'opuscule  de  Le  Plat  sur  les  promesses  et  Itt  empêchements 
de  mariage.  L'édition  la  plus  complète  des  canons  et  décrets  du  concile  de  Trente 

*  Van  Espcn,  Dittert.dt  Inlerpr.,  «eu  Comment,  «m. ,  g  4,  U IV.  éd.  17^,  p«rL  I'%  pages  182 
et  auiv.;  Le  Plat,  préfioe  des  Jnjfthtf.  de  Ri^or  (1779). 
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a  encore  élé  faite  par  ]u\.  La  réimpression  des  discours  de  Fleury  sur  le  droit  ecd^ 
siaslique  a  ^^emeut  été  6oiguée  par  ce  docteur. 


CHAPIIRE  V. 

Le  DroU  «ntilotre  \ 


■É— if  —  Bf AyalB.  —  Ctoria. 

%  CCIX.  Le  droit  réMané  à  îautorilé  militaire  d'administrer  la  jiutice  aux  fgBos 
de  guerre,  tant  au  civil  qu'au  criminel»  daus  te  cas  ott  Faetion  serait  diri^  eontre 

eux,  passa  des  constitutioue  impériales  de  ConstaDce,  d'Ârcadius,  d'Honorius, 
d'Anasfase  et  de  Justinien,  dans  nofro  ancienne  législntion.  La  compétenre  mili- 
taire toutefois  ne  s'étendait  pas  jut^qu  à  violer  le  principe  fondamental  des  juridic- 
tions suivant  lequel  le  poursuivant  suit  le  fort  du  défendeur. 

La  première  ébauche  d*uoe  forme  réguli^  pour  Tadminutralion  de  la  justice 
militaire r  les  premiers  principes  importants  que  nous  offre  notre  législation,  est 
Tordonnance  de  (^harles-Oiiint  du  12  octobre  1547,  rendue  pour  le  corps  de  ca- 
valerie d'élite  dite  Imiidcs  (l'ordonuancci,  chargées  de  la  garde  des  frontières  des 
Pays-Bas.  Cette  loi  état)lil  les  capilaiiies  juges  des  actions  pcrsunaelles  dirigées 
contre  leurs  subordonnés,  ainsi  que  des  actions  qui  n entraînaient  pas  la  peine 
caiMtale.  Les  coutumes  locales  renfermaient  te  droit  des  militaires  mt  regard  de» 
hypothèque»  créée»  par  eux,  ouemMs  toutes  aeàom  rédie»  ou  de  svtecesàon.  Les 
autres  corps  belges,  les  régiments  allemands,  les  ttrdos  espagnols  avaient  leur 
justice  et  letirs  usages  particuliers. 

Par  les  articles  68  à  7!  de  l'ordonnance  criminelle  du  5  juillet  4570,  le  duc 
d'Albe  rendit  applicable  à  ces  ditlérentes  troupes  l'édit  de  15^17  et  ajouta  quelques 
autres  dispontions.  les  colmefo  et  prêwat»  de»  mar&tàtm»  sont  institués  juges  des 
gens  de  guerre,  toM  selon  les  lo»  militatres  fu»  de  droit  commm,  sauf  les  délit» 
communs  capitaux,  pour  lesquels  ils  sont  justiciables  des  tribunaux  ordinaires. 
Pour  les  militaires  étrangers  au  service  du  roi ,  on  suivait  l'ordonnance  du  oO  mars 
io48,  excepté  les  cas  mixtes,  dans  lesquels  on  se  réglait  d'après  ladite  ordonnance 

*  Dans  k  |iréMBt  exposé  ét  b  M^sfaufm  sriKtsira.  notrt  Hdw  «st  i«iida«  bien  facile  par  les 
excellents  et  savants  articles  snr  la  nlatî^^e  qiifi  M.  le  conseiller  Defacqx  a  publiés  danslaitnws 
ètatioaale  à»  1842  et  daos  U  Belgi^  judiciaire  de  18U  (26  et  30  mai  et  2  juiu). 
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de  1570.  Daui»  ces  derniers  cas,  le  juge  civil  et  le  juge  luiUuire  iiistruisaieat  1« 
procès  conjointement,  mais  prononçaient  chacun  un  Jugement  séparé.  Outre  les 
fonctions  ordinaires,  Vauéiteur  conoonrait  au  jugement  des  affiûres  mêmes  qu'il 
Avait  instruites. 

L'état  déplorable  de  la  justice  militaire  à  cette  époque  fut  encore  aggrave  par  les 
guerres  que  la  révolution  du  XVI"  siècle  alluma  dans  les  Pays-Bas.  L'autorité  était 
impuissante  pour  réprimer  les  crimes ,  les  excès  de  toute  espèce  commis  par  une 
aoÛatesque  effirénée;  notre  jurisoonsalte  Pamhondere,  «]ui  écriTait  de  1555  à 
1965  * ,  en  fait  un  tableau  effira^rant.  VhttrueHen  nuHtm  que  Vivien,  ee  juris- 
consulte si  religieux ,  publia  alofs ,  ne  porta  aucun  remède  au  mal. 

Vers  l;i  iiiêiiie  ('poqnc  parut  aussi  Touvrage  militaire*  de  l'auditeur  général  Bal- 
thazar  d'Ayala.  ÎSé  en  1548  d'une  faniille  patricienne  d'Anvers,  d'Ayala  obtint, 
en  1585,  rentrée  au  grand  conseil  de  Malines^  Dans  ce  livre,  lauteur  traite  des 
diflifcrentes  branches  du  droit  militaîre  d'après  les  osa^  do  Im.  guerre,  les  lois  et 
les  exemples  des  Grecs  et  des  Romains,  et  d'aprèi  les  notions  tria^imparfoites 
qifil  avait  du  droit  des  gens;  on  y  cherche  vainement  FtaLpoei  des  kis  et  Institu- 
tions propre?  J\  l'année  à  laquelle  il  était  attaché. 

A  mesure  que  la  guorro  se  fît  avoe  moins  (l'acliarncinent  et  que  les  lois  reprirent 
insensiblement  leur  eu^pire,  l'action  des  tribunaux  militaires  se  r^ularisa  par  i'éta- 
bfissement  de  rifles  plus  précises.  Leurs  attributions,  k  forme  de  procédure  et  le 
mode  d'exécution  des  jugements  furent  é^^lement  mieux  délarminés.  Ce  résultat 
flit  obtenu  par  le  placard  du  15  mai  1587.  Le  prince  de  Parme  y  institue  pour 
uniques  juges  les  mtdilcurs,  sauf  dans  les  régiments  allemands.  Les  intérêts  civils 
des  gens  (le  guerre  devaient  être  jng»'^»  exeiusiveincnt  d'après  les  loi.s  militaires  et 
le  droit  romain.  L'urdouuaucc  de  1570  pour  l'instruction  cl  le  jugement  simultanés 
des  deux  justices,  dans  les  cas  mixtes,  Âit  maintoiue.  La  pratique  continua  i  dis- 
tinguer  les  dtiils  militaires  des  dâits  communs.' Uauditeur  général  était  le  m- 
premm  jurkUeut*  et  avait  juridicti(ui«ur  toute  Farmée;  il  jugeait  souverainmnent , 

'  M.  r)(T.H<j/.  (lit  ijnc  D:in,houdcrc  nJili^iTi  >a  Pratique  crimiudlc  vn  ITiTT;  c'est  une  cncur  <lc 
date  ^uc  le  savant  conseiller  nous  fcnucUra  de  relever,  et  (^ui  ne  détruit  en  aucune  manière  ses 
mimimetncnii.  —  On  feut  oiîlement  eonaatler  ce  ItTre  «le  Dambondcire  pour  Iw  pénalitài  milî- 

lairrs. 

^  /><>  jure,  offlciis  beUiei^  ac  mifitari  AMjpttlM  Uhri  lU.  Conpoaé  CD  ISftl  «t  pnbUé  en  lâSS  à 
Itouai  lin-H"),  et  ea  lodï,  à  Anvers. 

*  Mort  à  Alost,  le  47  aoOt  4384.  Ploaieiirs  OMOibm  4o  eeu»  ilInstK  fiuniDoie  diaâDgvèreot 
éans  la  diplomatie  et  la  inrjgi^lnUuro. 

*  Le  tàit  ^ue  d'Ayala  ^-tail  ce  litre  prouve  déjà  que  cet  office  existait  aotécieureaicnt  à  l'édil 
4e  1567. 


Digitized  by  Google 


SUR  UANGIEN  DROIT  BELGIQUE. 


405 


au  civil  comme  au  criminel,  même  les  atlaires  d'ap[)t>l  et  capitales  :  contre  ses 
arrêts  il  n'y  avait  que  le  recours  de  la  révision  *.  Lorsque  la  cause  civile  ou  crtmi- 
Ddle  à  juger  par  lêt  «ndUmirs  particuliers  conlointement  avec  le  chrf  dtt  ourpa  ou 
le  gouverneur  de  la  place,  excédait  la  valeur  de  dix  écus,  il  y  avait  appel  à  Taa- 
diteur  général.  Il  restait  loisible  an  militaire  de  défendre  les  intérêts  privés  devant 
les  juges  ordinaires,  et  ffunnt  aux  actiom  réellefi,  htfpothécatrex  et  de  sftrressioits 
de  biens  immeubks  et  pairimoniaux,  il  était  justiciable  des  tribunaux  ordinaires. 
Les  juges  militaires  devaient  se  conformer  dans  leurs  jugements  c  aux  lois  et  droits 
onnminiB  et  aux  ordonnances,  bans,  coutumes,  privilèges  et  constitutioilB  de 
gnerre,  tam^wràer  ans  Mm  municipales,  cotoumm  ou  constitutions  jmiliaUiim 
dmcune  province,  ou  lieu,  auxquelles  les  soldats  ne  sont  aaxujcttit  ni  tenus.  > 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  force  obligatoire  de  cet  édit  de  1587 ,  que  les  plus  graves 
auteurs  révoquent  en  doute  ^,  il  forme  la  ba.se  de  notre  droit  militaire  et  ne  souffîrit 
quelques  atteintes  que  par  le  règlement  do  l'archiduc  Albert  du  7  novembre  1601 
«t  rcfdonnanee  da  18  mai  1615.  Les  auditeurs  particullera  sont  eonstituée  juges , 
en premibre  instance,  des  terces  et  des  garnisons,  et  randiteur  général,  juge  de 
tous  les  autres  militaires.  On  appelait  de  ceux-là  à  l'auditeur  général,  quand  la 
valeur  de  Fobjet  litigietiK  c!i'p;is«ait  dix  écus,  et  de  ce  dernier  à  un  nouveau mapistnit 
créé,  appelé  surinietuUtnl  de  Injustice  mililaire,  quand  le  jugement  était  en  pre- 
mier ressort  Auprès  de  l'intendant  on  se  pourvoyait  en  réformation,  lorsque  le 
jugement  non  sujet  ft  appd  eieédait  80  florins  de  principal  en  100  ikaim  de 
d^tena.  Ce  dernier  magistrat  pouvait  également  évo^pier  lea  afbîra  lonqjoe  1« 
autres  juges  en  étaient  déjà  saisis. 

Ce  sont  les  édits  des  28  octobre  1  onfi  28  février  1695  qui  indiqnrnt  les  for- 
malités à  remplir  pour  la  conservation  des  biens  mobiliers  délaissés  par  les  gens 
de  guerre,  et  pour  Faccomplissement  de  leurs  obligations  et  de  leurs  demièna 
.  volontés. 

Les  ardiiducs,  dans  un  but  trMmaUe,  pnblîàrent  trais  ordMinanoes*  contra 

les  excès  et  l'indiscipline  des  gens  de  guerre.  Ces  actes  continuent  à  prouver  de 
quels  crimes  les  soldats  se  rendaient  alors  coupables,  quelle  vie  dévergondée  ils 
menaient  et  quelle  irausaciiuu  déplorable  le  souverain  se  vit  forcé  de  subir.  Et  en 
effiat,  d'après  l'art.  25  de  l'édit  du  27  mai  1596,  le  soldat,  dans  le  sac  des  villes 

'  Cet  attdiumal  rjHihal  dit  X'audience,  »e  trnn<ifoniia  pins  trtn)  en  trîhunal  r^guliir  «là  défe 
fixe  (règlciucnis  des  5  décembre  169â,  28  mars  17U3  et     mars  ]73t)). 
*  Dagbewiat,  4,9,i7,aitl«':Caloa..  I,f77în,t5;  Pollet,  jifr. ,  pages  m  «liOB^  Veyw 

Wynanls  sur  T-o^nnid.  Tîw),  COf»;  le  tiit^nic,  Dejudiciis,  lit.  Xllt,  13. 

3  Trois  ordonnances  des  archiducs  contre  les  militaires  qui  s'absentent  de  leurs  garnisons,  les 
hrigandi  et  1«  voleiin,  1617 ,  in-<i*  (Arras). 
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prises,  ne  pouvait  tuer  ni  les  enfants  au-dessous  de  l'âge  de  12  ans,  ni  les  femmes 
<ni  lenr  faire  violeiMe.  fart.  SO ,  U  est  dAfeiida  de  prendre  pins  de  Irob  femim» 
publiques  par  compi^Die  iiédeiiUttre  et  deux  par  compagoie  «i  campagne.  £t  ce 

libertinage  était  régularisé  en  présence  du  vicaire  général  que  le  Saint  Père  avait 
délégué  auprès  de  l'armée!  A  ces  dernières  fonctions  fut  appelé,  en  4626,  Charles 
de  Mansfelt ,  qui  fit  alors  deux  ouvrages  sur  l'oilice  de  militaire;  recommandations 
chrétiennes  renfermées  dans  ces  livres  *  n'ont  porté  aucun  remède  à  ces  maux. 

Le  siknce  presque  àbsola  '  des  coutumes  belges  sur  les  gens  de  guerre  s'explique 
par  la  ooosidéraâon,  dit  M.  Defacqz,  que  ces  statuts  formûent,  chaoïu  dans  son 
ressort,  la  règle  commune  qui  devait  lier  les  militaires  comme  les  autres  habitants 
et  leur  être  appliquée  dans  ia  même  forme;  que  le  droit  et  la  justice  militaires 
n'étaient  donc  que  des  exceptions  créées  au  détriment  de  leur  autorité  et  de  la  géné- 
ralité de  la  règle. 

Voilà  Fétat  de  la  lè^latioD  militaire  au  commeneement  du  XVIII*  riède.  De 
nos  andena  juristes  il  n'y  a  que  IKene  Clerin ,  originaire  du  duché  de  Luxem- 
bourg, auditeur  général  à  cette  époque,  qui  l'ait  exposé  '\  Le  Code  mililah'e  (c'est 
le  titre  de  l'ouvrage  de  Clerin),  publié  à  Bruxelles  en  1704,  mit  en  émoi  le  con- 
seil de  Brabant,  le  conseil  d'état  et  la  cour  de  Bruxelles.  Âu  jugement  du  comte 
de  Wynants,  c'est  un  (ivre  Mi^pitfe  et  remi^  ^Ferreurt  de  drek  jutquà  faire 
rèbmi»  te  eaurauxmiMtmvante*»  k  en  eroire  de  Thiesquen,  prooireur  général 
du  conseil  de  Brabant,  en  1704,  et  ancien  auditeur  général,  ce  Code  est  renqid 
dignorance  et  (Textravaganccr'.  Ce  qui  a  provoqué  ce  jugement  tant  soit  peu  pas- 
sionné de  nos  grands  magistrats,  c'est  que  Clerin  attaque  la  léc^alité  de  beaucoup 
de  décrets  que  les  gouverneurs  généraux  avaient  donnés  aux  surintendants  géné- 
Taux,  sans  «msulter  le  roi,  ni  les  oonseils,  ni  les  mmistrea.  Il  y  soutient  même 
que  Fédit  perpétuel  du  12  juillet  1611  n*e8t  pas  obligatoire  pour  les  gens  de 
guerre.  Cest  Wynants  lui-même  qui,  le  premier,  proposa  au  procureur  général 
Finterdiction  du  code  ;  ot  c«lui-ci  obtint  du  conseil  d'état  la  saisie  des  exemplaires  et 
ta  suppression  entière  du  livre.  Clerin  le  fit  paraître  en  1721,  à  Macstricbt,  et, 

*  Quant  au  droit  oiiliuire ,  propr^neut  dit,  les  oputcules  de  Mansfelt  n'ont  pas  plus  de  valeur 
qn*  1»  Hm  ie  d'A^iala.  —  Voj<b  égatanent:  CoMÂtaiv  ét$  trikmmm  mâUaSm  refféÊOHHt  à 

S.  Ex.  par  les  élut':  fi,-'  Flandre.  1677  ,  in- 1". 

*  Les  coutami»  de  Piiilippevîllc  et  de  Mitestricbt  sont  les  seules  qui  disent  quelques»  luui»  des 
{MIS  4a  guwva. 

3  Code  milUaiti  it$  Pe^St» ,  conimaut  k$  idiu .  ordcnncmeet ,  «te.;  siiluMr  «n  «NiMintfirfre 
sur  le  placard  du  prince  dg  fermée  1587.  MaMlricht,  17S1 ,  ÎB^S*. 

*  MS.  12,494,  p.  323. 

s  MS&lS^itt  al  15,185. 
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disgracié  aînr'*  parle  gouvernement,  il  vint  mourir  à  Uccle  dix  ^innées  npr'»s'. 

Par  ledit  du  18  décembre  1701,  Philippe  V  institua  les  coascits  de  gueiie  pour 
juger  en  matière  criminelle.  Le  surintendant  était,  en  matière  civile  purenieul 
penonnfllto,  le  juge  des  8on»K»iBeien  «t  wldtts.  Les  tribunaiix  ordinaint  eonnrâ' 
saicnt  de  toutes  les  actions  réelles. 

L'édit  du  20  mars  1700,  dont  la  force  obligatoire  cependant  est  contestée,  régula- 
risa encore  plus  nettement  ce  jiujemeni  par  (fuernines  avec  dévolution  à  l'auditeur  gé- 
néral des  procès  d'intérêt  privé.  Loa  femmes,  les  enfants  et  domestiques  des  soldats 
devaient  jouir  du  privilège  militaire,  dispontîon  que  la  pratique  avait  déjà  consacrée. 

Ihir  M  pragmatique  du  S9  intn  1718,  Charke  VI  sopprima  Foffice  de  surinten- 
dant, et  pir  son  ordonnance  du  15  novembre  1792,  il  ne  conserva  plus  comme 
judicature  militaire  que  les  conseils  de  guerre,  tant  pour  les  régiments  belges  que 
pour  les  troupes  impériales  allemandes. 

Le  règlement  impérial  de  1757  compose  la  ^Hemine  de  { i  membres,  nombre  qui 
pouvait  être  porté  à  trente-deox,  quand  il  s'agissait  déjuger  un  général  de  bataille, 
L*aocu8é  était  présent  à  rinatruetîoa  et  pouvait  se  Aire  aMïster  d'un  défenseur. 
Comme  las  de  fespèee,  on  appliquait  la  Coroltiie  ^  le  droit  romab  et  les  krài  mi^ 
litaires. 

L'édit  dn  15  novembre  \17f2,  déclaré  exécutoire  par  un  autre  du  7»  mars  1750 
et  complété  par  un  troisième  du  20  mars  1759  ^  établit  une  judicature  spéciale 
pour  certaine  catégorie  d'officiers  généraux,  les  gouverneurs,  le  major  de  place, 
les  canonnière,  les  invalides.  Cette  classe  de  mSitaires  avmt  pour  juge  ctvtfun  liei»' 
tenant  auditeur  général  et  pour  les  matières  pénales  un  conseil  de  guerre  spécial. 
La  connaissance  des  actions  réelles,  parmi  lesquelles  l'édit  comprend  les  actûms 
mixtes,  restait  la  même.  Quoique  l'édit  ne  fasse  plus  de  distinction  entre  les  délits 
militaires  et  les  délits  commuas,  les  magistrats  civils  sont  continués  dans  la  con- 
naissance des  crimes  de  fausse  monnaie ,  de  l'injure  grave  envers  les  magistrats, 
des  contraventions  fiscales  ti  antres.  Les  tribunaux  étaient  autorisés  i  fitire  exé- 
cuter leurs  jugsnumtB  moiyennant  lettres  itaUaeke  dn  juge  mililaire  *» 

<  Pour  les  err^nrs  qui  ont  été  lignaléai  dans  M  Um»  OB  coMoltera  ntiteoMM  les  MSS.  15,392, 
15,283  et  12,âÛ4.p.  5i6. 

*  L»  Canlùte  Ait  imprimé»  à MaMliiclil.  en  1170,«liMMBineDtée  par  Vogel  «t  autre»  (Voyez  le 
Pr/ff  rnmtnr^n  Voyez  Ordonnanee$,iiii$Hit$nuétré(iiÊrUfaUdelaîMiet€rimimUe4M 
tes  Pa^i-Bat.  Brux.,  1724,  îii-8*. 

>  Mm.  mm  fM..  IV. «079 et IB76:  Meoy,  Jlitot..  dnp.  XXVIII. 

*  Ainsi,  lorsque  le  conseil  provincial  avait  condamné  un  militaire  à  une  peine  pécuniaire,  il  de- 
mandait de  pareilles  lettres  au  jngc  militaire,  etcelui-^i,  par  tes  at^tuuiU,  faiwit  exécuter  rhoaniiM 
de  guerre  (Wynants  sur  Legrand,  p.  11). 
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Nous  connaissons  donc  pour  la  même  Armée  trois  tribuoaux  ditierentâ  jugeant 
en  premier  ressort  :  les  guemines,  pour  les  régiiiMSito;  ke  eomeib  de  guerre  spé- 
ciaux» et  Vaudknee  m  anditoriat,  pour  les  autres  miilaires.  Les  ooun  d'appel 
ou  de  révision  étaient  le  conseil  mUkftie  de  guerre,  à  Vienne,  et  la  jmiUe  trinôni- 
rale.  Par  la  supprossion  de  reffp  jointe  le  0  février  1774,  le  COnsdl  anli^pB 
devint  le  juge  commun  en  dernier  ressort  de  tcms  K's  militaim». 

Dans  la  principauté  de  Li^e,  le  r^ement  du  5  août  i7io  avait  assujetti  les 
geos  do  guerre  aux  loiset  tribniinx  efdîmmres,  tant  tu  chnl  q^M  erimiMl  »  à  k 
rèeem  des  délits  pnraneDt  nûUtaireB,  qui  étaient  déftvés  à  la  «omunaianee  des  cob- 
•aeils  de  guerre  jugeant  suivant  les  lois  militaires  de  l'empire  germanique. 

La  juridiction  militaire  n'avait  aucun  empire  ni  sur  les  forces  armées  des  ser- 
ments ou  corps  de  métiers  ,  ni  sur  les  (fardes  bourgeoises'^.  Quant  mi\  autres  per- 
sonnes qui  n'étaient  pas  directement  attachées  à  l'armée,  la  pratique  et  ia  législa- 
tion variaieiitbeaiMOiq».  hutmmm  desmilitairas,  kiineafitntB,len)BserTilcnis, 
sans  distii^piMBr  s*i]s  swffûent  ramée,  ftnent  admis  à  jooûr  dn  privilé^  qi^aooor- 
dait  Tartieb  3  de  fédit  du  15  mais  1587.  Les  o(!lcicrà  retirés  on  rèfinmiée  et  les 
militaires  au  senice  d'états  étran$!:ers  réclamèrent  la  même  faveur;  mais  elle  fiit 
restreinte  pour  les  premiers,  par  le  décret  du  !3  mars  1769  et  refusée  aux  mili- 
taires étrangers  par  le  décret  du  Î7  aoùl  1772,  coufurméucat  à  ia  jurisprudeuce 
déjà  existante  alors  dn  canmii  de  ikabaat  de  d708 

La  démaicatien  des  «ttnlmlions  dn  jn^e  émï  et  dn  jnge  mililaire  n'ayant  jamais 
été  nettement  U^cée,  ^  les  kis  fondamoatales ,  d'un  autre  côté ,  ne  permettant  pas 
U création  de  tribunaux  nomeaux  ou  exceptionnels,  il  y  cul  de  nombreux  conflits, 
et  souvent,  de  la  part  des  états,  des  remontrances  sévères ,  surtout  après  la  mort 
de  Marie-Thérèse. 

>  Pour  l'histoire  iks  §uèB»  haufptàtt»  ds  Bmdhi,  wfm  l'ffiMra  de  Bmadkt,  fu 

MU.  Heone  et  Woutvrs ,  II.  G33. 

*  Code  mililaire,  page»  31  À â4;  Wjfiunts,  i)ecw.,  53;  Wynaats,  J/e  judic. ,  tit.  XIII ,  o°*  12  et 
13.  Vojd  également  Vtrlooj,  dant  «m  Ccîat,  v*  «uru.  La  plupart  des  lois  organiques  dia  la 
jvstke  nOiidre  s'y  troavoit. 
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CHAPITRE  VL 
Le  Lhvil  cdiciai. 


mtmmmt  —  Wwrtcn»  —  ■■tint.  —  m»  WaU.  —  De  iMalMcr.  —  Vertoojr.  —  <n>f|w.  — 

J  GGX.  Dam  fat  première  moitié  de  la  période  qui  noos  occupe,  le  droit  édidal 
continue  à  être  rare.  Un  mélange  de  dispositions  édictales,  de  droit  oontmnier,  de 
droit  mmain  et  d'usagos  conslitue  le  droit  national. 

Nous  m  pouvions  alloiulre  aucun  bien  de  Fespèic  d'interrègne  du  gouvernement 
des  pnnsflaneeff  maritimes  qui  pesa  sur  notre  pays  depuis  le  mois  de  juillet  1706  au 
4  ftvrier  I7f6.  Cependant  B  vétAfit  ranciiai  conjeil  dies  finances  (1706),  puUk 
rordonnance  des  tarir»  (  7  octobre  1706),  décréta  des  routes  pavées  et  organisa  des 
moyens  d«  transport  public  *. 

Le  patriotisme  uo  manqua  pas  aux  conseillers  de  Charles  Vï;  mais  par  la  fai- 
blesse personnelle  du  niuuar(|ue ,  par  les  malheurs  du  leuips ,  ci  par  l'astuce  et  la 
mauvaise  foi  de  nos  adversaires  du  Nord  et  du  Midi,  peu  de  bonnes  mesures  ont 
pu  être  prises.  Nous  citerons  les  actes  prindpaux  émanés  sous  ce  prince  *.  Le 
pinget  d  établir  un  coiu^  organique  du  gouvernement  édiona;  mais  les  conseils 
collatéraux  furent  à  peu  près  remis  sur  le  pied  sur  lequoT  les  avait  oi^ni?/"? 
Charles -Qriint  ^  Les  essais  d'établir  une  vaste  compagnie  indTisfriellc  et  com- 
merciale que  favorisaient  les  missions  et  l'éloquotae  de  Mac-Neny  et  de  l*a(tyn, 
n*enrent  aucun  succès.  Charles  YI  consentit  à  la  suppression  de  cette  compagnie, 
MUS  condition  que  les  cabinets  ètnmgas  garantiraîent  rexécution  de  la  pragma- 
tique sanction  dit  15  mol  IT^o,  acte  qui  n'avait  pas  précisément  été  pris  dans  le 
but  d'assurer  le  bonheur  de  la  Belgique,  mais  dnns  rolni  d'assurer  la  couronne  à 
sa  fille  Marie-Thérèse,  à  Texciusiou  des  fiUes  de  Joseph  1 ,  son  frère.  Le  gouvem»- 

*  Au  cotttiUQuceBieul  dti  ilU  {Place,  tan  Brid>.,  \,  47S  et  400C).  Vo;e>  le  règlement  du  7 
j«iD  1 73â  (/.  1. ,  paga»  S07 , 408)  ;  Looreot,  I"  vol.  (Miy«hf..  f.  596). 

*  M.  l'uradéniiriiMi  St«nir,  «bns  $es  Jtiix  ni/-inoires  cnmnÊBéttW  lailtglUS  àt  Gbwks  VI at 
Mtrio-Thérùse,  rend  ici  ootre  besogne  assez  tkcile. 

k  ISai ,  IM»,  »  van  1718^  ift  aepta^  IISS  H  U8L 
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ment  lemédia  à  radininist ration  dispeadieuse  des  domaines  au  moyen  d'uu  mn- 
boarsement  des  rentes,  dont  ces  biens  étaient  grevée.  —  11  fil  quelques  nouveaux 
rigteDMOits  sur  les  flitanees,  le  transit,  le  commerce  et  Findustrie.  —  Il  emélicra 
le  système  militaire  par  rintrodoctîon  des  règlements  autrichiens  sur  la  matière.  — 

Il  renouvela  les  anciennes  ordonnances  contre  la  vénalité  des  offices  et  y  ajouta 
une  sanction  pénale.  —  Pnr  le  placard  du  lt>  février  175-i,  il  réprima  les  dilapida- 
tions et  les  exactions  qucxcrvaieut  les  officiers  en  général.  —  Par  i'édit  du  15  juin 
1736»  il  renouvela  «ne  ordonnance  do  ni  d'Espagne  (da  1*  awil  1694)»  portant 
que  la  condition  de  commerçant  ne  dirogeait  point  aux  titres  de  noblesse. 

Le  règne  de  Marie-Thérèse  fut  plus  heureux  et  plus  fertile  en  bonnes  dbposi- 
lions  législatives.  Par  le  décret  du  18  avril  ' ,  l'impératrice  supprima  le  conseil  su- 
prême de  Vienne,  à  l'effet  d'accélérer  l'expédition  des  affaires  publiques.  —  Par  le 
placard  de  décembre  1743  (art.  50),  le  grand  conseil  de  Maiines  ne  pouvait  plus  évo- 
quer les  procès,  mais  coanaitre  seulement  de  ceux  qui  lui  étaient  envoyés,  ensuite 
d'évocations  &ites  ft  sa  requête. —Marie-Thérèse  réprima  le  vagabondage,  provoqua 
des  règlements  sur  la  police  rurale  (édit  du  30  janvier  1744),  fit  creuser  des  ca- 
naux et  des  routes,  et  encouragea  l'industrie  manufacturière.  —  Par  son  édit  du 
1"  septembre  1741),  elle  détermina  les  attributions  des  collèges  en  chel'  de  la  pro- 
vince de  Flandre,  ainsi  que  le  style  de  procédure  et  le  tarif  des  frais  de  justice.  — 
Par  ses  édiis  dés  29  mars  171^,  6  mars  1754  et  6  aofirt  1778,  die  régla  fort 
bien  tout  ce  qui  est  rdatif  aux  actes  de  Fétat  civil.  —  Nous  verrons  ce  qu'elle  fit 
pour  la  justice  criminelle  en  1753.  Nous  verrons  ^Icmeni  au  Code  civil  les  célè- 
bres édits  qu'elles  rendus  sur  les  mainmortes  de  1733  à  1775.  Déjà  en  I7i8 
la  cour  a>ait  projeté  un  édit  sévère  contre  les  gens  de  mainmorte,  mais  l'oppo- 
sition du  clergé  à  la  tète  de  laquelle  se  mit  le  cardinal  d'Alsace,  archevêque  de 
Maiines  ^,  retarda  la  réalisation  du  projet  jusqu'en  1753.  —  Le  5  juillet  1754,  elle 
accorda  aux  communautés  inftrieures  de  Flandre  les  mêmes  droits  dont  jouissaient 
ks  clergé  et  les  membres  de  cette  province. — Les  placards  des  0  juillet  1 731, 25  sep- 
lenihre,  14  novembre  I7i0  et  Ci  mars  1733,  règlent  les  droits  d'auteurs ,  la  censure, 
l'index  et  l'approbation  d'imprimer  et  de  vendre  des  livres ^  —  L'édit  du  22  décem- 
bre 1755  renouvelle  la  défense  d'aller  étudier  à  l  étranger.  —  L'impératrice  dé- 
fendît les  délégations  des  juges  synodaux;  remfil  le  clei^c  iudcpcndant  des  ordres 

«  Place,  van  Vlamd..  V,  99. 

*     MS.  13,977  de  la  BiU.  ro;.  renferme  U  remontrance  que  ce  prélat  lit  ù  cette  époque. 

s  M.  Goetlials  (JLeef.,  I,  SIS)  p0Me  qae  e'aat  le  jësuite  Amjot,  cooftaiear  de  h  gomornaale 
Marie-Élisabctli ,  qui  sugg^,  en  4736,  la  première  idée  do  Y  Index  en  Belgique,  et  qnn  h  rsci- 
logue  des  livras  défendu»,  rédigé  par  Hoyock  van  Papeiwlrocbt  et  le  père  Wouters,  fit  le  preiuiei- 
pas  vcn  octl*  inoonlioii  qne  it  ionber  aiora  le  coméï  de  Brsbaitt. 
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religieux  étrangers  et  défeDdii  d  appeler,  par  forme  de  recours,  devant  la  cour 
provinciale,  des  dédftioD»  de  Térèqne  on  de  rordiiiure  \  —  Elle  réprime  te  lèle 
exagéré  de  certains  eenaeiirt  du  dôgé  qui,  malgré  rautorisalion  du  gouvememeaty 

avaient  interdit  les  œuvres  de  Stockmans,  de  Van  Espcn  et  de  Grotius^.  —  Par 
les  décrets  des  10  avril  17i2,  51  octobre  1753  et  25  mars  1778,  elle  supprima 
le  droit  d'asile  dans  les  églises  et  couvents  et  les  abus  qui  s'y  rattachaient.  Il  y  était 
défendu  aux  prêtres  d'être  présents  à  la  rédaction  des  testaments.  —  Par  Tédil  du 
18  avril  177^,  elle  ne  permit  {dos  iea  voeux  des  religieux  proies  qu'à  l'âge  de 
25  ans.  —  Uédit  prqeté  en  1750  snr  le  mariage  et  la  séparation  des  pouvoirs 
spirituel  et  temporel  parut  en  1768,  et  mit  en  pratique  les  principes  arrêtés  par 
rimpératrire  pour  ser\'ir  de  règles  aux  tribunaux  et  magistrats  dans  les  matières 
wHésiajîtiqiies^. — L'édit  du  roi  de  France  de  1 7Go  portant  suppression  de  la  société 
de  Jésus,  ayant  fait  refluer  les  jésuites  dans  les  collèges  belges,  Marie-Tliérèse  crut 
devoir  les  expulser  (lettres  patentes  du  16  décembre  1772},  pour  bciliter  ses  ré> 
formes  dans  l'instruction  publique.  —  L'enseignemoit  supérimir  fut  oi^anisé  par 
les  règlements  des  15  février  17o5  et  22  septembre  1777,  l'édit  du  G  septembre 
17GC,  le  décret  du  18  juillet  \loï  et  le  plan  d'études  agréé  le  17  septembre  1778 

—  Par  l'édit  du  21)  avril  1777  ,  rendu  pour  le  Brabant  et  leLimbourg,  l'impératrice 
fixa  à  25  ans  l'âge  de  la  majorité  pour  se  marier,  pour  adminislrei  et  aliéner  ses 
biens.  —  Par  Tédlt  du  15  novembre  1773,  elle  dédara  que  la  peinture,  la  sculp- 
ture, la  gravure  et  Fardiitecture  ne  dto)geaient  point  à  la  noUesse  et  que  tout  le 
monde  pouvait  librement  exercer  ces  arts*.  —  Nous  parlerons  dans  ÏExposé  du 
Cntip'^  des  célèbres  édits  et  règlements  <|iic  Marie-Thérèse  a  rendus  sur  le  droit  d'u- 
sage  dans  les  bois  ,  et  sur  les  bois  et  l'oréts  en  général. 

Du  règne  tout  à  tiiil  exceptionnel  et  presque  éphémère  de  Joseph  II,  nous  n'indi- 
querons que  les  actes  principaui.  La  dépêche  du  17  juillet  1781  accordait  aux  sujets 
non  eathdiques  les  droits  civils  et  politiques  et  rexcrcîoe  presque  libre  de  leur  cotte. 

—  D'après  l'acte  de  novembre  1781 ,  les  protestants  avaient  la  liberté  de  bâtir  des 
temples,  mais  ces  temples  ne  pouvaient  avoir  l'extérieur  d'une  église,  ni  cloche,  ni 
sonnerie.  — L'ordonnance  du  28  novembre  1781  soumet  à  la  juridiction  épiscopale 
les  couvents  jusqu'alors»  diriges  par  les  supérieurs  des  ordres.  —  La  dépêche  du 

>  VoycilotoietdiiISjMnterlfiStt. 

«  riicrct  du  8  févTicr  1755;  Plae,  de  FUtnd..  V,  87;  PUie,  ii  Bréb,^  X.  175,  IM  «Mliv.; 
Mémoire  de  M.  Steur  sur  Marie-TbérëM,  pages  148,  2i0. 

*  Yvjn  Tanalyse  que  donne  de  cet  ëdit  M.  de  Gerlaelw,  JiUrorf.  à  rMUtowt  du  Pays-Bat, 
S'tfditMO.  p.  154. 

*  Potir  J\Hitrp«  r'-Jilg  rolatirn  à  la  noblflSW,  VOJCB  te  Mv.  P  du  CttdetiviL 
^  Lib.  II,  clupiurei»  lisait.  Chaste. 
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h  décembre  1781  oumpUit  les  évéques  de  noourir  &  Rome  pour  les  diq>eiises 
de  mariage.  —  Les  <Nrdoini*Dees  des  21  mars  et  15  décembre  1781  lé^aieiii  les 

mariages  nihte.s.  —  L'édit  du  17  mai  1783  supprima  les  couvenls  imirifet..—  L'édit 
du  7  novembre  178C  régla  la  procédure  civik'.  —  On  coniuiU  ses  rf^glcments  or- 
7;H(!'iue?!  (les  grands  corps  (rétat;  la  suppression  dn  coniieil  de  Brabant  et  l'anéan- 
tisi>04i)ent  de  la  Joyeuse-Entrée,  prononcés  à  la  tin  de  sou  règue. 

Gomme  dans  la  période  précédente,  nous  |>u>>s«kiou&  également  dans  celle-ci  des 
lecueyede  placafds  et  des  «niiolatioiiB  (notes,  index,  répertoires,  eodez,encjclo- 
pédîe)  sur  les  édita,  ordonnances  et  inslfuolioiis  reocKies  par  le  sonrenin. 

Pour  les  lois  diverses,  les  mandements ,  pnix  ol  statuts  ohsm^s  dans  le  pays  de 
Liège,  la  première  source  e5t  T.auvrcx.  Les  anciennes  paix  et  coutumes  de  ce  paya 
doivent  élre  regardées  comme  iiors  d'usage,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  reprises  dans 
ee  reenetl  ou  dana  les  poinia  marqués  pour  eoutumes.  En  etmséqaoaoe,  tous  les 
actes  qui  se  trouvent  dana  ee  reeuâl  et  auxquels  il  n^avait  pas  été  dérogé  par  des  lois 
postérieures  on  par  coutume  contraire,  devaient  être  olisméa^.  Les  notes  de  Lon- 
TTPx  et  <\p  ses  éditeurs  qui  accompagnent  les  édits,  donnent  un  nouveau  prix  A  cet 
indispensable  ouvrage 

Pour  la  matière  des  contributions,  le  traité  du  comte  de  Wynants  sur  les  charges 
publique*  forme  un  exoellent  code.  Un  pareil  code,  mais  moins  complet,  existe 
ponrIeHainaut*. 

LooVens,  dans  les  1'°  et  5"'  parties  de  son  Practylx  stiel,  recueille  et  analyse 
beaucoup  d'acte?  ofïiciel.s  qui  regardent  cependant  plus  spécialement  le  droit  public 
du  duché  de  Brabant.  >'nus  devons  regretter  la  perte  des  placards  de  Brabaut  an- 
notés que  cet  auteur  avait  annoncés. 

IFonfers,  JosephWdiel,  de  Tirlemofit^,  anracat  prés  te  consdl  de  Brabant ,  a 
oontinué  les  excellents  recneîls  flamands  des  placards  de  Brabant ,  commenoés  par 
Anseimo  et  Cbristyn.  Son  ouvrage  en  4  volumes  renferme  les  actes  émanés  de  1675 
à  1758,  plus  les  pbcnrds .  ordonnances,  etc.,  rendus  d^is  1670 pour  la  percep- 
tion des  droits  de  lonlicu,  d'entrée,  etc. 

Dufossé,  officiai  au  bureau  de  la  régie  sous  le  gouvernement  autrichien ,  a 
réuni  et  mis  en  ordre  une  précieuse  «alleetîon  d^ordonnances ,  de  règlements  et  de 

*  Sohet,  TV.  prfl.  G,  n""  ")1  -i  "î. 

*  Vojez  «a  chapitre  Droit  polUique  les  antres  sources  du  droit  liégeois. 

*  Rtgletneat  donné  A  emt  è»  Soignies ,  ie  33  octobn  1600 ,  auquel  Im  nairM  et  les  édievinc 
de  toiilpfi  ]c»  conirounnuti^s  du  fsjê  de  Haiaaot  dohwnl  se  conformer,  autant  que  faire  se  peut, 
dans  les  Lissii  tirs  <]>•  laillps.  On  y  (roiivc  <t(><:  dfkrrele  de  llvpéntnoe  «ur  k  mAiM  matUra reodas 
jusqu'en  1740.  Mons.i*  édition,  1700,  in-8". 

«  Né  en  1705.  Bortk  81  aepceulm  i76S  (Paqmt,  D,  393). 
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placards  concernant  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  dans  les  Pays-Bas;  elle  consiste 
en  7  volumes  manuscrits  comprenant  le&  années  1670  à  1736,  et  en  0  volumes 
in-foL  de  pièca  im]iriiiiAn  ernlnaiatBt  la  années  1730  à  1704.  CNiÉra  le»  noo^ 
breoMS  dispoaitîoiu  que  ïou  y  trouve  iur  l'importalion  et  l'exportatiiMi  des  gnins, 
lins,  tabac,  pommes  de  terre,  boissr  i  i^ ,  te,  on  y  rencontre  encore  une  quantité 
d'autres  pièces  rt-l;*livcs  atix  diverses  Lraiiches  de  radniiiii.sfralion 

De  Wulf,  JacifueS'Philifipc ,  licencié  en  droit  (17  décembre  17uC),  pension- 
naire de  la  ville  d'Osteode  i^iévrier  1767),  publia,  Tannée  précédente,  étant  encore 
avoeat  an  Laiteau  de  Gaod,  la  taUe  gtoétale'  des  placards,  règlements,  instmo- 
tioos  et  trutée  renfermés  dans  les  neuf  m^folioe  dn  Beoi^  det  ^^aoard»  de  Fianéf 
(1152  à  1765  indus). De  Wnir  résume  fort  bien  dans  un  seul  voîunie  el  dans  Tordre 
alphaliétiqtic,  auquel  est  joint  un  index  chronologique ,  ces  nombreuses  lois  de 
Flandre,  qui  sont  la  plupart  du  temps  celles  de  toutes  nos  provinces,  (  onfundut^  et 
jetées  pêle-mêle  dans  cette  vaste  coHeetion.  Par  cet  aperçu ,  cette  analyse  do  tout 
ce  qm  a  été  fût  pour  teOe  o«  telle  brandie  de  la  légiskiion,  noys  ponvons  nous 
fimner  de  suite  une  idée  exacte  de  notve  droit  édicté  Nous  possédons  qndqnes 
index  manuscrits  lédigiis  en  Innçaky  msii  aueim  n'est  aussi  oonplet,  aussi  utile 
celui  de  notre  avocat  flamand. 

De  LeetUu'cr  J.,  bibliothécaire  du  prince  Charles  de  Lorraine,  avocat  au  con- 
seil de  Brabant,  composa,  vers  1770,  une  Encydopcdie  Imloriiiue  du  (jouveme- 
fMM  da  Paifê-Ba  aiUridûeM*,  qui  n'est  qu'un  répertoire  alphabétique  de  fiùts 
et  points  de  droit  servant  drédaircissenittit  aux  édita,  erdonnanoes,  déœts,  tarils, 
^ités  et  autres  actes  pafalifls ,  rendus  au  nom  et  de  la  part  du  souverain,  dispo- 
sitions tirées,  pour  la  plus  grande  partie,  de  mémoires  originaux  et  de  manuscrits, 
tels  que  ceux  d'Uovinnes,  de  Wynants,  de  du  Puy^  du  marquis  de  Prié,  du 

*  Os  tiDUTB  Mlle  eonceiku  dans  la  ]MilMlbfei(ie  de  Tniinmité  de  €imà, 

^  Generalen  Index  ofle  HulManlkel  korlboudif/  begryp  lUr  maltrim  tegn|Mi  Ai  i»  «yf  jrfMCWrlr- 
boeketi  van  Vlaemhren.  Gcndt,  17GC,  1  vol.  in-fol.  ((if  CnO  pages). 

^  C'est  sou  &ls  ou  swu  Irère,  Ueiurt-Joâcpb-Cbaries  «le  L««Bb^,  de  Brusidks  (né  eo  1700), 
licendé  en  droit  (1780),  snbstitat  du  pNeweer  géoénl  as  «eMol  ik  Bnbul,  Ion  de  le  rfvda- 

tion  brabançonne,  donl  parle  M.  (n'rnril  (  Raprdnix  T)/'  Ih'rg ,  t.  11,  p.  142). 

*  AISS.  ii>,âOC  (t.  t").  <u.^07  de  la  Uibl.  roj.  de  Bruxelles,  3  voL  reliés  eo  2. 

*  Du  Pvy,  OlwrmilMHM  mr  le  emmené  ée  te  prvtwMr  de  JVôeiHr  <I76S^.  Cet  auteup.  aseiee 
contrOleer  géoAvl  des  revenus  du  roi  dans  les  provinees  conquises  pondant  la  dernière  gii^ni-, 
nous  apprend  que  le  présitit  iil  du  conscl]  de  celle  province  louchait  annueUemeal  7,000  ûuriiM 
de  gages,  5,600  florins  do  casuel;»  el  ù.OOO  de  médiikoat»;  que  le  conseiller  toachail  2,700  OoiÎH 
de|$mn,  6^000 florinsde médiaBats et  S/KM)  florieidaSMads,  Gsaont  des  minme»  passableiMal 
ronde!»  ponr  eeite  ^'poqne  (  manoscrîl  de  Leenheer ,  t.  lU ,  p.  301 1.  —  Voyea  Jteuctf  fMftd  de» 
finamet  des  Payt'Boé  autriehiem,  par  du  Pu]f,  UMUttserit  io-foL ,  1749. 
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baron  df  Sotelel  de  Bacon  de  Depape^  et  de  Merville.  De  Leenheor  elle  en- 
core *  un  manuscrit  intitulé  :  Coiuidératious  huioriques  et  poliliques  sur  la  Prag- 
mati^eSmefyn,  que  nous  eberdw»  en  vaio  dniB  nos  Ulilioliièqiiea.  De  LMiilie«r 
ne  donne  rien  de  son  eru,  maîe  son  onm^  est  utile  en  ce  qu'il  édeirdt  beaucoup 
de  points  du  droit  public,  tel  qu'il  existait  en  1770 -\ 

CCXI.  Ver looy,  Jean-Chrysostôme'^,  d'OosIcnv  vk .  railleur  du  Codex  braban- 
ticus,  était  un  avocat  distingué  du  conseil  de  Brabaut  et  un  homme  instruit.  Il  a 
débuté  comme  secrétaire  du  célèbre  avocat  Maliaii,  qui  le  désigna,  eu  1785,  pour 
son  exécntenr  testamentaire.  Un  des  pins  forts  appuis  de  la  rivolutioo  biaban- 
fonne,  il  dirigea,  en  1788,  le  comité  de  Hassdt  avec  les  avocats  Vonck,  TKint  et 
quelques  autres  mécontents,  auteurs  de  l'association  Pro  aris  et  fitôt.  En  1792,  il 
fui  elioisi  pour  secrétaire  du  conii(é  révolufioimaire  de  Bruxeîles  et  compris  «u  non>- 
bre  des  80  représentants  du  Brabant  avec  l'avocat  d'Outrepont,  l'avocat  Torfs, 
l'avocat  Sandelin,  l'avocat  Libotton,  l'avocat  Dotreoge,  le  duc  d'IIrsel,  le  duc 
d'Arembefg  et  le  pharmacien  Van  M<nia.  La  1*  mars  1793 ,  la  rille  de  Bnndks  le 
èhai|^,  conjointement  avec  Chapd,  Roaières  et  Lavaletle,  de  pwter  &  Paris  le 
décret  de  réunion  delà  ville,  décret  (jul  renfermait  une  réclamation  contre  la  mise 
en  circulation  des  assignats.  Le  5  août  t79l,  il  fut  nommé  président  du  comité 
révolutionnaire  organisé  à  l'instar  de  la  société  des  jacobins  de  l^aris.  Le  20  avril 
179o,  il  devint  maire  do  la  municipalité  de  Bruxelles. 

Nous  n'avras  à  parier  ici  de  Veriooy  que  comme  auteur  du  Codex  éméaniiciia  ^ 
on  Index  raisonné  et  détaillé  des  1 1  volumes  des  placards  de  Brabant ,  fait  à  rinstar 
de  celui  de  do  ^Vulf.  Verlooy  trouva  aussi  que  noa  lois  étaient  enterrées  dans  ces 
onze  gros  in-folios,  qu'elles  étaient  écrites  dans  nne  langue  inconnue  à  heauconp 
de  monde,  relatées  sans  ordre  et  quelles  renfermaient  des  dispositions  inutiles, 
souvent  mal  rendues  ou  tronquées.  Son  ouvrage,  à  la  difTércuce  de  celui  de  de  Wulf, 
est  raisonné  et  donne  fanalyse,  non-seulement  des  onze  volumes  de  placards, 
mais  encore  des  documenta  jusque-lé  inédits  et  des  placarda  rendue  Jusqu*en  1780. 

*  Bewnu  de»  rm$  aux  Pays-Bat,  MS.  de  la  BikI.  ro;.  de  Bruxelles  (MS.  de  Lcenhecr,  L I".  p.  HG). 

*  Màntdre  du  conseiller  th  eoÊUUim  Baam  (MS.  de  LecnlMer,  1. 1*,  p.  306). 
s  Voir  la  III*  Période. 

*  HLème  MS.  15.206,  p.  306. 

*  Vojm  le  elmpiiie  IhoU  MnitorfoiMl. 

^  M.  Génird  ne  nous  doDnv  pas  la  biographie  de  ce  patriote,  mon  en  1707.  Pour  plaire  aux  bi- 
bliographes cl  aux  iœpriiDpurs  ignares,  M.  Legrand  {Ilist.  Brab.,f.  1839)  veut  qu'on  écrive  Vtrloo, 
q»i  n'est  pu  le  nom  de  (aoiille  de  noire  jurisconsulte ,  ni  sa  wgnature  autographe.  U  a  signé 
J.-B.-C.  Verlooy,  avocat,  radrNM  du  15  mars  1790. 

1  Codex  brabantieus  seu  corpus  juri»  edklalit  MnbttMiat  H  Limburgiat  «réiae  a^^abetieù 
di^totUum.  Brux.,  1781 , 1  vol.  in-fol. 
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C'est  le  droit  cdictal  et  public  (appelé  Jus  diplomalicum  par  Ycrtooy  ')  du  Bra- 
bant,  puisé  aux  sources  susdites,  ainsi  que  dans  les  ouvrages  d'AnseImo,  de 
Bulkens ,  de  Loovem  at  d'antres ,  et  diiui  le  Lu^Oer  wm  Bràbani.  — -  Excepté  trois 
on  qiiat?»  coûtâmes  du  ^baot,  tontes  les  antres  sont  informes,  dit  Verlo(^  *. 
VapiràB  Ilû  anœi,  le  Code  pénal  de  1570  est  encore  obligatoire  ^  —  Nous  avons 
remarqué  les  articles  Jurisdirtio  ecclesîastica,  judicia ,  funcra.  chancelier,  probo' 
tioncs,  mijftiac  (conturbatores),  mancipatio,  libri,  iwtarii,  successiones  (feuda), 
hrabaniiu ,  mhilua&.  Cest  un  ouvrage  extrêmement  utile  pour  la  connaissance  de 
toute  ta  juriiiprudenoe.  Le  style  en  est  pnr. 

Les  événements  politiques  ont  empêché  Veriooj  de  pnbliw  les  autres  ouvrages 
qu'il  avait  annoncés  dans  la  dédicace  adressée  an  chanodier  J.  de  Crurapipen. 

CCXII.  Serruys,  Jean-Buplxste ,  avocat  au  conseil  de  Brabant,  augmenta, 
en  1780,  le  recueil  des  placards  de  Flandre  de  deux  livres,  renfermant,  en  trois 
volumes,  lesédils  et  décrets  émanés  depuis  l'année  1765,  avec  un  supplément  aux 
édits  antérieurs.  Le  VII*  livre,  formant  le  IH*  volnnM,  contient  des  placards  et 
règlements  qui  avaient  para  depuis  fimpression  du  VI*  livre  ^. 

FBr0Méei^*/osse-ili^on«e^,  avocat  au  conseil  de  Flandre,  a  également  contribué 
&  cette  époque  à  augmenter  le  recueil  des  placards  de  Flandre  ^. 

Charlier,  Jean- Baptiste  conseiller  au  conseil  de  Brabant  sous  Marie-Thérèse  et 
sous  Joseph  II ,  a  fait  un  recueil  d  edits  et  d'autres  actes  officiels  rendus  du  15  février 
1760  au  éjuillet  1794.  On  y  trouve  égaleoMit  des  dédaratîons  des  gouverneurs  gé- 
néraux* des  représentations  ou  résolutions  des  étals ,  des  ordomumces  du  conseil  des 
finances,  des  conventions  diplomatiques,  des  ordonnances  du  magistrat  defouxel> 
les,  des  proclainalions  des  généraux  et  agents  français.  Il  y  a  même  des  ordon- 
nances allemandes  pour  la  province  de  Luxembourg,  par  exemple,  celle  du  11 
mars  1775  sur  la  monnaie.  Les  actes  que  ce  recueil  contient  sont  de  différents  for- 
mats, de  dififtrentes  impressions,  reliés  ensemble  en  dix  volumes*.  L*ouvrage  n'a  ni 

*  AuMÎ  appeilie4-U  soa  onvn^  •  Schéma  coastiMiimi»  tuMraeproaUmtùnmtte...  i^^mrvm  civi- 

'   V  iVDICIA  CMIUIULU. 

*  Zetden  m  tevmttea  pbucaarlboek  van  flaeaderm  beheUeruk  aUe  de plaecaerlen ,  edkten,  eus., 
fett/<wre  1 T6S,  mliiyadicrt  «cnd^^ 

boeleu  ztjn  uytgebleven.  Cent.,  1786,  3  vol.  in-fol.  (avec  un  bon  index). 

Yarenbei^  est  mort  aoas  legoavememeat  bollandaU,  comme  présideot  du  ttibuul  de  première 
iiMtanee  de  Gtnd. 

Vierdei^  placcaerthoek  van  Vlarnderm,  ediclen  vm  1664-1739.  Bm.,  17d0,  3  VuL  ia-fol. 

■'  Nu  le  8  avril  17-28,  doct'di^  le  tr>  janvier  IKOO, 

^  I>an8  la  Bibl.  royale  do  Bruxelles ,  fonds  Vau  tluilliein. 
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inlruduction ,  ni  index  et  ne  forme  qu  une  coIIecUon  privée  de  Charlicr,  ce  qui  n'ôte 
rien  de  son  utilité  à  isôté  dea  recutik  d*Âiis«liiio,  de  ChristyOi  de  Woatera,  de 
de  Bbb,  de  Stalins,  de  Y«renber(f  et  de  Semiye. 

Le  recueil  des  dispositions  pénales  énenées  pour  le  Brabant  que  fit  (y&Mn  ne 
doit  pas  être  pn«;sA  sons  silence. 

Pour  la  legi.^laiitm  relative  à  la  noblesse,  nous  avons  le  Recueil  des  placards ^ 
édiis,  etc.,  qui  se  irouvetU  dans  les  vingt  et  un  volumes  des  placards  et  dans  Qtrû» 
tyn,  jusqu'à  la  finée  1779,  par  Joe.  Ermens  (Bruges,  1780,  m-A')i  le Beetirit 
du  même  auteur,  allant  jusqu'au  mois  de  mai  1785  (Brux.,  2  vol.);  la  JurispruéenM 
héraldique,  par  F.-J.  de  Hollcbcr  (Anvers,  1779,  iii-4°),  MS.  de  M.  de  Jongbe. 

Nous  devons  également  mentionner  le  siippl/'nicnl  :ui  recueil  des  placards  du 
Brabant,  du  Hainaut,  de  Namur  et  de  Flandre,  qui  existe  êu  treize  volumes  in-folio 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  C'est  un  recueil  non  officiel  comme  celui  de 
Gharlier»  dans  leqnd  on  trouve  pluneun  rèf^emenla,  avis  et  déeiaioiie,  ^*oa  diM^ 
dieraît  -vaineaunt  ailleora.  La  collection  va  de  1740  è  1781 ,  et  Fou  y  reneontre  ei^ 
core  quelques  actes  de»  années  1045  et  1702. 

CHAPITRE  Vn. 

Quelques  Uommes  cMèbres  élément  légistes. 

g  CGXin.  Boynek  vm  Papendreekt,  Coraetffe-PouJ,  de  Dordrecht»  naquit  le 

1**  janvier  1G8G  et  étudia  le  droit  et  la  tbcologic  à  Louvalo.  Après  avoir  reçu  ks 
ordres,  il  devint,  en  171-4,  secréfaire  de  l'arcbevèque  de  Malincs,  et  exerça  une 
grande  influence  sur  les  nfliiircs  religieuses  et  même  sur  les  aflaires  politiques  du 
temps ,  dan:i  le  sens  du  saint-siège  et  de  la  société  des  jésuites.  Il  est  connu  par  son 
esodlent  ouvrage  historique  et  aneodotique  intitulé  :  Âuolscla  B^gioa 

Le  vicomte  VUmn  XIIU,  JêimJaequ»-PhUippe,  d'Âlost,  né  en  1712,  passa  sa 
liceuce  en  droit  à  Louvain  (173^  et  s'établit  ensuite  comme  avocat  à  Gand.  H  de- 
vint successivement  conseiller^ensionnairo  (les  états,  premier  éclieviii  de  la  keure  de 
Gand  (I7r>5),  dcputéaiix  étnts  {1755),  olievalier  de  l'ordre  de  S'-f'tieane  (1771),  et 
eutiii  grand  bailli  de  ladite  ville  (1 774).  11  remplit  ces  dernières  fonctions  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  le  15  août  1777.  Les  études  de  la  statistique,  des  finances  et  dn  ré^e 
pénitentiaire  roceupèrent  toute  sa  vie  et  il  a  publié  des  ouvrages  sur  ces  parties*. 

*  H.  Goelbak. /7t^,  1,  336. 

•  LaiiSne,ZMt,l,m 
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Le  comte  de  Coloma,  Pieirc-Alplmiae-Liévin,  fils  de  rarrélistc  (.olonia,  naquit  le 
12  Dovembre  1707.  Pounu  d'uoc  licence  en  droit  à  Tuniversité  de  Louvaiu  (1750], 
il  retoumft  auprès  de  son  père  eC  8*y  appliqua  de  préférenee  à  Tétude  du  droit  eou- 
tumier.  En  17o9 ,  il  fit  paraître  àllalinea  avec  la  collaboration  du  chanoine  Âzeredo- 
Continho  y  Bemall ,  son  excellente  généalogie  que  de  Yivario  a  d^ida  continuée 

Gailtiot,  IVamurois,  avocat  nu  conseil  provincial  de  Namur  et  conseiller  au  sou- 
verain l>ailliage  du  même  con)té,  est  auteur  d'une  histoire  assez  imligcste  de  l:i 
ville  et  province  de  ce  nom  (six  volumes,  1778),  qui  renferme  cependant  quelques 
docomenls  inédits  intéressants. 

De  Viveaio,  Benri-Marie-^ransoMacques,  de  Malines,  naquit  le  24  juillet  17S6. 
En  1759,  il  obtint  sa  licence  en  droit  et  s  établit  comme  avocat  près  le  grand  con- 
seil. En  1701,  il  devint  avocnt  de  la  cour  ecclésiastique  de  l'archevêque,  et,  sept 
années  après,  avocat  fiscal  du  même  prélat,  et  enfin,  en  1775,  grenier  de  la  cour 
fôodale  du  Brabant  (pour  la  seigneurie  de  Malines),  près  laquelle  il  était  fiel 
bomme  ordtnure  depuis  1764.  C'était  un  jurisconsulte  distingué.  Ses  amis,  Aze- 
vedo,  Coloma  et  autres  ont  profité  des  fruits  de  ses  recherches.  Pendant  la  révo- 
lution brabançonne,  quU  désapprouvait,  il  vécut  retiré  cliez  les  dominicains  à 
Trêves  et  y  «Vrivit  l'histoire  de  saint  Tliéodulphe 

Loyeiis ,  Jcan-CuUlaume,  avocat  et  écbe^iu  de  la  haute  cour  et  justice  de  Jupille , 
publia,  à  Liège  eu  1720,  le  Recueil  héraldique  des  bourgmestres  de  la  cité  de 
Liège,  qui  «nbrasse  les  années  4900  à  1730.  Peur  la  composition  de  cet  exedlent 
ouvrage  biographique,  il  a  consulté  les  manuscrits  des  jurisconsultes  Bertholet', 
IKîchamps*,  Duchâteau,  Louvrex,  le  baron  de  Crassier  et  Degaen 

Des  Roches,  Jean,  de  l^a  Haye,  d'abord  instituteur  à  Anvers,  lauréat  de  l'Aca- 
démie de  i>t'uxcllei>  (1775),  secrétaire  de  ce  corps  savant  (17761,  philosophe  tant 
soit  peu  voUairicn,  contribua,  avec  les  hommes  de  la  cour  de  Marie-Thérèse  et  de 
Joeeph  II ,  aux  rtformes  de  Toiseignement,  prindpalement  en  sa  qualité  d'inspeo* 
teur  général  des  écoles  en  1787.  Voici  ceux  de  ses  ouvrages  qui  se  rapportent  à  no- 
ire sujet  :  Quel  a  ciê  l'état  civil  et  ecclésiastique  des  XVII  provinces  des  l'aiis-Ras  et 
de  la  princ^Muié  de  Liège,  pendant  le$  V'etVt  mtde»?  Mémoire  couronné  par 

<  M.  (Hkeibals,  LecL,  11,  260;  Biogr.  univ.  Son  fils,  J.-E.-X.  comte  de  Coloma.  baron  de  L«eaw- 
S^lHem,  aMgea  aux  étaU-généfwu  en  1790. 
«  M.  Go<^tl)a!s .  Lccl..l.  271.  De  Vivario  décéda  à  Malmcste  19 Ovrior iSiO. 
3  Bertholet  ou  Barloilet;  \oyet  l'indoc  de  notre  Mémoire. 

*  Barth.  Dechanips,  jiiriioonfiilte,  mort  en  1897,  a biaié  plaiionre  mimtàm  enr  leo  Cuaillei 

nobles  du  pays  de  Liège. 

J,-Cti.  Ophovfn ,  prm'Tiraur  généni  et  ^ndîe  de  la  cité  de  Uég»,  est  anteof  de  la  oootiuuatioD 

du  Recueil  héraidique,  1783. 
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rÀcadéiuie  Ue  liruxelles.  —  Discours  préliminaire  sur  Cétat  des  lettres  dans  le» 
Pa^pJtoâ  :  U  €st  m  tète  du  4**  volume  des  enciais  mémoire»  do  la  même  Aeedémîe. 
—  Réfiemom  critiques  snr  tes  diplâmet  de  Mirœus  (œmen  du  teslftment  de  niot 

Rémi  I,  page  655  du  tome  II  de  la  mémo  collection*. 

Paquot,  Jean- Noël,  de  Floreniies,  licencié  en  théologie  (1751),  professeur  de 
langue  hébraïque  à  Louvain,  histuiiographe  do  Marie -Thérèse,  bibliothécaire  à 
Louvaiu  eu  1760,  professeur  d'écriture  sainte  et  bibliothécaire  du  séminaire  à 
Lié^  en  1787 ,  prêtre  non  assermttBté,  est  connu  oomme  bic^raphe  assidu  et  éru- 
dit  par  ses  dix- huit  volâmes  de  Hémenres  pour  servir  à  Vbxuoirc  littéraire  de» 
XVlï  provinces.  Il  est  souvent  bon  appréciateur  de  nos  jurisconsultes.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  de  ses  démêlés  avec  les  lhéolo|:;;ieiis  de  Louvain,  ni  de  son  dis- 
cours  sur  les  langues  anciennes  et  modernes  dans  les  Pa^s-Bas,  ni  de  ses  autres 
ouvrais  historiques  et  tbéoiogîques  *. 

De  Lanéreela»,  Chmi^ot^plhMiïtMeUt  de  Saint-Trond  (ou  de  Namur),  ravant- 
dernier  docteur  en  droit  de  rancienuc  université  de  Louvain  (15  novembre  178^, 
était  recteur  de  cet  établissement  en  178C.  Comme  professeur  du  droit  canon,  il 
professait  les  doctrines  de  Van  Fs[tpn.  Il  passa  les  années  1788  et  1780  en  Alle- 
magne, et  devait  enseigner  à  son  retour  le  droit  nalurei,  le  droit  public  et  te  droit 
des  gens.  La  révolution  brabançonne  le  contraignit  de  s'exiler,  et  il  ne  rentra  en 
Belgique  qu'après  le  retour  de  la  maisra  d'Autriche.  Après  la  chute  de  Robespierre, 
il  accepta  les  fonctions  d'officier  municipal  de  Bruxelles,  de  membre  et  de  prési- 
dent de  l'administration  centrale  et  supérieure  de  Belgique,  de  commissaire  du 
jîouvernemonl  près  l'admii^i'-trr^fion  centrale  à\x  département  de  la  Dyle  et  de  pré- 
Hideut  de  cette  même  adniiMii>li;ilioii.  Il  fut  uiiai^itre  de  la  justice  sous  le  Direc- 
toire, du  4  septembre  1797  au  30  juillet  1799.  Au  corps  législatif,  il  parla  et 
vota  contre  le  consulat  à  vie  de  Napoléon,  duquel  il  accepta  étendant  le  titre 
de  comte  et  la  décoration  de  commandeur.  Il  est  l'auteur  du  fameux  décret  de 
déchéance  du  2  avril  4<SI,').  II  ne  vntduf  reconnailre  les  Bourbons  qu'après  qu'ils 
eurent  juré  la  constifulion.  Il  se  fit  connaître  en  1H18  ]»ar  quelques  réflexions  à 
l'occasion  du  Hvrc  dt;  l  abbé  Frajsjiinous.  Il  était  philosophe  de  l'école  encyclopé- 
diste, homme  intègre ,  loyal  et  d'un  grand  courage  civique 

On  dte  eneore  comme  avocats  ctidMres  Ange  de  Limpeos,  le  cadet,  conseiller 
d'état  en  1790,  membre  dn  comité  établi  à  Vienne  pour  la  liquidation  des  affaires 

*  yvftn  la  biographie  de  des  Roches  par  M.  Coclhals ,  niM.,W\,  p.  50 1 ,  et  l'apprécialion  de  M.  de 
Rcîllblberg  dans  l'annuiiire  de  l'Acudéiiiio  de  I K 15.  Né  en  mort  à  Bruxelles.  le  20 fini  1787. 

'  M.CoelhaU,  Lect.,  111,271.  ^é  le     juillet  1722,  mort  à Lidge,  le8  juin  1803. 

*  M.  VerbuUl:  Fie  de  quelques  Belget  ilkutrts,  p.  31,  De  Lamtwecbis  est  oé  le  20  novciu- 
iw  1783  fit  Bavt  b  4  «oAt  1833. 
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belgiqties  en  1707 ^ — I.-C.-L.  de  Limpens,  de  Fauquemont ;  —  C.-C.  Roemers,  de 
la  province  de  Liinbourg,  d'abord  avocat  au  grand  conseil,  et  mort  comme  mem- 
bre du  corps  législatif  '  ;  —  Membrede  et  Vau  Ste^lerbotl',  originaires  de  ia  même 
province*. 

Wanéef  Charfeê-Françmt-JoÊeph  (btron  de),  savant  jarisconsuUe,  dépoté  de* 
états  de  Liégv,  avocat  fiscal  du  conseil  ordinaire ,  bâtonnier  de  Tordre  des  avo- 
cats, etc.,  naquit  le  17  avril  H.'iO  h  I.iA^p,  pt  v  déct'îda  le  10  juin  1813.  On  a  de 
iui  de  nombreux  pUidojeri>,  dont  piui>ieurs  ont  été  imprimés. 


CHAPITRE  Vm. 

Conàdératioia  géuênUa. 


tiMi  et  la  Jaria|>rudenr^  aatloBalrit,  r«ni|H>'^'"  tatrr  relira  «lr>  pSfS  Wlstofl»  MMHliM 

•*«e  mmmtmv^m»y  BmmI,  PMhler,  rA<ac— taa  «*  rawMrt. 

§  CCXIV.  Plusienre  de  nos  sooveraiiu  ont  cherché  i  nationaliser  leur  domina- 
tion chez  nous;  si  leurs  vues  politiques  à  cet  é^rd  avaient  pn  se  réaliser,  la  tran- 
quillité inférieure  et  une  meilleure  législation  auraient  pu  en  être  la  suite.  Cette 
cause  (les  iiiallienrs  de  l'antique  Belgique  nous  Trappe  .surtout  au  début  de  la  pé- 
riode qui  nous  occupe,  nouvelle  dynastie  aulrichieaue  n'ayant  pas  bien  pris 
radne  dans  le  pays ,  ue  présentant  d'aboipd  qa»  des  d^s  médiocres ,  n*a  pu  se  main- 
t«itr  qa*i  Faide  de  mesures  violentes,  employées  par  le  marquis  de  Prié,  témoin  ks 
trouilles  des  années  1718  à  1719.  Le  parti  jainéniste  ou  républicain  désespérait 
de  la  nati(jiialité  belge  et  snnj»eait  h  une  quasi-réimion,  soif  aux  Provinces-Unies, 
soit  à  la  l'raace;  il  redoubla  donc  d'ellbrts  et  d'intrij;iu^s  pour  atteindre  ce  but. 
Ce  vœu,  quelque  sacrilège  qu'il  fût,  ne  se  comprend-il  pas?  On  nous  enlevait  des 
villes  et  presque  des  provinces;  nos  forteresses  étaient  occupées  par  l'étranger; 
le  traité  des  Barrières,  et  une  vingtaine  d'années  après,  notre  alliance  avec  la 
Russie  et  par  suite  la  guerre  pour  le  choix  du  roi  de  Pologne  et  la  guerre  con- 
tre (a  Turquie,  nous  imposaient  des  sacrifices  immenses;  nos  intérêts  oommer- 

*  M.  Grandgiip;nage ,  dans  le  BuUeUn  de$  *éawx$  de  CAcadénie  de  Brux^U* .  mai  1842;  H.  Otr 
«Inid,  Ânkbm  de  (a  Chambre  des  ComplM. 

*  Il  nfMiR  r<>ste  de  Membm]«  un  nanmciil  esnemuit  la  statntH|iM,  «C  de  Tan  Stejlerlioff,  na 

manuscrit  reiatir  à  rbittoire. 
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eiaux  étaient  compromis,  négligés  même  par  le  chef  de  Tétat.  Tant  de  causes  de- 
wenl  frodiiire  le  déeoimgeoieiit  «t  ont  pu  ^arer  d«6  honiiMB  d'ailkiu»  reeom- 
suiidablcs  et  les  pcfler  à  ehereher  im  remède  à  eee  nuna,  au  prix  mtewde  nom 
naliODalité.  Toutefois  le  parti  national  trkMupln,  gr&ce  attx  ultremontains  qui  Tap- 

pnynicnt,  et  grâce  surtout  à  la  politique  européenne,  à  la  grande  alliance  de  FAu- 
trieho,  de  la  Hollande,  de  la  Prusse,  de  la  Grande-Bretagne,  de  presque  toute 
rÂUeinague  (1701-170!2)  et  même  du  Portugal  et  de  la  Savoie  (1705),  alliance  di- 
rigée contre  le  colosse  de  It  Waaaa,  L'équilibre  politique,  enfin,  ne  pouvait  per- 
mettre ni  rineorporatbn  à  le  France  dea  états  eapagnola  ni  le  partage  de  ces 
états. 

Ces  malheurs  pvilillcs  et  les  querelles  théologico-canonîques  parmi  les  professeurs 
de  I.nuvain,  au  commencement  de  notre  jk  riode,  ne  mirent  presque  point  (rarrêt 
ni  dans  l'étude  de  la  jurisprudence  ni  dans  l'adumistration  de  la  justice  ^  INous  avons 
cité  des  jariscoiisultes  de  oe  temps ,  et  nous  Yoyons  nos  ooois  de  justice  aetivement 
occupées  et  nos  juristes  ««primer  de  raversioD  pour  tout  conqoérant  étranger. 
Même  les  réclamations  et  les  négociations  auxquelles  donna  lien  le  cours  dn  droit 
public  de  I.oHvaîn,  portèrent  quelques  fruit ;  ellfs  firent  comprendre  an  gouverrifi- 
ment  qu'avec  les  états  des  provinces  et  talma  mater,  il  n'y  avait  guère  de  transac- 
tion possible. 

Aprfes  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  et  là  eondusitni  de  ralKanceaTec  la  France,  on 
commença  à  respirer^  ét  le  pays  changea  de  ho^  Le  peuple  oublia  la  politique  pour 
mener  une  vie  d'intérieur,  pour  coUiver  la  terre,  pour  fiûre  le  p<tô  commerce,  et 

son  travail  le  rendit  riche  et  heureux.  J.p  gouvernement  encouragea  cette  nouvelle 
tendnnce  des  esprits,  adopta  des  mesures  d'économie,  creusa  des  ranaux  et  des 
roules,  réforma  l'enseignement  et  tant  soit  peu  la  justice.  Aussi  Téinulation  et  l'ar- 
deor  des  étades  étaient  grandes  sous  Marie-Tlifoèse,  et  les  sdences  et  les  arts  fiirent 
ealtivés  avec  succès.  De  Gobenzl  pouvait»  même  en  1765,  se  plmndre  du  mouvait 
jpoâl  et  de  la  nistîcUé  des  mœurs  des  gens  de  tuniversitc  de  Louvnin,  mais  lorsqull 
parle  de  leur  barbarie  pour  les  sciences,  il  n'est  pas  tout  à  fait  dans  le  vrai.  On  ne 
pouvait  tout  à  coup  déraeiner  tous  les  préjugés  anxqttel'?  tenaient  encore  quelques 
pruteaiàcurs  et  quelques  administrateurs  provinciaux;  mais  une  réforme  trop  radi- 
cale, trop  brusque,  comme  la  méditaieat  digi  les  ministres  de  Fimpératrice  Marie- 
Thérèse,  avait  également  ses  dangers  *.  Lorsque  nous  citons  stcc  oignôl  les  bdfes 

*  Et  cependant  presque  tout  le  inonde  parle  du  sommeil,  de  la  léthargie,  de  IV^puiscmcot  gé- 
néral qui  aannt  niaté  avant  Tavéncarant  an  trôae  de  Marie-ThértM. 

'  Voyez,  le  MS.  17,588  du  doetcur  Marant  de  Bruxelles,  écrit  vers  la  Ra  de  1778,  qui  fait  con- 
naître les  abas  qui  rouaient  alors  à  ronivernCé  de  Loovûn  «t  les  moynis  propres  à  les  taire 

cesser. 
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mesures  que  le  gouvernement  prit  de  1750  à  1780,  soyons  justes  et  reconnaissants 
et  ne  passons  pas»  sous  silence  les  grands  ministres  qui  dirigeaient  les  comeik  <!« 
Marie-Thérèse  et  du  prince  Cbaries  de  Lorraine  ni  ces  autres  conseillers,  savants 
iiMgiaInts,  laîqms  et  eoeUsiastiqiies»  qai  négeaîeat  i  BrmeUes  et  à  Malines  et 
doDt  on  recueillait  les  avis. 

Pendant  les  dcrjiièros  années  du  i«^gnc  do  PiiTipératnre,  les  principes  des  écoles 
philosophiques  et  religieuses  de  France  et  d'Allemagne,  que  jusqne-là  ses  ministres 
avaient  appliqués  avec  assez  de  circonspection  et  de  prudence,  se  firent  jour  par 
deux  «des  mémorables  :  Tédit  de  1766  sur  le  mariage  et  la  séparation  des  pouToin 
temporel  et  apiritHel,  et  cetni  de  1772  anr  rapabion  des  JésnUes.  On  peut  j 
ajouter  le  plan  des  études  définitivement  adopté  en  1778.  Et  même  déjà  par  SOI 
actes  dos  5  jaillol  1754  et  18  octobre  ITj.j,  l'impératrice  avait  dévié  de  la  ligne 
de  conduite  de  -^e^  ancêtres  et  changé  arbitrairement  les  constitutions  de  la  province 
de  Flàudre,  eu  duuuant  voix  déiibérativc  et  décisive  à  toutes  les  villes,  chatelleuies, 
pays  et  métiers.  Aux  remontrances  du  dergé  Marie-Théràie  répondit,  en  1756, 
en  aottferaine  absolne. 

Joaepfa  II ,  dont  le  système  n*étaît  d'abord  qne  la  continuation  de  celni  de  sa  royale 
mère  avec  laquelle  il  gouverna  pendant  plusieurs  années',  devanea  l'assemblée 
constituante  et  porta  rudement  la  hache  révolutionnaire  sur  toutes  nos  institu* 
tioQS,  sans  être  appuyé  par  la  nation  comme  l'était  la  célèbre  assemblée  de  France. 
Ce  jtrmee,  dit  M.  Noth(»d»  *,  «vatt  de  grandes  qua^bk  et  de  bemee  vUaUiom:^ 
ma»  1^  i(léM  fiAilM^piU^^ 

fimU  Ëember.  Il  décèk  le  20  Ibvrier  1790,  à  l'âge  de  49  ans.  A  son  moment  su- 
prême, son  confesseur  ayant  commcnré  les  prièr>  ^  il  i'inîfTmnipit  par  ces  paroles 
que  nous  aimons  à  rapporter  :  «  Seigneur ,  loi  qm  neul  as  comiu  tnon  cœur,  c'est  toi 
que  je  prends  à  témoin;  oui,  toutes  mes  entreprises  n'ont  eu  dT autre  but  que  le  bien 
a  P avantage  de  meesigets  dont  tu  m'apatM  confié  le  sein*.  > 

L'existence  d'une  seule  nnÎTomté  dans  les  Pa^s-Bas  et  la  défense  sévère  d'aller 
étudier  à  l'étranger,  étaient  des  faits  peu  propres  à  exciter  rémidation  et  à  contri- 
buer à  la  diiïiision  deslun)ières^.ll  n'y  avait  pins  que  les  jeiraes  gens  de  Liège  qni 

fissent  des  pérégrinations. 

L'clau  ctait  donné  depuis  des  siècles  :  patriciens  et  plébéiens,  ecclésiastiques  et 

'  Faisons  rcniarrjtipt  qiip  jus<jti"'i  ta  siiitme  anni'e  de  îmn  ^^gnc,  aticun  obstacle  réel  no  vint 
ooulrc-carrer  les  projcU  de  rïToi  inc  de  Joseph  II  ;  tout  se  borna  à  quelques  brocbures  et  à  de*  re- 
mminnces  «Met  MspectneoM».  Gef  le  observitioii  de  M.  Gérard  est  fondée. 

*  flîif.  die  la  révolution  l>elge.  p.  23,  i"  édition. 

*  H.  Gérard  {Rap.  De  Berg,  U  11,  p.  442)  rapporte-  cetti-  aiiwdntp. 

*  Dans  le  11'  Période  de  notre  mémoire,  nous  nous  sommes  étendu  sur  ce  fuL 
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laïques,  tout  le  nioude  taisait  ses  études  uuiversitaîrcs,  recherchait  les  diplômes  et 
ee  m&ne  Avec  une  a^ièce  de  manie.  Aiuat  presque  génénileinent  le»  dignités  et  ka 
banlee  foncttonB  étaientrelles  eeoordéea  eu  mMte.  Il  n'y  a  que  Philippe  II  qui,  un 
moment,  ait  employé  les  nobles  sans  mesurer  leur  mérite  suivant  leurs  grades  acadé- 
nûques,  et  celte  poUtique,  dit  le  marquis  de  Prié,  lui  porta  malheur,  f!  n'en  pouvait 
être  autrement  dans  notre  état  où  les  institutions  démocratiques  et  l'esprit  d  égalité 
et  de  liberté  nivelaient  presque  tout  et  neutrafiseient  rinflaence  qu'accordait  au- 
trefois la  naissanee.  La  jansprudeoce  élait  l'étude  la  plus  noble  et  la  plus  reeher> 
chée.  Nous  pourrions  dtar  de  nos  iamillcs  patriciennes  comptant  quatre  et  jusqu'à 
huit  gf-nérations  de  docteurs  cl  de  licenciés  juris  tttriusque,  qui  ont  brillé  soit  par 
leui's  ticrits,  soit  comme  ina^'iaUals ,  soit  comme  diplomates.  11  y  avait  même  Hi's 
dignités,  des  offices  et  des  bénéfices  ecclésiastiques  et  ctviU  qui  exigeaient  uu 
grade  universitaire;  les  édite  des  27  avril  1095  et  1731  qui  règlent  cette  ma- 
tière, ne  nous  apprawent  pas  bien  quellee  étaient  ces  ehaiiges.  Toujours  est<il  que 
pour  l'oifice  de  conseiller  provincial  U  n*y  a  pas  de  doute  ;  quant  au  Hainaut  et  à 
la  Gucldre,  la  loi  est  même  expr-^ss^  sur  cette  concliiion  '  A  IJége.  suivant  le  rè- 
glenieul  de  1684,  les  gradués  jouissaient  du  droit  de  devenir  houi  j^inostre.s  et  mem- 
bres des  états  sans  être  tenus  de  justifier  d'une  autre  condition  Pour  la  pi  ul'ession 
d'avocat,  le  grade  était  rigonreoesment  exigé.  Aussi,  si  nous  en  exceptons  quelques 
professeurs  de  droit  canon,  tous  nos  jurisconsultes  ont  débuté  dans  cette  esrriére, 
témoin  Louvrcx,  Gordinne,  Saint-Vaast,  Bastin,  Woulei^,  Hodin,  de  Oeesvvyck, 
Beaucourt,  Haparlier,  Sanen,  Malfait,  Yerloov  et  autres. 

Aux  XVI*  et  XVII*  siècles,  c'était  aux  universités  qu'on  trouvait  les  juristes; 
dans  notre  époque,  c'est  plutôt  au  barreau  et  dans  les  fonctions  administratives  et 
judiciaires.  Ce  fidt  sert  à  expliquer  en  partie  ce  manque  d'ouvrages  capitaux  (sauf 
celui  du  comte  de  Neny,  commandé  pour  une  circonstsnoe  particulière),  ce  man- 
que de  livres  tliéoriques  ou  pliiloso[)l)iques ,  puisque  ces  hommes  pratiques,  ces 
fonctionnaires  étaient  absorbés  par  les  devoirs  de  leur  charge  et  n'avaient  t^nèrc 
le  temps  d'écrire  des  ouvrages,  surtout  des  ouvrages  philosophiques  et  de  longue 
hdeme.  Cette  dernière  rtftetioa  ^uve  mum  son  application  aiqonrdliui  et  ne 
doit  pas  être  pndue  de  vue  Ioniqu*<m  considère  dans  notre  période  le  nombre  esses 
restreint  de  jurisconsultes  éminents. 

La  tendance  de  nos  jurisi-onsultcs  élait  toujours  à  peu  près  celle  des  époques  an- 
térieures; tous  travaillaient  pour  les  nécessités  de  l'école  et  du  forum.  Nous  avons 

*  losUtution  de  Là  cour  réformée  de  Mon»,  du  6  juillet  16tl  {Place,  van  Brab.,  2  fév,)  ;  clwrie» 
deiei9,arl.5,chap.l*0. 

*  Leoms,  JIm.,  I.  ],pk  74. 
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d^à  expliqué  en  partie  ce  fait.  Les  livres  de  circonslance ,  les  ouvrages  et  pamphlefs 
qui  ont  paru  pour  la  défense  des  intérêts  commerciaux,  pour  riostruclion  de  l'ar- 
diidac  Joseph  «C  tonde  b  rtfolvlkni  iHndMiiçooDe,  ne  détraÏBentpas  notre  afiswtkni. 
En  remonlaiil  un  p«a  plus  haut»  on  eomprendFa  tout  d*abord  pourquoi  on  n'a  pas 
cultivé  dans  les  Pays-Bas  lesaciences  politiques;  pourquoi  noire  législation  civile 
et  crimindlo  n'élaii  pas  plus  neuve,  plus  édiclale,  plus  uniformt',  plus  systéma- 
tisée; pourquoi  nous  manquions  do  ces  belles  ordonnances  dont  se  glorifie  la 
France;  pourquoi  ces  doctrines  républicaines  sanctionnées  par  rindé[»eudauce  de 
l'Amérique  (I774*178S)  et  importées  en  Europe,  n'eurent  pas  de  retentissement 
en  Bel^que;  pourquoi  les  éeoles  de  Montesquieu»  de  Voltaire,  de  Rousseau  et  de 
Didtt^t  et  toutes  les  doctrines  philosophiques  de  France  et  d'Allemagne  ne  trouvèrent 
pas  d'écho  chez  nous.  Et  d'abord  nous  manquions  d'unité  territoriale  et  monarchique. 
Dans  notre  espèce  de  gouvernement  fédératif  et  négativement  centralisateur,  les  pro- 
vinces et  les  communes  jouissaient  d'institutions  antiques  et  fortement  empreintes 
dans  le  caractère  du  peuple,  garanties  par  une  tradition  immémoriale  par  des 
lois  fondamentales  ou  privilèges  que  le  duc  ou  le  comte  ne  pouvait  pas  violer.  Dans 
le  Brabant,  le  conseil  cl  les  états,  dans  le  pays  de  Liège,  les  états  posscdaienl  une 
espèce  de  veto,  avaient  une  part  du  pouvoir  législatif;  dans  les  autres  provinces, 
avant  de  rendre  une  disposition  de  droit  civil ,  on  consultait  ic6  organes  de  la  pro- 
vinée,  eu  «a  ne  h  rendait  que  sur  la  plainte  »  la  supplique  des  autorités.  Ce  powroîr 
restreint  du  monarque  et  le  pouvoir  opposé  des  villes  et  des  |HOvinees;  ce  défaut  de 
nationalité,  cet  esprit  de  provincialisme  et  de  clocher,  rendaient  toute  réforme,  toute 
modification  radicale  à  peu  près  impossible.  D'où  aurait,  d'ailleurs,  pu  venir  l'im- 
pulsion ?  Ne  manquions-nous  pas  de  dynastie  nationale?  Nos  souverains  résidant 
hors  du  pays  ne  puuvaieul  être  accompagnés  de  ce  prestige  royal  au  moyeu  duquel  un 
monarque  peut  prendre  des  mesures  générales  sans  Uesser  Famour-proprc  du 
peuple,  et  calmer  les  parties  sans  etdler  h  méfiance  ou  la  haine.  Les  ducs  de 
Bourgogne,  Charles-OQÎnt  et  même  Marie-Thérèse  font  exception.  Le  rigorisme  de 
nos  opinions  religieuses,  notre  attachement  inébranlable  à  la  foi  de  nos  pères,  ttnis- 
saient  bien  tous  les  Belges  aux  jour.s  du  danger,  mais  portaient  obstacle  à  toutes 
nouvelles  doctrines  et  empëcliaienl  tout  ce  qui  venait  de  fétranger  de  prendre  ra» 
due  ches  mms. 

Les  guerres  si  injustes  et  si  désastreuses  que  nous  avait  foites  la  France,  les  der- 
nières négociations  politiques  et  commerciales  qui  nous  avaient  porté  des  blessures 
si  profondes,  Fincapacité  de  nos  gouvrrnnnls,  les  dangers  que  cf  iintit  sans  cesse 
noire  existence  comme  nation,  avaient  produit  l'avilissemeat  politique,  la  ruine  du 
pays,  un  manque  de  confiance  dans  notre  natioiiallté,  un  déeonnipMient  général, 
une  méfiance  contre  Tétranger,  un  esprit  d'amoindrissement  et  d'autres  vices  peu 
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prupicd  ù  piûiluiie  des  philosophes,  des  pubUcistes  ou  des  uoitateurs  de  doctrines 
françaises ,  anglaisai  «a  amérioiÎBW  \ 

RcUgiettX,  vertueux,  réfléchis  et  laborieux,  nous  ii*aTioDB  pas  chesE  nous  omnine 
en  France  des  princes  scasdaleiis<;inoiit  immoraux  et  conompos  comme  le  due 
d'Orléans  et  Louis  XV,  des  masses  de  nobles  insolents  et  oppresseurs  du  liers-élat, 
uii  clergé  dégradé  et  accapareur  de  dignités,  une  mauvni.st;  atlniinistration  de  la 
justice,  la  vèualilédes  office,  cet  esprii  vii  et  enclin  aux  iiou\c;iulés,  cette  grande 
liberté  dTèerire  et  de  park»  :  il  élait  doue  impcasible  de  icneontrer  diei  nous  Téeok 
•ceplîqne  de  Voltaire,  Téoele  populaire  et  socîaliate  de  Roosseau  et  tous  ces  enejf^ 
dopêdistes  qui  jctèi-ent  de  hauts  o-is  contre  la  rdigion catholique,  contre  les  meeun 
corrompues  du  sirr  lp,  et  qui  revendiqui-rent  ce  qu'ils  r»]i|x"lai!^tiJ  lc„s  droits  impres- 
cripiibics  de  l  lioaiUiL  :  luttes  rdigieuiies  et  philosophu^ueii  ^ui  faisaient  présager 
un  bouleversemeul. 

Ces  eonsidératioDS  font  comprendre  nôtre  tsolenient  an  milieu  éa  monfemot 
général  et  brillant  da  siècle  de  Louis  XIV,  cet  éternel  etlachement  à  notre  droit 
contnmier,  A  nos  privilèges ,  à  nos  libertés  provinciales  et  communales  ^  consacrés 
parle  temps  et  préconisés  par  tous  nos  auteurs.  Cet  état  des  choses ,  cette  tendance 
des  esprits  perdit  d'autant  moins  de  sa  force  sous  Marie-Thérèse  que  les  sages  ré- 
formes opérées  par  cette  princesse  oommen(aïent  à  nous  donner  de  U  oonâanee 
dans  sa  d^rnastie.  Encore  une  fois,  les  ahstractiin»  plulosepliiqnes ,  les  dtacuasions 
sur  la  forme  des  gouvernements,  sur  les  principes  fondamentaux  des  états,  nt 
pouvaient  *ju'occuppr  la  France  itîi  presque  tous  les  liens  sociaux,  étalent  rompus, 
dont  l'avenir  était  menaçant  de  daugeri»  et  qnt  manquait  de  passé  et  de  présent  sur 
lesquels  elle  aurait  pu  baser  la  réforme,  duui  nécessité  cependant  sautait  aux 
yeux  de  tout  le  monde. 

Mous  devons  signaler  la  préférence  que  nos  jurisconsultes  aeoordaieat  dans 
leurs  ouvrages  4  remploi  de  la  langue  française ,  préférence  qui  tournait  au  profit 
de  la  civilisation  et  à  la^lle  n'est  pas  étrangère  la  littérature  française,  dont 

'  M.  Dorgnet  abonde  (Uns  notre  sens,  dans  le  passage  suÏTant  de  son  histoire  (Inbrod.,  p.  7)  : 
«  Le  gemenummt  thFHnmger  evsft  mpiM bééveloppement du  umtmeiit  ntOhmat.  ïïtiOMiéfmi 

dotninadon  à  une  autre,  mm  taôêé,  et  par  eontéqttmt  aam  force,  U  payé  avait  k  douloureux 
tentimeni  de.  son  impuiuanet!  M  «je  jMttKgtw  amût perdu  Uni»  dig»ilii  set  apiaioHi  A'ovoiatf  td 

itaulue  ni  éiévuiioti.  » 

*  H.  Roniid  {EmychpidU.  §  220)  a  tort  d'appeler  eeunig»  idoM,  ealta  prèliSrace  flniqate  de 
nos  .itir^trt**  pour  leur  K^pslatinn  rontftniiît'o,  ri'snn)**  Irnrs  mœurs  rt  de  letirs  linfiitudcs.  t!  n'y 
s  que  chez  quelques  hommes  du  parti  do  Joseph  11  qu'on  trooTe  cette  ripugmnce  contre  les  enva- 
hiWBiDimta  de  droit  w—da  dent  psHe  M.  Hsmesl.  Aw  de  us  jmkcaMilli  ot  voulait  iali^ 
niaer  la  pai^  da  divil  iMsab  nlMthtt  sedrait  r^^^ 
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l'éclat,  sons  I.ouis  XIV,  rejaillissait  sur  le  Jroit.  ï.a  langiifl  de  Corneille,  de 
Molière,  de  Pascal,  de  Bossuet,  de  La  Fontaioc,  de  Kaeiue  et  de  Rousseau  est 
lî  belle,  si  ftcile;  «Ne  onniiMDf»tt  i  subjuguer  le  monde  et  eonveneit  parlUt»' 
MDt  à  nos  pntidens,  à  dm  jeunes  homme»  d'état  et  à  nos  apprentis  rtioIntioD- 

naires.  De  eette  manière  le  droit  se  dégagea  de  sa  forme  scolne^fiqtic ,  ardiéolo- 
jriqne  et  purement  scientifique ,  pour  prendre  on  caractère  d'application  pratiqae 
et  politique.  Saint-Vnast  tronvo  dans  la  langue  française  une  grande  délica- 
UssB  et  politesse,  et  sua  niaitre,  un  magistral  célèbre  du  conseil  do  Maliues, 
eoramente  ses  arrêts  dans  cette  langue.  Le  style  de  Keny  est  asees  pur.  Le  parie- 
ment  de  Flandre  établi  sur  nos  frontières,  Facadémio  de  Bmellea,  tes  oonselOera 
de  Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II ,  et  le  quasi-triomphe  des  principes  révoltitton» 
narres  à  la  fin  de  la  période,  ont  également  contribué  répandre  cette  lanpic  dans 
laquelle,  du  reste,  préférablement  à  la  langue  flamande,  on  plaidait  déjà  an  grand 
eonseiide  Malines  au  XYI' siècle  Toutefois,  quelques  juristes  ont  écrit  en  flamand, 
témoin  Van  Laeke,  de  Ron^,  de  Wnlf ,  Ghesqaito  et  antres. 

Pour  établir  des  termes  de  eomparabon  avec  la  législation  et  la  jurisprudence 
des  pays  voisins,  nnns  aurions  donc  à  parler  de  YEsprii  des  lots  de  Mnntmjuîcu; 
mais  cet  auteur  n'a  pas  trouvé  d'iniitaleur  en  Belgique;  il  ne  peut  être  mis  en  pa- 
rallèle avec  aucun  écrivain.  Montesquieu  est  Tavant-coureur  des  philosophes  scep- 
tiques ,  radicaux  et  encyclopôdisleB  de  la  France,  le  premier  doetrUmim  de  ce  pays , 
le  jnriseonsnlte  historien  du  drmt  positif  et  de  la  politique  de  condiiation,  le  phi- 
losophe prôneur  des  doctrines  anglaises  :  tel  il  se  montre  dans  son  Esprit  des  lois. 
chef-d'œuvre  de  législation  cnnîyinréo  et  d'histoire  du  XYIII"  siècle.  Ce  qu'il  dit 
des  trois  formes  de  gouveriicmeat  avait  été  enseigné  en  France  et  en  Italie,  et  par 
Tulden  et  Burgundus  eu  Belgique.  Ce  qu'il  enseigne  relativement  au  besoin  qu'il  y 
a  pour  le  droit  de  s'appuyer  sur  Teiq^enoe  des  peuples,  sur  rélèneiit  historique, 
•  été  mwfeiUeusement  développé  en  AOemagne  et  raie  trop  littératement  en  pra- 
tique dies  nous.  Son  école  d'imitation  étrangère  et  de  théorie  des  affiiires  publiques 
ne  pouvait  trouver  ni  élèves  ni  maîtres  dans  les  Pays-Bas  *. 

Si  nous  voulons  parler  de  la  philosophie  du  droit, des  théories  adoptées  pour  la 
dassitîcaiion  du  droit  civil,  de  la  méthode  systématique  adaptée  au  droit  romain, 

•  En  général,  l'emploi  du  flamand  et  du  français  était  facultatif  dans  les  cours  de  Malinp*  >'t  ilf 
Braxelles  (décret  du  28  septembre  1759;  ordonnance  de  1409;  L.oovens,  II.  56;  Cnîdiard.,  lte*cr.> 

*  «Dan»  la  main  puissante deMontesquien, dit  fnrt  bien  M. Laboulaye (introduction il'IKilaûrtAt 
droit  de  propriété  m  Oeeident),  rhistoirc  du  drdit.ccttp  science  nouvelle  qu  avaient  pre&sentieBiMlill, 
Grotiusct  Gravina,  devint  du  premier  coup,  la  plus  importanlc  et  la  plus  certaine  des  5cirnr<»s  piv 
litiqit^  MooUsquieu  fut  plus  admiré  que  compris  par  ses  contemporains  :  les  iài-cs  de  Wolf 
légiiakDi  dam  kt  écdei,  oellM  de  Hmimmi  iras  h  aocUté;  doctrines  dURvenles  m  Ibnd,  mais 
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nous  devons  dlor  Domat ,  quoiqu'il  appMlâ«Diie  proprementi  la  période  pféoftdente  K 
Coinoie  evoeat  du  roi  au  siège  présidisi  de  Cleranont  (i6S5-l685),  il  fit  de  savanls 

réquisitoires  qui  fui'ent  presque  toujours  suivis.  Dans  son  ouvrage  capital  c  Leg  Ion 
civiles  dans  leur  ordre  naturel,  >  composé  déjîi  en  partie  en  i08l ,  et  qui  ne  parut 
qu'en  1094,  il  abandonne  1rs  voies  suivies  parles  conmicntatcursthi  droit  romain  et  les 
arrèlistes  de  son  pays  et  du  nuire,  et  clierehe,  en  spiritualisle  siuique  de  Fort-Royal, 
la  source  du  droit  daos  la  raison  (la  volonté  de  Dieu).  On  sait  que  Domat  était  rami  de 
Pascal,  de  Boileau  et  des  jawiéi^stes.  Il  unit  la  philosophie  à  la  religiott  et  même  à 
la  théologie,  et  imagine  une  classificalîoB  des  lois  romaines,  de  la  jurisprudence  dea 
parlements  et  du  droit  é(fi(  tal,  et  en  fait  un  enscnd)lo  elitétien  et  njodernn  qni  a 
merveilleusement  servi  Polluer  et  les  rédacteurs  du  Code  Napoléon.  Quoiqu'il  sys- 
tématise arbitrairement  le  droit  et  qu'il  interprète  parfois  mal  les  lois  romaines, 
il  doit  être  considéré  eomme  le  premier  créateur  de  l'unité  législative  en  France^ 
Ce  que  nous  avons  dit  des  travaux  de  noejurisconsullee,  de  nos  institutions,  de  no- 
tre législation,  suffit  pour  faire  comprendre  que  nous  n'avons  pas  d'bomme  à  met- 
tre en  parallèle  avec  Domat ,  ni  pour  son  Traité  du  droit  jtublic  ni  pour  ses  lois 
civiles.  Son  Delectus  legum  est  un  ouvrage  médiocre  auquel  nouâ  ue  nou£  arrête- 
rons pas. 

Nos  commentateurs,  nos  arrètiates  peuvent-ib  être  mis  en  parallèle  avec  Polhier? 

Ce  grand  avocat,  qui  brillait  en  France  dans  la  dernière  moitié  de  notre  pé- 
riode -,  était  nourri  des  doctrines  des  jurisconsultes  des  XVI' et  XVll"  siècles  et 
des  jurisconsultes  philosophes,  tels  (jue  liurlamaqui  et  Wolf.  Gnidé  p:ir  ces  se- 
cours et  la  raison  moderne,  il  a  uni  les  oidoiiuauces  trançaises  au  droit  ruaiaiu, 
mais  en  praticien  ^une  haute  intdligence,  en  professeur  logicien,  en  laissant  de 
oôlé  TinterprétatMO  des  textes,  les  sjwtémes,  les  idées  générales.  C'est  ainsi  qu'il 
rédigea  dans  un  ordre  simple  et  rationnel  des  traités  complets  sur  presque 
tontes  les  parties  de  la  jurisprudence,  traités  qui  ont  servi  pins  qtie  relui  de  Do- 
mat aux  conseillers  d'état  de  Napoléon;  qui  ont  été  souvent  coj)iés  par  ces  der- 
niers et  qui  servent  encore  aujuui^'hui  à  l'interprétation  de  notre  corps  de  droit 
dvil. 

Quoique  nous  ne  manquimis  pas  de  dispositions  sur  le  droit  civil,  nous  n'avions 
pas  d'oi^onnanoes  aussi  générales,  ausn  fréquentes  qu'en  France,  pas  de  grand 

iemblable*  en  ce  point  qu'dlea  abaorbitent  le  droll  dans  la  plùlosofihie.  »  Voyez  rappréclatîoo 
de  Montesquieu ,  de  Voltaire,  «le  Diderot  et  de  Rousseau .  par  M.  Warnkocnig,  Rechtsphilosophie . 
pages  103  à       et  par  M.  Lerminier,  DetutfiuMce  de  ta  jxAtiofqpMe  du  X  YUt  ùèeU,  pages  34 

et  30. 

*  NéàClermont,le30ao¥HDlint6K(,nertkUaHu«16M. 
s  Mort  «n  1712. 
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wllecleur,  de  systcinatiscur  populaire  du  droil  appliqué  aux  besoins  pratiques.  Il 
serait  iuipossiLle  de  comparer  Suhel  à  l'ulliier.  ^iulre  juriâcuusulle,  i»ans  |)OSséder 
la  hante  capacité  et  rexpérience  de  son  confrère»  qu'il  avait  cependant  pour  prédé> 
■  ceeaeur,  a  eeuleinent  résumé,  suivant  k  q^tème  de  Juslinien »  le  droit  ooulumicr 
et  édictal  de  Liège,  de  Luxembourg  et  de  Namur.  La  comparaison  avec  Cb.  de 
Méan  pécherait  éirrilement. 

Avuns-nous  uu  d  Ague^seau,  le  réfoiniaUut  de  la  justice  et  des  ordonnances,  le 
grand  ckaDcelier  législateur  ?  D'Âguesseau  suivit  dans  ses  études  Douiat  et  Lamoi- 
gnoD  et  montra  des  opinions  semblables  à  'celles  de  ce  premier  pbitosophe  dans  son 
Enai  «tumt  MSfifitfîim  (ftt  énU  publie,  espèce  de  système  de  droit  natnrd.  Prati- 
cicu  jeune  et  savant,  avocat  général  à  vingt-deux  ans,  ses  goûts  et  ses  fonctions 
rentraînf'rpnt  vers  étudns  dti  droit  ('dictai ,  vfrs  l'application  sévère  des  ordon- 
nances de  son  pajs.  Négligeant  les  commentateurs  du  XYI'  siècle,  que,  du  reste,  il 
n'avait  peut*étie  pas  le  temps  d'étudiv  è  fond,  il  reconnnai^  è  son  fiJs  Domat avant 
Cujas;  il  passe  sur  la  restitution  ou  l'interprétation  des  textes  pour  embrasser  l'en- 
semble  de  la  îégiststion ,  pour  produire  des  réformes  générales*.  Ses  titres  de  fj^oire 
sont  les  six  oidonnancrs  suivantes,  qu'il  fit  rendre  à  son  souverain,  savoir: 

a.  L'ordonnaneo  do  17it>  snr  les  siieeessions.  —  Quant  h  ce  droit,  aueun  pays 
n'avait  de  système  plus  complet,  plus  libéral  que  celui  consacré  par  nos  coutumes. 
Il  était  donc  presque  inutile,  et  les  institutions  du  pays,  du  reste,  ne  permettaient 
pas,  d'abolir  les  statuts  et  de  réf^er  par  un  édit  général  cette  matière  qui  foit  Tobjet 
de  nos  premières  lois  nationales,  de  nos  kennm  et  dnrtes,  etqui  tenait  pour  ainsi 
dire  à  la  constitution  du  pnys. 

b-c.  L'ordonnance  de  lévriei'  1751  sur  les  donations,  et  celle  du  mois  d'août  1755 
sur  les  testaments.  —  Ce  sont  encore  deux  points  importants  réglés  eu  détail  par 
nos  coutumes,  par  Fédit  perpétuel  du  12  juillet  1611  et  par  les  interprétations  qui 
ont  paru  sur  ce  célèbre  placard. 

d.  L'ordonnance  du  mois  d'août  1747  sur  les  substitutions.^  €elte  matière  a 
(ail  l'objet  de  plusieurs  de  nos  placards. 

e-f.  L'ordonnance  sur  le  iuux  de  1757,  el  celle  de  1748  snr  les  gens  de  main- 
morte.—  Plusieurs  placards  de  CLarles-Quinl  ont  réglé  ce  premier  point,  et  le 
dernier  a  fiiit  l'objet  de  nombreux  édita  généraux  et  particulim,  rendus  encore 

*  «L«ijiiriaeoaniitMduXTHsi«de,d{t        H.  tabdobrjfe  (JRiN»<re  du  droùde  pnpriM  a» 

Occident,  inir.,  p.  \) ,  ont  jeté  sur  la  France  un  érlat  qu'on  n'a  pas  encore  elTacé.  Aux  nomggloihei 
de*  du  Moulin,  des  d'Argentré,  Je»  Pitliou ,  J«'s  Cliar(»n(l:is.  Jes  ('oqnille ,  des  LoNwau ,  des  t^din , 
éoFasquier,  le  siècle  de  Louiâ  XIV  n'oppose  qu'un  seul  beau  génie,  d'Aguesteiiu;  i>otnat  n'est 
^a'im  adminUe  j^UloMplie.  » 
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m  1765  iNir  no»  aouverains.  .La  .li^eme-Entrèe  parie  même  de  em  penumeB 

Nous  n'avons  daM  |M8.de  jaiisemmlta  à  matin  en  parallèle  avec  le  chancelier 
législateur  ri  -  France,  et  nous  ne  pouvions  pns  en  iRvoir.  Notre  chancelier  Peckius,  à 
une  époque  bien  antérieure,  avait  cela  de  commun  avec  d'Aguesseau ,  qu':,  œmme 
lui,  il  chercha  à  abréger  les  procédures  et  à  diminuer  les  frais  de  justice  :  tous  les 
^enx.oQt  dû  neider  detant  rinuoieittilé  dft  la  ticba. 

*  Quant  à  la  législation  criroinello,  nous  n'avons  paa  un  eOMaBble  de  dispoMtiona 
aussi  parfait  que  Tordonnance  de  1670;  mais  notre  ordonnance  do  1570,  telle  que 
la  pratique,  la  jurisprudence  et  les  lumières  du  siècle  l'avaient  modîfiéo,  valait 
mieux  que  l'œuvre  de  Pussort,  si  nous  en  exceptons  ce  qui  regarde  les  appels. 

Encore  une  fois,  la  lielgique  n'avait  ni  d^  Montesquieu,  ni  des  Domat,  ni  des 
Pothier,  et  elle  n*a  pu  avoir  ni  dee  Lamo^on,  ni  des  d'Agnmaeau. 

Si  nous  voulons  comparer  noa  jariaemisultea  avec  ceux  que  la  Hollande  a  pro- 
duits peinlanl  cette  période,  nous  devons  avouer  notre  immense  infériorité;  nous 
en  avons  déjà  déduit  les  raisons  -.  La  grande  école  hollandaise  du  droit  romain 
date  du  comnienc^ent  du  XVll'  siècle.  Elle  est  à  son  apogée  sous  Jean  Yoet  (1G47- 
.1713},  l'éditenr  des  Pandectes  qui  n'est,  fos  «eore  aorpassé;  Periaanii»  (i6Sl- 
.i715);  Gérard  Noodt  (1647*1725),  le,  phiOblogneinriseonsHlfe  renommé;  Antoine 
SchulUng  (1659-1754),  le  Cujas  de  la  Hollande,  l'éditeur  de  la  jurisprndenee  anii> 
justinienne;  Henri  Brencl^man  '  (168i-17riG),  àontVHistoriu  Pamlectarum  fut  en 
renommée  jusqn'à  Savigny;  Wcstenberg  (1G67-1737),  dont  le  Munuel  des  Pandectes 
a  encore  été  réimprimé  eu  1822  à  Berliu;  Curueille  vau  ii^ui^erbhuek  (1675-1745), 

savant  eiviliate,  dont  las  obsem^ns  sur  le  Jm  ewUe  sont  comparé»  i  eeUse  de 
Gujaa.  Uéeole  fmit  avec  And.  Dnokarus  (1670-1752),  Bem.  Yoonia  (1607-1767), 

Amtzenius  (f  1797);  Otto  et  Meerman,  les  célèhres  éditeurs  d'ouvrages  de  juris- 
consultes étrangers  ;  avec  Ueitz  (1702-1768),  et  Ruhnkenius  (f  1798),  les  représen- 
tants de  la  littérature  gréco-romaine  *. 

L'école  hollandaise  commença  la  conciliation  de  k  méthode  exégétique,  usitée 
dès  les  premiers  temps  de  la-renaissanee  de  la  jurispndenee,  avec  la  méthode  hk- 

*  M.  Graudgagnage  (Mémoire  ootironné,  p:if;cs  ."G,  \ttZ)  a  fort  bien  fait  ressortirles  difTétvnfPS  qui 
existent  sur  tous  ces  points  entre  les  l<^^islatioas  française  et  belge;  nous  ne  pouvons  qu'y  reuvojer 
pirar  de  plas  amples  déuils.  Quoique  nos  emprunts  ftili  I  la  Mgiibtiim  (hmCiÎMioieDtCOMiaiil», 
nous  ne  voulons  pas  aller  aussi  loin      Htlfidt  «t  dira  fw  Mwt  tmm§  pruqm  ks  mémtt  dntli 

que  la  France  (MS.  !:i,200,  p. 

*  111"  Période,  Ihvil  romain. 

>  De  Calciabwirg,  «o  Ciwidre. 

*  Tojtt  M.  Warakoeoig,  ForMiM»,  pigw  fil6  et  mivantM. 
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iorico-systématique  de  quelques  jurisconsultes  belges  et  français  du  XVI*  siècle; 
die  ne  trouva  ni  maître  ni  élève  notable  chez  nous. 

11  n  y  a  pas  non  plus  de  comparaison  possible  vm  les  jarisoonsultcs  que  FAlle- 
magne  notts  offire  dans  cette  piriode.  Ce  pays  a  en  des  pnbHôstes,  des  milistes  ou 
romanistes  qui  ont  formé  école,  tuscifïné  la  métaphysique,  l'histoire,  rcncydo- 
pédie  et  la  dogmatique  du  droit.  De  l'école  Tlioiiinsiiis-lloiiieccins  sorfirent  Beycr, 
Gerhard,  Lfysep,  Bntnquell  pI  antres  romanistes.  Pour  l'exposé  systématique  du 
droit  romain,  on  cite  de  Puffendorf,  lloehmer,  Hoepfner,  Spangenberg  et  autres. 
Le  caractère  anti-critiqae  de  la  jnrispradence  qpie  les  jiirisconniltes  levètissaient 
însqn*a1ors,  leur  goût  tant  soit  peu  scoiasUqne,  se  perdit  de  1T70-17SO  par  la  con- 
naissance de  l'esthétique,  la  connaissance  du  beau,  du  grand  et  du  vrai,  et  par  l'édo- 
cation  littéraire  nationale  qu'ils  acquirent  à  cette  époque.  Cost  alors  qu'a  pu  se  faire 
en  Allemagne  la  réforme  philosophique  et  philologico-historique  de  la  science  qui 
donna  naissance  à  deux  écoles  au  coiiuuuncement  du  XIX*  siècle  :  à  Técolc  histo- 
rico-phiblo^qoe* ,  et  è  Técole  philosophico-pratique.  On  comprit  dans  ce  pays  les 
avantages  *  de  la  mithode  ft  la  fois  historique  et  systématique. 

*  Noas  atoiM  vu  que  l'écol*  Mf^  da  XVI*  siècle  coau-ibna  beaaeoup  à  imprimer  à  rAnefaagn« 
le  grand  miMTflmnt  MÔeaiil^iit.  0!|MBAat  TniMOM  de  Fëfléle-frnfdae  de  00  lièetaiw  d«it 

pas  être  méconnue.  La-nourclla  4co)e  hnlortque  allemande  t'ait  Ibnnée  depuis  sous  Hugo,  Savi» 
giiy,  Nicbuhr,  Eichhnrn,  Miltennnipr  et  atities....  MalheuraiSBOlMlt,  los  lltikt  travaux  de  ttâ 

illu4>lrcs  chefs  n'ont  pas  encore  trouve  d  inlerprt;lc  belge. 

>  SI.  WamkMiûe,  VondMe,  pagaa  M3  à  187. 
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Son  hntoire.  —  Police  biographique  des  chefs  et  prcsidrnts  (les  chancdien  de 
Bourgogne,  les  grands  chanceliers,  les  gardes  des  sceaux). 


§  CCXV.  Longtemps  avant  que  Charles-Quiot  n'eût  établi  les  conseUs  collait 
reux  (1551),  no»  princ»  amient  toujours  vd  ministre  principal  pour  les  albires 
d'état,  de  justice  et  de  poliee,  qui  portait  tantôt  le  titre  de  gnmi  etume^er,  tantôt 
de  garde  des  sceaux,  tantôt  de  chancelier  de  Bùttrgogne ,  parfois  celui  de  premier 

minis!rc  ou  de  jm'siilnit  des  couseifs.  Jusque  vers  le  iiiillt'U  du  XV'  siècle,  ces  fonc- 
tions soul  la  plupart  du  leuips  réunies  à  celles  de  clinitrclicr  de  iirahatil,  (  '(  .sl-à-dire 
de  préiiideut  du  conseil  de  Brabant.  Ce  dernier  conseil  doit  probabletueul  sou  ori- 
gine an  oonsflil  on  tribunal  qui  aocompagnait  les  princes»  depuis  tes  temps  les  plus 
recnlôs;  il  fut  également  reconnu  par  la  Joyeuse*Entrée  de  Pbilippe'Ie-Bon  de  1430. 

C'est  ainsi  que  Pierre  deCamdonck,  qui  passe  pour  premier  président  du  conseil 
de  Brabant ,  entra .  en  1407,  au  service  du  duc  Antoine  avec  le  titre  de  grand  chan- 
celier et  garde  des  sceaux ,  et  que  son  suceesseur,  Jean  de  Bont ,  fut  créé,  en  1 426, 
garde  des  sceaux.  Le  litre  de  chancelier  parait  avoir  été  supprimé  de  1475  à 
1477,  par  suite  de  rétablissement  d*nn  parlement  h  Malines.  L'organisation  du  con- 
seil privé  pour  le  règlement  des  affiiires  politiques,  ne  date  réellement  que  du  22  jan- 
vier 1505  *.  Aussi  Jean  l'Orfèvre  ne  porte  que  le  titre  de  ])résident  du  conseil  de 
Rrahant  et  gardp  des  sceaux*.  D'après  de  Ncny.on  supprima,  en  l'ilG,  le  titre  de 
grand  chancelier  de  Bourgogne,  cl  i  on  y  substitua,  le  3  novembre  de  cette  année, 

*  Voya  le  grand  oooieii  de  NalinN. 

•  MSl  19,381,  p.  8,  de  b  BiM.  ray.  da  Bnixdtei. 
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celui  de  chef  du  conseil  privé.  V.e  n'est  que  le  iO  octobre  1510,  que  les  foiu  tions  de 
chef  et  président  du  conseil  privé,  séparées  depuis  1551,  furent  réunies  dans  la 
mbne  penoiuie  et  le  reslèrent  depuis  *. 

Le  coDsdl  privé,  feoonstilDè  en  1725, 4leit  composé  du  chef  et  président,  de  àt 
conseillers  ^  de  longue  robe  et  de  trois  secrétaires.  CéUU  un  conseil  de  gouverne- 
ment qui  n'exrrrait  aucune  espèce  de  jmitliclion,  ne  connaissait  d'aticnne  aflàire 
conlentieuse,  saufles  conûitb  de  juridicliou  entre  les  tribunaux  qui  n'avaient  pas 
le  même  juge  supérieur.  Les  délibérations  portaient  sur  les  nouvelles  lois  à  rendre 
et  sur  rinterprétalion  des  édite  et  «oolumes  existantes  >.  Nous  aUotts  mentionner 
dans  l'ordre  chronologique  les  présidents  du  eonseil  privé. 

De  Camdonck,  Pierre*,  docteur  ès  lois  et  décrets,  devint  successivement  pré- 
sident du  conseil  de  Flandre  en  H05,  (.'hancelier  et  garde  des  sceaux  eu  I  i07,  et 
député  au  concile  de  Pise  pour  mettre  tin  au  schisme  de  l'église,  en  1409  et  1410. 

Bont,  Jean  (de  ou  van  Bont) ,  sire  de  Montjoie ,  docteur  èis  lois,  élait  cbanoïne  et 
trésorier  de  h  cathédrale  de  Cambrai,  archidiacre  de  Famènedans  la  cathédrale  de 
Liège.  Il  occupa  successivement  les  fonctions  de  conseiller  au  conseil  de  Brabant, 
d'ambassadeur  an  roncile  de  Constance  (1114),  de  secrétaire  de  la  commissioii  créée 
pour  iadminislration  du  pays  pendant  la  minorité  du  duc  Jean  IV  (14K>),  et  de 
garde  des  sceaux (142G].  L'amuiati,  les  bourgmestres,  les  échcvins,  les  receveurs, 
les  jurés  des  m^iers  et  les  cenleniendeBrrâteDes  exi^^rent,  en  1439,  son  exclu- 
sion du  conseil;  il  remit  en  effet,  dans  k  séance  des  trois  étals  du  19  juin  1429, 
le  grand  et  le  petit  sceaux  après  avoir  été  déchargé  du  serment  de  ehanodier'.  U 
décéda  le  8  février  i  ïltT} 

(iisluin  (le  le  Sart,  Jean  ((lislenius,  (iuilain.  de  Sart,  dans  le  wallon-Brabant), 
Ciii  un  des  ibudaieurs  de  l'université  de  Louvain.  Après  avoir  été  chanoine  et  chan* 
celier  de  Tévéque  de  Liège,  il  obtint,  le  99  juin  1429,  la  dignité  dechanodier  de 
Rrabant,  et  déo6da  en  1413. 

De  Goux,  Pierre,  sire  de  Wedergraete ,  fut  chancelier  de  Philippe-le-Bon  le 
27  avril  1  i65,  lors  de  la  réunion  des  états  de  Brabant ,  de  Flandre,  d'Artois,  de 
Haiiiaut,  de  Namur  et  de  Matines. 

Uugomt,  Guiliaume,  né  en  Bourgogne,  devint  chancelier  de  Bourgogne  en  1470. 
Cest  le  malheureux  ministre  de  la  duchesse  Marie  auquel  la  représentation  nationale 

«  Neoj,  Mém..  chap.  XVI,  art  2. 

*  Neny  «n  indique  par  «mur  sept  (M.  Steur .  JKAnoi rv  (ur  k  régne  de  MarMMrèu,  p.  4). 

'  Nfiiy ,  /.  {.,  chap.  XVI,  art.  ÎS;  manuscrit  HoTioes,  p  29;  l.oo\en.s ,  Manier^  lU,  187. 

*  Il  est  nommé  faclqaefois  Peli-us  Canipsuris  et  Pierre  de  Craenendoiick. 

*  ChmnSt.  JhK:  Aratenl.,  p.  183;  Djntcr,  lib.  VI,  cap.  356;  A  Thyino.  1 .  U. 
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des  provinces  de  ZéliBde»  de  Flandre»  de  Butbeirt,  dé-Bikiaat  et  de  Helhsde  fit 
le  oàèbre  prooès  eriminel  f. 

De Carondetet,        Bourguignon »«eigiieiir de C'li:i;M]iv:uis,  SoIre-sur-Sunbre» 
premier  président  du  parlement  de  Maliiies,  en  1 175,  l'ut  diaucolier  de  Bour- 
gogne du  mois  de  mai  1479  à  1407,  avec  quelcfues  années  d'inlorvallo,  durant 
lesquelles  les  états  de  Flandres  uni  failli  lui  faire  subir  le  même  sort  qu'à  son  pré* 
décesMiie.  Carondelet  était  grand  jurHoonBnlte  et  diplomate  oonaommé.  D&b  rannée 
1458»  il  «at  dea  miaftioiM  à  réteengeTf  dont  il  «'aeqiittta-à  la  aaibfiidîflw  du  piinoei 
En  1465,  il  prit  part  avec  Hugonet  aux  négociations  du  traité  de  Conflans  et  poin- 
tait alors  le  titre  de  lieutenant  général  (conseiller)  du  comte  de  Charolais ,  dont  il 
devînt  bientôt  ministre.  Au  service  du  même  comte  se  trouvait  alors  également  un 
autre  Belge  illustre,  i'iiislorieu  Philippe  de  Comines.  C'est  par  let>  con»éils  de  iA- 
rondelet  que  forait  rendus  les  édils  datés  de  juillet  1485,  d'août  1486  et  de  1485  < 
sur  le  plaoet  préalable  et  la  -juridiction  ecclésiastique,  mesures  qui  lui  aliénèrent 
l'esprit  du  clergé  et  eontribuèrentâ  le  fttre  disfpraôer  en  1^7.  Il  finit  sa  cairiàre. 
le  2!  mars  1501 

De  Plaines,  Thotnas,  Bourguignon,  seigneur  de  Maigny-sur-ie-Thil,  de  Cons* 
celles,  passa  de  la  présidence  du  conseil  de  Flandre  au  conseil  de  Malines  (1475) 
et  ensuite  au  oonsnl  privé.  VieSi«haneelier  de  ce  dernier  oonsâl  en  1484,  il  sue* 

céda,  en  1495,  àCarondelet  et  décéda  onze  ans  après. 

De  Souvnrje  ou  Le  Siinvaige,  Jean  (Sylvagius),  seigneur  d'Escambeeck,  Bier- 
beek,  etc. ,  passa ,  le  2i  juin  li308,  de  la  présidence  du  conseil  de  Flandre  à  celle 
du  conseil  de  Brabant.  Il  fut  grand  chancelier  de  Boulogne  de  1514  à  lolti  et 
monmt  «n  1518  4  Saragosse,  au  service  du  roi  d^pagne.  Jean  Paludanns,  le  sa- 
vant ami  d'Ërasme  et  d'.figidius,  le  dit  uniam  ilban  rerum  bonanm  omnmm 
Maecenatem 

De  Carondetet,  Claude,  seigîienr  de  Solre-sur-Sambre,  fils  du  chancelier  de  ce 
nom,  fut  créé  chef  du  conseil  privé  par  lettres  patentes  du  3  novembre  iolC^  ^ 

Unit  sa  carrière  en  mai  1518. 

*  Uugonct  fut  exà»ité  à  boa  droit  après  avoir  élé  jugé  scion  les  fonnalitès  prescrites  par  les 
I<ds  dn  pays.  [  \  oyet  &»  BuOtUi»  de  fÀeodémie  de  Brtut.  de  i9S9,  et  la  note  de  Hl  Marchai,  dSos 
1c  9*  vol.  de  8011  <klition  dedeBaranle,  p.  159).  MessireGuy  de  Brimeul,  $eigneur  dHimbereonrt, 
clianibellaD  et  liciilenant  général  dans  le  pays  de  Liège  et  ëe  Looz,  fat  exécuté  avec  lai  comiM 
complice.  Voir  Bœck  van  manorien  aux  archives  de  Gand ,  u"  tiO. 

*  VojK  rdose  de  Jcm  de  Ganmdilet,  pn  H"*  Haray,  coaronné  par  rAoadénrie  de  Broidlà» 
m  I78r,. 

*  Dans  une  lettre  insérée  dans  Wtopia  de  Thomas  Morus,  cdit.  de  LooTaia,  lût7.  Pour  nn  autre 
nngiiitrat  de  ce  nom,  voja  la  liste  des  prMdmts  ds  eontefl  de  Flandre. 

*  Ncnj,  J|iAN.,dap.XTI, art. S.  C'cM  fc  Is  mort da  de  Snmisft  qa\Hi  fiilMlim  soi  andenaes 
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CatflifT.  Jean,  seigneur  d'Âi^y»  fut  nommé  chef  du  conseil  privé  en  IStS  et 
pmiideut  ie  il  mai  1522. 

.ik  Camnddet,  Jean,  oceond  fils  du  diuMéfier  de  ee  nom,  remplit  saoceseiv»- 
meat  les  fondions  de  conseiner  au  grand  consdl  de  Malines,  d'areheréque  de  Pt- 
leiroe  el  de  cherdaooBseil  privé  (1522-1540).  Mort  le  7  février  1544. 

Taijspil,  Pierre,  d'abord  conseiller  au  •'r:in(î  conseil  de  Malines  (1522),  ensuite 
pré<!iHpnt  du  conseil  de  Flandre ,  puis  péi»ideul  du  conseil  privé  (1"  octobre  1551 
jusqu'en  1540).  Mort  en  1541. 

De  ScAore»  Lmas,  de  Loovain,  doeteur  en  droit  (4Si5),  profieesenr  k  ruoirer^ 
sité  de  sa  ville  natale  (1520),  conseiller  »u  gnuid  conseil  de  Malines  (1514), 
chef  et  président  du  conseil  privé  (octobre  1540).  U  mit  la  rÉpnlation  d'un  gnmd 
diplomate,  l^fort  le  25  fé>Tier  1548. 

Vùjlius  Atjita  de  Zuicfiem  fut  nommé  chef-président,  et  chevalier  le  1  ''janvier  1548 

Tùnacq,  Cftorlw»  d'abord  cenedller  au  grand  conseil,  pois  chef-prâsident  du 
eonaâl  privé  (5  oetèbre  IMO).  Mort  en  1572. 

Sasbout,  Amould,  seigneur  de  Spalant,  passa  de  la  place  de  chancelier  de 
Gueldre  à  celle  de  [irésidcnt  du  ennseil  privé,  en  juin  1572.  Mort  en  irJSr». 

De  Pamelr,  (iuillaume,  do  Bruges,  occupa  successivement  l'office  de  conseiller 
au  grand  conseil  de  Malines  (loOl),  de  présideatdu  conseil  de  Bourgogne,  de  pré- 
sMeot  dn  eonseil  de^flandre  (1573)  et  de  chef^ptésident  (  1581  )  ^ 

Yanderburdit  /em  (Vanderlmrght),  de  Bruges,  docteur  ai  droit,  d'abord  oon- 
adllerau  conseil  de  Flandre,  en  1569  conseiller  au  grand  conseil,  en  1584  con- 
seiller au  conseil  priré,  la  même  année  président  du  grand  conseil  et  finalement 
{Vi91)  chpf-présidcnt ,  est  le  fils  du  président  du  conseil  de  Flandre,  Adrien  Van- 
derburch.  Murl  en  1507  \ 

RKhardM»  leam*,  bsron  de  Lembecq,  est  élève  de  Peddns  dtmt  il  publia,  en 
i60O,  les  leçons  sur  les  InstitnteB^  'Justimen^  Conseiller  d'état  en  1585 ,  il  rendit 
on  grand  service  au  eonvcrain  lors  de  la  eapitidation  d*An?eni'.  Chef  et  président  de 

4|iuiUQcatioiu  le  liti*  de  duf  iutmutll  priai,  Vejci  Jbmètaax  iet  b$mme$  Ohulm  pd  OM  jmtu 

au  conml  ;jrùt'.  I  i<>Le.  iG75,  I  vol.  iii-K  ;  Mt^moire  mumierto  toochaiit  FélaUineaNBt  dtt  con- 
seil privé  et  du  grand  conwil  à  MaUne»,  îu-fol. 

*  V«3rez1all*IMriodedenolreinéin«ra,Mili0. 

*  Depuis  l'arrivée  du  dnc  dWnjnii  i  Hn  février  1881},  c'«tllàn&d«8eialB-AldC!g»iid»qiir fat 
président  de  fait  [Barœus,  t.  II,  p.  âil). 

'  M.  Delpicrrc  [Précis  de*  annuU;»  de  Bruges,  p.  MIS)  se  trompe  probableiuval,  quant  :i  i-e  qui 
concerne  ce  précideoi.  -VojcK  le  iMmiterii  Fsppeiit  {KtMb*  éé  frtmd  mmmUt  p.-88}  tt  â-dems 
lea  présidents  de  Flandre. 

*  Joanntê  Grem$etu»  Richurdolus.  Vojez  la  notice  sur  Peckiu», 
s  De  N«B},  JMShn.,  cbap.  1*.  art.  7. 
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loOià  IG07,  il  pril  pari  à  la  conclusion  tlu  irailé  de  Venins  du  i"  mai  1598'. 
Ah  mois  d'août  de  la  même  année ,  lors  de  la  cesiiiou  de  nos  provinces  par  Phi- 
lippe II,  il  porta  la  parole  au  nom  de  Farcbidoe  Albert*.  An  retour  d*iine  mission 
en  Fr;inre,  il  décéda  à  Arrus  (1609),  où  il  parait  être  né. 

Maes,  Ktigelbert ,  d'abord  conseiller,  puis  (le8  octobre  1614)  clief-présidenl.  Mort 
le  9  octobre  1G50  \ 
Roose,  Pierre,  chef-pré&ident  de  janvier  1653  à  16o3\ 
JTJIbvmea,  CAfirfe»,  de  Tonmay,  chef-préaident  de  1653  à  1671 
De  Pape,  Leorhlem^  dtef-pré»ident  de  1671  k  1685  *.  Pendant  les  dernière» 
anur'fs,  il  ri]l  |iiiur  adjoint  Rlondel. 

/j/ofi(/r/,  clirf-pn'sidcnl  de  1C85  à  1694. 

/)(  C'oxtc ,  baroû,  chef-président  de  1694  jiuqu'à  la  suppression  du  conseil  privé 
en  1702*. 

De  BaUlei,  C^iriaefàe-Ernat,  seigneur  de  Reckin^en,  Strassen.Hunabach,  etc., 
naquit  au  cliiteau  de  Latour  (Luxembourg),  le  l*'  septratbre  1668.  Il  fut  nommé, 
en  1609,  conseiller  au  conseil  de  Luxembourg,  en  I70i  au  grand  conseil ,  en  1766 
proctimir  général ,  le  o  août  1710  pl•é^id(>nt  près  le  même  conseil ,  en  1718  au  con- 
seil (i't  tnl ,  créé  comte  le  10  mars  1719,  et  élevé  àla  chef-présidence  le  19  scptrmltre 
172u.  Il  décéda  le  5  juin  1752.  Sou  père,  Maximilicn-Antoine  de  lîiiiUei ,  était  recc- 
veor  général  des  domaines  à  Luxembourg.  Son  fils,  FVançoiaJosepb-Xa^er,  comte 
de  Baillet,  devint,  en  1745,  chancelier  du  consiil  de  Gueldre  ^. 

Coloma,  Jmn-Alplwnse ,  romtn,  chef-président  de  1755  à  1759*. 

he  StcenhmU,  Augutte-DicueUmné,  le  successeur  de  Coloma.  En  1757,  de  Meny 
lui  fut  adjoint. 

De  Nctiy,  PairUc'François,  comte,  chef-président  de  1775  au  IG  mai  1785 
De  Ctvmjripen,  Henri,  le  successeur  du  comte  de  Nenj. 

De  Fierlant ,  Goswhi-Âime-Mariet  naquit  à  Bruxelles  en  1735  et  devint  successi- 
vement secrétaire  «lu  rnnseil  privé  en  1768 ,  conseiller  de  ce  conseil  en  I7()9 ,  con- 
seiller d'claf  et  pi  i  sideiii  du  conseil  de  Malines  en  1775,  membre  du  conseil  général 
du  gouvernement  en  17H7 ,  président  du  conseil  d'appel  de  Bruxelles  eu  mai  1787, 

*  D»  Mcny.  JMKm..  eb.  1,  ait.  8. 

*  L.  /.,  art.  10.  Son  oncle,  François  lUchardol,  Boaijgvipaii,  était  ttnd«sfVofilManl«pliis 
célèbre»  de  ruotver&ilé  de  Douai.  It  décéda  ea  1574. 

>  Poar  iTaalm  jurÎMoasaltct  de  ce  nom,  yajek  ks  11*  «I  lit*  Périodes. 

*  Vines  les  notices  sur  les  jarilconsulles  de  la  tll*  période  de  MU*  aténioitc. 

*  M.  Gortiials,  J/ietùmnaire  ginMogi^Êie. 

*  Voyez  sa  notice  à  la  IV*  Période. 
^  Voj«ibIV*PMedft 
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chef-présideul  du  cuuaeil  privé  eu  juin  1703.  C^ccouseil  fut  dissous  l'anoée  suivante. 
M.  de  Fierlant  décéda  en  1804.  Son  frère,  Guillaume-Joseph,  entra  aa  conseil  de 
BraiMntflol788«. 

Son  hialeire. — Notice*  biographiquei  4»  ohtme^en  ét  BnAam,  e'ettrà-tàt  â«i 
prétidenu  du  €011»^  wnerm»  4$  eo  éiÊeké, 

§  CCXVl.  L'origine  Ju  conseil  de  Krahant  remonte  à  h  plus  haute  anti- 
quité ^  Légalement  reconnu  en  1430 ,  il  fut  organisé  par  le  diplôme  de  Lbarles-le- 
Httdi  ia  10  novembre  1467  *  cl  établi  à  BraxeUes.  Dus  le  principe,  c'était  la 
^wut  cAanee/îer  de  Bourgogne,  garde  de»  eeeomx  on  eh^du  eomeil  privé,  qn 
rénnissalt  les  funoUona  de  chancelier  de  BnAotU.  cest-i-diie  dft  président  du  eon- 
seil  du  ilucliè  de  ce  nom.  Érigé  d'abord  en  conseil  de  gouvernement  et  même  en 
conseil  de  régence,  ses  attributions  j5p  réduisirent  en  1531  à  celles  de  cour  de  jus- 
tice, avec  conservation  de  quelques  prérogatives  très-importantes.  Outre  les  attribu- 
tiona  eommunes  anx  autres  coneeila  ordinaires  et  eonseila  souverains  de  provineOf 
celui  de  Brabant  avait  une  espèce  de  veto  sur  loua  les  édtls,  statuts  et  oomman» 
déments  de  fautorité  souveraine  avant  leur  publication  dans  son  ressort  *. 

Chargé  de  l'exécution  de  la  Bulle  d'or  brabantine ,  il  avair  Ip  pouvoir  d'agir  contre 
les  princes,  les  membres  et  les  tribunaux  de  l'empire  germanique.  Les  arrêts  ren- 
dus en  cette  matière  avaient  force  de  loi  ^. 

n  connaissait  des  actions  personnelles  concernant  les  prClats  ou  aUiés  des  éta* 
Uissemeots  de  mainmorte  *:  des  cas  rovaux;  —  des  actions  relatives  aux  nobhs 
non  militaires';  —  des  contestations  relatives  à  la  délimitation  ou  à  la  juridiction 
des  communes  et  communautés.  Joignant  à  ses  fonctions  ordinaires  des  fonctions 
administratives,  cette  cuur  était  regardée  comme  conseil  de  grâce;  elle  accordait  des 

<  Voyez  Rapedim  df  Renj  ,  t  II,  p.  332.  Pour  aoD  tnîté  Mr  b  tortura,  vojcs  k  iV*  Périod» 
de  noire  mémoire ,  chapitre  DroU  crimimL 

*  ht  cmmQ  de  Brabtni  prit  adtMMê  «m  la  aoiiTanîneié  en  1106 ,  dît  Latmii     voL  A  m 

Prat.).  D'aiili'cs  t>-  Font  dériver  ik  tort  dr  )'a!;<:^iTibl(^«>  de  Cortenberg  (MSa.i4,lM4élM»  €119,881, 
p.  8).  Vo^ez  lo  commeacemcnt  du  paragraphe  (XXVI,  CoiueU  privé. 

*  Loovflo»,  <iel.  m,  p.  8S. 

*  Voy«sia  iV'Fériode,  Droit  politique. 

»  Neny.  Mim..  chap.  XXV,  art.  3,  p.  "231. 

'*  Zyp«u8,  jSotU.jur.  lielg.,  p.  78;  le  uiéuie,  De  jure  poniif.,  p.  8t,  n*  2. 
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letire»  de  réjmtsion  et  (TabolUiou  pourcrimes,  des  lettres  de  l^itimatioa  des  baUi-dà, 
des  ooliois  pour  adoptum  d'enfiuiU,  des  ocln»b  pour  tester  ou  Tendre  les  biens  des 
orphelins»  pour  sliéDer  les  biens  dévolus  aux  mineurs  ou  pour  aliéner  les  biens  de 
gens  de  mainmorte  ;  des  lettres  de  sûreté  de  corps,  d'alemoiemeiit  ou  de  r^it,  de 
placet  et  d'induction. 

Fier  de  ses  prérogatives,  dont  le  souverain  UcvaU  Jurer  le  maintien  à  son  avène- 
ment au  trône ,  et  toujours  dispoe4  se  prévaloir  de  ses  antiques  atlributioDs,  te  con- 
seil entrava  plus  d'une  fois  la  Bardie  ds  goufememeat  et  les  progrès  de  la  légisia* 
tion ,  et  plus  d^uno  I'     ussl  il  ^'opposa  aux  mesures  d'absolutisme  des  gouvernants. 

Le  règlement  du  50  juin  1775  lui  conféra  é^'alement  les  attrihulions  de  la  cour 
féodale  du  î>rabaut ,  qui  constituait  une  juridiction  spéciale  jusque-là  ^ 

A  ce  conseil  ressortissaient  le  ducbé  de  Brabant,  celui  de  Liroboui^^,le  mart^uisat 
du  Saint-Empiro  et  les  parties  qui  nous  restaient  des  trois  pays  f  Outre-Meuse. 

La  place  de  dianeelier  de  Brabant  était  4  peu  près  la  pins  élevée,  la  pins  amlit- 
tionnée  dans  l'état  ;  plus  éminente  qne  eslW  de  pféflident  du  grand  conseil  de 
Mnlincs,  o'étail,  dit  Cbristyu  ^,  jtutitiae  armarium ,  os,  peetus  et  cor  principig,  dux 
et  gtiticrnalor  oiimium  conxiliorum ,  preciim  arHler,  vox,  cnslos  et  conditor  Icf/um. 
Ce  baut  utagitttrat  nommait  les  huissiers,  les  notaires  et  les  procureurs,  renouvelait 
le  magistrat  des  vSles  et  avait  la  garde  du  sceau  dont  les  édils  du  prinœ  devaient 
élfe  revêtus  pour  avoir  force  exéeutnire. 

Le  ronseit ,  durant  la  période  autrichienne ,  était  composé  du  cbancelior,  de  treôe 
conseillers ,  de  deux  maîtres  de  requêtes  et  présidents  au  rôle  avec  rans?  de  conseil- 
lers, d'un  avocat  fiscal  a^ant  également  rang  de  conseiller,  d'un  procureur  général, 
d'un  substitut  procureur  général  et  de  deux  greffiers.  Nous  allons  donner  une  no- 
tice de  ces  dianoefiers 

De  Cmndonek.  Pierre,  chaaeelier  en  1407  *. 

Bont,  Jean,  garde  des  sceaux  en  1420 

Gi^mn  ëe  le  Sart,  chancdier  le  20  juin  1420  K 

*  Neny,  Méin..  t.  11,  p.  UO,  note. 

*  La  daebé  de  LiniiKmrf  d«piiM  13ô6  et  les  paja  d'Oatf*-MtPse  avaieot  des  hatm  catrt, 

*  Ad  cmmut.  Bruxd. .  art.  1*,  B*  31. 

*  Ontre  leii  biographes  ordimilM,  «n  poam  consulter:  la  Jvrùpruàmtia  herdiea  du  clutnce- 
lier  Cbristyu;  le»  noies  du  comnipntatenr  Chrislyn  sur  l'art.  !"  <Ji-  la  coutume  Je  IîilitcIIr*; 
U.  iiOjeas,  Iractalus  de  cmsiito Brabant. {  le  MS.  12,581  delà  Bibl.  roj.  de  Bru&elles;  Bulkens  et 
«UNa.  Noos  n'afoos  pu  coomller  l'histoire  im  dnnediers  de  BnUat  «n  manvaerit  iê  ïMé  An- 
toine  Gootval,  df  Briixoil.'H,  que  iiu-iilionnc  M.  Gérard ,  daos  Jtapedttu  de  Berg ,  t.  H.  p.  157. 

^  Voyez  ci-deMus  les  notices  sur  les  chefs-présideats  du  conseil  privé.  Le  HS.  li,3til  cite  conMaf 
pacnicf  efuBcaBer  hm  van  I«oen,  seigneur  d'Aginont,  qui  préadait  faiiibUe  de  GorlanlMis* 

«aim 
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De  I\yt  (Vandcr  Goswiti,  d'Aovers,  en  1457  conseiller  au  cotiseii  de  Bra- 
bant,  en  141$  dunodier.  llort  en  1468u 

VOrfhre  (Auriraber,  GhmoiMeas),  Um,  GtiMcié  ès  Mi  «t  btebelier  d«B  déerctt, 
preiuicr  recteor  de  l'uiiiversilé  de  Louvain  (iAil)  et  maî(re  <^cs  roquôtcs  de  l'hôtel 
du  duc  Philippe- lf-15on  cl  du  «Inr  <1i;(rlos-!t'-Hardi.  Avec  Jean  de  Groasfelt  il  assista 
comme  amhasfndciir  du  preiiiifi  «ie  ces  princes  aux  confcrenoes  de  Mayence  en 
14o5. 11  i'ul  iiouitné  président  du  coasieil  de  Luxembourg  en  1461  (1465),  cban- 
edier  de  Brabant  en  146S,  et  déeéda  ooie  ans  aprèa 

tk  Groot  (Magnns),  Jean,  licenrîé  èa  bU ,  conseiller  (1441),  makr»  des  requêtes 
(1465)  et  président  du  conseil  de  Brahant  (1467).  Mort  en  1505. 

Vander  Noot,  Geldolplie  (de  la  Noot),  de  Rrtixellcs ,  né  en  lil  l,  licencié  es  lois , 
d'ahurd  conseiller  du  cooseil  de  Brabant  (1474),  puis  (1477)  chancelier.  Mort 

De  h  Boverk  (Sonverie),  Jem,  seigneur  de  Bierbeek  et  de  Yefere  (S^Joerie- 
Weert),  en  1467  cc^iaetUer  «t  procoreur  général  do  conacil  d*état  et  privé,  en  4475 

président  du  praiid  conseil,  et,  en  1488,  chancelier". 

De  Gruoi,  Charles  (Cai-olus  àlagnus),  en  14i()  conseiller  et  maître  des  requêtes 
au  conseil  d'état  et  privé,  et  en  1485  diaocdier.  Mort  en  148o. 

De  Btmhem ,  Jean .  seigneur  de  Honthem,  Otri»erghe ,  UaHenberghe,  Àjubeeck, 
Vissenaecken  Ordingen,  baron,  lieencié  lois,  d'abord  eonaâller  «u  eonaeil 
4e  Brabant  ^,en  1485,  chaneelicr.  Mort  en  14^.  Le  chancelier  Christyn  fait  re- 
marquer que  de  tous  les  hommes  d'état  de  l'époque,  loi  seul  vit  avec  dotdeur  ae 
contracter,  en  1496,  l'alliance  de  l'archiduc  Philippe  avec  Isabelle  de  Castille. 

Raest  Godefroi,  seigneur  de  Pamele  et  de  Leetebei^e,  mort  en  14d9.  On  ignore 
Pannée  dans  laquelle  il  fut  créé  cfaanodier;  Loyena  romet  mène  sur  la  Este  de  ces 
oa^lralB. 

Stradio^  GuiUmme,  seigneur  de  Male\'es,  Orbais,  etc.,  en  1494  conseiller  et  maître 
des  requêtes  au  conseil  d'état  et  privé  et,  en  1499,  chancelier.  Mort  en  1504(1505'i. 
Son  iîls,  Henri,  aannan  de  Bruxelks,  décéda  en  1557.  Le  fds  de  l'amman,  égale- 
ment appelé  Henri ,  devint  grand  bailli  du  Wallon-Brabant. 

Roeimu»,  Loms,  de  Lonvain ,  seigneur  de  'WUsele  et  de  Putte,  en  1481  doetear 
jiins  vitnxuqu»  à  l'université  de  sa  ville  natale,  en  1489  conseiller  au  conseil  -de 
Brabant  et,  en  1505,  chancelier.  Mort  en  1504.  Diaprés  Loyena  et  dTautrea  éerl- 
vains,  l'exislence  de  oe  chancelier  est  douteuse. 

*  n  fut  rprrdomciit  d  ■  urf"'  à  Paris  pour  régler  la  question  da  ressort. 

*  Cette  famille  patricit-nne  a  fourni  trois  duocdicra  et  pluaieon  «oweilkn. 

*  Pour  Jmh  de  h  Botcm,  dit  £e  Atyle.  dieTaUer,  a«CMitr  4a  Yiu»^  liMfgiMMM  et  haal^ 
V4Nié  d«  LUfs  et  d«  VMM»^  «d  1455  «t  1460.  voyai  Lojmm.  liMuiil  JMreW.»  p««M  iai>  «1 497. 
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Vander  Vorxt,  Jean  {atiàs  Ghys),  de  Bruxelles  ou  d'Anvers,  seigneur  de  Yrœu- 
hove,  Loonbeeck,  etc.  Ghaoeelier  mi  1504.  Mort  en  1906. 
De  Sauvage  on  Le  Sattvmjj»,  Jeoit,  (Sylvagius),  chancelier  de  1509  à  1514  ^ 

Vander  Noot ,  Jérôme,  de  Bruxelles ,  seigneur  de  LuUnmx ,  lu-  vn  i  465,  conseiller 
ta  conseil  de  Brabant  en  1404  et  chaïutTier  k-  10  janvur  loi  i.  Mort  en  1540*. 

Vander  iVoo/,  Adolphe,  dorleiir  ès  «Iroits,  seigiiPur  dOignies,  chevalier  de  la 
Toison  d'Or,  en  1514  conseiller  au  conseil  de  Brabant  et,  eu  lo31,  chancelier. 
En  1540,  il  apparaît  comme  lieutenant  de  la  oaur  féodale.  Mort  en  1543. 

Van  Daele,  En^etbertp  de  Matines,  sdgnear  de  WUdre,  Leddael,  etc.»  d'abord 
conseiller  au  grand  conseil,  eaBoite  (1540)  chancelier.  Mort  ett  1556.  Ânselmo' cite 
de  lui  des  Collectanca. 

Schyf,  Jean  (de  S^hp•^^,  seigneur  de  Rliodr-S'-Agathe ,  Ooslrnbonrg .  Nel- 
tenc,  etc.  ëq  1530,  il  til  avoc  Granvellc  (plus  tard  cardinal),  son  cours  de  pbiloso* 
phte  h  Louvain,  et  y  obtint  le  grade  de  docteur  juth  tttntuqite.  Il  devînt  chancdier 
en  1557.  Pendant  les  troublea,  la  dochease  de  Parme  remploya  plosieurs  fim  pour 
la  pacification  des  villes;  il  embrassa  après  onvertement  le  pnrti  des  états  révolu- 
tionnaires en  renonratit  h  Tamitio  de  son  ancien  condisciple  :  c  On  vit  alors,  dit 

>  l'auteur  du  manuscrit  12,581  *,  un  vieux  radoteur  de  cliancelier  courir  les  rues 

>  en  habit  militaire,  l'épée  au  côté,  avec  un  plumet  blanc  sur  son  chapeau,  à  la 
»  tète  des  nourdles  troupes  levées  par  les  états.  »  Il  décéda  en  1581. 

Fin)  '(  Sestigk  (Seiagius),  Didier,  né  en  1551 ,  en  1567  conseiller  au  conseil  de 
Brabant,  en  1578  président  du  même  conseil  éiahli  alors  à  Louvata^  en  1560 
créé  chancelier  par  Alexandre  Farnèse,  et  mort  cinq  ans  après*. 

Damant,  Nicolas,  seigneur  d'Ottignies,  bauwel,  Olmen,  I:(ooudaele,  né  à 
Bruxelles  en  1555  (1 556),  créé ,  en  1606 ,  vicomte  de  Bruxelles,  beau-frère  du  pré- 
sident Viglius.  Il  devint  snccsssivement  conseiner-maltre  des  requêtes  au  conseil 
de  Brabant  (1569),  conseiller  au  conseil  privé  (1582),  président  du  conseil  de 
Flandre  (I58l\  (haiiceller  de  P.r  ifiaiit  (l'iSo  ou  I58G\  cduseiller  de  Philippe  II 
k  Madrid  (1587)  et  conseiller  des  ai-chiducs  (15%).  Mort  le  27  juillet  1616.  Son 
frère  était  évêque  de  Gand  ''. 

*  Voyez  la  liste  des  préùUcoU  du  conseil  privé. 

*  Le  MS,  134181  k  iKt  wignear  de  Risoir  et  de  WMiwaet.  Son  111s  GniHannie  devint  ▼ic»«lMUi-' 

cdicr  en  f.'if)! . 

>  ContttU.  81.  C'est  de  Jean  de  Mérode  qu'il  avait  acheté,  en         la  ten'c  de  Leefdacl. 

*  Mtmtacrit  de  la  Bibl.  roy.,  n*  12,381 ,  p.      \oyet  1m  Analeet.  de  Ho^nck  van  Papendr.. 

t.  II.  p.  310. 

*  Voyez  h  11*  Période  pour  son  fils  Antoine,  juriste  distingué. 

'  C'est  par  l'ordonnance  du  19  juillet  1678  que  Philippell  transféra  le  conseil  à  Louvain. 
V  Vojfw  le  MS.  13^, pagM  S8  et  Sll. 
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Peckiut  (  Peck  ou  Pccks),  Pierre ,  de  Louvain ,  seigneur  de  Bouchoute,  Bor^beke , 
Uove,  elc.,  né  à  Louvain  en  i^i,  fib  du  oélèère  jariw(mndte  et  professeur  Peo 
Uos,  pratiqua  «Tabord  comme  «vocal  près  le  grand  oomeil  de  Halines  et  y  entra 
bientôt  api  ès  (1601)  comme  conseiller.  Appelé  par  les  archiducs  au  conseil  privé 
(le  24  octobre  1640),  ils  le  chargèrent,  rn  lOI  i.  de  négocier  le  traité  do  Santon 
(pays  de  Clèves)  relatif  aux  affaires  catIio1i(]iies ,  ce  qu'il  fit  à  la  satisfaction  de  son 
souverain  Nommé  chancelier  adjoint  en  1014,  chancelier  effectif  en  1G16,  il  prit 
tant  de  mcfuns  sages  y  il  projeta  mime  une  meawe  pour  diminuer  les  fraie  de 
justice)  que  les  aulenn  ne  tarisecat  pas  en  éloges  sur  son  intégrité,  son  indépen« 
dance  et  son  savoir  \  En  1621 ,  les  archiducs  renvoyèrent  à  La  Haye  pour  faire  un 
dernier  effort  en  faveur  de  la  réunion  des  XVII  provincps  Envoyé  au  mois  de  ]-'.n- 
vier  1607  comme  ambassadeur  à  la  cour  tle  Henri  IV,  il  fît  prenve  d'une  si  liante 
sagesse,  d'une  si  graudu  prudence,  que  ceprmce  le  suruumuia  le  Sage  flamand 
Quel  est  doue  ce  pamphiétaira  niais  énJùwmal  de  BruxeUeâ  '  qui  oee  ternir  la  fé- 
pntation  d'un  tel  homme,  qui  salit  les  feuilles  d'un  journal  sérieux  avec  des  contes 
absurdes  suivant  lesquels  notre  grand  chancelier  ne  serait  qu'un  buveur  de  bas 
étn?e^  Il  aurait  donné  ses  audiences  d'avocat  dans  un  cabaret  du  marché  aux  pou- 
let.s ,  entre  les  pots  de  geniè>Te  et  de  bière,  et  à  la  cour  de  France,  il  se  serait  laissé 
suivre  par  une  charrette  diargée  de  ces  sortes  de  liqueurs.  Le  fait  est  qu'il  a  pra- 
tiqué fort  peu  de  temps  comme  avocat  à  ÊÊalme»  et  que  les  auteu»  français  et  belges 
ne  parlent  qu'en  bien  de  sou  ambassade  à  Paris.  Des  biegrapbes  lui  attribuent  un 
ouvrage  insignifiant  ;  Foltim  pn  sfvrftts  hunumitatis  ^, 

*  Neny ,  Mém. ,  chap.  I",  art.  13. 

*  Loyens,  Tractât,  de  conêU.  Brob,,  pa^ea  148.  189.  304.  et  aofl  «loga  funèbre  par  le  jéauile 
L.  V.  Lovanii,  1633,  in-4*. 

*  Ncny,  JfAn. .  chap.  I" ,  art.  14  ;  (km,  Bktoire  de  la  umimn  dAuiridlt,  chap.  XLVIH* 

'  Loycns,  {.     DiLl.  ru\i)le,  n*  '27,554; son  éioge foiiAbr*  précité. 

*  Journal  de  Bnixette» ,  du  ^9  mar»  1843. 

*  Le  diaoourt  rMiiarqiisbIe  que  H.  de  Bnay,  proeumir  fénéra]  pfèa  It  conr  d*appd,  a  pruaoïué 

le  15  oclobre  iXir»,  nous  j»  rnii't  cTajouler  les  renseignomcnls  Ijiogrnplilqiii'.s  qui  suivent.  Le  di- 
pléioe  <i«  Peckiua,  du  7  juin  1001,  lui  donne  le  titre  de  Licencié  it  lois,  adcocat patrocinant  m 
M(ra  gnmi  eonacîl.  Pendant  toa  anbamde  en  France  (dqiuia  le  non  de  janvier  1607  jusqu'au 
Boit d'avril  1611).  Feckius  availà  trailer  l'affaire  concemiBlls  princesse  de  Condù  ,  que  son  wtoS. 
avait  amende  k  la  cour  des  archiducs  pour  l.i  wnslrairo  aux  poursuites  de  Ilrnri  IV.  Ni  1m  nwna- 
cea  do  guerre,  ni  l'intercession  des  hommes  d  elal  de  i-rance  et  du  confeueur  de  ilenri,  ni  ies 
WÊOjtn  de  comiption  enplojés,  D*OBt  pu  détamliicr  aot  princes  et  tair  envojé  à  espalier  la 
princesse  de  0<«dé(lrfib{Mi  din  eonacil  «fdtatct  ét  tmOmes,  cartons  n* SB;  JMmjrn  ietÉitOe, 
anoée  1609). 

Un  Mitre  «bjet  de  U  luisaiM  de  Pwitiw  éisît  la  trSve  de  dees»  ans,  que  les  Paja-Bas  vMSi«itde 
eoadwt*  (IflO^  «lee  les  Pravinee»*U«iM,  et  fue  les  simcaicMls  de  Heari  IV,  fût»  penr  appnjsr  las 
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De  lioisschot,  Ferdinand,  eouite  d'Erps,  barun  do  Savenlheiii,  Nosseghem, 
Sterrebeedi  et  dievalier  de  Tovdre  militaire  de  SMacques,  en  1696  diaiioelier.  So& 
père  était peneioitf»if«  delà  viSe  de  Braiellei  en  1866. 

DeKÎMehoi,  François,  seigneur  de  Rivière,  Jette,  Ganshoren,  Bevre,  Cleri- 
eamp,  etc.  II  nuE^enfa  et  édita  les  ConxUin  (!o  son  p^^e  en  1655  Il  fut  chance- 
lier du  iiioia  de  décembre  1649  an  mois  de  mai  Itiol.  Son  tiis ,  François  de  Kinschot , 
âei^ueur  des  mêmes  localités,  écoutète  de  Maiines  de  1641  à  1645  et  ensuite  tréso- 
rier général  des  financée»  décéda  à  BnnuHes  en  1700. 

Aueliers ,  liobertt  en  1039  avocat  fiscal  au  conenl  de  Brafaent  et  cbancdier  de . 
1651  à  1661.  Il  eut  pour  condjiitenr  Jean  Tulden. 

De  Steenhnys,  Philippe-Guilinnme,  baron  de  Pncdcrlr ,  tîrnfur  de  Fiers,  Moer- 
bcek  et  chancelier  de  1Û61  à  iU>8,  après  avoir  été  président  du  conseil  de  Flandre 
(1648)  et  conseiller  an  eoneeii  privé. 

De  FMant,  Smmn»,  sdgneur  de  Bodeghem,  en  1657  «onsefller^mattre  des  ve- 

prètcalioM  de  nos  frères  du  ^ord,  aonient  pn  comproineUre  {Archivet,  ibid.  carton  n*  SâO). 
Alors  MiHÎ  P«ckitM  fit  reDonveltr  h  MDtiaîilé  des  doehés  «t  «mit  de  Bourgogne  (  Ptaearét 

L'arcliîduc  Albert  employait  souvent  Peckîus  à  ses  affaires  personnelles.  .\u  mois  de  septembre 
161:2 ,  il  r«ivo\a  k  Vienne  pour  demander  compte  h  l'empereur  Malliias,  son  frère,  de.s  surcessions 
de  lenrs  c^Hnrauns  parents,  de  ses  ftàm.  de  son  oncle  paternel  Ferdinand  et  de  tmit  ce  qoi  pon- 
\-att  lui  nppnrt<?nir  dans  les  royaume  et  provinces  dWntridic.  I)  lui  nvait  dëjà  conBé  préc«VdeaBMt 
la  direction  d'un  procès  que  l'iafaotc  hàbd\e  soutenait  à  Paris,  contre  la  reine  Marguerite. 

En  i6S0,  Peekine  eut  une  missioB  pour  Wurtilnnii^,  «An  d'assister  aux  délibérations  de  la 

ligne  c;illlolii[lN' ,  tlnnl  l;i  rrsîst.iiice  i  iiriiiiifiui'  l;i  f;ut'rrt>  rie  tri'llli'  fins.  11  rijiît  sliicf'reirienl 

«atliolique,  nais  il  Desavt-ugbit  pas  sur  les  fautes  que  commit  alors  son  parti,  ci  il  penchait 
Ton  h  liherié  rriifneuse  (  Kerckchjnkt  hedienfnye  m  «mmiMMordfiiya  «M  /.  UUeiiboyaen ,  p.  1 3 1  ). 
n  nanti*  de  la  fermeté,  nne  ind*-p<>n<lniiro  de  caraclète  rare  en  refusant  obstinément  de  sceller 

une  ordonnancp  (in  tî  août  KilS,  par  Inquellf  archiducs  attribuaient  la  polinfirm  de  ('(-rtaine^ 
cliarges  publiques  au  drossart  et  aux  «chcvins  des  sept  bancs  du  terroir  de  Mulines  {Archives  du 

coRMil  dàut  cf  4t  tauâimee,  «Mon  1,573,  pièces  10 1 27).  LlMniieur  de  cette  oppoAkia  n* 
rc\iont-i1  pns  en  partie  au  conseil  de  nmbnnt,  et  ks  intérêts  pcrsOBBots  do  OS  COrps  Cl  de  MB 
président,  n'étaient-ils  pas  un  peu  engagés  dans  la  question? 

Eb  4<H9,  il  défimdit  les  iaUiMs  dies  sirdridua  eontn  kt  corps  dos  méâoM»  TootsieBt  en- 
traver par  Apf.  mesures  arbitraires  le  fecovmoieBt  do  Hoipèt  (itoewMNfi  MUrii  ib  jr,  SadUH 
tmr  tu  épénaaeHU  de  1619). 

Os  qai  poonrtit  Mrs  croire  qne  roppeeitîoo  de  Pedkios,  aux  aieanres  du  ^vemeoent,  n^ndt 
|Mi  vae  fnrande  portée,  c'est  le  fini,  qa'ea  mois  de  Biais  1691,  les  an^acs  In  eonfièrent  aao 
Btî^îon  importante  [lotir  La  Haye. 

¥m  1010,  i'ecitius  devint  garde  des  cbartes  et  conseiller  d'état.  U  décéda  le  28  juillet  16â3. 
n  «ffsit  époBiè  la  «Kiir  de  laci|iNs  Boenan ,  sicfcwé|Ba  de  HitiaM. 

<  Vojci  la  il*  Mriode  pour  seapir»,  grand  jnrbte. 
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qu^«s  au  grand  conseil,  eu  conseiller  pour  las  affaires  des  Pays-Bas  à  Madrid» 
dumiefier  de  1668  aa  15  août  1686 

Lœqua,  Jem-ÀnbMne,  Tioomle  de  Hombeeek,  aàfptmt  dYmpel»  ete.,  natif  de 
Bruxdies,  docteur  de  Puniversité  de  liODvain ,  d'abord  avocat  et  assesseur  du  dros- 
sart  de  Bruxelles,  ensuite  conseiller  surauméraire  au  conseil  de  Brabant  (1656), 
puis  conseiller  [lour  les  afFaires  des  Pays-Ras  à  Madrid  (^lliOôi,  président  du  i^'and 
conseil  (1669) ,  et  eniiu  cliaucelier  de  Urabaul  de  1680  au  22  ujai's  1687. 

CArtsitj^,/eiiii^Baplt8le,diaiicelier  du  okns d'avril  1687  au  mois  d'octobre  1600*. 

D'Uenelles,  PhU^ype-GuUtawm,  baron  de  Werchin  et  de  Lieddierdke,  marquie» 
d'abord  échcvin  do  Bruxelles,  en  167Ô  conseiller  au  conseil  de  Brabant,  ensuite 
conseiller  à  Madrid  pour  les  affaires  des  Pays-Bas,  enfin  chaneelier  de  lOU  l  à  f  098. 

De  Uryspere,  CuUlaume-Albert,  baron  de  Goyck  et  de  Libersarl,  né  en  1658. 
n  devint  successivement  consdller  au  grand  conseil,  membre  du  conseil  suprême 
établi  i  Madrid,  fvésideat  du  grand  conseil  de  Malines  (1600),  diancaiiw  de  Bra- 
bant le  5  mai  1698,  membre  du  nouveau  conseil  de  gonremement  en  1703.  Mort 
le  20  janvier  1725 

D'Eeslteecke,  Honoré-Henri  dil  Vanilcrliarjhcn ,  vicomte  de  Haghen,  seigneur  de 
Rivieren,  d'Ârscbot,  etc.,  en  1707  surintendant  de  la  justice  militaire,  en  1716 
commis  pour  la  direction  ^  l'expédition  des  aflkires  de  justice  (matières  du  ressort 
du  consdl  privé),  le  18  mai  1716  membre  du  nouveau  conseil  d'état,  de  1723  au 

1"  juin  1750  chancelier. 

Scliockaert,  Jean- Daniel- Antoine ,  en  17r»0  conseiller  au  conseil  de  Brabant, 
en  175o  eonsciller  au  conseil  privé,  de  175!)  au  1(>  juin  1756  chancelier. 

be  livbiano,  Louis- François  (comte  de),  de  Bruxelles,  seigneur  de  Beissem, 
Bucken,  Assent,  Bontcf^hem  et  Bertindiamps,  né  le  8  juin  1741 ,  en  1729  consdller 
an  grand  conseil  de  Brabant,  en  1730  conseiller  au  conseil  privé,  de  17IS0  à  17S0 
conseiller  régent  au  conseil  suprême  de  Vienne,  de  1  T.'iD  u  25  février  1765  chan- 
celier. Son  fils,  Engëa&Jean-Baptiste,  devint,  en  177«>,  conseiller  au  conseil  de 
Brabant. 

StreiUiageH,  Éyide-François,  de  Louvain,  né  en  1708,  en  175u  docteur  juris 
mtrûuque  k  l'aniverMlé  de  cette  nlle  et  profesmwr  des  Inatitales,  en  1741  coneeilf 
ler>mdtre  êm  requête»  aa  grand  conseil,  m  il&i  conaeiner  au  conseil  privé,  en 
1757  conseiller  au  conseil  d'état,  du  18  juillet  (4  août)  1763  au  5  mars  1769  chan- 
celier. Son  frère,  LéonardJoseph,  né  en  1687,  était  un  des  meilleurs  profiBsaeurs 

*  Pour  an  de  ses  descendants,  dernier  président  du  conseil  privé,  rtijm  oà-deMua. 

*  Vojet  la  III'  Période  pour  ce  jurtsconsolle  et  ses  neveux. 

*  P«MrraiTilMl»deGijqpeff*.v«f«ilaII«PttMa. 
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de  droit  de  la  même  uoiversilé  cl  président  de  deux  collèges  de  celte  rille,  où  il 
défiédaleSSmai  IT77. 

Ik  Crump^m»  Jotepk'A.'H.-J^.  (b«roD  de), de BraUDlIcs, nè le  15  Beptembre 
1730.  li  exerça  les  fonctions  de  chancelier  du  26  mai  1769  au  19  décembre  1789, 
époque  à  laquelle  les  éuu  pair'uaes  de  Brabaat  le  remplacèrent  par  M.  Del 
Marmol. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  connaître  les  membres  du  conseil  de  Brabant  qui 
ont  si^  pendant  la  réwMom  ftroteJi^oime;  c'étaient  MM.  Villegaa ,  Virent ,  Char- 
lier.  Van  den  Cmyee,  Van  Dorsélaer,  d'OTertdiîes,  Wirix,  Aerta,  Strens  et  De 

Jonghe.  Pendant  celte  éiioque  se  sont  tenus  à  Técart  le  chancelier  de  Crumpî- 
pen,  les  conseillers  Guylen,  Yandevelde,  Bartenstein,  Uitys  de  Bois,  Saint  Jean  et 
Mercx. 

Les  sept  conseillers  qui,  en  juin  1789,  passèrent  au  grand  consâl  de  Halines, 
étaient  :  MM.  Duchesne,  Orts,  Pellenhcrg,  Anthonb,  de  Fierlant,  Van  Langen- 
doBck  et  Staoqnet 

Son  histoire.  —  iVoltoes  biographiques  de  ses  présidents. 


§  C('XVU.  Le  conseil  provincial  de  Flandre ,  démembrement  du  collège  supé- 
rieur de  justice  et  de  finances,  fut  établi  à  Lille  en  1583.  Borné  à  ses  attributions 
judiciaires,  il  fut  transféré  suocessivement  à  Aadenarde  (1405),  à  Gand  (1407), 
i  Gourtrai  (1440),  rétaUi  à  Gand  (1441),  tranafti^  à  Termonde  (1440),  Yprea 
(1431),  rétabli  encore  à  Gand  (1435),  à  Bruges  (1487),  à  Termonde  (1487),  à  Ypres 
(149:2)  et  JéfinitlveiTioiit  éfabli  à  Gand  par  le  décret  du  16  janvier  1497.  Le  conseil 
était  composé  en  dernier  lieu  d'un  président,  de  treize  conseillers,  d'un  avocat  fiscal 
avec  rang  de  conseiller,  d'un  procureur  général  conseiller,  d  un  substitut  procureur 
général  et  de  quatre  greffien. 

Outre  les  attributions  ordînatreB  de  c^te  conr,  b  ehambre  du  président  consti- 
tnait  la  cour  souveraine  de  ramiiauté.  A  ce  conseil  ressortissait  toute  la  province 
de  ce  nom,  ainsi  qae,  jusqu'en  1775,  le  bailliage  de  Tonmai-Tournaisis 

*  Ponr  l  iiisloire  du  conseil  et  les  notices  biographiques ,  \oyei  let  MSS.  1C,870  et  6,956  delà 
BiU.  ro;.;  Burguodus.  JfcntfÙM;  Keny.  Mim,,  U  11,  pages  138  H  138;  J*iaDir.««ii  fkmd.,  1, 
934  «I  MB.  R«in  s'afons  pe  eonaallsr  rjfMoérf  Ai  eanmU,  par  Ttukr  VjaU,  ai  U  lÂlteies 
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Les  présideiilà  de  celte  cour  élaieut  : 

Vattdeu  Zyite,  Pierre,  docteur  ès  lois,  seigneur  de  Deutergheu),  Olseue,  etc., 
iMrigiiiûre  «f  Ypres  ou  de  CSand,  nommé  président  en  198$. 

De  Camdoîtdt*  Pierre,  préiident  du  conseil  de  Flandre  et  d'Artois  de  1405 
à  1407». 

De  Fromelles  (Fonrmellesl ,  Simon,  w  De  Ailly,  docteur  ès  loi«,  cx\  M05  con- 
seiller au  coDseil  de  Flandre,  et,  en  1409,  président.  Une  dizaine  daunoe^  avant  sa 
mort,  arrivée  en  1446,  il  s'était  démis  de  ses  fonctions. 

De  Semoffe  (Sylva^ns,  aUà$  de  HlHlde),  Stmon,  docteur  ès  droits,  en  1400  eon- 
aeiller  et,  eu  1440,  président  du  conseil  do  Flandre;  nommé  quatre  ans  après  pré- 
sident de  la  province  de  Ilollaiule ,  it  se  trouva  impliqué  dans  les  querelles  des  Hodu 
et  des  Cabillanx  et  eut  la  tète  tranchée. 

Vander  Woestiftie,  GUles  iflUàs  Roland  d'Outkcrcke),  en  1405  conseiller  et  en 
1451  prisldent 

CoUn,  Aérien^  seigneur  de  la  Verre,  après  avoir  été  maître  des  requêtes  de  Thélel 

du  duc  de  Boui^ogne,  il  devint,  en  1 165,  président.  Il  fut  dépnt«3  à  Paris  avec  le 
cliancclier  l'Orfèvre  pour  régler  la  question  de  la  juridiction.  Mort  à  Ualines  en 
1480. 

De  Plaines,  Tiiomas,  Bouiguiguon  d'origine,  deviul  ^uccesseui  (avant  1475)  de 
Colin  i  la  préeideneeV 

De  Boena»  Paul,  seigneur  de  Wormeseete,  entra,  en  1477,  au  cousmI  privé  et, 
vers  1482,  au  conseil  de  Flandre  comme  président.  Il  assista  comme  ambassadeur 
de  l'archiduc  Maximilien  à  la  conclusion  du  traité  d'Arraa  du  23  décembre  14Sâ  ^ 
Mort  en  laia. 

Wietant,  Philip^m,  d  abord  président  de  1488  a^  S2  janvier  1504  3. 
De  Soitvt^  ou  Le  Stmvmge  (Sylvagius),  Jean,  président  du  conseil  de  Flandre 
jusqu'au  24  juin  1508. 

Wietant,  Philippe,  de  nouveau  président  eu  1508'. 

Renîgcr  (Renger,  Reyngherc,  Ro^irr),  liichard,  entra,  en  1515,  au  grand  con- 
seil de  Malines  et  trois  ans  après  au  conseil  de  Flandre  coinoie  président. 

Uuttenbove  (Utenhove),  JSicolas,  seigneur  de  Wymerghem,  créé  président  en 
1524,  il  décéda  le  12  ftvrier  1527. 

TeigtpU,  Pkrre,  président  en  1525  ou  1527  *. 

prétUaitê  H  emmSBtn     4885  à  1701 ,  par  le  dunoine  HdUa  (hwAilio .  1«  conpiéOMOt  de  rmi- 

vrage  de  Vander  Vynckt). 

*  Voirez  la  liste  des  présidents  da  conseil  privé. 

*  Foppens  relève  l'erreur  de  Vandenhane,  qui  date  aa  |irénilwce  de  fan  ilOS. 

*  VoftthlMMiiolepoweeiiniiaiiojiirisflonsalia 
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Van  Ileylweyhen  (A  ci  itcyieweghe),  Louis,  de  Lauvain ,  uotnmé  présideot  eo  1532 
00  im ,  et  mort  le  29  mù  1S56. 
Valider  Bvrdit  Aérim,  d'ibotd  ficffiw  de  b  cow  drUtredit,  «nsnito  pvAndoit 

du  oonsei!  de  Flandre.  Ce  noble  Brugeois  est  cooMi- eomme  poêle  et  phiMogm  el 

e£t  le  pèro  (l'un  cliof-iirésidcnt  du  conseil  privé'. 

Martens,  Jacques,  de  Gand,  en  154()  pensionnaire  de  sa  ville  natale,  en  1557 
président  du  cunseil  de  Flandre,  ou  1567  membre  du  trUnmal  de  sang  (tribunal 
des  (nwblcs).  Ce  dernier  emploi,  d'aprèi  ie  témoignage  dee  aniiiin*,  le  rendit 
edienx  ein  Belges.  MorI  en  1575. 

De  Pamdet  GuUtaume,  de  Bruges,  président  de  1575  à  1581 

DeBlaescre,  Jean,  d'nbord  avocat  et  lieutenant  civil  à  Gaud ,  fut  dinrijé ,  en  loo.*), 
conjointement  ovt<  d'autres  magistrats,  de  la  révision  de  la  plupr»rt  dos  coutumes 
de  Flandre.  Nommé  cnsaito  président,  il  est  allé  mourir  à  Toumay  eu  1587  ^ 

De  Meetkerke,  Ado^,  de  Bruges,  créé,  en  1580,  président  au  nom  de  l'erclâ- 
dne  Mathies  et  du  prinee  d'Orange  *. 

Damant,  Nicolas,  créé  président  en  1584 

Bogaert,  Jacques,  président  on  1587,  mort  on  1597 

Licbaerl,  Jacques,  de  Tournay,  seigneur  de  Scbardau,  fut  nommé  succfâ>i»ive- 
meui  cooMîUer  au  oonseil  de  Flandre,  conseiller  au  grand  0M»eU  (1585),  prési- 
dent du  conseil  de  Flandre  (1S97),  6matement  président  du  eoneéU  de  Ma&nes 
{1605}.  Mort  en  1621  «. 

Van  Coornhtnjse  (Coornhuse),  Guillaume,  président  en  ICOG  ou  1005 

De  Ihrtnghp,  Marc,  originaire  du  pays  de  Wae»,  en  1585  conseiller  et,  en  1617, 
présidtnit.  Murt  en  1625. 

Wyls  (NVytMus),  GuiUaame,  seignenr  de  ot  or^inake  de  Bruges,  oit  son 
ptee  était  oonseltler  pensionnaire  en  1562.  Nommé  membre  du  eoosâl  de  Handre, 
en  1001,  il  fut  promu  à  la  présidence  le  20  janvier  1626  et  décéda  en  l&il. 

HolineuSfAurèle-Augustm,  Sa  nomination  de  président^  datée  de  1645,  ayant 

*  Vo^es  la  liate  dee  présidents  du  conseil  privé. 

*  HaratiB,  Annal,  t.  III,  p.  80.  Deux  MtrM  roambris  in  oonnO  dt  Handre,  Jacquea  Hendset 
Jean  de  la  Porte ,  (iront  (également  partie  de  ce  fameux  tribunal  institué  |MI  II  doc  d'Albo.  Louis 
Delrio ,  Jean  Varions,  Jean  Dubois  el  Simon  de  la  Torre,  étaient  les  aatrcs  mflinlires  dftce  tribunal. 

^  .Manuscrit  du  Grand  conseU,  page»  1  lâ,  134. 

*  Beaneoort,  dana  ton  «MunentMie  m  1m  Pindéetei  ÛN«^J,  I»  cMe  cunns  aa«  dw  célé- 
brités de  son  lieu  natal.  Voyez  la  Bibl.  helg.,  1. 1", 

Vojfez  la  liste  dea  chanceliers  du  BrabanU 

*  Pour  aoo  frira,  h»  «auMiH*,  wfm  b  II*  Pdimde. 
"*  Vojex  la  II*  période  pour  œ  juriate  de  flandie» 
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trouvé  une  forte  oppustliuu  à  c«use  de  sa  qualité  de  Brabançon ,  on  le  remplaça  par 
De  Sêemh^,  Philippe-Guilbiume,  président  de  1648  à  lOBO  ^ 
JMkfmU»,  J^etM-BmpUtle,  préùdoit  ea  1650. 

ErrembatU,  Louis,  président  en  IGG8. 

Vmulcv  Pkt,  Antoine,  président  en  1079. 

T)c  Yoofjt ,  Picn  c-Cfiarles  (vicomlt») ,  président  en  1698. 

Sersaiiden  deLmut  Ânioitte,  [irè^ideul  eu  1706. 

Famfeit  IfcencAe,  Fhmfnt^loyse ,  président  en  ITSSé 

De  Warandem^t  F^vntoù-Chariu^  président  en  1730. 

DePtOyn  (le  vicomte),  président  en  1741  *. 

Diericx,  Jean'Françou- Xavier ,  d'Alost ,  seigneur  de  Borst ,  Bambri^e  et  Son- 
neghem,  licencié  en  droit  (1744),  entra  au  conseil  de  Flandre  comme  conseiller 
(1753),  devint  fiscal  en  1762  ou  1782  \  et  enfin  président  de  cette  cour  et  mem- 
bre da  conseil  f  état. 

De  Eêerkt  Lom,  président  en  1778. 

Son  histoire.  —  NMices  biographujuiis  de  ses  prémkiUs. 


§  GGXyilL  La  girande  eoar  caUet^ale,  première  oii^ne  &agramieeiueil,  que 
Philippe-le-Bon  établît  en  145S,  était  destinée  à  suivre  le  prince  partout  où  il  se 

reiidait.  Ce  comeil  réunissait  alors  la  plus  grande  partie  des  attributions  qui  depuis 
furent  confiées  au  conseil  privé,  au  eonstnl  tle  Brabant  et  au  grand  conseil  de  Ma- 
lines.  Fixé  d'abord  à  Arras,  ce  tribunal  lut  bioiitàl  transféré  à  Malines  et  y  reçut, 
en  1473,  la  dénomination  do  parlement  et  cour  souvaaiue  des  pa^s  de  par  deçà. 
La  nécessité  se  faisait  sentir  alors  de  fiûre  jouir  les  Belges  des  avantages  que  leur 
procnrait  le  traité  d'Arras  »  confirmé  par  cdui  de  Péronne  (1408),  traité  qui  affi»i- 
cbissait  les  Flamands  de  l'appel  au  parlement  de  Paris.  En  1^470»  les  conseils  de 
Flandre,  de  Brabnnt  et  de  Hollande,  et  en  1477  celui  de  Namnr,  se  sont  soustraits 
à  cette  nouvelle  juridiction,  et  l'année  suivante  (le  11  février  1477),  les  états  géné- 

*  Yeyw fcBils d« chmcdiert  d»  BwJbiet. 

'  Voyez  la  IV"  Périiwle  sur  ci»  jurisU;. 

'  MS.  lM7a.  —  M.  Raepœt  {i)rig„  n*  y  note)  fiut  un  éloge  pompeux  du  ebevalier  Diericx 
et  la  prÔDt  MOMie  la  iMMiniair  da  h  leiiM  «a  Fkadro.  coouiw  \a  c»-rédactair  d«  Tédit  4a 
3  iMii  1761  «urlai  diamini. 
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raux  assemblés  à  Gand  obtinrent  la  suppression  du  parlement,  qui  fut  alors  rem- 
placé par  un  eamU  composé  de  juges  dioisis  dans  toutes  \e»  proviiMes.  Son  otgt- 
nisation  définitive  et  sa  dénomination  de  jpimcf  eonaetl  datent  dn  21  janvier  1305 
(ancien  styl(  i ,  époqne  dt  la  création  dn  cormiI  jwlilâfHe,  dit  pmL  En  1^51  •  il 

reçut  àti  instructions  nouvelles. 

Durant  l'époque  autrichienne,  c'était  un  conseil  souverain ,  une  espèce  de  tribunal 
de  cassation  qui  connaissait  en  appd  des  arrêts  des  conseils  de  Tonmay  et  Tour- 
naîsis  (depuis  1773  seulement)*  du  Luzembouig  Qusqn'en  1782),  defîandre,  de 

Namur  et  dn  magistrat  de  Matines ,  et  en  premier  ressort  de  certaines  matières  pri* 

vilégiées,  par  exemple,  tk's  actions  personnelles  contre  les  chevaliers  de  la  Toison 
d'or,  les  membres  des  quatre  gran<ls  corps  d'état  ot  les  officiors  du  souverain.  Il  était 
composé  d'uD  président,  d'un  piocureur  général ,  <i  uu  conseiller  fiscal,  de  quatorze 
con^eilfon  orÂaaires  et  de  deux  greffiers  K 
Voici  la  liste  des  présidents  : 

iÊugonet,  Guillaume,  est  cité ,  en  1471 ,  comme  président,  j^iobableoMOtà  cause 

de  !«a  quttlilé  de  chancelier  de  Bourgogne  et  garde  des  sceaux 
En  i475,  le  personnel  du  parlement  était  le  suivant: 
GuUiaume  Uugonet, 
Jean  de  Caramlsfef ,  premier  président 
PkUippe  Wietant ,  conseiller  laïque  ^, 

Le  seigneur  d'i^nnéeroonrf ,  sire  Guy  de  Brimeui ,  exécuté  comme  complice  de 

Hugnncf 

Pierre  de  Clervaiix,  conseiller  laïque  et  second  avocat  du  duc  (avocat  iiscal), 

Jean  (Is  In  J^owm,  préaident  ^ 

TKohms  rfe  fîfaines,  conaeineromaitre  des  requêtes 

Paul  de  Rota ,  conseiller, 
Pour  l'année  !47i,  on  cite  en  outre: 
Gcldolpfic  Vander  Noot  eonscillcr, 
Louis  Gotuhier,  licencié  és  lois ,  conseiller, 
Conrad  de  fa  Mere ,  docteur  ès  lois,  consâller. 

Peelers,Jean ,  seigneur  de  Cats,  docteur  ès  lois ,  conseiller  au  conseil  de  Flandre 

*  Xeny ,  Mém.,  chap.  XXII,  «rt.  2  ;  MS.  Wclant.  n"  7,377  de  la  Bibl.  royalr  Pntir  les  notice?, 
vojex  les  MSS.  9,940,  â,931  et  lâ,401;  le»  biographes  ordinaire»;  JnitUuUon  du  grand  conseil  de 
MMm.  1600.  in-i*.  Nom  B'tvoM  pas  eonaulté  l'JRMofr»  Ai  frffuT  «gmea,  par  Okiriîflr ,  Msadai^ 

et  Valider  Vynkt. 

*  Voyex  la  liste  des  présideota  du  conseil  priv& 

>  V«7et1aliiistepiéridmaidneoBMildaI1and». 

*  VsjnliliMedcschaiM^BecsdflBiiboiit. 
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en  1485,  coiihcillLi'  aux  conseils  d'élal  et  privé  en  1494,  président  du  grand  conseil, 
à  raiwH  de  40  s&ls  par  pui\  le  22  Janvier  1505  (ancien  style),  il  parait  être  d'ori- 
fioe  aèlandaiia.  ' 

Parmi  leBoomaillers  de  cette  époque,  nous  ransrqnoiu:  I«m  Viiiceiit,  Jeaa  Ca- 
rondelet,  Jérôme  de  Busleyden,  Philippe  Wieteot  et  comme  procureiir  géoénl, 

Jean  Ronsscati. 

Luuuerexfs  (Lauiejs),  Jassc,  docteur  ès  deux  droits,  seigneur  de  Terteghem , 
en  1511  conseiller  surnuméraire  au  conseil  de  Flandre,  en  1514  conseiller  au 
grand  oonBeil,  et  le  17  avril  I5S1  pféndent.  En  il  fut  nommé  grand  inqui- 
siteur de  la  foi,  superintendant  Suivant  le  jogemeol  des  uns  il  était  le  plus 
célèbre  jurisconsulte  de  son  temps,  tandis  que  d'autres,  parmi  lesquels  on  compte 
£rasroe'  le  déclarent  servilement  attaché  à  l'école  de  Ikirlholc  el  de  Baldus. 

Êverard[Eserlz),  îSicoias,  deMiddelbourg,  président  depuis  le  20 septembre  15^^. 

De  Briaerde,  Ltm^ert,  de  Dnnkerque ,  nommé  préndent  le  VJ  novembre  11(52*. 

Êveraréf  NteoUa,  de  Louvain»  docteur  èe  lois  de  Funiveruté  d'Ii^^olstadt,  en 
1552  conseiller  au  grand  eonanl  et»  en  1856,  président  II  décéda  en  1361.  Il  est 
le  fils  du  président  de  rc  nom. 

De  G  limes  Jean  i  aliàs  de  Derffhen),  seigneur  de  Waetcrdyck,  docteur  ès  lois, 
d'abord  conseiller  au  grand  cunisuil  de  Hollande,  ensuite  conseiller  au  grand  con- 
seil (1548),  puis  président  de  celte  demièie  cour  ^  22  déoanbre  176^.  Il  mourot 
en  1885  à  Namnr,  eà  avait  été  transftré  le  grand  conseil  ensuite  de  la  snq>rise  ^ 
Malines  par  les  révoltés,  en  1580. 

Vander  Burch ,  Jean ,  de  Brag% ,  président  le  1 2  décembre  1 584 

Van  Aclïlen,  Igram,  de  Bois-le-Duc,  d'abord  conseiller,  puis  président  du  con- 
seil de  Frise.  Après  que  cette  province  fut  tombée  au  pouvoir  des  révoltés,  Van 
Aehlen  se  retira  en  Brabant,  et.  enU«,  oi  1886,  an  consdl  privé,  et,  en  1808,  au 
grand  conseil  comme  président  Mort  en  1604. 

Liebaert,  Jacques,  de  Tournay ,  nommé  président  en  1598;  il  n'entra  en  fonctions 
et  ne  prêta  serment  que  !e  7  lïiars  lt)05 

De  France,  lîenom  ^Hamut  ius  Francus),  seigneur  de  Mo^elles,  licencié  en  droit, 
succéda  d'abord  à  son  père,  Jérôme  de  France    dans  ks  fonctions  de  conseiller 

*  BIS.  Hopjiers,  12,005. 

'  Manuscrits  cités  en  t£te  de  la  liste  des  présidents  du  grand  conseil. 

s  Erum.  *pbt. .  lib.  XXX.  Toya  l«  jasvnmt  ^  i*  S|i«ydiaf ,  Al  nometieUawa  juritpirUormn, 

*  Ydvez  h  V'  Périodo,  fin. 

°  Yoyes  la  liste  des  présidents  du  conseil  privé.  ^ 

*  V«7wkliatedM  préndoDto  di  eoindl  ds  Vlaiidw. 
1  yojn  prar  Jértau  1»  H*  Période. 
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au  ^rand  conseil,  ensuite  dans  celles  do  président  du  c(»)seil  d'Àrtois  (1G05).  Il  fat 
Bommé  présideot  du  grand  oonteil  m  1012. 

Zegre  CoiUn  devint  aiiooesnTfliiient  avocat  et  OMmeUler  au  grand  «otmà  (iOll), 
président  du  oonseîl  de  Kamar  (1618)  et  président  da  grand  conaail  (169^.  Mort 

en  1636. 

De  Vicq,  Henri,  seignnir  de  MculevHdt,  érhtnin  et  hoiirgmt^'itrp  du  1  lanc  de 
Bruges  jusqu'en  1011 ,  coui>«iikT  au  couseil  privé  [Hi'^^j,  ambassadeur  cq  i^  rance 
pendant  treu»  ans»  président  en  1637.  Mert  en  1651  *, 

L'HemiUf  Àntcmet  snoeeeaivcment  avocat»  conseiller  au  grand  consdl  (163^, 
couficillcr  au  conseil  privé  (1648),  et  président  du  grand  conseil  (1651).  Mort  en 
1661.  Cette  famille  prétend  descendre  du  célcbre  croisé,  Pi^rro  L'Hermite. 

De  France,  Adrien,  est  tils  de  Renom  de  France  et  frire  de  (  linstoplied»»  France, 
(]ui  était  évéque  de  Saint-Omer.  Adrien  débuta  comme  avocat,  devint,  en  1646, 
conseiller,  et,  en  1665,  président  du  grand,  oonseil.  ' 

Looqmi,  Jean'Anloim ,  de  Bruxelles,  président  en  I6fô  *. 

Del  Marmol,  André,  est  issu  d'une  famille  patricienne  de  Madrid.  De  la  place 
de  I  oiist  illpr  pour  les  affaires  des  Pays-Bas  à  Madrid ,  il  passa,  en  1686,  aux  fono- 
tious  de  président  du  grand  conseil.  Un  de  ses  descendants  deTÏat  chancelier  de 
Brabant  pour  le  compte  des  pairiotu  de  17611. 

De  Cryspem»  GiklUmme-Atberi,  préndent  en  1691. 

JDie  Bnuehove  (De  Broetàhoven),  HyacùUhg'Marie,  de  Bruxelles ,  d'abord  con- 
seiller au  conseil  de  Namur,  ensuite  eonseillcr  an  grand  conseil  (IGSO?,  conseiller  à 
Madrid  pour  les  afîaires  des  Pnvs-lins,  et  puib  président  du  graïul  conseil  (1699).  H 
a  rempli  une  lui^ion  à  J^iilc  pour  le  règlement  des  affaires  en  contestation  depuis  le 
traité  de  Rys\yyck. 

StaUju,  Jacques,  de  Gand,  préaident  en  1707 

De  Baillet,  Chrisiophe-Emcst ,  du  Luxemboui^,  président  m  1716  *. 
'    Van  Volden,  Pierre,  de  Malines,  président  on  1726,  mort  en  1758. 

fyOhipn ,  Eufjène-Joseph,  du  Hainaut,  baron  de  Pœderlé,  président  en  1759, 
mort  ea  ilîMî. 

"i''  Fycke,  CmUaume-Ignaee,  de  Gand,  seigneur  dldeghem,  président  de  1786  au 
nob  de  juillet  1775,  date  de  sa  mort. 

De  Fiertani,  Gosu  in-Atme-Morie,  de  Bruxelles,  président  depuis  le  26  décen- 
.MW  1775  jusqu'en  1795. 

*  Fopiicns  mcntiiiiinciin  llnirl  Vi('i|  il-  VilencieonH(lBS6-lS0Q,lliéok)i^flnet  jarlwoBaiilte. 
-  Yojez  la  lisle  des  ckancelîc»  de  Brabant. 

*  Vojfcs  h  III*  Période  pour  ce  jurbeonndlB. 

«  Vo]fei  k  liste  4«  priiidaito  da  «»wa  priré. 
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Leclerc,  Jacques-Antoine,  de  Schleydcn  (dans  le  Luxembourg),  né  en  1751, 
iMto-frère  de  Rapediiu  De  fierg,  présidait  dtt  grand  eonieil  ai  4795.  Il  ddlqre 
blbte. 


Liste  de  ses  présidents. 

§  CCXIX.  La  (  ivalioii  Jo  celte  cour  de  justice  date  de  149!  et  fut  confirmée  Itî 
SÏ6  février  l.")(l!>  piir  un  diplôme  de  l'empereur  Mâximilien;  sa  réorganisntion  re- 
monte à  l'année  lu51.  (ialhot*  indique  les  présidents  dans  l'ordre  qui  suit  : 

1.  lean  Roussel. 

%  JeanJengl^ 

3.  Hercules  de  Dînant. 

i.  Thicrri  l'Arbalélricr. 

h.  Louis  Marlijiny. 

0.  Jean  Muissart. 

7.  François  Fruitier. 

8.  Philippe  YandeDbosdh,  depuis  chancelier  de  Guetdre,  mort  en  IM4. 

9.  Jean  Proost 

10.  Zegre  Coulez,  président  en  1618;  il  passe  i  la  présidence  deMalines  en  1636. 

11.  Jean  Polchct. 

12.  Pierre  de  Cortil. 

15.  François  Floriet,  mort  en  1678. 

1  î.  Jean  Di-osmeL 
lî).  Nicolas  Cuvclier. 

16.  Robert  Hciirart. 

17.  Kicoias-l'hilippc  de  Wespin. 

18.  Nicdaa  Cuvdier,  nuat  en  1717. 

19.  François  Lambilloo,  mort  en  1746. 

20.  Thomas  Maloteau,  de  1746  k  1749. 

21.  Juslc-Jacques  Bervoet,  chevalier,  Fcignciu  d  Oostkerke,  président  en  1749, 
mais,  quelques  années  après,  Maloteau  rejiril  les  ineines  fonctions. 

ii.  Jacques  de  Staâsart,  président  depuis  ITOo  jusqu'à  la  révolution  braban- 
çonne ,  et  conseiller  dTétat. 

*  Galiiot,  Hîiloin  ie  Wtmar,  t.  m,  p.  74. 
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!  §  CGXX.  Let  eouimes  det  Poj^Bas  autneMau  et  de$  jnincipaMié»  de  Liège» 

de  Bo»àttm  et  de  Sfotvfoi. 


ETATS 

tOCU.n^  QCI  AVAIEM  DES  ooimnES. 


DATE 

«BiMril  frivé,  4*  lt«r  iMMliiiillM  m  ■■pMtUo»'- 


Ânrtrt,  ville  

Juche,  frauehiie 

.  Bêgin»  (QoutanM  «t  «lyl*  du  elwf-baiie  de).  ■ 

KerrjeH  €t  WtimàHntd,  villages  

Brnbattt ,  cour  îioàût  •    •  <  

Bruxtlkt,  ville  i  

CutttrU,  ▼illage  de  la  Ganpine  

Ui  urtie  fl  Borgtrktntt,  vilUffes  

Deume  (cautuai«  du  village  et  «tyle  du  oheF- 
iMMde)  

DicsT ,  ville  

Kr/is  et  Quarrebtfk  (Wolune  ,  Dieghem ,  etc.)  . 

67<oi/,  franoUMeipeya   .  . 

Grimbergh ,  pay*  et  banneri*  ...... 

Grimherijh,  COUT  féodale.  ..•.«.. 

J/annut,  ville  (Hallaj,  Pttiej»  Vlllaa»  «te.) .  . 

JlariHi,  ville  «.  

BàmtlAaU,  ville   .  . 

/edfvw»  ville  


1S4»  (réd.),  1:547,  1570,  dép.,  I«8a  (rëd.). 

1607,  dép. 
1B70,  dép.,  en  6  art. 
1570.  d^.,  en  11  art. 

Dépdu  aolfa-ieuMoiaMt  à  MBS  elaiiplUtîen  ■  i< 

167i. 

im,  dép.,  en  11  art.  >. 
mi,  dép.,  en  «3  art. 
11146, 1607 ,  dép. 
V«ff»11W0,dép..«a«Merl. 
im»  1977»  dép.,  en  1»  art. 

1613,  dép.,  en  718  art. 

1!516  (dép.) ,  publiée  le  88  jiriB  IMH  *. 

1570,  dép.,  en  9  «rt. 

1863 ,  1619  ,  dép.,  en  300  art. 

1006,  dép.,  en  19  plua  159  art. 

1613,  dép.,  eoSOart. 

1546,  dép.,  CD  41  arl.,  en  fraifiak. 

1»46,  dép. 

tm,  dép  ,  en  180 art.*. 

1940,  d^.,  en  SI  art.,  «a  francaia. 


'  BotmI.  indique  la  date  de  l'bdiooloKalion  j  dep.,  la  «Uiit:  du  àèpiA  du  cabior  cotiMimes  au  conieil  pr«- 
tiacU  ;  «rf ■!  ariÛci  tat  k  tuiut  m  compte. 

'  UcauliBBedileiteMailiedieitnvpMtU*Ucont4ite4*lrflk«tlace«réitadaSutt»p^ 
boni  sidvaîciil  la  ceatHin  4e  Baifia. 

^  ov  .  A  ccoe  cmttmae  «mm  te  MB.  o*  M4B,  rt  le  oikiar  feit,  m  17»4,  pw  0.  Tao  Imptle,  ptulMuiie 
de  Oieit. 

*  L<f  eeMOMt  dUcde  et  de  Tilteide  «  ioMMiit  ledNilmppMlif. 

*  U aaaliMMd*OciiIe  lanuUtedMtlaappMlir.  La imdpterlirqai  bût  pefli* 4*  la  eenMDt  ae^Mite  IS» 

•Hrelai. 

'  Cslle  comnuDe  rurale  apparlicnt  aiijnurJliui  à  iapmiaeede  liadMIIfg. 
'  La  ceutUBwd'Aoven  «errait  de  droit  supplétif. 


Digitized  by  Google 


SUR  L'ANGIËN  DROIT  BELGIQUE.  449. 


ÉVAXS 

rt 

a»  1*1*  iHillI»  yir  iail,  àt  k»  *tfM  m       <l  fmtmM  m  m 

IjOOU>1Tu  qui  ATAlETiT  PE9  COUTUMES* 

1870,  dcp.,  en  i  art.  K 

163S,  tt  janvier,  homol. 

1546,  dép.,  en  13  art. 

/.eun ,  ville  et  Mit  fMMPt 

1  :;:>'!,  J->70dép. 

ICâd,  dép.,  eontuine  liia-étandiie. 

LMhitr  (cour  Féodale  «ékOl*  à  Genappe)  .    .  . 

1570,  dép.,en17«rt.  * 

Lecuir-Sninl-Pierre  •■*•••••. 

1606,  dép.,  en  50  art. 

1570,  «lép.,  eo  4  art.  *. 

I/o/,  Detttk  et  Aatim  

16S5, 1610, 1648, 1649,161(0,  dép.,  1663  (pu- 

bli^ition),  eti  143  art. 

VirciltM,  TÏUe  et  «iMtrict .  .  

1611 , 1»  aept..  S*  réd.  et  homoU,  ea  66  plua 

147  jnrt.«  en  fraRçeb. 

1570,  dép.,  en  21  art. 

1570,  dép.,  en  8  art. 

VttO,  dép.,  en  1  art.  K 

RhBite-Sainl-Genèu,  AIsruberg  et  L^euwSaiut- 

1!54G    i:i70  dén    «n  43  nlua  d  nrl  * 

I^IG,  di-p.,  en  90  vt. 

Surenihem  et  Slrrrtbetk  (coutume  do  bmc  dp)  . 

1370  T,  dép. 

Sd-ennrkcneel  cl  tlumelghen ,  tergneuries.  . 

1570,  dép.,  en  11  art.  *. 

1 062 ,  déeeiBbre ,  bonol.,  eu  191  pl«(  4ft  «ri.  *. 

Tirltmnt  (eMiMM  «t  Myle  ik)  

1570,  dép. 

1570,  dép. 

rccte  (coutume  etatjle  ém  buo  léuti  Iniz.)  . 

1547,  1570,  1606,  dép.,  en  61  tit. 

1846,  1570,  dép.,  «a  4  art. 

rfp</acr  («oat^taDode),  y  comprisNaderaiaent*. 

1870,  dép.,  eo7art. 

'  On  jr  «oiTsii  comme  droit  «iMMiif  la  CMtOMf  de  BranUct  (pour  lot  iic&l,  dt  inoutain  «1  d'Ocdo.  Itouo 

Miit,  00  Mtre,  matrltOD  MaftMHOtteorfooDtM 

«polllifiotonTVaHieloi. 

*  Cette  eommane  rurak  appartient  anjourd'hui  i  la  prorioce  de  Liégo^  • 

*  Le*  coutoQiei  d'Uccle  et  «le  Louvain  en  formeat  le  droit  supplélii.  .... 

*  La  rnutume  il't'crlf^  i^n  furmail  \r  droit  sugiplAir. 

*  La  contume  d«  Bruullea  ca  eil  le  droit  (upoUtif. 

«  lMeoatMiM*lrfimin««d'OeckiM»iitleMt*qrpl6dr4iI^^ 

'  OnyniTaRheiMBMdoHifinM«l,9NrliiaMi 

S'-Quentin. 

'  l.'<irilonn:inCL-  rclalivo  anx  personnes  mambournéf^  il  \e.  nyU  $ont  du  9  mar*  1557. 

*  Piiuieurs  commnae*  du  Brabiai,  qui  éuical  d^i  a^aréca  de*  Pagr*-8a*  aulriellicoa,  avaieot  ^ienent  d6- 

HaMo  (1844) ,  Br4da  (1847),  BoiMa-Dvi  [ftn  1004$, 

Bcre-op-Zoom  (I5S0),  Ber{|;ejrek  at  Eertci  (1546),  EiDdboTeo (I54G),  Helmoot  (1546},  Me((heiu  (ven  lOôO), 

Mierde  (après  1608),  Oincbot  (154C ,  1570 ,  1007) ,  Otdeaioda  (1540),  Oirlo  (1546),  TtUMUig  (1570  et  1007) 

rt  K':n»cl  ivcrs  ICOM). 

Ce  banc  biiait  partie  de  la  mairie  de  Gampenlioudl. 

57 
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ÉTATS 

DATI 

1 

Mm  (ir  éoÊt,  4*lnr  «il 

NiMhl  «IM 

^/o(f  et  Grammo»/  (viUc»  et  pays...,  y  compris 
lo^  fi(ln) 

jliM/enarcie  (ville...,  y  compria  le*  Gef*)  •  ■  • 
jéuenctle  (»od  compris  le»  fiefs)  ..... 
Arelykem  ,  vlWaQt  d*  Ik  «blullta.  d'Ald«aM<to. 
Boruhem,  comté  ••••<•••<• 

iiti.ges,  TÏlIe  >......•... 

IttuQtt ,  coiir  féodale  

Bruges  (le  Franc  de...,  f  oompria  tes  fief»)  .  . 
AmeAmifr  ............ 

Ciiurlriii  ,  et  cliàtrlleais    .     «     *     i     *  • 

C'ourlrai,  cour  féodale 

AfMridifiieft,  Skyimgkt  tMMukgkmf  Dtn- 

f Torge .  ...... 

Etcloo  <ville)  el  £HiMe  (paain»} 

rnrncs  ,  >i!îc.  |>nys  et  aTnJrjirAl.  . 

i'uiHis,  cùur  It'uJale  

Gand,  ville  el  cclievinage  .  .  ■ 
Cane/  (Vieux-Bourg  de)  .... 

J/aerlebeke ,  verge  

Venin,  écbrviuale  \ 

tVenin,  cour  féodale  (dépcodaDce  d«  la  cliâlelle-  ' 

ai*  de  Coorlrai 
jYinove  (ville...,  j  CMqirialM  6«6) 
Ifieujtort ,  ville.  ...... 

Jfevth,  pays    .  ...•«. 

yrit!e  ,  ....... 

Oslcnde,  ville  ....... 


1618,  13  mai,  deroière homol. 
ISSS  (révi»ion  <),  IGIS,  87 

1619,  13  avril,  hoinol. 

Couinme  .ibsorbéc  p.ir  «éllé  iTAïukurds. 

RéviaMu  ven  1630  *. 

1019 ,  40  août ,  bonol. 

16C7  ,  9  si'pi.,  Lomol. 

1619,  28  aoàt,  homol.,  amplialioii. 

mO,  t1  oet.,  hdOMil. 

1SSS  (révUîonK  T')i)7  ,  !)  tli'c,  linmol. 

ISfiO  (rédacUoa),  ISISiS ,  révision  et  remise  au 

oaBMil  prifé. 
16IS  ,  24  décembre  ,  liomcl  ^ 
CoBluma  abaorbée  |»ar  wUc  Je  (À>urLrai. 
1619,  M déo.,  homol. 
1618  ,  9  mai ,  homni. 

1615,  30  nov.,  homoi. 

1V8S  (révision) ,  1S65 ,  fiS  dfe.,  homol. 

1S48,  dcp.,  Ijjo  ,  révision 

Coutume  absorln'e  |).ir  celle  dr  Courd  rii. 

L'on  y  suivait  \»  coatiimc  de  Courlrai  (décret 
dn  86  nov.  1760). 

loti'  ,  <|  juil.,  hoBtoI.  *• 

1616,  S  mars.lMMNl. 
1546,  dép.  *. 

1^i16.  dép.  *. 

1611 ,  16  mars,  homol. 


'  Eo  1555.  l'oa  arcrisélcs  deux  coutumes  d'Audcoarde ,  celle  deb  viHectchlleilcniaetedladalaeiMrlSB- 
dale  ;  la  «ietnière  a  M 'uuMt  dan»  le  sttbit  bmtHogaé  en  IftlS. 

*  Itonilwia,  qni  fait  aojmud'biii  partis  4»  la  pro^Bce  d*AimM ,  camiitaiit  mi  CamU  Uodil  nui  f clenk  dt  la 

chambre  Ii%  il  <!'  Fl.itiJrc  et  qui  .nvait  emprunté  la  coutume  de  Gand(iii(tdeBliiz.,S  juiL  ISMQ. 

°  La  coulm:!'-  Ju  \  iciu-liourj  d«  Gaod  tervait  do  droit  supplétif. 

*  On  }'  suivait  romute  droit  subsidiaire  la  coutume  de  Gand. 

'  La  coutume  d'iUoat  asrrait,  «a  pluiiaiin  poioU ,  de  dnnit  aupplétif  à  Hinow.  QUettX  dn  9  ammbtt  Vm  ; 
PkÊK.  «an  Fi.,  T,  4»,  M IV,  m.i 
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et 

LOCALITÉS  ttci  kYàtaa  m  oovxmis. 

1 

DATE  1 

cour  f^.le   )  ««'fT"''""»   •     •     .  . 
I  Qntu  f  cour  ieou«ic ,  j 

CootoMo  oImoiUm  pa?  calta  d*Aad«oai<de. 

MM  97  Km»  knitiiJ 

IKtiS,  S3  déo.,  bofflol. 

Saûa-PiemJn-OtÊif  oonr  Modal* .... 

1M6.  Uf. 

Saittt-Pierrt-Uz-Onwl ,  t'clievinale  .... 

lSi6,  <l<Çp. 

Saint-Ftavon  à  Gatid,  cour  féodale  .... 

1»46,  dép. 

Coutume  abiorbéc  par  celle  il*  Goovlrai. 

1(ii9,    avril ,  bouiol. 

1698,  19  mai,  homol. 

1S35 , 18  juin ,  baaMi.,  1087  «aiplialioo. 

1GI9,  ISavrU. 

1G18 , 16  mai. 

/TaritcioN,  châtaUenM et  oour  Kodak  ... 

1U<f6  {rédaction) ,  1620  dép. 

Contuoia  abaorbée  par  «ail*  de  Goortni 

1449,  réd.,  1685 , 8  arrîl ,  bomol. 
Coiit.  rédigéeaouaraaloritédii  prieur,  le  jé«uite 
Piefre  GoMBiB ,  et  odlKtionAe  en  M06. 


Lvrtmhourg  (duch«  de)  et  Ckiny  (comté  de).  . 
.Vm»o  (Walrinaart,  LoBbenBont),  banc  at  «eig^. 


be  coMité  «le  UAiMu*. 

/(A,  ville  1t(70,  1601,  charlfs-ixgkmciit  depoUce^. 

ntntht ,  ville  1S89 ,  mars ,  boinol.,  ItfM  aoupliatioa. 

TAiWy ,  mairie  et  échevinagc  1619,  SSnov.,  bémol» 

/■'i^'ifniHc  r/frt'yKf  ,  ville  .  j  Avait  emiiriiiilt' l.<  coiittimp  <lo  Licge. 

//ainaut,  pays  et  eomlé  .    .   |  1S33 , 15  oMir*,  et  1619,  5  nuir* ,  boiool. 

'  I.a  Fbn  Ira  gallicane  avait  quatre  couluiiir?.  n  ltcs  rît  Douai,  Mortaj^ne ,  Saint-Amand  et  Haubourdin, 

•  Voyez  l'.  rdonnaDce du 4 août  1721  {Place,  van  n.,V, 580, 389, 300, et  1,550 ;Crau.,.^ii(.,T'>CoRTVii. 

*  Bo  ta  ville  i'AUi,  unafaHiadaafluiMdaitaUif^iar  laitanitdBdicr-llMdaHaaaielDBaaulMfar- 
tîe  parotlui  d«  TakucînmM. 

'  ^tar  la  Malat  ttnoaaa  ia  pr«vine»,  on  «ainil  te*  cbarlm  sMralee.  fjtaaiit  ao  itafat  rM  pow  la  Mi 
et  le«  fraDCf-alleux ,  on  «uivait  c^a],  nu  ni  ne»  cbartet.  Les  main-fcmics,  au  contraire,  Jaiis  Ii-  rciaort  de  Icurciicf- 
lien ,  étaient  r^ci  rcspeetivemeot  par  les  couUiinea  4cfaerto«let  de  Uon* ,  de  Valejicieiuies ,  de  Cèimai,  de  fiin- 
chc  et,  daoi  quelque*  village*  dri  cnriroos  da  Chteat,  parla  aaalumaB<aiMladtiT<ri 
du  ehtf-Hm  é»  la  cour  laîMleat  eut|iliao. 
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ÉTATS 

'»AV8 

WUUTCS  Qt)l  AVAICKT  t>E6  COl-TUIBfl. 

do  kl»r  iMitUun  par  Mrit ,      Irur  drfpAl  ««  rMtfil  |froviuf  Ul  ou  *u 
•wiMtl  rti'é ,  de  kot  htaaiffuba  m  aifUaiiuu 

faUariennet  (pour  Antoîng ,  Sainl-Amanil ,  Ba- 
«ècles ,  Leuie ,  Fratne ,  Perawdi ,  Celle* ,  el 

16Mt  It  iMr.,  àtnàhe  boaiol. 

t»33,  1»  mM'«»baiiiil.%1l»7«ll«Wiili«ppr. 

1613,  dép. 

1  SiO,  35  mara,  et  161 9,  lUuec,  hom.,  loSU  amp. 
1739  f  fO  MloliM,  h«aiol> 

liumet,  village  dn  faiilli«ga  K 

2lMH««y  (Im  17  vilb([M  détioiiét  de  It  tnalwiie). 

Coiit.  Incale  de  celle  da  bailliage. 
Itfiiâ,  a  ao&t,  bomol.,  %SS9 ,  «mpiiatiiaa. 
A  iwÎMiw  «ratnm  de  la  ville  *. 
I61S,  ièft».  m  «ooaail  prlté'^. 

/'nyi  d'Outre-Mtttit  (FauquemoDt,  Daelem,  Rol- 

1696,  19 février,  bomol.,  1697  ampliatioa. 
Lea  eoitninei  eintaienl  «vaat  1606 

liiSS  ,  31  août,  honol.,  Itfil  aaaplialioo. 
1611 ,  Mw]it.,d«p«t^lBuwe1ide€lirialTaeD. 

PiUlijqMMll»(idiereaDeet]«aM%ne)  .  .  . 

186« ,  S7  »ept.,  1682,  S  mû,  boawl. 
1610, 18  Chpr.,  Iwawl.,  «q  mwiiMmi. 

*  Ccrlatoi  cantrat  ou  ctruint  immrubin  da  TMnaaiiiiAlaiaH  Nfli  far  Im  cautmadela  cUlalMede 
Lille,  eellet  de  Salai-Amand  et  de  lIorUGoe. 

=  On  y  luiTaii  la  cooiniM  4a  ta  HÊ»  4e  TawR^  Idh  qn'dfe  niiUit  atMninMiit  nii  wtSUeMku^fMk 
«iibit  en  1553  et  ISSS. 

*  ytyafùiifnt»i»tm«OUt9iM0i  :  £iMl4l»rMwliAmdMMHlMM»diitellMivt^ 
«Ml.  Lille,  1711. 

*  PaiH|ae  KiBKliol(eiHUiitt.  75)  n  a  eu  une  copie  auibcDtiqnc.  De  Kiio  (Ois.  15!)  tu  parie  auiii. 
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«ATE 

•t 

•Mucll  priW.  lU  leur  lioonliifalluii  •«  «aiplialivn. 

■*  «MM  #•  <B— Ml». 

Corn! ë  (h  r.wz ,  t'ourda  VlimM 

J  ■       «       *    *  •  • 

Coot.  iMtle  il«  cdla  du  paft. 

Rt'!<n!tii;oii>  l'.'lKvïtialet  i  pnbUéetea  1717. 

11)67  ,  règlement. 

1M8, 14  nm ,  «rdoMiaMMé 

1614  ,  1654  .  ilr-v'.^  Je»  mayeuri. 

104i ,  réviiiuii  uUjcielle ,  1690  publication  *. 

11»  pitatlpwiM 

•  Voj€2  la  lY'  pvriotlc,  cbipitre  Droit  coutuij>v:r .  — 

La  M'i^";nniri'.'  <lc  lîctiljcîin  .  ïf-5  vill3|;ci  iPAudri^  il  *îe 

Loncia,l«  ville  dcSillardcttcamuc  bonciilcSaiftf-JerpaMtlterg,  Uccr, lledicica ,  Scpperca,  Tl/iiogcn,  etc.) 

i diesl  régif  al  pir  fa  «auMBM  de  LMce  m  par  wO*  «h  Lom.  "  U  Arato  Mur  cb  FUermatl  et  U  asUi 
ClufWNyt  itaicDl  iMjofti  iMpêritan  du  conté  de  Lom. 


§  CCXXl.  Jt'fUâTEs  IkLGE!»  ET  Liégeois  * ,  (/o»/  k  présent  mémoire  renferme  lu 

notice  biographique  et  rapprécUuion. 


Bout,  Guilloiiiiio,  né  de  Gosier  Mort  en  145i 

*I)e  Piro,  Henri  ^Brunonis)   f  1460 

De  l'alutle,  Nicolas  (aliàs  Kbsicn)   1460 

Noyens,  Jeui  (Nouts)  —  1402 


*  he  signe  f  indique  la  date  approxitnaijvie  du  décès.  Les  jurisles  de  la  principaiité  de  ont 
uo  aBli^riM|ii«>  '  devanl  leur  nom.  Nous  ne  donnons  ici  que  les  noms  des  jurisies,  c'est-à-dire  de 
oeui  qui  om  Cut  un  onmge  on  qui  ont  laiaaé  des  manuicriia  aor  le*  matièies  de  droit.  Nooi  oom- 
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Wi  ^lanf ,  Philippe   Mort  en  i/)19 

iicrtoii,  Gi'égoire   —  lo27 

Ëverard»  Nieoks   —  ISSS 

Henns,  Nicolas  («tiwNioolaiiB  de  Bnnultt)   —  1552 

jËgidius  (Gillius),  Pierre   —  i553 

Vives,  Jean-Louis   —  4540 

Fonlanus,  Jacques   f  1540 

•  Rescius,  liuiger   —  1545 

Amîeos,  Petrns  *   .   .   .  —  1556 

V:m  Daele,  Englcbert  (lecheneeliflr)   —  1556 

De  liriarde,  Lambert   —  1557 

Nanni  (Nannius),  Pierre   —  1557 

Mudée  (Vander  Muyde),  Gabriel   —  1500 

De  BadEer  (Bedierittt),  André-filoi   f  ISOt 

De  Cnnevelt,  François   —  1S64 

Curtîus  Brugensis  (Jacques  de  Corte)   1567 

Rey>aert  (Révard,  Raevrinliis},  Jacques   —  1570 

Brusselius  (Philibert  de  Bruxelles)   —  1570 

Bemaerl  (Bernatius) ,  Yulmar   —  1570 

Molînanis  (Vander  Menlen),  Jean   —  1575 

Faber,  Jean   f  1575 

Klen  (Elenusi ,  Jérôme   —  1576 

Hopperus  (Hoppers),  Joachim   —  1576 

Yiglius  ab  Aytta   —  1577 

Ramus,  Jean  (Tack)   ^  157S 

Follet»  F^nçois   —  1580 

Do  Damliondere,  Josse   —  1581 

D'Ayala ,  Bailhazar   —  ir>8i 

^Vl•st'nl^Je(■^v  fWc^i  mlirrins),  Matliicu   —  1586 

Uanctou,  (juiiluuuie   —  1586 

Peckiiis,  Pierre.   —  15^ 

"WamèuflVmMmsJ.Jeaa   ^  1590 

Tivien  (ViTiennus),  Georges   ^  1590 

jnMm  pumi  la  jnrisici  bdgM  eeox  qui,  qnoSqiis  «A  à  rtonngcr,  aonl  veant  jauMt  encore 

dans  nos  provincr^,  \  ont  fait  leurs  étiitics,  rt  y  sont  rcsl»^  snn»  esprit  de  rclour,  par  exemple, 
Ferez,  Ëverard,  Pcckius,  Weyms,  ete.  iVous  rëclamoM  égaiejuent  Ici  jorittes  ai$£«lgeê  qui  eut 
ipâM  le  fKjn,  eoit  pour  opinion ,  soit  parce  qa«n  STMlr  plM  MBaM  U»  atUOdsit  è  Fétranger, 
par  exemple .  Wcsembeck,  Mèdiee»  de  Backer,  €ifi1maiM  et  aatrea.  —  Ponr  la  iMpDifSeii  Aea  no- 
lieei,  ea  dett  recowb  à  FiMci. 
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De  Yondeville  (YenduiUîns),  Jean  .  Mort  en  io92 

VanderÂa  (VaaderÂniu),  Pierre   1894 

Agylaeus,  Henri   — >  1S95 

Hodiuâ  François   —  |jS95 

Leonnhis  (ElberideLeenWyOaLeoDiD)   —  1t>08 

Licbaert,  Pierre   -J- 

Boûlius  Epo   ~  i599 

*Ik  Vaux,  BMdmm(BiUdmnm  de  Vaux)   1901 

Wesembeek,  Pierre  •   —  1605 

*Bmmond  (Abacuc  de)   —  IGO'i 

Fnncus  (de  France),  Jérème   —  tOOn 

Jusle-Lipse   —  lOOo 

Van  Kiiischot,  Henri   —  1608 

Ddrio,  Martin-Antoine   —  1608 

Giphamn»,  Hubert  (Van  Giffea  Hubertos)   —  1009 

Bichardol,  Jean   i600 

*  Le  Ditqiiet ,  Dartholotnr   —  1011 

Van  Coorenhuyse  (Coreuhusiusj,  Guillaume   —  1(517 

Van  L'ffele,  Jean   —  46i7 

Geudelin,  Pierre   —  1617 

Van  T  Si'siigh  (Sexagius),  Antoine   f  1020 

Gilkens  (Gîikcnius) ,  Pierre   'j*  iG'K) 

De  G rysperre,  Guillaume   —  1622 

Grivel,  Jean   —  1624 

Peckiin,  Pierre  (le  clianeelier)   —  1625 

*Ih  Chokkr  de  SurUt,  Èrame  (Race)   —  1625 

Dcvisscher,  Romain  .  .   ,   f  1625 

Bai'ii,  Arnold   —  1627 

ZoL'sius  (Zoës),  Henri   —  1627 

'  LaOricquius ,  Siniou   -j- 16Ô0 

Cuvelier   ^  Om 

CfarisUoeitt  (de  Christynen),  Panl   —  1651 

Weiyms,  Élicune  ,  ,    ,  —  1632 

Gramaye,  Jean-Baptiste  .............  —  Kî".'} 

Clasenius  (Caes),  Pierre   —  iO;>,> 

*  Conetius  (de  Cowselle  f  Courseil) ,  Gérard   —  165G 

*  Ândnm  Valenm  (Dehaux)  —  1636 

*DeiÊéan,  Pierre   —  1658 

Hvmyn  (Homa^),  Claude   —  1659 
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Boonnel,  Jean   i.   .  Mort  en  1640 

SlaUoa,  Gîlli»   :  fKMO 

De  Bloys  iBeblois),  Jean   ,  .  flOlO 

Mnsius  (.Macs; ,  Guillaiinw.   —  4640 

'  Ihrlhok'l  un  JhrloUet,  LaHre)U   f  1640 

Vaa  Tulden  (Tuldenus),  Diodore   —  i64o 

De]>eckber(Deckherus),  Jeao   —  1646 

Bargundus  (Boui^igne),  Hkcèn   —  1649 

*DeChokier  de  Siuiet.JeanifitM)  .    .........  ffOiG 

De  Mansfelt,  Charles   —  1047 

Du  Fief,  Nicolas   —  1651 

Yan  Kinschol,,  François   ~  1651 

Wtynis,  Viem   f  1652 

Yalère,  André  (Àndreiis  VaUarîos,  1>e8seliiis)   —  16S5 

Cospeau,  Pierre   -|*1655 

Fortins  (!p Fort).  Marlin  ,    .    .    •   —  16So 

Edcliicer,  Jacques   —  1037 

*Dle  BoKoni  (^aunnus),  Êtieme   —  1659 

De  Condé,  Iticques   fl639 

Yandcr  Noot ,  Liévin-Ëtienne.    .   f  1060 

Lamberli  [Lamliro^]its),leafi   —  1660 

*  De  la  Haxe .  A  num  kl   f  1 660 

*  Wendelinus  (  W  etidelen),  iiudefroi   —  1600 

Chifilet.Jcan   ^  1665 

Gevaert  (Gevartiiis),  Gaspar   —  1666 

Anseimo  (Anscimus),  Aotoioe   —  1668 

Cuypers,  Pierre   —  1669 

Rommel,  Nicolas  J   —  1669 

*  Bouwau,  André   f  1670 

*J)eKerckhem,Animtld   fl676 

Zvpxus  (N'an  de  Zype),  François   —  1670 

D'IIoviiie.s  ,  Charles   —  1671 

Stockmans,  Pierre   —  1671 

Ferez  (Perezius),  Anioine   —  1672 

Roose,  Pierre   —  1673 

Van  SteeDl>ergl)e,  lean-Baptiste   —  1675 

'De  3Iéan,  Charit's   —  lOTi 

Knobbacrt,  Jean-Antoine  .    .    .   —  1(577 

Wjnants,  Go^win  (père  du  comte)   —  1679 
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'  De  Fain-y.  JeaiirPhUippe..   f  1C85 

Vandeo  Hane,  Laurent   Mort  en  1683 

Lojentp  Hubert.   —  1684 

De  Pape,  Léoii4ciui   —  1685 

I/oyens,  Hpnri    —  1686 

'  lïe  Foulon ,  Erasme   —  1(587 

*  De  la  Hamaude,  Vincent   f  16ÎK) 

Christyn,  Jcan-Baptisie(ledittice]ier)   —  1600 

*  Fott  cfeR  &em,  JP^d-Xiaiiiè.  (baron  de).     —  1600 

*  De  Randaxhe ,  ArnotUd   —  1691 

Chamart.Noël   —  1009 

Van  Kinstliol  (le  chaucelier)   —  1700 

'Du  Bois,  François.   f  1700 

*De  MaUct  BernuohFrmiçms,   —  1705 

*lle.Jf^,  Ptenv,  lUe  docélUireiuriiHsoiuDlle   —  1705 

Christyn ,  Jean-Baplistc  (le  commenUleur)   —  1707 

Huygens,  Jean-Baptiste   —  1708 

Hertorgh  de  Berthout,  Jeau-Mariîn   —  1708 

Matibonet,  Mathieu   1 1708 

Boulé,  André   ^  1710 

Declerck,  Jean-BaptUle  ,   —  1712 

De  La  Hamnyde  (Hameda),  Ignace   ^  1712 

Stalins,  Jacques   —  1714 

Martinez ,  Doiniuiquc-François .    .    .   .  *   —  1715 

IhiLaury,Remi-Aibert   —  1716 

BeBIjre,  Jeen-Franfois,  le  viee^bancelier   —  1717 

Christyn ,  Libert-Ffancois   —  1717 

Herthais,  Jcan-Françoi*   —  1720 

Bauwens ,  Aniaml   —  1724 

Tbjsebaert  (baron  de)   -j-  1725 

Pollet,  Jacques   -J- 1725 

Govaerls  (Govartius) ,  Pierre.   —  1726 

*Dc  Basiitt,  Ètienne-Iiichard   -|-  4720 

De  Wynants  fils,  Pierre-Mclchior  (vicomte)   —  1727 

Van  Espen ,  Zegre-Beruard   —  1728 

Branlet,  lacques-Josepb   f  1730 

Gerio,  Pierre   —  1731 

De  Wynants,  Gûewin-Aiiould((COinte).  ........  1732 

.       .  58 
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Hoeiu,  Jcau-BarUioiuiué   j  17âl 

*  De  Lommx»  MattUeurGuillaume.   Mort  en  1755 

*  Eobf/M,  LamreM   —  1794 

IleColonia,  Jeas-Alphoiue  (oomte)   —  1759 

De  Rietvelt ,  CornoiUeJ   —  4739 

Gogniaux,  François   f  17  il 

*  Gordmne,  Mathieu.   7-1740 

Waymd  du  Paroq  p  Roland-François.   fi  740 

Bosschaert,  C.-F.   —  1745 

Deghewiet,  Georges   —  1745 

Mao-Neny ,  Patrice-Marc  (le  père)   17  i5 

*De  Crassier,  Guillaume-Pascal  ^baron  de)   —  ITol 

Robert,  Christophe                                                 .  —  1756 

Wouten.  Joflcph-Mîdiel   175» 

'l)e  lloditiy  Baudouin   'i:  17G0 

Saiien,  Jean-n^ipti.sto  Moften  17U5 

Hniiy ,  Jean-Baptiste   —  1705 

De  baïut-Vaast,  Pierre-Liaudc-Maric   -J-  1770 

lievos,  Noâ-lofleph   fittdelalY'pèr. 

Dufoeaé,}   tl770 

iMMtm,  Jean-Emmanuel   1771 

Pa^ ,  Charles-Philippe  (vicomte)   —  1775 

1h  Wuif,  Jacques-Philippe   j  1775 

Yandcr  Yjnkt,  Luc-Joseph   —  1779 

Yan  Laeke»  François   f  1780 

Raparlier,  liûlippe-Jofleph   f  1780 

Linipeos  ,   f  1780 

Slreithagers   t  i78(» 

Malfait ,  Jean-Guillaume   —  1785 

De  Nen) ,  Patrioe-Fnn^  (comte)   1784 

*Jh  Seem^,  Gaspat-F^rmiçoù  (chevalier)   f  178i 

De  Lcenli.  ri ,  .1   —  1790 

V  iK^k,  Jean-François   —  1792 

bcaucoui  t  (io  Nortvelde,  Paii  icc-Anl   —  1790 

Deronghe,  J.-E  ,   t  1796 

Staes,  Jean-Bapliste   f  1797 

Veriooy,  Jeaii-ChifBOslAme   —  1797 

Rapedius  de  Berg,  Ferdioand-Pierre.   1800 

"Jupak^u-j,  
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Serruys ,  Jean-Baptiste   f  1800 

*  Wassetge  (Etienne-Joseph  de)  ^   \  lâOO 

YaDden  Eynde«  Thomas   Mort  en  IMO 

*Thielen,J,4i   flSOD 

D'Outrepont,  Lambert   f  1805 

Ghcs(juièrc  (l'nbbé  Joseph  de)   — 

De  Fierlaiit ,  Goswin-Anne-Marie   —  180i 

De  Grave,  Charles-Joseph   —  i805 

*  Brisée,  J^xnrGuXOaume   ~  1807 

O'Kellj  »  Philippe-Jean-Baptiste.   f  1808 

Verhoeven,  Guillaume-Gomiaare^ran^is    ......  »  1800 

Charlier,  Jean-Baptiste   —  \m) 

Le  Plat,  Josse.   —  1810 

Saint-Génois  (le  comte  Joseph  de)   f  1810 

De  Sohet,  Dominique-François   —  1811 

Yander  Noot ,  Uenri   -{■  1 820 

Varenbei^,  Josse-Alphoose   f 

Maurissens   y  1820 

Urban,  Louis-Jo»eph   1855 

Algerus.   ~  IISO 

Hemricourt   •<—  1405 

Roelants ,  Gérard   —  1490 

Vander  Heerstraeten  .   -J-ISOO 

Bu&lciden,  Jérôme   —  1517 

DeHaes  .   —  1548 

Yan  Waesbeifhe,  Pierre  .et  Jean                                 .  sff,xvn* siècles. 

De  Mera ,  Gaspar   tl560 

De  Limpeus   iînde  lalV'pér. 

Yander  Piet,  Baudouin   Mort  en  1609 

Crameliiia   flOSO 

fionmarchiet   f  1850 

Gramaye   —  1055 

De  Chrîstynen,  Sébastien  .   -5-1705 

De  Deckher,  Âurèle   fl710 

%  GGXXII.  Hommes  cUèbfes  égakmm  tigisies,  nmikiimés  dmufiet  wwraae. 

Gualtwus,  Jean.  FKaftfterui,  siw  Wàuten   de  la  II*  période. 
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Macs,  André  .    .   i.  .    .    .    .  de  la  II' période. 

Wyts,  Egide   id. 

D^itra,  Nieolat  ^   id. 

Carolus,  Jean-Cliai!es  ^  :    ,    ,  id. 

w 

Philippe  de  Maniix,  aeigaeur  de  S*%&ldegonde   id. 

Typoet,  Jacques   id. 

Baltya,  Àdrieu  delà  lii" période. 

Yndmt,  Olivier   id. 

De  BaîHeiioourt,  Pntnçois   id. 

I>e  Wachtendonck,  Jetn  *  id. 

De  Coxie,  Albert   id. 

Snellaerls,  Dominique   id. 

Des  Roches,  Jean  de  la  IV' période. 

Ho]rBckvan  Papendrecht,  Graneille-Paal   id. 

Lecomfe  Vihin  Xlin,  Jetn-faetpMfr'Pliilîppe   id. 

Lecomte  de  Goioma,  Pierre>Alpboii8e*Uéviii   id. 

CaiUîot   id. 

De  Vivario,  Hcnri-Marie-François-Jacque.s.   id. 

Loyens ,  Jean-Guinaume   id. 

Deachamps ,  Baitholomé   id. 

Ophoven,  J.-Ch   id. 

Paquet ,  Jean -Noël   id. 

Lambrpfhfs.  (.harles-Joseph-Nathieu   id. 

De  Limpens,  Ange   id. 

De  Limpens,  l.-C.>L   id. 

Meyer.l.-I..Fr.   id. 

Roomrrs,  C-C   id. 

^Ya^zée,  Charles-Fraofoia^oaeph  (baron  de)   id. 

Rulwns ,  Philippe  de  la  II' période. 

Van  Caverson,  Gérard   id. 

Herenbaut,  Michel   id. 

Zweriua,  Pliîlippe   id. 

Backct,  Jean   id. 

Langiiis.  Charles .   id. 

Marclianlius ,  Jacfjues   id. 

Giudius,  Nicolas   id. 

Boonen ,  Jacques  delalll'période. 
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CIKQllÉMË  P£RIOfi£, 


^  CCXXIII.  Pour  compléter  riitstoire  de  la  jurisprudence  et  de  la  législation  na- 
Uonaieâ,  nous  pen.soiis  devoir  citer  au  moins  les  écrivains  de  l'époque  aclueUe  qui 
ont  traité  quelques  parties  d«  la  science  du  droit.  Nous  les  mentrannerous  dans 
Tordre  alpbabéiiqoe,  en  nous  abstenant  de  toute  réflexion  sur  les  productions  des 
auteurs  qui  vivent  encore.  Il  n'entre  pas  dans  notre  sujet  d'indiquer  les  bommes  fêr- 
lementaires,  les  journalistes,  les  avocats  et  les  magistrats  du  pays,  quels  que  soient  leur 
mérite  etlnur  réputation,  qui  ne  sont  pas  auteurs  du  iiiuiudre  opuscule  juridique. 

Adan  ,  Henri-Philippe,  docteur  en  droit  et  inspecteur  au  ministère  dci>  Uuauces, 
est  auteur  de  rouTn^e  intitulé  :  Loi  générale  du  96  août  1822,  concernant  h  per^ 
ception  des  droits  d'entrée,  de  sortie,  de  transit,  des  accises,  ainsi  que  du  droit  de 
tonnage  des  navires  de  mer;  expliquée  et  commentée,  sous  chaque  article .  des  prin- 
cipales qi!e«<ions  et  difficultés  que  présente  le  texte.  Bruxelles,  1827, 1  vol.  in-S*. 

ÂUREMs,  liairi,  du  Hanovre,  docteur  en  droit  de  l'université  de  Golliogue,  pro- 
Heeaeur  à  l'université  de  Bruxelles .  a  public  : 

—  Cours  de  psychologie,  foît  i  Paris  sous  les  auspices  du  gourernement,  en 
1635, 2  voL 

—  Des  articles  sur  la  philosophie  et  le  droit  en  Âllemagne,  insérés  dans  la  Revue 
encyclopédique  de  Paris,  1851  et  185i. 

<—  De»  articles  dans  le  Dictionnaire  de  la  conversation. 

—  Cours  de  droit  naturel  ou  de  philosophie  de  droit,  fait  d'après  Tétat  actuel  de 
cette  science  en  Allemagne,  ouvrage  dont  la  2^  édition  parut  &  Rnadks  en  1844, 
1  vol.  in-8*. 
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Altmeyer,  Jean- Jacques ,  ùe  Luxembourg  ,  docteur  en  droit,  en  philosophie  et 
leUKs,  profemur  à  runiversité  de  Bruxelles,  a  publié  entra  autres  ouïrais  : 

—  Mannel  de  Thistoire  andcnne. 

—  Manuel  de  riiisloirc  du  moyen  âge. 

—  Six  articles  (Grégoiic  VII ,  les  Templiers,  Machiavel,  Démosthène,  Jeanne 
d'Arc,  Walicustcin  c>L  Aimibulj ,  insérés  dans  le  Recueil  encyclopédique. 

—  Des  articles  sm*  les  lois  militaires  insérés  dans  la  Revue  militaire. 

—  Philosophie  de  l'histoire. 

—  Histoire  des  rdalions  commerciales  et  diplomnliques  des  PajB-Bas  avec  le 
Nord  de  l'Europe,  pendant  le  XVr siècle.  Bruxelles,  1840,  in-S*. 

A»Gu.Lis,  AnijCy  en  son  vi\ant  député  d'\pres,  sous  les  gouvernements  hollandais 
et  belge,  et  Ck.  VAMiAUut;,  commissaire  d'arrondissement,  ont  publié  la  Législa- 
tion dtee  diemiiM  vicinaux,  ou  Reeudl  dea  lois ,  ordonnances  et  règlements ,  émanés 
sur  cette  matière  depub  1805  jusqu'à  nos  jours;  avec  des  notes  et  observations 
résumant  cette  législation.  Courtrai,  1840,  1  vol.  in-8*.  —  Voyez  DELEDtcQDE. 

AnKNDT,  Guiltaume-Àmédée ,  ancien  professein'  de  l'uniTmité  de  Bona,  profeS" 
seur  à  l'université  de  Louvain  depuis  183u,  a  publié  : 

—  Motifs  de  ma  conversion  ù  la  loi  catholique ,  adressés  à  la  faculté  de  théologie 
de  Bonn.  Spire,  1832,  .in-8*  (en  allemuid). 

—  Doctrines  catholiques,  ete.,  réfiitstion  de  récrit  du  docteur  Fibeoadies.  Ra* 
tiaboone»  18S2,  in-8*(en  aHeniand). 

—  Description  d'un  ancien  manuscrit  grec  du  Nouveau  Testament,  appartenant 
à  la  bibliothèque  du  séminaire  de  Strasbourg. 

—  Léon  le  Grand  et  son  époque.  Maycnce,  1855,  inS'  (en  allemand). 

^  Article  sur  le  Saint-Sinoiûsme ,  et  le  philosophe  Hermès ,  ete.,  dans  le  Gatbo- 
liqne  de  Spire  (en  allemand). 

—  Les  intérêts  de  l'Allemagne  dans  la  question  belge.  Bruxelles  elLnprig,  1839, 
in-li  (en  allemand). 

—  La  traduction  allemande  du  :  La  ikigique  et  les  24  articles,  par  M.  Dninor- 
tier.  Mayence,  1838. 

—  La  Neutralité  de  h  Belgique.  Braxelies,  1845, 1  vol.  in^. 
Arxould,  D.,  administrateuT'inspecteur  de  l'université  de  Iiége,a  publié  : 

~  ^lénioire  sur  les  avantages  et  les  inconvénients  des  banquM  de  pèt  sur 
gage  (18-281. 

—  Silualiun  administrative  et  financière  des  monts-de-piété  en  Belgique.  Néces- 
âté  et  moyens  de  les  réorganiser.  Bmx.,  1846, 1  vol  in^. 

BiMutait  iV.,  ancien  avocat  et andilenr militaire,  a  publié, en  1816»  on  ouvrage 
par  lequd  il  combattait  k  réeduiion  prise  par  le  g«>Qvernement  de  traiter  en 
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hoHanëals  toures  les  affaires  adiiiioistratives  et  judiciaires.  On  lui  doit  encore  un 
Exposé  soiuniaii'e  de  h  l^islalion  des  imposiiioM»  indirectes,  1817.  Mort  en  1841. 

BftKnAnT,  AtOoiMsftiMpA,  de  Bmèttcs,  memlire  du  conseil  provîmire  de 
Bruxelles,  en  il9à,  poorsaÏTi  comme  écimÏD  politique  en  1819,  défKUé  aux 
chambra  législatÎTes  de  1822  à  1852,  et  ministre  de  la  jastice  depuis  le  mois  de 
mars  fH?il  jusqu'à  la  fin  de  juillet  1851.  En  181  i,  il  a  concouru  à  la  réilartinn  de 
rOWrvateur  belge,  et  a  fait  paraître  cette  année  et  en  1825  des  brochures  poli- 
tiques iotér^santes.  Mort  eu  1852.  Voyez  Yàk  Mebkex. 

Bakhou,  Atfn  bomme  de  lettres,  «neîeii  rédactenr  du  Catholique  de»  Pa]Fs4fes, 
à  Gand ,  ancien  rtdacteur  de  l'Éduirenr  de  Namnr  et  du  Bdge,  aujounThni  rédac- 
teur du  Patriote  belge ,  n  [lublié  : 

—  I.cfî  Flandres  et  la  Révolution  helge.  Biux.,  185i,  1  vol.  in-R".  La  2'  édition, 
ooosidérablemeat  augiBentée,  parut  eu  1857,  à  Bruxelles,  sous  le  titre  :  Documents 
hîHoriqneftaiirla  lételutieii  belge  de  1830. 

Biat  (Martm-Jem  de)  naquit  en  17S3  k  Gand,  derôit  ehanoine  de  S*-Bafoii  de 
cette  ville.  Cet  eedésiaitiqiie  estimé  et  éd^,  critique  aoeUent  cl  antiqraire  dis- 
tingué, a  publié  : 

—  Recueil  des  anti(|uités  rnuiaincs  et  fTîiuloi.sc*!  trouvées  dans  la  Flandre,  arec 
deiiiguatiuD  des  lieux  oii  on  les  a  découvertes.  Gand,  1804,  iD-8'.  ^iouvelle  éd.,  1808 
ài81ï,5Tol.in^. 

Eeobcrches  historiques  et  littérairee  aur  lerlangUM  edtique,  gauloise  et  tu- 
desqne.  Gaod,  1818,  io-S*. 

—  TnstitutioB  des  oonmiunes  en  Bdj^qoe,  pendant  les  Xil*  «i  Xiil*  siècles. 
Gaud,  1819. 

—  Ancienneté  de  la  ville  de  Gand.  Gand,  1821 ,  1  vol.  in-4°. 

—  Traité  sur  Fenstence  chimérique  de  nos  forestiers  de  Flandre.  Gand ,  1819 , 

in-4*. 

Mort  le  11  avril  IHliri.  Voyez  Archiv.  hiu.  du  i\'ori!  de  la  France  ,  1,  2  i."). 

BiSTiKÉ,  L.,  avocat  à  Bruxelles,  est  auteur  des  droits  de  la  femme  eu  cas  de 
faillite  du  mari.  Bruxelles»  184G. 

Bsvuie,  Jules,  de  Luxemboui^ ,  avocat  à  Bruxdies ,  a  publié  : 

•~  La  traduction  du  eommenfaire  allemand  de  Zacbariae  sur  le  Code  dvil.  Brux., 
1857,  1"  toI.  (ouvrage  inachevé). 

—  La  traduction  du  Manuel  de  Mackddey  sur  le  droit  romain.  Brux.,  Ifô7 , 
1  vol.  in-8'. 

—  La  traduction  du  Traité  de  la  p(»ssession,  par  M.  de  Savigoy.  Brux.,  1840, 
I  vol.  b-8*. 

Bfem,  ieaepA-JWnifou  (baron),  de  Brqgies,  primm  de  roniveraité  de  Louvam , 
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devint  successiveoieut  substitut  du  procureur  général  du  €oa6«il4&  Flaire,  con- 
«eiller-peDBioiiiMire  de  Bruges ,  député  au  oopseil  d«s  Ginq-Geato  pour  1«  dé{Mrt»> 
nMBt  de  Ift  Lys,  préfet  de  Loir-el-Cher  dnnnt  la  république,  pi;oc«reiir.  général 

près  le  tribunal  d'appd  &  Bnizdles,  en  1803,  iospecteiir  gf'uéral  des  écoles  de  droit 
à  Bruxelles,  en  IHOi,  procureur  général  à  La  Haye,  en  i810,  et  premier  président 
de  la  cour  impériale  de  Bruxelles  (jusqu'en  181 4).  Sorti  de  la  vie  privée  en  1830,  il 
devint  membre  de  la  législature  et  décéda  en  1^52,  à  Tage  de  70  ans.  Matbémali- 
cien ,  philologue  et  grand  juriscoiianite,  il  a  laiBié  nn  grand  nombre  de  mannserits. 

BnmAUN,  y.-lf.-'Kp  dn  duché  de  ftide,  professeur  de  droit  crimind  &  TuniTer- 
silé  de  Lou?ain  de  1817  à  1850,  aujonrd'bai  professeur  à  l'université  d'Utrecht, 
est  avanta^pusrnient  connu  : 

—  Coinino  collaborateur  de  la  Thémis  ou  P.ibliothèque  du  jurisconsulte,  pnrune 
réunion  de  magii>truls,  de  professeurs  et  d'avocats  (MM.  Bbndeau,  Déniante,  du 
Gaurroy,  Pellat,  Birabaum»  Holtius  et  Warokoenig).  De  1819  à  1830.  BruxeUu, 
10  M  in-8^. 

—  Comme  collaborateur  de  la  Bibliothèque  du  jurisconsulte  et  du  publidate; 
par  MM.  Adversdyck,  de  Coster,  Dest rivaux,  Ërnst,  frères,  Holtius»  Wanukoenig 
et  R.  Winssmger.  Liège,  1826,  t.  1",  in-8». 

Par  plusieurs  articles  et  dissertations  juridiques  insérés  dans  lesdites  Revues 
belges,  ainsi  que  dans  des  Bévues  françaises,  hoilandaises  et  aUemandes  (par 
exemple,  la  ITriflieAe  Zmuekt^  des  Atulande»,  et  le  iVéties  Àreki»  dès  Crmiiiaf' 
reekis). 

—  Par  son  Oraiin  de  pcniltori  nciaiin  tiostrae  jui  criminale  r^îtnnttndi  tludio 
(avec  des  notes).  Louvain,  1827, 1  vol.  in-i". 

Par  sa  Notice  sur  lea  dispoaUions  du  drtHt  anglais  rdalives  aux  dtiitt  de  h 
presse.  Brux.,  1828 ,  in^. 

BivoRT,  Jenn-Baptiste,  de  Berg  (gran^l-ihulié  de  Luxembourg),  chef  de  bureau  an 
ministère  de  l'intérieur,  a  publié  un  répertoire  administratif  du  Hainaut,  un  recueil 
des  lois  et  nrrêfôs  concernant  cette  province,  des  commentaires,  en  partie  élémen- 
taires, sur  la  Constitution,  la  loi  électorale,  la  lui  communale,  provinciale  et  la  loi 
surUnstniction  primaire. — VoyesDvLEBECQOB,  Nbut,  Plaisaitv,  HAVABi»,TneMiaaBN. 

Bon,  docteur  en  droit,  est  auteur  de  la  Législation  des  paroiwes  en  Bd^que; 
recueil,  par  ordre  chronolt^que,  des  lois,  décrets,  avis  du  conseil  d'état  et  règle- 
ments gi'néraiix  cnncernant  la  propriété  et  l'administration  des  biens  des  fabriques, 
rexercice  du  culie  et  le  clergé,  depuis  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France  jusqu'à 
ce  jour.  Brux.,  1841  ,  in-8",5'  édit.,  18i3,  1  vol.  in-8». 

BoMiBAit,  R.t  oonseiller  k  la  oonr  d'appel  de  Licgc,  ancien  procureur  du  roi  à 
Marche,  a  publié  un  commentaire  de  la  loi  nouvdie  sur  la  chasse.  Liège,  1846, 
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i  vol  in^.  L'avd«at  LouU  Decbamps  a  é^lement  auooté  cette  loi  (Toarnay, 

BraciiR,  A.,  profeMMftfliiBttHre à  rnnivenilé  de  Uége,  uiekn joue  aa  trilNHMl 
<l«  pranikto  iunmeê  éé  Mannir,  meaubre  de  facedtaiie  n^ale  de  Belff^joe,  t  puUié: 

—  Lettres  sur  la  révolution  hrabançonnc.  Namiir,  i85i,  1  vol.  ill-iS. 

—  Étude  sur  îo  règne  de  Charlos-le-Simple. 

—  Histoire  des  Belges  vers  la  lîn  du  WIII*  siècle.  Liège,  i8V4.  2  vol.  in-8*. 
BohCH,  Adolphe,  docteur  en  droit  et  grefiier  de  k  haute  cour  militaire,  a 

publié  : 

—  Lfô  Codes  militaires  avec  une  introduction,  sous  le  titre  :  Droit  péml  etdis> 
ciplinn  militain  s.  Brux.,  1857,  1  vol.  in-8".  —  Voyez  Gérard. 

BoDBsoN,  Philippe,  fllrorieur  du  Moniteur  belge,  docteur  en  médecine,  est  au- 
teur  d*nn  recueil  de  documents  relatifs  à  la  séparation  de  la  Belgique  d'avec  la  Hol- 
lande (Traité  de  18S9),  et  de  la  brochure  politique  :  Des  puissances  enn^éennes 
dans  la  qoestion  d'Orient  Brux.,  i8IO«  in-8^.  Avec  MM.  Campan  et  Levéqoe  il  a 
rédigé  Ybutfyemiaiu,  journal  créé  le  7  fé\Tier  1851. 

Barrz,  Jacques,  de  Feulen  (grand-duché  de  Luxembourg),  docteur  en  droit,  sa 
philosophie  et  lettres,  chef  de  bureau  ;»n  îninistt-ie  de  la  justice,  .incieo  collabora- 
teur des  Archives  de  droit  et  de  législauou  qui  paruroni  a  Ik  uxelies  de  1857  à  1841, 
et  ooMaboratear  de  la  Revue  de  droit  français  ^  étranger  (publiée  é  Paris  depuis 
4854  sons  la  direction  de  MM.  Fodix»  Duverf^  et  Valette)  »  est  auteur  : 

—  Du  présent  ouvrage  sur  le  droit  Belgique. 

—  Du  Tableau  synoptique  du  droit  criminel ,  ou  Analyse  raisonnée  du  Code  d'in- 
struction  criminelle  et  du  Code  pénal,  lirux.,  IHôO,  in-])lano. 

—  De  l'Étude  sur  le  juriscoDSulte  Slocknianii ,  article  du  mois  de  septembre  1844, 
inséré  dans  la  Revue  de  droit  français  et  tbins  la  Revue  des  revues  de  droit. 

—  De  la  compétence  administrative  et  jdliciaire,  dissertation  insérée  dans  la 
Revue  de  droit  français  de  1842»  dans  les  Arebives  de  droit  et  dans  la  Revue  des 
revues  de  droit. 

—  D'un  article  sur  les  fonctionnaires  en  Belgique;  leurs  droits,  leurs  devoirs, 
leurs  eapadtés...  réformes  à  introduire  (Archives  de  droit,  t.  IV,  p.  259). — Voyez 

Db  RiVAT. 

Bema,  P^E.,  de  Liège,  avocat  général  à  la  cour  d'appel  de  Liège,  a  été  coUa- 

borafcur  du  Recueil  dos  .'UTcts  notables  de  la  cour  d'appel  de  Liège,  avec  quelques 
jugements  intéressants  des  tribunaux  de  son  ressort,  et  les  arrêts  les  plus  notables 
des  autres  cours  d'appel  de  l'empire  :  par  plusieurs  avocats  et  avoués  en  ladite  cour 
(MM.  Faveaux» Briithe,  Putzeya,  Chapelle,  Doreye  et  Jacobs).  Liège,  1808-1850, 
19  voL  in^. 
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M.  firixhe  a  publié  en  outre  : 

—  Le  Gode  de  la  oour  de  cunticn.  Liège ,  1815 , 1  vol.       (eo  oollaboHtiBB 

»  Notices  sur  le  droit  de  terrage  et  sur  tes  ceus  d'arène.  Liège,  1826,1  fmLàfrtf. 

—  Kssài  J'uu  répertoire  raisonné  de  légÛBktîoB  et  de  jvri^nidakCfr,  €tt  HMièie 
de  mines,  ttc.  Lié^e,  1833,  2  vol.  in-S". 

Bauno,  ^4. ,  d«  iNaniur,  avocat,  meiubre  d«  la  députatiou  perjuanente  du  conseil 
frtnÔBckiI  de  Namvr,  ait  eoteur  du  Gode  adminiatnetif  de  Be^que.  BnnL.» 
3  vol.  in^. 

CiHNABRT,  Joseph-Bernard,  né  à  Gand  en  1768,  encien  coMwitter  prè»  bi  eeur 
eupéricurc  de  Justice  de  Bruxelles,  a  publi»'  : 

■ —  kts  over  bet  onde  strafregl  in  Belgie.  Briissel,  1826.  La  3°  édition  de  t-ei 
exposé  des  peines  usitées  aux  XIV ,  XV  et  XV 1  siècles  ,  particulièremeot  dans  les 
riudra,  pervt  à  Guid,  m  IW  (1  vol.  M.  fig.). 

Castuu,  Aédmt,  docteur  en  droit,  membre  de  le  chambre  dœ  représantaul» 
depuis  1841 ,  est  connu  par  plusieurs  discours  politiques  et  par  des  brochures  sur 
la  réforme  électorale ,  sur  k  anppresaieu  des  jorye.  d'exameu  et  &uc  l'émancipation 
d«i  professions  libérales. 

Gncewk,  JL.-C.-4.,  et  Ihjpoiff ,  fiiwtf ,  avecais,.  anteora  du  wHUNiaii  Code  des^ 
OMMi.,  leoiieil  méthodique  et  cbrooelofpiiBe  des  loîe  et  rèf^ents  eoMeraaat  I» 
nÛMe,  minières,  carrières  ei  usines,  depuis  1791  juaqureD  1846,  annoté' d» din- 
aions  administrai ives  et  judiciaires.  Brux.,  1H46. 

Çjustiyljouia^  né  à  Nnple" ,  secrétaire  de  la  banque  foncière  à  Bruxelles,  a  publié  : 

—  Une  traduction  iiaiicxme^^avec  des  nntes,  du  Traité  d'écuuomie  politique  de 
Say. 

—  Ua  oommentaire  sur  les  lois  organiqges  de  Tordre  ju^iaire  ibi  ioysamedes 
Oawt'SicSes. 

Tfefi  nrtielefi  sur  la  politique  et  la  législation  dans  le  journal  U  mj^titaM»»  dent 
il  était  rédacteur. 

•*«^Cinq  leçout>  du  Coui-c»  d'économie  politique,  donné  par  lui  au  Musée  de 
finmelles. 

—  Une  brochure  sur  l'avenir  de  la  Belgique,  1830. 

Il  a  concouru  ,  pendant  Tannée  183i,.à  Jaiédaetion  du  Courrier  belge. 

Chapell-b.  Voyez  BitixiiB. 

Cloquet,  Maniai,  docteur  en  droit,  consul  beige,  a  pubko  un  liecufiildes  bus 
maritimes  el  de  oommeroe.  Brux. ,  1840 ,  iii-8*. 

ConuMM,  V,'JL'J.-J^.,  naquit  à  Bruxelles  le  4  oetobte  liBOS.  Fiaé  en  Alle- 
magne depuis  sa  jeunesse ,  il  j  pnbSa  de  1824  à  1835  un  grand  nombre  d!attièl«s 
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poniiques  et  littéraires  qui  lui  oat  attiré  des  poursuites  judiciaires.  De  ISid  ti  1854, 
il  coopéra  à  la  rédactiou  de  divers  journaux  de  Vienne,  d'Augsbourg ,  d'Ërlai^a, 
de  Baviàre,  de  Mmndi  et  de  Zmrtefa.  Employé  au  dépôt  génévd  dét  «rd^fM  de 
Bnodlei  depab  1836,  il  s'oocnpe^a  ce  nonieiiideli  pnblicMion  des  cBinrres^W 
^eM  diplomates  belges. 

D,^Mi:t;Y  (de) ,  avocat  à  Bnuelies,  est  auteur  de  la  Lègidation  pharaBaceetiqiie^t 
éta  rétorines  à  y  introduire.  Brux.,  1844,  in-8". 

Dauwe,  C,-U.,de  Capr]fcke,  suiwtilut  du  procureur  du  roi  à  Teriuoude,  est  auteur 
itva  RéqnsitoiKew  les  smitudee  nîlitaires,  îasérè  dans  b  Revue  dee  vêtues  de 
droit,  uV,  p.  374. 

Di  Batay,  C-.  V.,  de  firuxdics,  procureur  général  près  la  cour  d'appel  de  Bruxelles 
depuis  1844,  est  auteur  d'une  Nol  ice  biographique  sur  le  jurisconsulte  Stockmans  (dis- 
cours prononcé  le  25  octobre  1844  et  inséré  dans  les  journaux  de  ce  mois),  et  d'un 
entre  discours  sur  le  cbaocefiOT  Peckius  pronoMé  le  iS  oelobre  1845w 

Dk  Cwm.  /^f  «  probneur  de  dieit  à  l'uni^mtè  de  Leuwiia  de  1«17  4  IW, 
a  été  un  dee  eoHeboratenrs  de  la  Thémis.  Nous  y  avons  remaifMé  son  Essai  sur  k 
nullité  pour  contitventioD  4  la  lei,  1. 1**,  pegoe  i30  i  179  et  pegse  539  k  055.  — 
Voyez  BiRNBALM. 

Ihi  Dbcser,  Pierre,  de  Tennonde,  docteur  en  droit,  membre  de  la  chambre  dos 
repiésentante,  laeîeii  direeleur  de  k  Refoe  (Itotérein^  de  Bnuelles,  a  pulfiè  etpe» 
rément  dee  ImMibune  ikoUtûpMS  (184SS,  1616),  et  dee  «odaeenr  les  nu«l»-defiël6 

mhéilpqm.  Bnix.,  1844,  1  vol.  in-8°. 

Depacqz,  Eugène-Henri,  d'Ath,  conseiller  à  la  cour  de  cassation,  professeur  de 
droit  :i  r»iniverKité  de  Bruxelles,  ancien  membre  <lii  congrès  national,  est  auJeitr 
d  un  grand  ouvrage  sur  l'ancien  àroïi  Belgique,  dont  quelques  extraits  out  paru 
dsns  les  Archives  de  droit,  dans  la  Belgique  judicâaire  et  daiM  le  Reroe netioDale. 

'  Deii*nei,  Pf.-J.-G,,  en  soo  vÎTant  eonselller  à  la  eour  eonveraine  de  Mens  et 
édievin  de  kTÎUe,  fuMa,  en  1822,  les  chartes  du  flsHuaut  de  l'an  1200,  avec  des 
notes  '^Tir  la  nature  allodiale  du  comté,  sur  son  ancienne  législation,  sur  les  attri- 
butions du  magistrat  de  Mous  et  des  états  de  la  prnvince.  Cet  opuscule  est  trop 
abré^ ,  mais  utile  pour  la  connaissance  du  droit  du  ilainaut. 

DebcouR,  C,  professeur  de  droit  l'unÎTersité  de  Lourein ,  est  auteur  d'un  Treilé 
théorique  et  pratique  du  droit  électoral  appliqué  aux  élections  communales,  et  d'un 
Traité  do  t'administration  des  fabriques  d*é|^iees  (LouvaÎB,  1646,  ûh6*,  md.  i*). 
—  Voyez  I>BLE8KCQiie  et  Rivout. 

DBLEBBCdOB,  Alf^me,  de  Mous,  avocat  généra)  à  la  ooor  de  cassation,  est 
connu  par  les  irmm  anlfrak  ; 

—  Traité  sur  la  légiaktkm  des  minée,  nmiârw  et  esiriéres  en  Fimmu  et  en 
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fiel^que,  sutvi  du  comiuentaire  de  la  loi  du  âi  avril  1810.  firux.,  1856  à  18S8, 

—  Pasinomie  ou  oolledbii  complète  des  ieti ,  déerali;  mêlés  at  lAglBBenle 

■énnz  qui  peuvent  être  invoqués  en  Belgique.  Première  série  (t788-1814i,  anno- 
tée par  Duvergier  <  t  <  rini|)Iélée,  pour  la  Belgique,  p^r  Is.  Plaisant.  (Brux.,  1035- 
187)8,  18  vol.) —  Dcuxicinc  série  (1814-1850),  aniiolee  par  M.  DcK'lwrqin».  (Rrux,, 
1857,  9  vol.)  —  Troisième  série  (1830  à  1840),  auuolée  |>ar  MM.  i'iaisant  et  De- 
lebecquo  (10  vol.).  M.  RsDwei  eoDtinue  depuis  lors  les  annolalions. 

—  Directeur  de  la  Revue  des  revues  de  droit.  Brux.,  1858  à  1846, 9  vd.  in-S*. 
Nous  y  avons  remarqué  les  articles  de  M.  Delebecque  sur  le  serment  (1858,  p.  66); 
snr  révocation  (1850,  p.  55);  sur  ra<lminis(r;iii«n  île  la  justice  (1840,  p.  170); 
tiur  le  droit  des  créanciers  des  communes  (  1 841 ,  p.  147)  ;  sur  la  réforme  des  cours 
assises  (1841 ,  p.  518). 

— Lois  usuelles  de  la  Belpque  annolées  (depuis  1845),  par  exemple  :  tes  trois  lois 
éleetorales,  la  loi  sur  les  chemins  idcinaux,  sur  la  oompétenee  en  matière  civile,  ele. 

—  Éditions  belges  annotées  du  commentaire  sur  le  contrat  de  société,  par  Trop- 
long;  —  des  commentaires  sur  la  prescription,  les  hypothèques  el  le  prêt  à  intérêt, 
par  Troplong  ;  —  du  Traité  des  dooiaioes  et  de  la  propriété ,  par  Proudhou  ;  — 
des  Lo»  de  la  procédure  civile,  par  Carré  (éd.  de  Ad.  ChauvnaiiV  Édition  grand 
in-8*.  Bruxelles ,  Méline  et  O. 

—  Éditeur  d'un  recueil  de  lois  cl  arrêtés  de  la  Bdgique  (depuis  1844). 
DpMîconiT,  Vicior-lhimhcH'Joseph-Hubcrl,  de  Mons,  vice-pn  sidrMit  au  tribunal 

de  première  instance  de  Bruxelles .  efst  auteur  d'une  brochuic  sur  la  langue  fla- 
mande, et  d'une  édition  du  Code  de  procédure  civile,  par  Builard  el  G.  de  Lioage, 

mis  en  rapport  avec  la  jurisprudence  et  les  lé^islatiom  belge  et  hollaDdaîse.  Bnct., 
1840-42,  2toI.  in-8». 

DuLicomiT,  Charte»,  de  Mons,  en  stm  vivant  avocat  de  son  lieu  natal ,  a  publié  : 

—  Notice  bibliographique  snr  les  recueils  de  lois  publié"  «mi  Fr  uice  et  en  Bel- 
gique, depuis  1789.  Brux.,  1858,  in-8*.  (Extrait  de  la  Pasinomie.) 

—  lotroduclion  à  l'histoire  administrative  du  Hainaul  depuis  le  7  novembre 
1792,  suivie  de  pièces  justificatives  et  d'une  notice  bibliographique.  Heos ,  1830, 
in-8". 

—  Deux  articles  sur  le  régime  hypothécaire  sous  1»  législation  coutimiièra  du 
Uainaut  (Archives  lî»"  droit  àt^  1^58,  pp.  8:Î-101  et  p.  15î|). 

D'Elhopgne,  Prus/MT,  de  Luuvain,  en  son  vivaut  avocat  à  Bruxelles,  a  soigné 
rédition  belge  du  Traité  de  la  lettre  de  change  et  du  billet  à  ordre,  on  oommeiHaire 
du  tit.  VUE  du  Code  de  «ommerce,  par  Eog.  Persil,  Brux.,  1838,  in^. 

D'EuBOOGm,  père.  Yoyei  Vjui  l^axH. 
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Dkl  Mahmol  est  aatOQrtFuu  Mémoire  sur  rinnuence  du  règne  de  Charleft-QnilU 
sur  la  législation  et  sur  les  institutions  politiques  des  Pays-Bas ,  couronné  ptr  faeâ- 
dénie  d»  BniMlles  en  48S«j 

■  IkLonm,  Hu^i^  Oeum,  né  l  Bruges,  docteur  eo  droit  et  leevélaire  d'ambos» 

sade,  a  fait  plusieurs  (itdiilsthHis ,  entre  autres  oeUe  de  la  Chronique  maniuente  du 
moine  LiJfutsis  (le  commencemcntl,  et  a  publié,  en  outre,  les  ouvrage  qui  sumot: 

—  Les  légendes  et  chroniques  de  l'ancienne  histoire  des  Flandres,  1  vol*  in^ 
et  in-13. 

—  Précb  des  annaks  de  la  ville  de  Bruges,  1  vol.  ior^. 

—  Des  découvertes,  inventions  et  progrès  des  Beiges  dans  les  sdences,  les  arts 

et  les  lettres,  1  vol.  in-8°. 

Deluksbman!^  ,  Charles,  né  à  Tirlemnnt,  avocat  à  Louvain  ,  «  pultlié  en  1855,  une 
brochure  sous  la  titre  :  Le  duel  est-il  punissable  par  les  lois  aclucUement  en  vi- 
gueur en  Belgique,  dans  laqudle  cette  question  est  traitée  sous  le  rapport  liisto- 
rique,  philosophique  et  positivement  légal. 

Dklwarse,  L.-J.,  ancien  juge  au  tribunal  de  première  instance  d'Anvers,  a  publié 
des  observations  sur  le  projet  de  loi  sur  la  compétenoe  en  matière  civile.  Anvers, 
1838,  hi-S\ 

Ds  PoTTEH,  Louis,  nè  à  Bruges  ic  i6  avril  178G,  homme  de  lettres  établi  à 
BruieBes,  rédad«ur  du  Patriote  belge  et  du  Débat  social,  ancien  membre  du  gou- 
vernement provisoire  (1830),  ancien  collaborateur  du  Courrier  des  Pays-Bas,  du 

Belge,  de  l'Èclaireur  et  de  rHuflianité  (en  Belgh|Ue),dc  la  Tribune,  de  l'Avenir  et 
du  Réformntenr,  à  Paris,  est  connu  par  des  ouvrages  relatifs  à  l'bistoire  des  con- 
ciles (1810  et  18^1  ),  —  à  la  vie  de  Scipion  de  Ricci ,  évèque  de  Pistoie  et  Prato 
(  1823  et  1826),  -  -  aux  lettres  de  saint  Pie  V  (  182G  et  1827),  —  à  la  politique 
belge  de  1^  è  1843,  et  par  ceux  qui  suivait  : 

—  Histoire  philosophkpie ,  politique  et  critique  du  christianisme,  dqmis  tous- 
.Christ  jusqu'au  XIX'  siècle.  Paris, 8  vol.  in-8'. 

—  T^évoliition  belge  de  1828  à  1859  :  souvenirs  personnels  avec  des  pièces  à 
l'appuà.  lirux.,  1859, 2  vol.  in-8»,  2"  éd.,  Brux.,  1840,  2  voL  in-i8. 

^  Études  sociales.  Brux.,  1841  à  1845  ,  2  vol.  iu-18. 

—  Les  catholiques ,  les  libéraux  et  les  modérés  à  rouvre.  Bnn.,  1845. 
BbRam,  Pi>rre-Fran{«t$-Jïavter,  docteur  «théoloi^e et  droit  canun,  prufesseur 

et  recteur  de  Fiiniversité  de  Louvain,  membre  de  l'académie  rovale  des  sciences, 
d^  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  appartient  à  notre  sujet  par  les  ouvrages 
suivants  dont  il  est  auteur  : 

—  Leveos  van  de  roennroènlige  peraoonen  en  vormemste  heyligen  der  Neder- 
landen.  Malines,  1817, 4  vol.  in-12. 
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—  Âcta  Z.-B.  Van  Ëspen,  auctore  Backfausio,  accedit  éditons  dtsquifiiiio  imio- 
«ti»«nlîci  de  gMnkw^qmaado^ina  Jon  Beigarum  «jiné  VftKo  ShMikmaiw  adsoi^ 
bitur.  MaliMs ,  1837,  in.»,  S*  éd.,  1837. 

—  Pdri  GovMTts,  «puienh  adwniu  Eiponi  dodrioifli,  etCt  BnuUi  1450, 

—  Lettre  inédite  de  M.  van  Cils ,  président  du  séminaire  de  liots-le-Duc  sur  les 
sratimenlâ  de  l'aDcienne  faculté  de  ihéok)^  de  Louvaia ,  {»ar  rapport  à  la  dédara- 
tion  galUcane  de  1681  Loovun,  18SS,  in-S'. 

—  SjDodicon  Bdgicuiii.  UatiMes,  183M829 ,  etc.,  2  Umomb. 

—  Des  AnerUtioni  «t  bioi^phieB  ûnéiéwdiiM  lesmènoixeede  fanMléniiede 

Lct>  auli  es  travaux  de  M.  De  Ram  concernent  fhisloire  et  la  théologie. 
Bb  RioDsii,  P. ,  est  «utenr  d'an  anéoioire  mu  k  léc^sktlian  hypolhécak^  finiges , 
ItSl,  in^deSd  pages.  —  YoyesBkniiftini. 
De  ScHsmu.  Voyea  Taste. 

l>ESTnivEAtjï ,  P.-/.;  professeur  de  droit  à  runiversUé  de  Lit^'c  depuis  1817, 
4H)cieD  membre  du  congrès  national  cl  du  ( oinité  diptomatigne,  a  publié  : 

—  Essai  sur  le  code  pénal.  Liège,  1818,  in-8'. 

—  Mémotfes  dn  docUnr  PfèfosCT'nieaeoDsaâin^bMMnde.Iifige,  lâli,jii-^. 
PbiBMan  articles  dans  hlliéai»,  dont  ii  était  an  dea  eoUalwmeitn  les  fias 

aolifr. — Voyez  Birxbaom. 

DRTRiEn,  L.-F.,  de  Thcu\,  ancien  mendire  du  conseil  des  duB^-dentSt-du  oorpe 

lé^lalil'  et  (lu  congrèî»  national  de  llelgique,  a  publié  ; 

Souvenirs  patriotiques  ou  fraguients  d'essais  analytiques  sur  la  nature  et  le 
syatàme  da  monde ,  les  prindpes  eonsécvtift  des  sociélès  ciîiies ,  l!hisleire  poGtique 
de  l'Europe,  en  général,  etc.  Paria, an IX. 
— »  Essai  sur  la  liberté  de  la  presse,  etc.  Paris,  an  VU. 

—  Notice  chronologique  des  révolations  opérées  sur  la  ân  du  XVUi*  aiède,  ete. 
Paris,  an  Vil, 

Les  airties  tfaianx  de  H.  Deûiier  oaneemoBt  lagéaIflgÎB  etleetanmena. 
Dbtahi,  Pou/,  de  Bruges,  membra  de  la  diand>re  des  M|»iésenlan(s«  aneien 

membre  du  congrès  national ,  ancien  mimstn  «fétat,  jonnudiste  de  l'opposition 
avant  la  révolution  de  1830,  s'est  fait  un  nom  par  des  artirles  politiques  insérés 
dans  la  Revue  nalimiaie,  dont  il  est  directeur,  et  par  des  discours  parlemenUiires. 

Dkwez,  LouisrDieudonne-Josepii ,  de  ISaniur  fut  successivement  professeur 
de  rhétorique  à  Nivelles ,  commissaire  dn  dSrectoire  exéeniif  près  le  frilunal  «ome- 

>  N4le4jaBTieri7eO,inortle»Mtobm4854(ILGoMlMis,lMMr«»,ni,n^. 
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liouDel  de  ceUe  viUe,  sub&titul  du  direcloire  exécutif  près  les  tribunaux  du  dépar- 
temeot  de  Sambre-et-Meoser  sous-préfet  de  l'arrondissemeat  de  S'-Hui>ert  (jw- 
4|B*«i  I8t4)v  iaflpeeteor  dea  étude»  et  seeréfaÎN  d«  FMatenie  de  Bmxdlet,  H 
a|l|itrtieiit  à  notre  ouvrage  par  les  travaux  suivants  : 
~  Invasion,  élablissemenf  et  domîaatieii'desFnnia  en  Belgiqiw f JKimoiraed^ 

t  Académie  de  Uruxelks .  imxwlW). 

—  Gouvernement  et  cuubiilutiou  des  Belges  avant  l'invasion  des  Romains  (ibkL). 

—  Méaioirai  «vie- droit  pnlilie  daBfaimiitetdeUége('tUd^  tomeV). 

~>  lesoemUenee  des  Gerôuiiie  et  des  Gaoloia  evee  k»  Belges  àm  tempe  pœt^ 
rieurs  (  Und.,  tome  VI). 

Il  fani  coDsuUw  «rec  Imucoup  de  cinonspeBtioii  les  diaeertations  joridiquesde 
M.  Dewez. 

Des  géographies,  de  grandes  et  de  petites  histoires  de  la  Belgitjue  consfcittœnt  les 
titres  Utt^ires  de  M.  Dewes. 
DUhkbx,  C'Ââ,  »  aroeat  à  Fumes,  a  publié  un  Gemmentaifo  sur  ks  dnnge- 

ments  opérés  dans  la  législation  pénale  en  6el|p4p]e,  depuis  1814  (Gaod,  1898, 
in-18) ,  et  ua  Indicateur  j^énéral  des  actes  <lii  îïoiivernement  (ï6*rf.). 
DisHicx,  C.-L. .  de  Gand ,  ost  auteur  des  trois  ouvrages  qui  suivent  : 

—  La  topograpiile  de  l'ancienne  ville  do  Gand.  Gand,  1808,  in-8  . 

— lléiDeinaanskTilte  de  Cisai,  18I4>I«8I5.  Appendice  il  ces  mémoires.  Gand , 
1816,  m«8^. 

—  Het  Gend  's  charterboekje.  Gand*  18^,.ia*8<*. 

DoRF.YE.  Voyez  Bkjxue. 

DoTREncE,  Théodore ,  né  à  Bruxelles  eUt  17til ,  ancien  avocat,  membre  des  états- 
généraux  et  conseiller  d'état  sous  le  gouTememcnt  holtaBdais,  a  publié  : 

—  En  1798.  un  Mémoire  tendant  à  empécber  que  les  Belges,  aberats  des  dé- 
partements vénnb  à  la  Fnœce,  ne  fissent  assimilés  aux  émigrés  de  rancien  sol- 
français. 

—  Fn  1S17,  un  Mc'iinoire  en  faveur  de  la  noblesse  de  Flandre  et  rdatif  au  mot 
seigtwurir,  placé  dauii  la  lut  fondamentale  (5  parties,  1  vol.  in-8*). 

Baugé  pendant  longtemps  dans  ït^poeitioa  belge  avant  1830 ,  il  a  prononcé  plu- 
aiencs  diseems  vemanquables.  Morl  en  11130. 

DiBOis ,  f  . ,  de  Metz ,  directeur  du  trésor ,  à  Arlon ,  ancien  avocat ,  ancien  prési- 
dent du  consfi!  firmincial  dn  Luxcnil)Otirg .  ht  nnfoiir  ilc  h  lirochiire  politique  : 
Des  vingt-quatre  artieios  et  du  Luxembourg.  Arlon,  janvier,  1839,  in-8". — Voyez 

DUHORTIER,  .\rENDT,  MeEOS. 

De  Bott  Bfi  Fumm,.  cipdevant  juge  <lc  paix  à  Anderieeht,  est  auteur  d'un  Hé- 
moîre  sur  les  usages  ruraux  dans  la  Be1|pqtte,  nommément  dans  h  Flandre  et  le 
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Brabant;  sur  les  règlements  cunimunanx  et  snr  la  nécessité  de  les  rétablir  m  les 
mettaot  en  twrnio&ie  ivec  lis  lois  existantes  oa  à  créer.  Bruxelles,  iSi 7,  1  vol. 
in^  (39  pages).  —  Mémoire  additionné!  snr  I«  nièmê'sttjei*(rftttteiltlf6làlt  plus 
alofs  que  simple  particulier).  Brux.,  1626,  in-8*  (k  vt'lB^Éges)!  —  premier 

npiismip  f"?t  le  travail  qne  l'auteur  avait  préstnfé  an  gfttiTcrnenîént  irtipôrial  et  le 
résumé  des  représentations  qu'il  avait  faitos  à  la  ronimission  créée  pour  la  rédaction 
d'un  projet  de  code  rural,  dont  M.  Dubois  fut  membre  en  1810. 

DecrtoAUx,  Êdwardt  de  Bruxelles,  inspecleur  génénd  des  prbons  et  des  èti^ 
hlisaonents  de  bienfaisance»  anden  rédacteur  du  Courrier  des  Pa^fs-Bas  (1898  i 
ISTil),  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'artîdes,  de  rapports  et  d'ouvrages  sur  les 
prisons  ot  îos  établissements  de  iMciifaisancc,  —  sur  l'aholttion  la  peine  de  mort 
(1827  et  1828),  —  sur  les  caiases  dépai^ne  (1853),  —  sur  la  statistique  crimi- 
nelle (1851  à  f8i5),  ~  sur  l'amélioration  de  la  classe  pauvre,  du  sort  des  aliénés 
et  des  enfants  trouvés  (  i8S2  &  1815). 

Dvroon  est  auteur  do  commentaire  de  la  loi  dn  8  janvier  18i1  »  sur  le  duel. 
Brux. ,  1841 ,  in-8* ,  de  92  pgcs. 

Di'MORTiEH .  fîarthâfcmi-Charles,  de  Tournay,  membre  de  l'académie  vm-Ac  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  do  la  ebauibrc  des 
représentants ,  ancien  membre  du  congrès  national,  a  publié  : 

—  Lettres  sur  le  manifeste  du  roi  et  les  griefs  de  lâ  natkin,  par  Bdgicus. 
Tournai,  janvier  1850,  in-8^ 

^  I.a  Belgique  et  les  24  articles  Unixelles,  1858,  in-8%  5*  éd. ,  ib.,  1858.  En 
llaitiaiid  à  Hand  et  à  Bnixelles,  1858.  En  allemand  par  M.  Areiidt ,  Mayence,  1858. 
En  anglais  par  M.  White.  Brux.,  1858.  —  Observations  complémentaires  sur  le 
partage des'^ettes,  ete.  Brux. ,  1838. 

Hom  n'avons  pas  k  signaler  les  titres  de  M.  Bumortier  comme  botanirte  et  natu- 
raliste, constatés  par  plusieurs  mémoires  el  ouvrages  publiés  de  18SS  &  1845. 
—  Voyez  DtBoi<: .  Mfkus. 

Erxst,  Jean-Gérard-Joseph  f  d'Aubel,  né  le  12oetnbre  1782,  devint  successive- 
ment suppléant  à  l'école  de  droit  à  Bruxelles  (8  mai  1815),  profciiiieur  à  l'université 
de  lÀége  (5  juin  1817)  et  professeur   Funiversité  de  Louvain  (1854);  il  a  publié  : 

—  Thèses  proposées  à  la  discussion  générale  pour  obtenir  le  titre  de  Iloenclé  en 
droit.  Brux.,  1807,  in-4*. 

•  CoDfcrez  rncellcnl  ouvrage  de  P.-K.  Dams,  juaiin  inonilirt»  du  roii^Mès  iKilioiial  el  de  la 
chambre  des  représentants  :  Quelles  sont  les  rcluliom  comttterdalcs  qui  cotwiemau  au  grtmd-ittt- 
M  4e  Lutemibomrif  (Arion,  184t ,  1  vol.  in-lS)  ; — Atw  le  soppUmal :  EIS»  Arnfer  mtt  mat  par> 
liram    fmim  diamnMle, 
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—  This«9  iSoumUes  à  la  discussioD  publique  pour  obUiuir  le  grade  de  docteju  en 

—  Thc^wjiiqsi.civili^.roaiiaiil^d^  vel  omittcoda  heraditate.  Ib.1813. 

—  TlièKi  sur  1m  ciwoeiÛM»  irrégulères.  Ib. 

—  Dis&ertatiou  ivridifoeR  imirées  dmu  b  Thémis,  revue  dont  il  était  ïmx  des 

rédacteurs. 

—  Note  sur  les  privilé|;es  et  hypothèques.  Louvaio,  1845, 1  voL  in-S". 

11  a  biiaé  beaucoup  de  manoacrits  juridiques  que  M.  de  Ram  a  indiqués  dans 
rannuftire  de  runlversité  de  Louvainde  1845.  Mort  le  6  octobre  1842.  Son  frère, 

Antoine- Nicolas- Joseph  FIrnst,  professeur  de  droit  aux  universités  de  Liège  et 
de  Louvain  et  auciea  mioi&tre  de  la  justice,  décéda  le  10  juillet  1844. —  Yo^^es 

Vian,  CMé»-/.-B.-F.,  de  Rniselles,  avocat  général  à  la  cour  d'a^  de 
Bnnetles  et  membve  correspondant  de  f  académie  de  Bdg^lle,  a  publié  : 

—  Coup  d'ceil  historique  sur  les  iDstitvtioos  proTindales  et  communales  en  Bel* 

gique.  Rrux.,  1834,  in-8". 

—  Remarques  sur  llembjse»  histoire  Gantoise  de  la  fin  du  XYI°  siècle  (Revue 
Belge,  t.  Ill.liv.  2). 

Re  la  nationalité  littéraire  en  Belgique  et  du  nouveau  drame  de  H.  Proaper 
Noyer  (Revue  Belge ,  t.  III ,  liv.  S). 

—  Étude  sur  les  conslitutiuns  nationales.  Brux.,  1842,  1  vol.  in-8*. 

—  Étude  sur  l'art.  1596  du  Code  civil  (Revue  des  revues  de  droit,  t.  V,  p.  1  )• 

—  Examen  des  projets  de  loi  présentés  aux  diambres  (Archives  de  droit,  1841 , 
p.  315). 

Faviaux.  Voyez  Baïuw. 

Fkrkblmomt,  Jtan-Léopotd-Josepli ,  de  Marbab,  conseiller  à  la  cour  de  cassation 
ilepuLs  1R41,  a  prononcé,  lorsqu'il  était  procureur  général  près  la  oour  d'appel  de 
Bruxelles,  plusieurs  discotirs  de  rentrée,  qui  ont  été  insérée  dans  les  journaux  du 
tempe.  Voyez,  entre  autres,  celui  du  16  octobre  1845,  sur  le  dessaisissement  en 
matière  d«  faillite  (Revue  des  revues,  1845,  p.  109);  cdui  du  15  octobre  1840,  sur 
les  sociétés  commerciales  (Ardûves  de  droit,  t.  III,  p.  celui  du  16  octobre 
18S$,  relatif  à  la  compétence  administrative  et  judiciaire. 

Fétis,  Adolphe,  fonctionnaire  supérieur  do  l'administration  de  r.<nr»"^isfrfnient, 
est  auteur  d'un  Manuel  des  frnts  de  justice  en  matières  criminelle,  eorreciionnellc 
et  de  .simple  police.  Bruxelles,  1858,  1  vol.  in-8\  —  Le  commentaire  du  décrut 
du  18  juin  1811  fiiit  par  Pavoeat  Lefevre  (HnnèRes,  1857, 1  vol.  in<8*)  ne  vaut  pas 
mieux. 

FooRmiR.  Voyet  Ixm, 
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CUoun»,  Lomt'Prosper ,  né  à  Vtm,  naturalisé  Belge  en  1 821 ,  ardimate  génénl 
da  royaume  »  membre  de  la  eommission  royale  d'histoire,  membre  de  racadémie 
foyrie  de  Belgique,  «st  aatenr  des  ouvrages  suivants  : 

—  Analectes  Belgiques,  ou  Résumé  des  pièces  inédites,  nicmoircs,  notioeB,  faits 
et  anecdotes  conceroant  l'histoire  des  Pays-Bas.  Brux. ,  185(K  iii-8°. 

—  Notice  sur  le  dépôt  des  ariliives  du  royaume.  Biux. ,  déteiiibie  1831,  in-8*. 

—  Colleetifln  da  documents  butoriques  inédits.  Brux. ,  1835-5$,  3  vA.  in-^*. 
Documents  politiqaes  et  diplomatiqnessur  la  révolution  belge  de  1790.  Bmi., 

1834,  in-8\ 

—  Mémoire  sur  les  Bollandistes  et  leurs  travaux,  etc. 

—  Documents  inédits  relalils  au  règne  de  Charles  VI.  Brux. ,  1858-59 ,  2  vol.  8*. 
^  Rapport  au  ministre  de  rintérieur  sur  les  archives.  1838,  in-8\ — Autres 

rapports  ftitsea  1841  et  1843,  iinS*. 

—  Lettre  sur  les  andennes  assemblées  nationales  de  h  Belgique.  Bros.,  1841 , 
in-S^. 

—  Inventaire  des  archives  de  la  Belgique ,  ou  luventaire  des  archives  des  cham- 
bres de  comptes,  précédé  d'une  notice  historique  sur  les  anciennes  institutions. 
Brux. ,  1837 , 1. 1^  in-foL  —T.  2,  ib. ,  1845. 

Cmmieiin,  /«le»,  avocat  4  Bruxelles,  est  auteur  des  Mceurs  Jndieb  iTCS  cnmi* 
adies,  etc.  Brux.,  1845,  in- 18. 

Ci'iiuu),  Pierre- AugusU:- Florent,  né  à  Bruxelles  le  19  juillet  18O0,  substitut  de 
Tauiliieur  géuénil  près  la  haute  cour  militaire,  docteur  en  droit,  a  publié  : 

—  L'arliclc  Liège  dans  l'Ermite  en  Belgique. 

—  Voyage  à  la  grotte  de  Ham  (en  collaboration  avec  H.  Ch.  Froment),  autre  ar- 
ticle de  l'Ermite. 

—  Tous  les  articles  signés  de  l'initiale  IT  et  inséré.^  dans  le  journal  satiri^pie  la 
Sentinelle,  dont  il  était  l'un  des  rédacteurs  de  juin  1824  jusqu'en  lf^28. 

—  Auteur  de  la  Pétition  présentée  en  18^8  aux  états  généraux  et  tendante  à  ob- 
tenu Fabrogation  de  Farrété  inconstitutionnel  dn  25  Umwt  1815,  brodiure  In^. 
Bmx. 

—  Essais  sur  les  causes  de  la  révolution  brabançonne.  Anvers,  1855,  in-8". 

—  Rapédius  de  Berg  ou  l'Histoire  de  la  révolution  brabançonne.  Bmx.,  184344, 
2  vol.  in- fol. 

—  Lettre  à  Lady  Moi^u  sur  la  Belgique.  Brux.,  1855. 

Essai  sur  la  question  des  rapports  du  gouvernement  belge  avec  la  sodété  gé- 
névale  pour  fovwiser  nndustrie  nationale.  Bmx.,  mai  1855,  in4K*  (72  pages). 

—  Es  ni  de  législation  pénale  miliUire  (Archives  de  droit,  1. 1**,  p.  19d-241, 505 
4  540it.ll,  p.  1-29). 
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—  Le  (Iode  civil  annoté  et  augmenta  <]o  la  îcgislalion  hollandaise. 

—  Un  recueil  des  lois  et  arrêtés  relalils  à  la  prp'ïf'snce. 

—  Jusliûcatioa  du  général  Buzen,  l'ancien  ministre  de  la  guerre  de  Belgique, 
qû  itfÊH  umààé, 

—  Mémoire  car  les  iitslitiitioiis  contraetaelles  entre  éfmoi.  Brax.,  1815. 

—  Histoire  de  la  législation  nobiliaire  de  Belgique.  Brux.,  1846,  t.  1". 
GERLACHr.  fùienne-Constantin  (baron  fie),      le  ^)  décembre  1785  à  Bioui^, 

province  de  Luxembourg,  fit  ses  études  en  droit  à  Paris  et  y  débuta  comme  avocat. 
Rentré  dans  sâ  patrie  en  1818,  il  s'établit  à  Liège  et  devint  successivement  député 
de  Liège  eux  états  généraux  do  royaume  des  Peys-Bas,  de  1824  à  1830;  préô- 
dent  du  comité  de  constitution  belge  en  octobre  1850;  président  dueongrte  na- 
tional en  1831  ;  président  Je  la  dépiiiation  cbafgéc  d'offrir  la  couronne  au  prince 
Léopold  à  Londres,  en  juin  1851;  président  de  la  chambre  des  rrpr»'><;cntnnt«!,  en 
1831  et  185i;  premier  président  de  la  cour  de  cassation,  le  4  octobre  1852;  direc- 
teur annuel  de  raoedémie  royale  de  Belgique;  président  de  la  eonamission  d'hi»> 
toire  pour  h  publication  des  chroniques  Bdges  inéditest  ete.  M.  de  Gerlache  cet 
auteur  de  nombreux  ouvrages  la  plupart  historiques,  dont  foici  la  nomenclature  : 

—  Mémoire  à  la  cour  de  *' îtion  de  France  sur  une  question  d'état,  inséré 
dans  les  recueils  des  causes  e  I  bu  s  de  Méjan,  année  1812,  t.  XV. 

—  Plusieurs  mémoires  mentionnés  dans  le  recueil  de  Sirey. 

—  Traduction  du  Catilina  de  Salluste,  auifie  de  noies  et  d*obeemli(nis  sur  eet 
auteur  romain,  considéré  comme  politique,  comme  moraliste  et  comme  historiett. 
Pkris,  1812.  L'auteur  en  prépare  une  nouvelle  édition. 

—  Mémoires  adressés  en  1  i  f  I H^^  [}u\  états  généraux  et  au  roi,  sur  les  chan- 
gements à  apporter  aux  tanls  du  ro}aniue  ,  dans  l'intérêt  de  Fagriculture ,  du  com- 
merce et  des  manufactures  de  la  Belgique ,  et  spécialement  de  la  province  de  Li^. 

—  Essai  sur  Grétiy,  ouvrage  biographique  parsemé  de  détails  et  d'anecdotes 
littéraires,  musicales,  etc.  Liège,  1821.  Une  2"  édition  a  para  en  1845. 

—  Extrait  de  mémoires  dans  le  procès  de  la  ville  de  Liège  contre  un  neveu  de 
Grétrj ,  pour  obtenir  la  possession  du  cœur  de  cecéi^re  musicien  qui  avait  i%ué 
ce  souvenir  à  sa  patrie. 

—  Rapport  fait  en  qualité  de  secrétaire  général  de  la  sodétéd'tonlation  de  Liège, 
suivi  de  notes  historiques  sur  forigine,  la  fondation  et  le  but  de  cette  sodété.  1825. 

—  Les  souvenirs  historiques  du  pays  et  dob  principauté  de  Uégb ,  pour  servir 
d'introduction  h  son  histoire  générale,  1825. 

—  Les  guerres  d'Awans  et  de  Waroiix  ,  épisodes  de  la  chevalerie  liégeoise  aux 
XIIP  et  XIV'  siècles ,  translatés  de  Hemricourt  et  d'autres  vieux  chroniqueurs, 
1828.  —  Ce  fragment  a  été  fondu  dans  son  hbtmre  de  Liège  (184«Q.  - 


—  Le  récit  de  la  remise  solennelle  du  coeur  de  Grétry  »  U'yille  de  Lî^e,  «t  un 
dÎMOvre  prononcé  à  cette  occenon  en  nîlien  drnne  ftte  (labtique  èi'éW  îMhenie 
eonconrs  populaîre. Sqilemlire  18S8.  .     im  i       :i     !  i 

plupart  de  ces  opuscules  littéraires,  éfMU»  dans' les'  pi:^cè&-verfoaux  de  la'ai^ 
ciété  d'émulation  de  !/iége ,  se  trouvent  réunis  dans  Thistoire  de  Lî^l'*^  ci-après  men- 
tionnée, ainsi  qm  les  révolutions  de  Liège  sous  Louis  de  Boiirbou,  eu  partie  rédi- 
gées sur  des  pièces  inédiles  ou  peu  connues,  Brux.,  1  vol.  in-8*. 

-~  Suite  de  iA  Jftmts,  avee  des  extraits  et  fragments  de  traduetion;  -^Notice 
sur  eette  curieuse  chronique  latine,  manuscrite  et  inédite  du  'XIT'siède  (dans  les 
Mémoires  de  FAcad.  de  Brux.,  1836). 

—  Histoire  du  royaume  des  Pays-Bas,  depuis  1814  jusqu'en  1830;  précédée 
d'un  coup  d'oeil  sur  notre  ancien  régime  communal,  sur  les  révolutions  beiges  des 
XVI*  et  XYIIl'  siècles,  et  suivie  d'une  Esquisse  de  fhMtvfoe  du  royaume  dé  Bel- 
gique,  depuis  la  révolution  jnsqn^anjourdlini,  accompagnée  de  diaeotiie  pMieiaei^ 
taires,  de  notes  et  de  pièoa  justificatives.  Bmx.»  18S9,  2  vol.  in-d*.— >  t^'édil. 
Brux.,  1845,  r>  vol.  in-8^ 

—  Histoire  de  Li^e,  depuis  César  jusqu'à  Maximilien  de  Bavière.  Brux., 
1845,  in-8*. 

H.  de  Gertache  appartient  plus  spécialement  &  iratre  sujet  par  ses  Dissertations 
juridiques  ftites  i  Paria ,  par  son  Introduction  k  Ffaistoire  do  royaume  des  Pays-Bas, 

et  par  les  nombreux  di!;cx)urs  politiques  insérés  dans  ce  nume  ouvrage.  Dans  son 
histoire  àe  Liège,  il  s'est  livré  h  un  examen  approfondi  de  l'ancienne  constitution 
de  ce  pays,  notamment  aux  pages  72  el  suiv.»  103  etsuiv.,  120  et6ujv.,139, 
243,  247  et  suiv.,  276  et  suiv. 

Gisum,  F.-^/.,  avocat  à  Namur,  a  publié,  en  1845,  un  artidesur  le  droit  de  i^unse 
(Bévue  des  revues  de  droit,  p.  150),  et  un  autre  article  sur  le  devoir  des  notaires 
relativement  à  l:t  résidence  et  sur  les  droits  qui  en  dérivent  pour  les  tiers  (ib.  p.  68). 

Godet,  Vivior-Emmanuel ,  de  T/iége ,  docteur  en  droit,  en  son  vivant  professeur 
extraordinaire  à  T  université  de  Liège,  a  publié  : 

—  Essai  sur  Ffaistoire  <flclenie  do  droit  en  Gaule  et  en  Belgique,  sous  la  période 
franqne  et  la  période  ftodale.  ti%e,  1850,  in-8*. 

—  InatitUtes  (lu  lîroit  commercial.  Rrus.,  1840,  1  vol.  in-8^, 

—  Divers  .Trlicles  insérés  dans  la  Thémis  et  !a  Revue  belge. 

Ce  premier  opuseule  est  une  dissertation  inaugurale  faite  sous  les  yeux  d'un  excel- 
lent maître ,  M.  Warnkocnig.  On  y  reconnaît  le  travail  d'un  bon  élève  de  l'école  alle- 
mande; el  quoiqu'il  ne  soit  pas  exempt  d'erreurs,  il  nous  ftit  re|^ter  que  le  jeune 
auteur  n*ait  pas  continué  ce  genre  d'élndes.  M.  Godet  décéda  en  1844.  —  Voyez 

BmHBAOl.  . 
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GoETHAU,  Fétix-Vicior,  de Gaod,  attaché  à  U  bibliothèque  royale  de  birui^lles  et 

docteur  endroit,  ftjpoltihf    !    ....  . 

—  Lliisttnre  des  lettres,  des  wi«iMses  et  des  arts  ca  Bc^li^  el  da^pis  les  pi(j[s 
ltilDltf«flMk.-Biux.,  194144 ,  4  vol.  in-8*.  ; 

—  Lectures  relftfives  à  l'histoire  des  scîenct'H,  des  arts,  des  lettres,  des  meeurs 
et  (le  la  politiijue  en  Helgique  cl  d;tns  les  pays  liiuilropbes}  coauaeacées  eo 

et  publiées  eu  185^.  Brox.,  185ï-«ki,  4  vol.  iu-S". 

Notiee  liiiliKrk|Ms«r  b  ne  etkstrswnz  deSinM»  Sterin  de  Bruges.  Bnix., 

iSêSL 

—  Notices  généalojj'iqucs  sur  les  familles  nobles  de  la  Belgique. 

On  fait  à  M.  Goelhals  Irjuslt;  reproche  d'avoir  oéglifrô  l'indication  ilc  ses  sources. 
Il  »e  douue  que  les  parties  historiques  et  bibliographiques  d'ua  petit  uombre  de 
jarist£S.  —  Voye^  Valàiik  Akdhi;  et  Paquot. 
,  CmiK^uemim,  Ita^ow-^Sbodln^/m^,  de  Nemitr,  eonsdller  k  la  oovr  d'appel 
de  Liège,  membre  de  l'académie  de  Belgique,  a  publié  : 

—  Un  Mémoire  sur  Tinfluence  de  la  législation  françaiso  (civile)  sur  celte  des 
Pays-Bas  aux  XVI*  et  WII*  siècles,  couronné  par  l'afiadémie  de  BnueUesen  i830 
et  inséré  dans  le  volume  des  Mémoires  couronnés. 

— •  NoUee  sur  un  anâra  manuscrit  oonoemant  Pierre  TEnnite ,  lue  à  la  séance 
da  racadémie  du.  1"  mars  1854w 

—  Voyages  et  aventures  de  M.  .\lfred  Nicolas  ao  M^siime  de  Be]|pque.  Bras., 
ISS.'),  2  vol.  in- 18  (sous  le  voile  de  fanonym^. 

<—  Les  Walloiinades. 

—  Quelques  articles  dans  la  Belgique  monumentale. 

Haï»,  Jacquet' Joseph^  de  Wûîldwurg,  professeur  de  droit  k  fvanenSÊb  de 
Gand  depuis  mi»  a  |mUiè  : 

—  Etenenta  doctriaae  joris  pbilMophîcae  sive  jocis  naturalis.  Gand,  18SI, 

in-8». 

—  De  suiuQio  impcrio  civium  conveutioue  i'uodato.  Gand,  1828,  in>8*. 

—  Observations  sur  le  projet  de  révision  du  Code  pénal  présenté  aux  chambres 
belges;  suivies  d'un  nouveau  pnyet.  Gand»  18354S6, 3  vol.  in-S*. 

—  Plusieurs  articles  insérés  dans  des  revues  belges  et  allemandes. 

Uatard,  J.-M.,  ne  Français,  homme  de  lettres  à  Bruxelles»  a  publié  le  Godeeon* 
stitutionnel  de  Belgique  (Brux.,  1845,  3*  éd.,  4  vol.  in-52). 

—  Le  Manuel  complet  des  bourgmestres  (Brux.,  1852,  in-S*",  1. 1"}. 

—  Les  Lois  des  oonununes  de  Belgique  (Brux.,  1838,  in-8°). 
•<-'  Le  IHctÎQnnaire  des  boufignestres  (Brux.,  1857»  M*). 

—  Dietionnaire  géographique  de  Bdpque  ^rwt^  IBM»  1  voL  in-8^. 
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—  L'Ëcole  des  communes  (i  livraisons). 

Helus  d'Udoecbem ,  iioberl- Emmanuel -Âdrwn-dttiséa m,  prcsidcuL  a  la  cour 
d!appel  de  Gaod,  ancien  membie  du  congrès  national,  a  polifié  : 

—  De  radminulntiim  de  b  justice  aux  PajinBas ,  aous  leonniatère Tan  MaaiMn» 
atraevne  aualyse  des  principaux  procès  criminels,  politiques  et  des  autna  penéciH 
tiona,  depuis  18i5  jusqu'au  25  août  1850.  Gand,  1850.  \n-S'\ 

—  Précis  historique  des  instiiutious  judiciaires  de  la  lkl^i4ue.  BnuL,  1851, 
in-8«. 

fimoDi.,  avocat  à  Liège,  est  auteur  du  MéoMUce  aur  la  participatbn  des  était  de 
Liège  an  pouvoir  législatif. 

iioTERLAMT,  de  Touraay,  a  publié  : 

—  Exposition  des  constitulions  de  ia  province  de  Tonrnay,  1814. 

—  Mémoire  sur  la  servitude  dans  ks  Pays-Bas ,  couronoé  par  l'académie  de 
BnixcUea  en  1819.  Cet  ouvrage  a  paru  en  1819  à  Conrtrai,  en  S  volonas,  «og- 
menté  de  notes. 

—  Commentaire  sur  la  coutume  de  Toumay  par  Hoae,  Dehmrt  el  Boveriant. 

—  Histoire  de  Tournay,  2  val.  in-12. 

J.vtoir; ,  r/f  ,  ;nocat  à  Lié^e,  ancien  collaborateur  d'un  recueil  de  jurisprndraice 
(voyex  iiiuxu£  j  ci  auteur  d  un  article  sur  le  concours  des  privilèges,  insère  dans  les 
Ardiivea  du  droit  de  Bruxellea»  t  II,  p.  S91. 

Iaiwhi,  C,  a  publié  : 

—  Lois  sur  le  régime  hypothécaire,  1  vol.  în-S*.  Liège,  1799. 

—  Ordonnances  de  1667  et  1675,  publiées  dans  les  départemeats  réunis.  Liège, 
1798,  i  vol.  in-18. 

Jastoi,  «vocai  à  Coortrai,  a  publié  le  Manuel  du  légiste  belge.  Gontei,  1837, 
1  vol.  in^. 

JoMET,  Théodore-Joseph,  de  Nivelles,  président  de  chambre  à  la  cour  d'appel  de 
Bruxelles,  professeur  à  l'univcrsilé  de  la  même  ville,  membre  de  la  chambre  des 
l'eprésentants  et  ancien  membre  du  congrès  national,  est  auteur  d'un  petit  Traité 
sur  le  droit  public.  Brux.,  1858,  in- 12. 

lotmMD,  Luam,  de  Jennappe,  avocat  et  jonmaliste  à  BruxaRes,  meîon  nm- 
bre  du  congrès  national ,  a  pubBè  : 

—  Une  Dissertation  en  latin  sur  le  dncli  Liéige,  18ftl. 

—  Guillaume-Frédério  d'Orange-Nassau  avant  son  avènement  au  trône  des  Pays- 
Bas.  Brux..  1827. 

—  Garanties  de  Tcxisteoce  du  royaume  des  Pays-Bas.  Brux.,  1829. 

—  Lee  articles  Namnr  et  Nketlu,  dans  fEnnito  en  Basique,  18S7, 

—  Les  articles  anr  le  ooneovdat  de  18S7  dans  la  Senlmdle, 
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—  Quelques  articles  dans-les  premiers  a°*  de  i'ArtisU;,  1855. 

•~  Des  rapports  politiques  el  coiniiitfciaiix  de  la  Belgique  et  de  la  France,  Bnu., 
IMl.  in^.  —  Voyea  Vah  Mnmi. 

M.  Jottiand était ,  à  partir  de  mai  1836,  rédacteur  du  Courrier  des  Pmp-Bûs  avec 
M.  Lesbroussart.  En  1827,  M.  De  Poifrr  se  joignit  à  eux.  En  1828,  ce  journal  fut 
rédigé  par  MM.  Van  Meenen,  I.eshroussart,  Jottrand,  P.-F.  Claes,  A.  Mascart, 
Van  de  Weycr,  Ducpéliaux  et  Ch.  de  Brouckere;  ce  dernier  céda  bientôt  ses  droits 
i  M.  Nothoinb.  Pintot  la  rAvoIution  de  1830,  MH.  Weustenraed ,  Devattx  et  Van 
Fuet  oot  fourni  plusiears  artides.  MH.  Banwdeer»,  Blaea,  Thonel,  Batlbeb  et 
Jobard,  onl  successivement  concouru  à  la  rédaction  dr  Jniinial  avec  M,  Jottrand, 
de  1852  à  1837.  Du  l.>  décembre  1830  au  11  mai  1837,  M.  Jottrand  ôlait  rédar- 
teur  du  journal  satirique  la  Bombe;  ses  collaborateurs  étaient  MM.  Jobard  et 
ThoneU 

KjBBCKHOts  {H.  de),  docteur  en  droit  et  en  adcnoea  mathématiques  et  physiques, 
eonmittaire  d'arroodûsement  à  levain ,  membre  du  conseil  provincbl  dn  Jktf 
biBt,  a  publié  : 

—  Dissertation  juridico-mathématique  sur  Tanalyae  du  calcul  analytique  Hann 
les  questiunâ  de  droit  (en  latin).  Gand,  18iX),  m-i". 

—  Statistique  adnûniatrttife  des  lois ,  décrets,  arrêtés  et  autres  actes  généraux 
de  radministration  provindale  et  communale  dans  la  Bdgique,  et  de  ceux  qui 
sont  qtérîalement  applicables  à  la  Flandre  orientale.  Gand,  185i,  in-8*. 

—  Éléments?  de  jurisprudence  administrative  sur  la  propriété  des  hiens  affectés 
au  culte  et  leur  administratiun  en  Belgique.  I.ouvain,  1845,  1  vol.  in-8°. 

—  Essai  sur  les  bei>ogueâ  périodiques  de  l'adrainistratiou  provinciale  et  commu- 
ndeen  Belgique.  Gand,  1855, 1  vol.  iii-9*. 

Knanif,  Pierre ^  né  é  Haestricbt  le  19  janner  1789,  journaliste,  appartient  k 
notre  époque  comme  rédacteur  politique  du  Courrier  de  la  Meuse,  depuis  18tl 
jusqu'en  1855,  el  du  Jourfial  liistorique,  littéraire  et  ecclésiastique  de  I.iége. 

Kktelb,  Jul^,  avocat  à  Âudenarde,  membre  de  quelques  sociétés  savantes,  a 
publié  : 

«~  Beau  Traicté  de  la  dîvetnté  de  nature  des  Aeb  eo  Flandre,  maatiacrit  de  la 
première  moitié  du  XVI'  siècle.  Gand,  i8S9,  iiK8*.    Ses  antre»  ouvrages  ont  un 

caractère  purement  historique. 

L.vMBis,  Jean- Jacques ,  né  àYpres,  le  IH  juillet  ITfif),  en  son  vivant  conser- 
vateur des  archives  de  coite  ville,  secrétaire  de  l'administration  des  hospices  et 
membre  de  plosieun  aodétés  savantes ,  a  publié  : 

— >  Gesebie&undi^  ondeRoekingeii  op  de  aloude  aensteUing  van  deo  voogd  en 
de  schepenen  en  racden  der  stad  Ypre,  venrykt  met  gdooftvaerdige  besdweden ,  de 


m 


wetlen  aen  «1«  Y|ireluig(;u ,  gegeven  «lour  Pltilii»  Van  hisaticu^  in,  1161  of  1174. 
Ypn,IS19vin-l*.  "     <.i .  ^  ?  v . 

— '  IV^Pokenkttndi^  lyst  van  onwlfegefent  handvcUWi  «^enftèiïeMn  «a  an* 
dere  b«scheeden,  rusteade  onder  de  archievcn  vao  Ypre^  en^diè  IxitaApydt  zyn 
voor  de  plnrisHyokc  gvBebiedenis.  Ypre,  1829,  in-S^  Vcmrèlg  vn- dMe  l|«t. 
Ypw,  1852,  jn-8 . 

—  De  stad  Ypro  verheei'lyckt  ^oor  haerc  hoogbaiUuis,  ofge^lilacbt  eu  gefichied- 
knndige  lyst  van  de  riddera  en  edellieden,  «nz.  (inédit). 

Yerzaemding  van  de  grafschriften  »  die  in  4796  en  1799  oog  in  wmo  wee» 

ran  in  de  kloostcrs,  rnz.  l'inédit). 

—  Additions  à  la  noUce  historique  des  aocieaDes  iostitatious  littéraires  de  la 
Bdgique  (inédit). 

Additiona  à  k  notice  :  Ëlat  des  viBes  de  la  Gaule  Belgique  avant  le  XII*  «iè- 
de,  ele.,  efe.,  etc. 

liATALuiB,  Henri,  de  Bruxelles,  avocat  on  la  même  ville,  rédacteur  de  ia  Bel- 

giqne  judtciairo  ot  -inrien  proft-^seur  de  droit  à  l'université  de  Bruxelles,  a  publié  : 

—  De  la  formation  des  sociétés  anonymes  sans  rautorisatioa  royale  (brochure). 
Brux.,  in-8". 

—  De  rivreaae  dans  randen  droit  pénal  de  la  Belgique  (Ardiiver  dedralt,  t.  IV, 
P.SS1). 

—  De  la  répression  du  duel  en  BdgMjpie  (brocbur^.  Bnix.,  183C,  inS*. 

—  Recueil  des  lois  et  arrêtés  coneernant  la  polioe  de  roulage.  Brux.,  1845, 

in-12. 

Lavalleye,  Edouard,  ci-devant  agrégé  à  l'université  de  Li^e,  a  publié,  avec 
notes  et  appendicea ,  l'Histoire  dit  Umbonrg,  suivie  de  celle  des  oonlés  de  Dael- 
hem  et  de  Fauquemont,  des  annaka  de  rabboye  de  RoMno,  par  S.-P.  Emst.  Liège, 

1857-1810,  5  vol.  in-8". 

I.F.BKAU.  Jcaii-l^ouis-Josepli ,  né  à  Hiiy  en  17!>i,  docteur  en  droit,  avocat  et 
journaliste  avant  la  révolution  de  1850,  devint  successivement  avocat  général  près 
la  eour  de  justice  de  Liège  (octobre  1830),  UMOibre  du  conpès  national ,  minktre 
de»  aflUres  étrangères  (de  mars  i  juillet  1831  et  de  1840  à  1841),  membre  de  la 
diambre  des  représentants,  ministre  de  la  justice  (d'octobre  1852  à  juillet  1854) , 
gouverneur  de  la  province  de  Namur  (1834  à  1840)  et  ambassadeur  k  Francfort. 
Il  a  publié  : 

•—  Recueil  politique  et  ailininisiraiil  [unir  la  province  de  Liège.  l..iége,  1819, 
in-12  (en  eotlaboration  avec  H.  de  Sauvage). 

—  Obeervatione  sur  le  pouvoir  royal.  Uége,  au  commencement  de  1830, 1  vol. 
in-8*. 
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M.'  Lebeâliiaié|éi  Fé<lai:teur  du  MaUdeu  Laendterg  (appelé  hiFoUliquc  <iepu)s 
1820)  joanial  fondé  i  Lié^  au  moi*  d*avril  1824  «t  aaqad  tmaiil«itoL  égalçoM^ 
P.  Iknwm^^f^^ivmnMiéigm'^  Félix  Van  Hnlal,  H.  Lfino,  l>Fw^.  MitoBtie, 
Ang.  ViaBcbéM),  -ftiA.  KauiEnan,  Th.  Wonstenraed  et  H.  Godet. 

I^E  B^ABT  DB  TncHAiDii  (chrvnlirr  A.'F.  de),  substitut  près  le  tribunal  de  pMV- 
mière  instance  do  Liège,  niembre  de  quelques  sociétés  savantes,  a-jiahlié:  « 

— >  Mémoire  sur  la  législation  pharmaceutique  belge,  1844. 

—  Des  vieeB  de  la  législation  pénale  belge ,  méiMire  oooromiè  ea  1843  par  la 
Soeiéié  dea  MÎetMes  et  des  lettres  diK  Hamant. 

LECLEncy,  Olivier,  né  à  Uerve  en  1761,  ancien  procureur  général  à  la  cow 
d'appel  de  Liège ,  conseiller  d'état  et  membre  des  états  généraux ,  est  auteur  de  Tou- 
vrage  intitulé  :  le  Druli  romain  dans  ses  rapports  avec  le  droit  français  et  les  prin- 
cipes des  deux  législations  (Li^e,  1808-1820, 8  vol.  in-8  j,  qui  ilénule  une  érudition 
profonde  et  patiente.  —  MortleSnofenilnelSIS, 

Soai  fls  iïnè,  firocareur  général  à  la  cour  de  cassation ,  ancioi  ministre  de  la 
justice,  et  ancien  membre  du  congrès  national  et  de  la  chaml  rr  ilr<;  représentants, 
n'est  pas,  paralt-il,  l'auleur  «les  Allocutions  au  clergé  et  aux  <  iih  liques  des  Pays- 
Bas»  sur  l'impiété  des  doctrines  libérales  et  constitutionnelles,  btux.,  1829,  in^. 

'LanaaMCK,  Ckarle»-Louis ,  d'Eecloo,  docteur  en  droit,  inspecteur  des  écoles 
primaires ,  eonseiller  provineial,  poète  flamand ,  a  pnMIé  le  Code  ehnl  de  1804  avec 
one  traduction  et  des  notes  flamandes. 

LlsviiE,  Adolphe»  homme  de  lettres,  directeur  de  la  commission  de*;  secours  et 
récompenses,  ancien  menihip  lu  congrès  national,  a  été  rédacteur  du  Uelge  avant  la 
révolution  de  1830  et  pendant  quelques  années  après  cette  révolution.  11  est  auteur 
da  FErmit»  he%o  en  pvwon  (Brox.,  1827,  in-li);  —  d'iule  Iffoehnve  aw  k  pefaw 
da  mort  ^nnt.,  1828^  in*^{' —  et  d*im  ouvrage  sur  ks  rdations  oommereiaiss 
et  internationales  des  Belges  au  XVII*  siècle  (18^). 

I  f  Roux,  J.-B.,  publia,  en  1816,  à  Bruxelle-  •  Hrevis  historiae  juris  romani 
exjjosilio,  in  gratiam  etvium  Academiae  quar  lîi  iixellis  exstnt  f  li  pnges). 

Lioit,  A'.,  directeur  de  l'enregiâtremtiQt  a  Liégc,  est  auteur  du  Dictionnaire  des 
droits  d'enregistrement,  de  tîuÂre  et  grefib,  des  hypothèques,  siuoessions  et  mu- 
tations par  décès;  précédé  du  texte  des  lois,  déoreta,  etc.  Brux.,  1823,  2  voL  — ' 
Supplément  ih.,  1827, 1  vol,  in-i°.  Comparez  le  Code  de  Tenregistrement ,  du  tim- 
bre, etc.,  pr  les  rédacteurs  du  Journal  de  l'enr^gislrement  (Bnii.,  1830,  in-S*), 
et  voyez  Wodos. 

Matkz  ,  C,  né  en  Prusse,  docteur  en  droit  et  professeur  à  l'univerbilé  de  Bruxelles , 
a  publié  des  Eléments  de  droit  civil  romain  (Brmu,  1842-1844, 1  vol.  in-8^ 
Maaus,  /osqxA,  de  Bruxelles,  a  puUié,  au  mm  de  lévrier  1830 ,  en  la  même 
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Tille,  la  bfoehnfe  intitolée  :  De  b  poUtique  ên  mmoA  m  Bd^ne,  snine  àt  k  ques- 
tion de  k  dette  bolkndake  (1  vol. 

Mkrode,  Henri  (comte  de),  sénateur,  a  publié  avee  le  marquis  â$  Beaufmi  s 
De  l'esprit  (le  vie  et  de  respril  de  mort  (Paris,  1855,  in-8°l.  Oi)  place  ces  auteUK 
à  cété  (le.s  de  Maistre,  des  de  Bonatd,  des  de  la  Meuiiai.s  et  du  baroQ  d'Ëdutaiii, 
comme  les  représentants  de  la  philosophie  catholique  du  droit. 

Mieom,  Félix  (comte  de),  nuButre  d*é(al  »  esHneadwe  da  §am&a&mmt  pnyri- 
toiie  et  du  oomgrè»  Mlionnl,  aujounThiii  membre  de  k  Aeabre  des  rqkréseDtaiits 
et  de  k  committion  des  moniinicats,  a  publié  : 

—  A  Leur*  Seignetirips  MM.  les  pairs  de  France.  Paris,  1825. 

—  Les  jésuites,  la  eharte ,  les  ignorantins ,  reiiseign«m€Ot  mutuel,  tout  peut 
nÏTTe,  quoi  quou  eu  dise.  Paris,  1828. 

Mon,  Ann-G.»  de  Bruges ,  profeseeur  à  Fethénée  de  Gand,  histerien  el  fo- 
mancier,  a  coopéré  i  k  rédactioo  de  plasiears  journaux  peliliqiNaet  KuMm, 
et  a  publié  une  Histoire  des  andeiiB  Fnua»  ^arie,  1836»  teme     «t  «ne  ffiHoira 

4»  Va  Bo!îrique(2vol.,  18i3). 

MoLiTou,  avocal  à  Bruxelles,  ancien  lecteur  à  l'université  de  Louvain,  a  publié 
UB  Traitô  des  obUgalions  de  Pothier,  revu,  abrégé,  mis  en  rappoet  avec  le  Code 
einl  «t  k  Code  Goilktiaie.  Lomain  »  I8S7  ^  S  voL  isb». 

Kamcr,  p.,  docteur  en  droit  et  professeur  à  l'université  de  Bwuwika»  •  pnMié  s 

—  Jusqu'à  quel  point  rhérilier  véritable  qui  revendique  une  succession  avant 
que  la  prescription  soit  acquise,  est-il  obligé  de  respecter  tes  actes  faits  par  l'hé- 
niier  putatif  ou  apparent  avec  héritiers  de  bonne  foi?  (Revue  des  revues  de 
diQU,  p.  190,  tome  Y.) 

—  Du  duel,  d'après  ks  dupontions  du  Gode  pénal.  BmneUet,  I  vohuae  yi<4*, 
ifttO. 

Nbut,  Amanil,  à  Gand,  a  publié  : 

—  Une  traduction  flamande  des  fastes  iiulilaifes  des  Belges.  1850. 

—  La  Cuu^liluUou  belge  expliquée.  Gaud,  lS4i,  in-8*. 

Nemeii»,  J^m^Bapiuig,  né  à  Pctaoge  (  Luxeiid»onrg)  le  3  jutttet  UOS^,  aieaibre 
de  k  ckunbre  dee  reptrésentaak,  membre  de  Paoedémie  treyak  de  Bal|iqiie,  andiae- 
sadeur  à  Berlio,  «mîm  membre  du  congrès  tiatioaal  et  dlveomité  diplomatique, 
ministre  des  tmratix  publics  de  1837  à  1840,  ambassadeur  près  la  confédération 
germanique  de  1840  à  18il ,  ministre  de  l'intérieur  du  13  avril  1841  au  mois  de 
juillet  1845,  avant  et  aprè»  la  révolution  collaborateur  de  journaux  politiques,  entre 
antres  du  Courrier  4»  Pûff»-Be»,  a  poblié  : 

—  Juris  emphyteotielliisloria apod  Bomanœ  (thèse  inaugurale,  Lîé^,  I82B). 

—  Essai historiqae^ politiqne snr k révointbn  belg»^  1850,  emiage  pamnn 
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k  sa  5"^  édition,  en  et  <pii  a  ^  traduit  en  allemand  par  M.  Michaelis  et  en. 
italien  par  M.  Tirclli. 

—  Gfwaà  Dombra  de  rapports  ét  de  «fiseooni.  —  Voyez  Vw  UniMEif ,  Jonuio». 
NmUt  /<^.-(>.»  professeur  de  droit  i  Tunivenité  de  Liège,  t  pttbfié  ; 

—  L'édition  belge  de  la  Théorie  da  Gode  pénal,  par  MM.  Helie  et  Chaumn. 
Bnn.,  \HH. 

—  Des  dissertations  jnridirjues  insérées  dans  la  Revue  critique  de  ié^i>iaiion 
étrangère  de  Ueiddberg,  dmia  la  Revue  de  droit  français  et  étranger  de  Paris,  et 
due  h  Reme  des  revues  de  droit  de  Rmxelles. 

OiuijQs  a'Hallot,  JtttihBt^Mkie  (d*),  né  à  Uége  en  menlive  de  race- 
démie  royale  de  Belgique,  ancien  gouverneur  de  Naoïur,  connu  eomme  géologue, 
niinér;)lo^Ti«te  et  zoologiste  depuis  i80d,  est  nufcur  du  Gode  administratif  de  ta 
province  de  Namur.  Namur,  1827.—  Voyez  Bromo. 

Orlent,  J.-A.,  avocat  à  Gand,  a  publié  : 

—  Code  de  niliGe.  Gand,  1835,  îd-S*  (en  oolhboMfMn  avec  P.«l.  Genidle). 

—  Supplément  11 œ  Code.  Gand,  1837, 2  vol  in-8^ 

—  Manuel  des  gardes  champêtres.  Brnx. ,  IH  iO ,  iii-8". 

•—  Traité  des  questions  concernant  l'appel  au  service  et  les  exemptions  de  la  mî- 
Kee.  Brux.,  1859 ,  in-8». 

Par» ,  F.-C.,  et  Roram, L^.^  «ériieiteim  de  fMministrriiQB  de  Tenregis- 
treuent,  poUient,  depoie  1857,  le  Jetirwd  de  reniegistrement  «t  du  notariit  ^ 
Yojya  SsiitovRCHK. 

Papwkls,  J.,  ancien  avocat  h  Bruxelles,  est  auteur  du  Jnnrrol  analytique  de  ju- 
rispriKleiu  ft  rKÏopU'e  par  les  wnrs  <le  cassation  et  d'appel  de  France  et  des  Pays-Bas. 
Brux.,  18:21-47,     édil.,  5  vol.  in-&\ 

Plaisu»,  de  Rmxjdlee,  en  son  vivant  proenrear  général  près  la  eow  de«anitî<m» 
estantmr: 

—  De  la  Pasinomie  ou  collection  des  lois  belgiques,  depuis  1788. 

—  lye  la  Constitution  bdgc  annotée.  Brnx.,  IR5'2,  in-d*  (souvent  féimprimée). 
-  -  Voyez  Delebf.cqfp  ,  NRrr,  Bivobt,  Havxrd,  Tho.m.sses. 

PoLAiN,  M.-L.,  docteur  en  droit,  conservateur  des  archives  de  la  province  de 
Liège,  membre  correspondant  de  racadémie  roiyale  de  Belgique,  appartient  è  noi» 
sujet  per  ses  notices  liîographi<pieB  et  par  les  ehroniqnes  Kégeoises. 

PoTZETs,  Voyez  Brixbb. 

Ptckb  ,  Léonard,  de  Menleheeke,  en  son  vivant  avocat,  membre  de  Tacadémie  do 
Bruxelles  et  des  états  généraux  ,  est  auteur  : 

—  D'un  mémoire  sur  la  législation  et  Fadministration  de  la  justioe  eiwle  et  eri- 
mindle  dans  les  Pays-Bes  antrieliieos,  «ouronné  eo  18S1  par  Fioâdénne  de 
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BruscUCH.  L' ouvrage  de  M.  Pyckc ,  utUe  il  y  a  viugt-qualre  ans,  doit  être  oublié 
aujourd'hui. 

—  Mftm  mémeifeanr  TétabfineOMDt  dans  1m  P^Btt^  dw  mMKmgm  m  «m- 
ba^ten  et  de  leurs  privilèges  et  allributions,  couronné  «par  le  mène  eoqw  en 
1827. 

—  D'uue  noie  sur  les  druits  el  les  attributions  des  étals  des  provinces  sous  le 
régime  autrichien  (Bull,  de  lacadémie  de  Bnix.,  1855,  n"  12,  p.  417). 

Rawsist,  né  A  Audenarde  le39  déeemhre  1780,  leerètaire  dn  collège  des 
hauts  pointers  eu  se  ville  natale (1778),  licencié  en  droit  (1784),  dirigea,  en  avril 
1787,  les  preiiiiers  mouvements  révolutionnaires  contre  Joseph  H,  fut  membre  du 
corps  législatif  de  1805  à  1815,  oienibre  de  l'aeadéuiie  de  BruieUes  et  coosaUer 
d'état  sous  le  gouvernement  hollandais.  Mous  avons  de  lui  : 

—  Analyse  de  l'origine  et  des  progrès  dea  dreita  dvila,  folitiq^  et  religieux 
dea  Belges  et  des  Gantois,  3  yoI.  ia^. 

—  Origine  des  états  généraux  (dans  ses  œuvres  complètes  en  5  vol.  in-8°.  Gand). 

—  Quelques  dissertations  insérées  dans  les  Mémoires  de  facadémie  et  dans  le 
Messager  de^  sciences. 

On  cite  $05!  noies  manuscrites  sur  la  Joyeuse  Entrée,  dirigées  contre  le  président 
de  Pape.  M.  Raepsart  était  un  homme  d'une  vaste  éradition,mab  enlidié  jusqu'au 
ridionle  dea  vieilles  iootitulions.  avait  eonnn  les  envragm  de  rédole  liistorieo- 
juridique  de  l'ÂUemagne ,  il  se  serait  parfois  épargné  de  pénibles  recherches  et  des 
conjectures  hai^ardéos.  Quoique  son  ouvrage  concerne  plus  spécialement  la  F!.indre , 
et  ne  soit  pas  uu  exposé  historique  de  la  législation,  il  servira  beaucoup  à  fsiii-e  con- 
naître les  anciennes  institutions  du  pays ,  comparées  avec  celles  d'autres  pays  ger- 
maniques. Il  décéda  le  19  février  1832. 

.  lUiKEif ,  J^.^  de  Liège,  procureur  général  près  la  cour  d'appel  de  Liège, anden 
membre  du  congrès  national,  ancien  président  delà  chambre  des  représentants  et 
ancien  ministre  de  la  justice,  a  prononcé  plusieurs  dmoum  de  rentrée  qui  ont  été 
publiés  par  le  Moniteur  beige;  nous  avons  remarqué  celui  du  15  octobre  1841,  sur 
la  eompétence  «  matière  dvito  (Archives  de  droit,  1841 ,  p.  529  ;  Revue  dea  retues 
de  droit,  t.  Y,  pp.  71-8t,  13».130, 132, 137, 138);— edui  du  15  odobve  1845 
awr  Charles  de  Méan.  —  Voyez  Briihb. 

Raoux,  Adrien-Philippe,  né  à  .\th  en  1758,  en  son  vivant  avocat  i  Mons,  di- 
recteur de  l'académie  de  Bruxelles  et  conseiller  d'état,  a  publié  : 

—  Ëloge  de  Viglius  de  Zuichem  d'Aytta.  Brux.,  1787,  in-8*. 

—  Éloge  de  Garonddet.  Brûx.,  1787,  îa^  (59  pages). 

—  Réflesions  politiques  sur  la  guerre  d'Allemagne,  en  1778,  et  sur  la  paix  oon^ 
due  le  13  mai  1779.  Berlin,  1780,  in-8». 


Digitized  by  Google 


SUR  UANCfEN  DROIT  BELGIQUE. 


—  Diss(;rtauoB  sur  l'ongiue  liu  uuui  de  Be^^,  et  Mir  raucieo  BelgiiUD  (Métt.  dfe 
Jacad.,  1825). 

^  PiuoitiiUwi  «tr  F««leieiiiie  déntfcilimi  des  pays  flaiMiidB  «t-mnllolis  (Mé- 
moires de  Facad.,  voL  IV ,  i8i5). 

—  Notice  sur  l'autorité  prétendue  des  papes,  elc.  (Ib.,  l.  V,  1827). 

—  Appendice  au  Mémoire  sur  l'origine  du  nom  de  Belgium  (ib.,  t.  VII,  1851  ). 

—  Mémoire  sur  le  rapport  &L  la.  eonformilé  (b  plusieurs  points  des  ancienoes 
ooutaiMS  et  diartei  du  pagrs  et  eonté  de  Heiuut,  «vee  rancieii  droit  rantiii  aalè- 
fienr  à  liHtinieB  et  au  Gode  théodosien  (ib.,  -vol.  VUI,  1835). 

-  —  DMHitatioa  sur  l'origine  et  la  différence  qui  existe,  per  rapporté  blangiMl, 
eaire  les  provinces  flamaiulfs  et  \Natlunnc.s  (ib.,t.  V). 

—  Dissertation  sur  la  Urru  satica  (ib.). 

—  Dissertation  sur  la  suzeraineté  du  comté  de  iiauiaui  (ib.,  l.  XI). 

Lm  diasertatioitt  deH.  RMtut  sont  savuitee,  unis  on  y  rencontre  Uen  de»  emwe. 
M.  RwNix  décida  ea  f  m 

rii  iiiiMiwBCi,  Frédéric- Auguste 'FmISiÊand-Thomas  (baron  de),  né  à  Uona  en 
1795,  conser>"ytenr  de  la  bibliothèque  royale  de  I^rtixe!1e<,  fnembre  de  l'acadeTnie 
des  sciences,  de^  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  et  de  pluâieurs  autres  corps 
savants,  appartient  k  notre  sujet  par  : 

—  Disaerlattoii  sur  k  droit  de  mainmorte  (Nonv.  Mém.  de  raeadémîe  de  Blwu, 
TOI.  VI"). 

—  Pétri  À  Tbyinu  bistoi  in  Brabaiitiae  diplomatica.  Bm.,  1830, 

—  Discours  sur  l'histoire  Belgique.  Brux.,  1858. 

—  Éditeur  du  Manuel  de  l'histoire  politique  de  l'Europe,  par  Ueeren,  revu  et 
corrigé.  Brax.,  1856 ,  3  vol.  in-lB. 

Cinq  mémoire»  snr  le»  deux  premier»  ûiete»  de  rnniverBilé  de  Lonviin, 

.    —  Notice  sur  les  archives  de  Louvaiu. 

—  Notice  et  extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  iiouigogne.  1829 , 
in-4'. 

—  De  rhoiloeur  national  à  propoa  des  S4  article»,  in-B*. 

Entrerai-je  au  collège  philoaopliîqne?  (Lonr.,  1838)  traduit  en  flamand  par 

II.  Peetcrs ,  juge  de  paix  à  Bruxelles. 

—  Recueil  de  documents  relatifii  ans  provinces  de  JîaoMir,  de  Hainant  et  de 

Luxembourg. 

M.  de  HeiAiioberg  est  auteur  d  uu  grand  nombre  d'autres  ouvrages  d'iiisloire,  de 
pliiloeoplûe,  de  poéiiie»,  de.  fittératura  et  biographique» ,  et  a  été  eo-iédadenr  du 
Jaumal  générai  de$  Pa^Bn  (1^^18-1820). 
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IUmuis  ifi.-M.-F.-G,  uiarquifi  de), fiénateui*  et  aitcieu  uicQibre  du  congrès  uatiooal, 
est  aolear  d'un  Eesai  sur  la  nationaKté  du  peuple  belge.  Bnix.,  iBSè^  S*  éêL 

im-Bf  ^85  pages). 

R(m;i£r,  CJiarlcs,  de  Liège,  ancien  ministre,  ex-gouverneur,  ancien  membre  du 
gouvernement  provisoire  el  du  congrès  national,  aujourd'hui  membre  de  la  chambre 
des  représentants»  ai^arlieol  à  notre  su^et  comuie  rédacteur  du  Mathieu  Laensberg 
avant  la  révoUition  Ab  1830  et  coouiie  airtevr  de  plusieurs  rapports  et  diaoours  par- 
kmenlairea. —  Voyes  Imuo,  Dkaib. 

lloiLKz,  Joscph-Emmanuel-Gliislam,de  !Sivelles,  docteur  eu  drtit,eD  philosophie 
cl  Itltres,  professeur  à  l'univePRilé  <le  Gand,  membre  de  l'académie  rojale  de  Bel- 
gique, philologup    m  chécla^m:,  apprtient  à  nuire  sujet  par  les  travaux,  suivants  : 

—  Sur  rouviii  il  une  ambassade  en  Grèce  lors  de  ia  léfjialatioa  des  XII  tables 
(Beeueil  ent^dup.  belge,  1 1"), 

DerinfluenMdesGaDloissuckoniliiatioa  das^reesct-tefiiMMÉM^loor^ 
Qal  de  l'institut  hiâtor.,  IS'o). 

—  Belstions  des  peuples  de  raodfliine  Bd^ifiie  (BnUetin  de  facsdénm,  i9Sê, 
n'B). 

ftoufiSEx,  Adoipiie,  d'Auven»,  rédacteur  du  Journal  de  Louvain  (1S50),  avocat  à 
Bniielles  et  professeur  de  droit  à  FiiiiiTereité  de  celle  v9e ,  a  publié  : 
9e  domnio  extra  socîetatis  vincnlum.  Dissertatieii  die  iàl9. 

—  Encyclopédie  du  droit.  Brux.,  1842,  1  vol.  in-S*. 

—  Quelques  cahieis  do  cous  de  droit  erimiaei  cpi'ii  dennaitàLonvani  de  Ifôl 
à  1854. 

fitaKaB,  P.  (de),  en  son  vivant  professeur  de  l'univeroité  de  Gand  et  gouverneur 
de  la  Flandre  orientsie ,  a  publié  : 

—  Recit^tiooes  (G.-J.  Heineecii)  in  ^  juis  diilîs  —MnJmn  erdinett  insti- 
tntionum.  Gand,  1818,  in-8*. 

—  Jusliniani  iuslitutioncs ,  cuni  novissinie  repi  riis  Caii  iustilulionibus  colia- 
tas....  deuuo  edidit  vaiiisque  annula  liuuibus  iiiuî>u-avu.  tiaud,  18i7,  iu-8*. 

SinT-Graoïs,  /ttfes  (baron  de),  né  le  22  mais  1919  à  Lennîck-S-Quentio, 
membro  de  raeadémie  royile  de  Belgique,  bibfiodiAeaire  de  rnnlTenilè  de  Gand, 
appartient  à  notre  sujet  par  son  Hisfein  des  aveoeries  (Brux.,  1857,  ïvA%  et  fln- 
ventaire  analjlique  des  ebarlcs  des  comtes  de  Flandre  (1844  à  1846). 

SAt(FODRCii£-LAJ>ORTE,P.,  avocat  à  la  cour  de  cassation,  a  publié  les  Ânn»le.s  de  ju- 
risprudence de  1822  à  1859  (Biux.,  54  vol.),  et  la  Jurisprudence  notariale  de  1826 
à  1836  (ih.,  11  veL  ifi^*}.  Ce  dernier  recnei]  fut  eontimé  par  MBL  Pares  et  Ro- 
byns.  11  eiisteune  laUe  des  annales  des  annies  l8S3à  1839.  fimx.,  1835 , 1  vol. 
in^*. — "Voyei  Ysh  Moss,  SramT»  Pans. 
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En  collaboration  avec  M.  Sirpy.  M.  SanfottTrhc-rnpnrte  a  pnblié,  en  1X00,  T.oi? 
civiles  intermédiaire»,  ou  collection  des  lois  sur  l'état  dos  personnes  el  tes  tranft. 
iDKsions  des  biens,  depuis  1789  jusqu'en  1804.  4  vol.  in-^. 

SâiiVAGs  (chevalier  E.  de) ,  de  Liège ,  présidait  de  chambre  k  h  coar  de  cassation, 
•Miai  ministre  de  llntèrirar,  est  lutenr  d^im  grmd  nombre  d'articles  înéris  dans 
ke  jonmatix  de  Uégt  avant  #880  et  f  un  recneil  admimstratif  fnt  en  eolbbora- 
tion  avec  M.  Lebeau. 

Savabt,  V.-i4., 'publia  en  1828,  à  l?nixc!lps,  des  Obsenratioas  critiques  sur  le 
Code  pénal.  —  Voyez  Destbivaux,  Haus,  u'UKimY. 

Scajms,  AMmtie4hWaMm»^iSrnard,  de  Lonvaîn.attadié  an  dépÔI  des  wMns 
émtajmÊMt  membre  correspentet  dePacadéiirie  wytAe  dé  Belgi^e,  historien  et 
agatiqnaire,  appartient  i  notre  si^  par  les  travaux  suivants  : 

—  Essai  sur  les  osages»  les  crojances,  les  traditions,  les  e^émonies  des  Belges. 
Louvain,  1854, 

Les  Pays-Bas  avant  et  durant  la  domination  romaine.  Bmx.,  1836,  2  vol. 

—  Snr  Forigine  de  la  fao^e  «alionne  (dans  les  ArcMm  de  M.  de  Keilbnberg , 
I.  T,  p.  276). 

—  Une  chronique  btino  d<>s  dnos  de  Bitbant  dn  XV*  sîèele  (Bihfiothèqw 
des  antiquités  belgiques  par  Bogaerts). 

—  Une  chronique  flamande  inédite  du  Brahant  (Messager  des  sciences  et  des 
arts  de  Belgique,  2*  série). 

—  Vlefc^  et  dreitv  Intarres  eiistant  jadis  en  Belgtiiae  (dams  le  Pol^praphe  belge). 

—  Collection  de  cbroniqnes  et  documents  inédits  (inachevé). 

Snorrs,  Tfi.-U.,  dn  T  imhrjitrp .  rnornt  n  Lic^c,  a  soigné  l'édition  holgfi  dn  TonTS 
de  notariat  suivi  d'un  tarif  des  droits  d'enregistrement  et  d'hypothèque  par  Augan. 
Brax.,  1844. 

Seenmt  ss  Noommaiv,  OiaHes,  né  le  6  novembre  1803,  seeréfnm  général  dn 
nûnislire  deriotérienr  el  membie  dv  conseil  provincial  dn  Brahant,  ancien  «dm»' 

nistrateur  général  des  prisons  et  des  établissements  de  bienfrisance,  spiAlié  : 

—  BeciTt^il  (le  réflexions  pohtique*;  IVnx  1H'2f). 

—  Code  adroùiistratif  des  établissements  de  bienfoisanoe.  Brux.,  1855,  2*  àdh- 
ÛOB,  1857. 

—  Reenël  des  arrétds,  règlements  et  instracâons  snr  les  prisons.  Brax.,  1840, 
1  vol.  (206  p.).  Un  appendice  à  ce  recueil,  de  188  p.,  a  paru  an  maiB  dfoet.  iS4S. 

—  Essais  poétique.  Brux.,  1855. 

SwiWAEi, ,  P.-/.,  flfi  Bruxelles,  avnr-it  m  cette  ville  depuis  1814,  a  publié  : 

—  Examen  critique  du  projet  de  Code  de  procédure  criminelle.  Bruxelles,  1828, 
in-8'^  (57  pages). 
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—  Concordance  des  texirs  et  indication  de  correelioiiH  indispenstahles  k  faire, 
par  foraïc  de  révision  de  rédaction,  dans  plusieurs  disjKi&ilioDS  du  Code  de  procé- 
dure civile  des  Pays-Bas,  avant  sa  mise  en  vigueur.  Bruxdles»  1828,  ia-8*  (jjO 

—  Indication  de  quelques  corrections  à  faire,  par  forme  de  révision  de  rédaction» 
dans  plusieurs  dispositions  du  Code  civil  des  Pays-Bas,  avant  sa  mise  en  vigneor. 

Bruxelles,  1828,  in-8«  (79  pages). 

—  Annotations  critiques  sur  la  doctrine  de  Toullier,  dans  son  Traité  du  droit 
civil.  Brux. ,  2  vol.  in-8*. 

Notice  historique  sur  l'origine  et  rélyniologie  des  noms  deBruxelles  et  de  Bra- 
bant.  Rnix.,  18ii  .  in-8'  (7)1  (jaj^es'j.  —  Justification  et  éclaircissements  à  l'appui. 
Rrnx.,  18i1 ,  in-8"  (i5  pages).  —  Voyez  sur  ces  brochures  le  jugement  de  M.  De 
Heitl'enberg,  dans  les  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces,  etc.  (com- 
mission d'histoire),  184i,  p.  614. 

'  —  Le  jurisconsulte  Gabriel  Mudée  et  son  école.  Brochure,  Bmx.,  1845  (Revue 
des  revues  de  droit ,  1845,  p.  1  ). 

—  Examen  de  I'aH.  9  de  la  loi  hplfjp  du  ÎTi  mats  18  il ,  qui  place  dans  les  attri- 
butions du  juge  de  paix  l'action  en  bornage ,  article  de  i  pages,  inséré  dans  la  Revue 
des  revues,  1843,  p.  102. 

SnravT ,  Betay  *,  en  son  vivant  avocat  général  é  la  cour  d'appél  de  Broietles,  a 
publié: 

Introduction  à  la  dialectique  légale,  ou  Exposition  des  principaux  argu- 
ments admis  en  jurisprudence.  Brux.,  1811,  in-1^.  Cet  ouvrage  fut  en  partie  copié 
par  M.  Uortensius  de  S'-Albin  (  Logique  judiciaire.  Paris  1855). 

—  (En  collaboration  avec  M.  Wyns),  Jurisprudence  de  là  cour  supérieui'e  de 
Bnnelles,  depuis  février  1S14  jusqu^en  1832.  Bruxelles,  1827-1852, 30  volâmes. 
Table  décennale  des  20  premiers  volumes,  ib. ,  1825, 1  vol.  —  Jurisprudence  de 
la  cour  de  cassation  et  des  cours  d'appel  de  Belgique,  depuis  18075. 

Stas,  (iodef'roid-Jiuberl-Joseph,  conseiller  à  la  cour  de  cassation  depuis  1845, 
membre  de  la  commission  de  révision  des  tarifs  criminels  (1844^),  a  pubhé  dans 
les  Arehives  de  droit  deox  articles,  fan  relatif  é  Finterprétation  de  l'art  1099 
du  Gode  civil  (Arch. ,  L  il,  p.  45),  Taotre  rdatifé  la  révision  pour  cause  de  minorité 
(ib.,  t.  II,  p.  581). 

Stassart,  Cnsiriîi' Joseph -Aitfjitsrm  flmron  de),  sénateur,  directeur  annuel  de 
l'académie  royale  de  Belgique,  itieiitbrc  d'un  grand  nombre  de  sociétés  savantes, 
ancien  membre  du  congrès  national,  ancien  ambassadeur,  ancien  gouverneur, 

•  Néeal78S,iiMM]eaefifii«r  {849. 
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historien,  fahulîste,  philosophe  et  littérnfrnr,  appartient  à  notre  sujet  par  divers 
morceaux  de  législation  insérés  dans  les  annales  d»"  l'tiniversité  de  jurisprudenee, 
par  des  discours  parlementaires,  par  des  rapports  adnuiii^jiratili)  laiti»  comme  gou> 
venear  et  par  des  ^aooun  prononcés  à  Facadémie  royale  de  Belgique. 

SfBm,  Quttie»,  de  Gonrtrai,  joge  an  tribunal  de  première  inatance  de  Gand» 
membre  de  Facadèmie  de  Belgique  et  de  plusieurs  sociétés  savantes ,  a  puUié  : 

luris  romani  partitiones  secundum  ordinem  institutionum  Justiniani ,  ex  in> 
terijrctalinnihiif!  Vinnii,  Heinecni ,  Rof^erii,  TtiMeni,  Lorri  et  aliorum.  Brux.  » 
18io,  in-4°  de  24  pages.  (Vojez  ihémis,  t.  VII,  p.  407.) 

—  Examen  d'une  brodiure  sur  le  mariage  considéré  comme  sacranrat  et  con- 
trat civil  (article  de  la  Thémis,  1. 1**,  p.  552). 

—  Trois  mémoires  couronnés  par  Tacadémic  de  Bruxelles  en  1826  et  1827, 
portant  pour  titres  :  Précis  historique,  politique,  judiciaire,  religieux  et  mili- 
taire des  Pays-Bas  autrichiens  sous  Charles  YI;  —  Administration  générale  des 
Pays-Bas  som  le  ^gp»  de  Harie-Thérèse;  —  Événements  qui  ont  amené,  aocom- 
pagné  et  suivi  les  troubles  et  les  dissensions  qui,  en  1530»  motivèrent  le  vojage 
de  Chafica-Quint,  i  Gand,  et  ftirant  cauae  qu'en  iJSSÙ  il  y  toi  omstiuit  une  cita- 
delle. 

Tardieu  ,  A.,  docteur  on  droit ,  ancien  collaborateur  des  Archives  de  droit,  et  sl^ 
aographe  à  la  chambre  des  représentants,  a  publié  : 

—  Nouveau  manud  du  juré  belge.  Brux.,  1842, 1  vol.  in-lS. 

—  Commentaire  sur  la  loi  répressive  du  dud»  inaéré  dans  les  Archives  de  droit 

—  Edition  belge  de  la  traduction  du  Commentaire  de  Zaebarie  sur  le  Code 
Napoléon.  Brux.,  1842-1845. 

—  Traduction  de  Touvrage  anglais  de  M.  Wheaton  sur  le  droit  interoatioual 
^inédit). 

Tarvb,  en  son  vivant  substitut  du  procureur  général  à  Bruxelles,  est  connu 
par  les  <  Décisions  notables  du  tribunal  d'appd  de  Bruxellea;  avec  qudques  remar- 
ques (du  li  nIvAse  an  IX  jusqu'à  la  fin  de  1815),  par  Fournier  et  J.  Tarte.  Brux., 
an  XI  à  1814,  29  vol.;  —  Table  alphabétique  et  raisonnée  des  questions  (r;Mtées 
ilans  ce  recueil,  rédigée  par  D.-S.-S.-P.-D.-R.  (De  btlieppere,  substitut-procureur 
du  roi) ,  ib. ,  1821 , 1  vol.  in-8°;  —  Bulletin  de  l^islatiba ,  ou  Table  gcncrale  et  ana- 
lytique des  lois  et  arrêtés  publiés  en  21  vol.  in-4*  dans  les  neuf  départements 
réunis,  ete.  Brux.,  1806,  1  v  l  in-4'.  > 

Tarte,  radct,  était  avec  M.  Wallez  et  J.-B.  Steveiiotte  (t  1820)  un  des  rédac- 
teurs principaux  du  journal  de  loppoeition,  créé  à  Bruxelles  le  1"  juin  1820,  sous 
le  titre  de  le  Flambeau. 

Tumos,  proigaBeur  k  Tuniversité  de  Liège,  est  auteur  d'un  Traité  du 
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druit  public  (Liège,  IHii,  t.  V\  in-8") ,  et  d'uD  Manuel  de  pkiloM^ie  du  droit 
(Liège,  1839,  in-8').  —  Voyez  Jonbt,  Ahrbi*». 

TmiaiiBM,  /.-/.,  substîlut  à  Hasselt,  est  auteur  d'an  Commentaire  sur  la  Con- 
stitnlion  bel^»  et  du  Gompléinenl  du  Coà»  pteal  (1846, 5  vol.  in*®*}. 

Ikmu!»»  Frmiçois,  de  Bruxelles,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  cette  fille, 
professeur  iln  droit  adminisliatif  à  ruiiiversitù  de  Brux('I!('s ,  ancien  gouverneur, 
ministre  de  l'intérieur  en  1850,  publie  le  Héperloire  de  l'administration  et  du  droit 
administratif  de  ia  Belgique.  Brux,,  1854  à  18i(},  lettres  A  à  Fa,  7  vol.  Les  cinq 
premiers  volumes  portent  eomme  eollaborsimir  M.  Ch.  de  Broockere,  mais  renfer^ 
ment  fort  pen  d'ertides  de  cet  ineien  ministre  des  finances.  Il  a  publié  en  outre  : 

—  Mémoire  sur  la  question  de  savoir  quelle  est  la  responsabilité  des  impri> 
meurs  quand  l'auteur  d'un  écrit  incriminé  est  connu  (18271. 

—  Sur  les  délits  de  la  presse,  d'après  le  projet  du  Code  pénal  présenté  aux  états 
généraux  (1827). 

—  Sur  la  responsabilité  ministérielle  (1827). 

TeosMiRT,  Jmepk'Fcrdmand ,  de  Meulebeke  (Flandre  occidentale),  greffier  dn 
ifibunal  de  première  instance  de  Bruxelles ,  a  publié  : 

—  La  Joyeuse-£ntrée  de  Brabaot.  BruxeUes,  1830  (le  texte  avec  une  courte 

introduction). 

—  Coup  d'œU  sur  le  système  financier  de  la  Belgique.  Bruxelles,  1852. 

—  Études  sur  les  législateurs  de  Tantiquité  (Reouôl  encyclopédique  belge). 

—  Dissertation  critique  sur  les  institutions  de  Moïse  (ïb.,  septambre  1835). 

—  Sur  le  mahornélisme ,  le  (!oran  (il».,  nov.,  1853). 

~  •  Articles  de  critique  Inslorique  dans  l'Indépendant  de  1854  à  1836. 
Vahdaiiiie.  Voyez  âscilis. 

Vâtumsiuinni,  Ferdioand,  né  i  Gand  en  1771 ,  est  auteur  des  deux  ouvrages 
mivants; 

—  De  l'état  actud  du  ropmne  des  PsyS'Bas  «A  des  moyens  de  Paméliorer.  Bn»., 
1819-23,  2  vol.  in-8«. 

—  Considérations  mr  le  projet  de  loi  conc(>rnnnt  le  nouveau  système  financier 
du  royaume  des  Pays-Bas.  Brux.,  1821 ,  inS"  (7t>  pages). 

Poursuivi  par  le  gouvernement  pour  avoir  annoncé  la  mine  de  Tindustrie  belge, 
il  lut  condamné  i  S«000  florins  dTamende.  Il  essuja  encore  d^airtres  condamnations 
pour  des  articles  publics  dans  le  journal  le  Belge. 

V*!«  m:  WiiYKR,  Siilvain,  né  à  Louvain  en  180^,  docteur  en  droit,  ancien  mi- 
nistre de  l'intérieur,  membre  de  Pacadémie  de  Belgique,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  à  Londres,  ancien  avocat,  ex-bibliolbécairc  ci  prorcs^^eur 
à  Bnixdles,  CK4neBibre  du  gouvernement  provisoîfe,  ancien  membre  du  congrè.s 
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national,  ancien  minir^lre  îles  afTnires  étrangères,  et  collaborateur  du  Courrier  des 
Pays-Bas  avant  la  révolution  de  1830,  a  publié  : 

—  Dissertation  stir  le  devoir, 

—  Coup  d'oeil  sur  la  philosophie  d'Hemsterhuis. 

—  Oposcole  de  nioralo. 

—  Discours  sur  l'Iiisictire  de  la  philosophie. 

—  Procès  de  M.  De  PoHer. 

—  Lettre  à  M.  Muuuh  sur  la  langue  hollandaise. 

—  Lettre  sur  la  révolution  belge. 

—  Iji  Belgique  et  ht  Hollande,  par  Victor  de  La  Marre. 

—  La  Hollande  et  la  conférence,  par  Goubeau  de  Rospool. 

Le  Dictionnaire  Ht^s  liominos  de  lellrcs  lui  atirihiir  rrs  trois  derniers  ourrages. 
Van  Hoorebeke,  Emile,  avocat  à  Bruxt  llL's  ,  csl  auteur  : 

—  De  li)  récidive  dans  ses  rapports  uvec  ia  rétoruie  pénitentiaire  (Gaod,  184G,iQ-8"). 

—  Traité  de  la  complicité  (Brus.,  1846). 

—  Considtodions  i  Tappui  d'un  proiet  de  rèlhnne  da  Code  d'inslruetion  criim* 

nelle(iai6). 

Van  Hvlst»  FtHat-Mexaniire,  né  à  Fleuras  le  19  février  1799,  avocat  à  Liège,  t 

publié  : 

—  Notice  sur  Servan,  imprimée  en  tète  de  l'édition  des  œuvres  choisies  de  cet 
orateur.  Liège,  1819. 

—  Des  articles  sur  la  politique  générale  ettorlss  Codce  crimîneb  dans  leMalhiea 

Laensbei^  (le  Polititiuc  ,  «le  18ii  à  18'0. 

—  Des  articles  insérés  dans  la  Revue  l>eljïe,  entre  autres  l'analyse  des  premiers 
volumes  du  llépertoire  de  M.  Tielemans,  et  les  notices  sur  Laïubrechts,  ex-ministre 
de  la  justice*  etc. 

Vah  UsBmni,  P.-F^  de  Louvain,  président  de  chambre  à  la  oonr  de  cassation, 
professeur  à  l'université  de  Bruxelles,  membre  dePacidéoiie  royale  de  Belgique, 
ancien  membre  du  coni;tès  national  et  ancien  procureur  général,  rédacteur  do 
Courrier  des  Pays-Bas  de  18-2.J  à  1850,  et  collaburateur  avec  MM.  d'Elhougne  et 
Doucker  de  l'Observateur  politique,  admiuu>traiil  et  littéraire  de  la  Belgique  (Brux., 
1815  à  1899,  SO  vd.  in-8*).  Mous  avons  encore  de  lui  : 

—  Procès  de  M.  De  Potter.  Rrax.,  1839,  in-S*. 

—  De  la  responsabilité  ministérielle.  Brux.,  1829,  in-8*. 

Van  Mojfs,  Théodore,  de  Louvain,  eonseiller  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  est 
auteur  : 

—  De  divers  articles  de  droit,  insérés  dans  la  Jurisprudence  du  XIX"  siècle ,  r&> 
cuell  i  la  rédaction  duqud  il  coopère  depuis  1827. 
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—  Du  Recueil  de  jurisprudence  intitulé,  Pasicrisie,  etc.,  divisé  eu  trois  séri^, 
savoir  : 

Fremière  série  (l7dM8U) «  de  11  vol.;  2*  série  (1814  &  1840)»  de  30  vol.; 

y  gérie,  à  partir  de  18-40. 

—  De  la  Table  générale  alphabétique  de  la  Jarisprudeiioe  belge,  de  1814  à  1835. 
Brux.,  iS7in,i  vol.  in-8°. 

—  De  la  jurisprudence  des  cours  de  cassation  et  d'appel  de  iklgique ,  publiée 
deptiie  1814.  M.  Vaa  Mon  dirige  le  puUieatifni  de  ce  leenèîl  divins  1830. 

—  Des  9*  et  10*  édîtMos  belges  du  Manud  du  droit  eommerdal  et  criminel, 
par  J.-B.  Paillet.  Brux.,  1840  à  1844.  Sgcos  vol.  iii-8*. 

Van  Praet.  J.,  de  Bruges,  docteur  en  droit,  ministre  de  bi  maison  du  roi, 
membre  de  rAcatlfinir  rnvalc  do  Belgique,  a  publié  : 

—  De  l'origine  des  communes  ÛamaudeH.  <iaiul,  18ii>,  iQ>8"  (114  pages). 

—  Hbtoire  de  h  Flandre  de  liSO  à  1385.  Bruxelles ,  2  voL  in-«\  1838. 
Vamlbt,  Z>.»C.*F.,  chef  de  division  au  ministère  de  l'intérienr,  a  publié  leReeu«l 

des  lots  et  règlements  en  vigueur  en  Belgique,  sur  les  brevets  d'invention.  Brux., 
avril  1838,  in-H'".     M.  J.-lî.  Dni-  nx  a  publié  le  catalogue  des  brevets  d'invention 
délivrés  du  1"  novembre  1850  ini  ~A  rlécemhre  18i1.  Rnix.,  1842,  in-8*. 
Yerassel,  Uenri- Joseph ,  ancien  greiiiei,  trâiluc(eui' juré,  a  publié: 

—  Le  notaire  parfait,  1  vol.,  in4*. 

—  Code  des  jinés,  1857.  Brux.,  1  vol.  in^. 

Vervi^oet,  Thomas-Josef}h ,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  e^t  auteur 
«lu  ou  de  la  hibliotbèque  de  l'offîner  de  l'éfat  eivil  de  Belgique,  sur  les  légis- 

laliuus  auciennes ,  intermédiaire  et  actuelle  de  l'éral  civil.  Brux.,  1855,  i  vol.  in-8\ 

VB.i.nnrAa»ii'Eti6iH0vi.,  HUanm^îhH  (baron  de),  né  à  Liège  en  17$3,  bourg- 
mestre de  Véffi  en  1791,  membre  du  eonseil  privé  de  Févêque  en  1792,  ancien 
membre  des  états  généraux  cl  de  l'académie  de  Bruxelles,  a  publié  : 

—  Mélangea  pour  sen  ir  à  rhistoire  civile,  politique  et  littéraire  du  ci^evant  paya 
de  Liège,  1810,  in-8  . 

—  Mélanges  de  littérature  et  d'histoire.  Liège,  1788,  in-8". 

—  Histoire  de  Spa.  1809,2  vol.  in-8*. 

—  Essais  critiques  sur  diffirents  points  de  Fbistoire  civile  et  littéraire  de  Liège. 
1808, 2  vol.  in  l  2. 

VisscHERS.  Aufjiif:tp ,  dc  Liégc,  docteur  en  droit,  membre  du  conseil  de^^  n!i!ie>. 
appartient  à  notre  siijtt ,  entre  autres  travaux,  par  des  articles  sur  le  duel,  iusèré^ 
dans  la  Revue  belge,  septembre  1850  et  touie  II. 

Wiou,  y^A,,  est  auteur  d'un  Essai  sur  l'bistoire  politique  et  constitutionneltc 
de  la  Belgique.  Brux.,  1858,  in-8^. 
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Wallkz,  ex-premier  secrétaire  de  l'ambassade  belge  a  Londres,  esl  auteur  de  la 
brochure  politique:  Le  deruier  des  protocoles,  ou  quelques  chapitres  de  l'histoire 
de  h  Belgique  de  1830  à  1858.  Paris,  1838,  m-8^. 

WAHKKOBrac,  L.'A.,  professeur  à  runiversité  de  Tubiogue,  ancien  profaseeur 
de  droit  aux  universités  de  Liège,  de  Louvain  et  de  Gand,  de  1817  à  183S, 
membre  de  plusieurs  sodétés  savantes,  et  collaborateur  principal  de  la  Thémis 
beige,  a  publié  : 

—  PrÂcis  de  l'histoire  do  droit  romain  par  Gibbon,  tradnetion.  adoptée  par 
M.  Guîzot.  Revu  et  augmenté  de  notes.  Uége,  1821 , 1  voL  u>8*. 

—  Introduction  à  l'ètnde  du  droit  romain,  traduite  de  l'allemand  et  augmentée. 
Mons,  182G.  in-8". 

—  AnalY<;e  du  truiié  di-  la  possession,  par  M.  de  Savign)-.  Troisième  édition, 
revue  et  augmentée.  Liège,  182",  in-8°. 

—  Commentarii  juris  romani  privati.  Leodii,  1825  à  1830, 3  vol.  in-S*. 

—  Institutiones  juris  romani.  Lovanii,  1825.  La  3*  édition  a  paru  à  Bonn 
«tt  1851. 

—  Oratio  de  juris|)rudentia  gcntium  Europsearum  una,  eaque  assidoo  docto- 
rum  commerrio  (  olt-iida.  Lov. ,  1828,  in-H*. 

—  Doctrina  juris  philusophica  aphorisinis  disliucla.  Aquisgrauii,  1850,  in-8''. 

—  Histoire  de  la  Flandre  et  de  ses  institutions  civiles  politiques  jusqu'en 
1305. 3  vol.  Ouvrage  éerit  en  allemand ,  dont  M.  le  juge  A.-E.  Gheldolf  a  traduit 
une  partie.  Bnnelles ,  1835-1830 ,  2  vol.  in-O". 

—  Tmvanx  snr  l'histoire  dn  droit  français  par  U.  Kiimrath,  avec  une  préface 
par  M.  ^Var^koelli^^  l^iris,  1815,  2  vol.  !n-8°. 

• —  Histoire  exlerue  du  droit  rotaaiu,  à  l'utiagt:  des  élève»  eu  droit.  Bru\.,  183(», 

in-8*. 

~-  Frankreidi'B  Staats-  und  Rechts-Gescbichte,  l*'  vol.  in-8*,  1846. 

—  -  Von  der  Wîchtigkeit  der  Kunde  des  Rechts  und  dor  r.csrhiclite  der  Bel- 
gisehen  Provinzen  fur  die  deutsclio  Stsais-  und  Rechts»  Gescbichte.  Discours  inau- 
gural prononcé  à  Fribourg,  en  1836. 

—  llistoire  du  droit  Belgique  sous  les  Francs.  Brux.,  1837, 1  vol.  iu-8*. 

—  Beitiâge  sur  Geschichte  des  Lûtticher  Rechts.  Frôb.,  1838. 
Rechtsphiloso|diio  als  Naturlehre  des  Rechts.  Freil».,  1839,  in-8*. 

—  Vorscliule  dt  r  institutionen  und  Pandekten.  Freib. ,  1839 ,  in-8'', 

—  Histoire  des  sources  et  de  la  science  du  droit  romain;  suivie  de  la  loi  des  XII 
tables.  Brux.,  1840, 1  vol.  in-S*. 

Plnsienrs  artuiles  sur  le  droit  belge  dans  les  Àrdiives  de  droit  de  flmoL,,  etc., 
dans  le  Messager  des  sciences  de  Gand  (t.  I*,  p.  112;  t.  II,  p.  127),  Nous  amos 
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reoMrqtié  Tartide  snr  l'importaiM»  de  F^tode  yatoiH|iie  dn  dml  Reloue  pour  la 
France  et  pour  fhJkma^  (Azdi.,  L I",  p.  107). 
—  Plusieurs  diasertatioiis  et  articles  dans  des  revues  de  droit  de  h  France  et  de 

fAllemagne.  Voyez  BiaiWAim. 
WiNsswGKR.  Voyez  Dirnbacm. 

Woitoa ,  L,-J.,  impeclcur  de  rcnregUlreaient  et  des  domaines,  a  publié  un  Coa»* 
meniaire  sur  la  loi  de  rmregistreiiieiit  du  2S  frimaire  an  VU.  Lié|je,  1837,  M^; 
crédit.  1845. 

\VoLTERS,  J.f  ii^ènieur  des  ponts  et  chaussées,  a  pabUé  le  Recueil  des  lois,  aiv 
rèfés,  règlomcnts,  etc..  concerDantradminifltralioii  des  eaux  et  poMera  de  la  Flandre 
orientale,  (iaiid,  1H40-41 ,  2  vol.  in-8*. 

WiiRTH,  J.'F.'X.,  de  Luxembourg,  docteur  eu  droit,  en  philosophie  et  lettres, 
professeur  i  ruaifersité  de  Liège,  a  publié  des  Leçons  éiémentaires  snr  les.  faisll- 
(ntes  du  droit  romain.  Uéga,  1834,  in-lî. 
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Paqe  VIII,  ucsE  8  de  [Avant-Prvpoi.  (lonslît  rr  Huez  :  instUiié. 

Fmu  7-9.  <  Jii«ja'au  ootameaceiDeal  du  XIll"  siècle,  le  droit  bdgique  ttl  purement  nationaL 
Dans  les  pravinees  flamandes,  il  est  tout  à  fiiU  gemnnique  «t  iérive  des  anciens  usages  dnr  penple 

et  des  Capitulaires.  Dans  les  provinces  wallonnes,  il  est  également  goi  inanique,  et  doit  plus  licn- 
lièranuBt  (oo  origine  aux  capitulaires.  Dans  le  Haînant  se«l.  od  retrouve  des  traces  du  droit  romain 
amdtiear  k  Inslinien ,  qui  rappelle  «ourent  les  femnles  de  Marealfe  •  (M.  WamL,  Mede ,  ttc,  p.  i I  ). 

Pftces  1  l-iô.  Une  étude  plus  profonde  de  la  Loi  salique  nous  permet  de  rectifier  ce  que  nous 
en  avons  dit.  f^n  pout  diviser  en  deux  prandes  classes  les  soîxanle  six  textes  exi'^tcnt  de  cette 
loi.  Les  textes  nèérwingimsà  formule*  maibergieiiue» ,  au  nombre  de  Jti,  cunslitueiil  la  Lcxsaticù 

antiqua  tivt  velmibur.  qui  filt  rédifée  en  mauvais  laiin  en  514 ,  famé  h  icpiodaction  «a  paraphnse 

fhi  tarif  (des  compositions)  traditionnel  des  trllmnaiix  francs  (malbtry),  et  a  été  tant  soit  peu  mo- 
difiée fît  augmentée  par  Clovîs.  Ce  tarif  avec  son  caractère  de  barbarie  germanique  est  perdu  et 
anït  M drené  (on  fcrit  en  langue  Itamqne  on  tadeaqne,  suivant  pluaieura  anteutn)  par  quatre  délé- 
gués (coneiliarii ,  priot  es,  (jviiiili  c,  yrufîmi/i .  rhcfs  ilr  tribus)  des  quatre  tribus  gcrmano-fi  aminés , 
établies  entre  le  Walial  et  l'Ociut,  probablement  dans  la  Toxandrie,  délégués  réunis  eu  coofé- 
KDoe  dans  les  eenseils  <in  lui  apijclait  maU  on  maOery.  Cette  rédaction  n'a  qne  65  titres  et  forme 
les  Capitula  prineipaiia ,  la  seule  véritable  loi  italique  faite  avant  que  le  christianisme  ne  fAt  devenu 
la  rdigion  de  l'Iî^tat.  En  y  ajoutant  1e«  inme  efiapilrcs  que  PerXi  et  Pardessus  attribuent  5  Clovis, 
on  arrive  au  nombre  de  77.  La  Lex  saliea  emerniala  recvHiivr,  reformata)  est  la  rédaction  faite 
par  Charlemagne,  prabablemcnt  en  785,  tors  de  la  rérinon  des  livres  liturgiques.  L'Lmpereur  fit 
disparaître  les  mots  barbares  (les  gloses  malb.)  qui  aurnient  fait  double  emploi  avec  leurs  équiva- 
lents latin*,  traduisit  les  mots  qui  étaient  restés  sans  équivalents,  corrigea  tu  peu  la  latinité, 
élagua  les  titres  înlerpoMs  ou  ajonlés  arbitnirenent  (ce  sont  les  Caflta  cnfmwfanfin  de  Té^lion 

de  M.  Pardessus} ,  et  admit  (|uel(]ii('s  titres  nouveaux.  Ce  n'était  pas  U  une  rrvtfion .  une  réilaetion 
nouvelle  appropriée  aux  changements  que  les  naages  nationaux  avaient  subis  depuis  trois  siècles; 
ce  ne  fut  qu^en  SOS  qne  Charlemagne  s'occupa  de  celte  révidon,  comme  raiteste  F^ginhard,  VUa 
Carol.  Mag.  c.  30. 

Pacb  12 .  LicNc  24.  Couronné  en  p.  7,  lÛKt  :  couronné  en  17S3  par  l'Académie  de 
BnncellGs,  p.  20. 

Page  21 ,  ucts  11.  Sous  les  ids  Mérovingiens,  on  étudiait  le  Codf  DUtadostM  Comme  la  base 

de  la  jurisprudence  pratique  et  parce  qu'il  renfermait  le  droit  commun  du  royaume  Franc.  A  la  fin 
du  VI*  siècle,  cette  étude  iaisait  une  partie  essentidle  de  la  jeunesse  noble  (Greg.  lur.,  1. 2,  C.  il  ; 
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IV,  47;  vita  S.  Boniti,  C.  I ,  n°  3,  m  Aai$  SS.  JamarH;  AUem-ra  tvrum  y/quit.,  III,  8,  ex  vUa 
MS,  S.  Detiderii).  —  Quoique  Trêves  n'eût  eu  une  iiniversiti^  quVn  1 174,  .<;e8  écoles  étaient  trè»> 
fréquentées  par  la  joiinosse  aristocratique  de  la  Cnulc,  (Irpuis  la  formation  des  monarcMc^  bar- 
bares au  IV*  siècle,  parce  que  cette  ville  devint  alors  le  séjour  des  cliefs  de  ce  vaste  gouverneiueat 
CBdimaait  tout  l'Oecidieiit  d«  l'Europe  (CM.  IftcMÎ.,  1îl>.  XHI,  i.  III;  lik  III;  AH^fHy,  1, 518). 

Vk(.\^  ^7)-iC).  Nous  croyons  inutile  de  r  rTifi>  t  et  de  compléter  rritr  Vmc  des  kmren  «tck«rfas, 
l'Académie  de  Belgique  devant  publier  procliaiiiement  un  travail  de  ce  genre. 

Pu»  S5,  taum  It.  L'ciillMiee  et  l'applicatioa  du  droit  ronaio  «t  du  drtit  Mtioaal  sont  donc 
constatées  par  beaucoup  d'actes  des  XI'  et  XII'  siècles.  Nous  avons  égdnnaiit  un  grand  nombre 
d'acte  oflîciels  du  XIII'  siècle  { !  "}0'-2-lâ95)  où  il  est  rorniellonient  question  de  l'application  du  droit 
romain  et  du  droit  emon,  appelés  jut  Mnmque,ju*  eanonieum  et  légale,  ju»  eanonicum  et  civile, 
jus  commune  MMnjmM  Wl  tMk,  dMila  d«  aaint  éf^se  «A  de  rildA.  Le  droit  tutkmal  y  est  ap- 
pelé jm  tel  eotuuetudo ,  eonmettitlinef  pfitrine ,  (vmstMwfo  ef  gfntufvm ,  ctmutetMdo  terrae  Braban- 
tUu  (fiu  BrtAanlimm),  vtu*  et  eon$uettidine$  Flandriae  (tit<e  iei  et  judicium  curiat  FUuutrmn»), 
MUMmii Jeun  tUlHKtvH  MriniAiiii^eRWiMliHtoel  tut  tifFtK  dv  jBkvds,  let  ptâtiut  ftm^rluet  Jkycv 
et  slatttta  viltae  deAvetghem,  —  bonae  consurluJines  et  laudabUes  et  apud majores  alibi  approbatat, 

—  Ux  et  eoiMuet¥dnus  de  comilio  prudentium  viroritm  ordinatae,  —  lex  et  judkia  gtMie  Aticuague 
lflnwniiil(MirMas,  Piiil,  1. 1,  pagesS06etS06;t. II,  pages 863,8711, 101 1;t m, paf|«t7S, IS8; 
t.  IV,  p. 537:  Gramayc,  Anliq.  Bn-'l.  M.  0,  iS;  Van  Ge^tel.  7>i>?  ,  t.  II.  p  fifi;  Mè,n.  ih  Heylen. 
p.  41  à  Saint^enois,  Ifomafuaite.,  pages  746,  747»  M.  Warokeeoig,  FUmd.,m,  VrL,  15,  96. 
IHt ,  f  M  et  tO^.  On  acte»  ont  été  (kita  parle  censeQ  dlionnea  de  loi  dits  fwritperiU  ({lar  exemple, 
Icao  ou  Jacques  de  I^sts,  en  1287),  Irgum  profhutm  (par  exemple,  Johatines  de  Luteto  et  Ha- 
mon  de  Provins,  en  1295),  ou  cfocforrt.  —  La  première  fcrttre  Je  Popcringlm ,  ifc  1510,  fut  rédigée 
par  l'abbé  L4!Ooius,  originaire  de  Fumes  {ïperli  Chroniron  apud  Murtene  et  Dur..  Tuesavh.  anscd.  , 
1. 10 ,  p.  081).  Un  avtM  abbé,  nenmé  JanlMa,  rédigea  la  Antre  d'Arkes  de  I tSI.  —  GniHamne 
d'AuTnne  ,  rl.intia  première  mollît'  dn  XrV"  sièf!(^,  (<t,iît  professeur  è*  lois  et  chatirelipr  df  F!  n  Tr* 

—  La  cbarte  d'Arrat  dont  I)  ne  nous  reste  que  le  te^te,  coofinnée  en  lâl  1  et  1208,  est  la  première 
ioiareedeli  ImredeGand.taqneReétaît  admise  I  Tprea,  1  Brafiea .  I  Aodeoarde,  et  le  Ibi.w 

h  Tormontlr  avec  qiirlqiio»  ino(!ifirritînn<i  ;  rltp  Mt  aiis.«i  la  ba«f  <lm>  heitmi  (ITeclon,  do  Ct- 
prycke,  du  pajs  de  Waes  et  de$  Quatrc-Métiers.  C^est  eo  effet  i  Arras  que  les  échevins  de  Gand, 
dTpres  et  de  Bruges  reeoaraient  fomme  eA^^ao»,  eteus-métnes  y  étdeit  jugés  pour  ^ïttuu. 

PiCB  51,  i.ic.<«E  SI.  5t<pAanMS  {Ét ion tuVi,  juiiseoDHlite  français,  étudiant  do  Bologne  et  abbé  de 
Sainte-Geneviève  à  Paris,  devint  évéque  de  Toiirnny  vers  1192;  ïlasamdoataoOBtribaé  è  prop^fir 
le  droit  romain  en  Brique  {SOm.  de  Beykn,  p.  38). 

Pifiv  SS,  iwrc   4.  CbtmtaM  tiHaenae,  Uêêm  :  Chnmicmi  Ciiliense. 

—  89,  Licm  15.  Cintipritanus, /««"r   Cantipralanus,  cbanoinc  de  I>5euvif-S'-Pîprrf>. 

»  St,  —  13.  Un  des  magnats  de  Flandre. /Me«:  le  comte  Robert  IH,  de  Flandre,  étudia 
I  Bologne  an  XIII*  alftde  «t  devint  doetenr  H  décrets  vers  1409. 

MfME  psv.r.  Pour  Tortinco ,  Siliort  do  HoUa  ot  Radulphe  de  Riv><,  voyr'/  la  TttbU  des  mntiiref 

Pm»  34,  UCKK  20.  (lOlbert  ou  Guatbert,  prêtre  et  bistorioi ,  a  été  conseiller  pensionnaire,  ou 
plutôt  tabtdtton  de  h  vflle  de  Bruges ,  en  1 1 27  {UitMre  RUdr.  df  ia  Fremee.  t.  XI.  130;  BoOftad. , 
>4c<a  55.,  2,  Murt..  pges  ICI  et  178. 

Pages  35.  40-82.  Sur  les  six  différents  ftockum,  voyeak  TMt de  wOUrtÈ. 

Pa(x   40,  KOTC  I.  Taillander, /ùer  :  Taillandier. 

—  46  iMTiakLepoétebc%0jicfuetTtBllaerhnt(tlSOO)&hnsntkndehdieMdke 
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le  40*  conptel  de  son  }ya}^mmurt^.  Le  fait  qne  ce  passage  m  retrouve  lilUralemeat  dans  le  Sa(A~ 
tuupieget  de  liomejer  {III ,  chap.  XLII,  $  0,  p.  446)  porte  è  cnîiv^,  daae  b  deraièft  nroitié 
dn  XIII*  sièrie,  ce  recueil  allemand  a  déjà  en  une  certaine  autorité  chez  nos  ancêtres  flamanda.  Ceat 
Gérard  Leeù  qui  soigna  la  première  édition  ànSpkgH  durStiatm  (à  Goada,  in-folio),  aTairt  1477; 
«He  est  eitéeper  S«z  dans  son  Troi»UmejuMêderint>eiaiimtkfià^merif,  p.  1S3.  —  Voyez  ^aâ 
lois  (rmfii. 

r  tr.F  i« ,  LKitE  3.  lice  Paj»>B»  rrievaiau  de  l'empire  gemuîqiieL  Vaycs  h       «iw  aiatUn»« 

au  mot  Hitloire. 

Pau  48,  ucm  16.  loa^'eB  14S6,  liiw  :  de  1496  à  1444^  Éeritcf  IZrMrfwi. 

—  49,  —  21.  ncrmt  est  pins  rnnnu  sows  le  noni  !  ■  (fc  ftruT(t!A,  ainsi  qoe  lo 
prouve  le  titre  anivant  do  son  livre  :  CompentUum  fucMuor  tiOrorum  imtilutiomm  «tcundum  or- 
Mmm  rvèrkmum,  amimbi  eaaetttorum  âmmaria  étetamtiimê  et  termbmrmn  expotUione,  per 

egretjium  rinim  magitirutn  SkoUmm  tir  limxtUà,  artluin  lihTuliuiii  ('■gutnqite  doctorem,voce  $ola 
éêeUOtm  ad  utilUatem  :«oaaivx  nav»  dtiwk  etierorum  Juri*  $tttdio$oruiH  Lowuùauitim  aUtvm, 
Immti ,  1 545  (octobre) ,  tvpis  Th.  Ihrtbi  AktliMie.  On  y  trouve  qriim  'vert  «dniiéi  pv  Nïootu 
GlHwles  <!•  Gami  Mix  rUidianliien  droit. 

Htm  p\rm,  iicyT.  10.  Le  vcritable  nom  est  Watter  (ea  lalia  OuaUtmâ  aiv«  R^flMruf)  de iieihi. 
Il  fondu,  eu  lolT,  uiu'  bours^o  à  l'université  de Loovain. 

Mtm  i>AC£.  Outre  ces  premiers  profiMMm  ém  droit  romain,  on  cite  encore  :  H.  RelherioUd* 
Ysi  rciihuoft  idepais  liôi/,  J.  de  PnpeflhoveB  («B  tW),  G.  AiMiMi  («■  t4fi9)«  Niedu  HycB  (ea 
I4tt0j  et  !H«pbanuB  de  Lignana  (en  1477). 

Pam  94K  Mm  A, 

—  81,   —  17. 

—  150,   —  15. 

—  480»  —  19. 

—  M^r  —  /oMe<fc  0ai're(Gavenis),ramidePalniinni]5,i1eTbierryM»rteBs(t1854)» 
de  Pierre  Cvtliu  et  de  Jeu  ArmcnlhirieiMU ,  •  été  prolc«ear  de  droit  à  l'uoiveMM  é$  L$uité»t 

Pack  88,  ucw  3.  Pour  Jérôme  Bu«leiden,  voyez  la  Table  des  matières. 

Paccs  m  et  4-it.  '^Vieliint  rinqnil  in  1440  et  de%'int  saccessiTcment  licencié  en  droit  (1464), 
conseiller  du  conseil  de  Blalines  (1475),  malire  des  requêtes  au  eanaetl  privé  (1476),  prisideot  du 
CMMeil  de  PtudK  (i486),  de  noofCN  c«i«aier  à  Mtlines  (1808)  «t  prérident  k  Gnd  (1806). 

P*ci  65,  UCKB  âî.  Ce  reroHrt...  eomponé.  Ua  note  J  i!f  !n  pape  &i  prouve  in'il  fmt  raver  rette 
phrase.  —  Wielwt  a  également  iaiasé  en  manusciit  une  Pratique  erimimUe.  Se»  AnUqiiiti$  sont 
prdekuse»  pour  It  connaîaaanM  de félat  politique  dn  pr^rst  an  ?t1ll*  slèele,  et  eci  CoMMnM  ^Mhrfw, 
pMir  bl eunnaissanre  du  dniit  de  Flandre  aux  XIV    i  \^     I   l  s. 

Paob  C5.  m.  Willems  (Bettjiteh  Mumm,  vol.  I,  40  ù  77}  donne  nn  extrait  intéressant  de  eea 
ÈMnrtchtea  aoua  le  titre  :  Hoe  num  sal  hof  maken....  enée  tviêen  thof  open  howien....  ken  whme»,^ 
tnuum  OHb  imleniirMeise  rfoen  gwttrm  W  eonUtmaeien.  Cest  mi  Ibnmtlsire  réé\g^  \crn  IflOO'i 
l'tmafre  des  g«ns  de  justice,  qui  exi<«t,iit  d'afinnl  par  lui-roéroe  et  est  entré  ensuite  dans  Tonvrage 
dont  traite  la  page  65.  Le  rédacteur  de  ce  formulaire  déclare  que  jamais  il  n'a  tu  tant  de  matériaux 
nnerablês  nir  le  même  sajet.  Dans  le*  wehivee  prorifleialiM  de  Gand ,  «e  Iknimiàife  ae  iNWfe  dhu 

Uli  n  ^-i-ti,--  f|nî  pnrti'  sur  !<■  (în<;  le  lîire  :  I.irnf»  viin  lôOO.       soiirro  i\f  rot  ancien  (1ni;f  île  FtaU» 

dre  était  le  droit  féodal  en  vigueur  en  France,  dont  uni^  partie  du  comté  de  Flandre  constituait 
m  M  Le  dtvU  fdodil  dMBDd,  en  vicMttP  dhu  k  flimdn 


Le  v^fiitUe  Bon  aat  JSerm^  dir  ITiiipAe. 
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f*at  6T.  uM  14.  P«arlKgolu£t)irwtV(iaM«Everu),  vojcs la  TbMe <Im  molttrw. 

—  70,  —  I.  V<îd  le  titre  d«rfl«nrngeda  chevalier  de  BriaerdG:^rac{«r'^Ao^r>;i^/^lVMra| 
manienn  dat  mm  mu  ditpotitie  van  getehreven  rechien  schuldêch  i$  mute  behoort  te  procedtnn  tit 
occwn  per$<mele,  criminele,  reele.  mixie,  ende  oock  in  benefietaSbiitt  ghmaeet  by  M.  iM^ntht 
ée  M^/trde  (Bria«rde),  rtcMnv.  ThMHnwpeD.  i562.  L'ouvrage,  dit  rawrllMMBait,  p«utégde> 
ment  servir  pour  les  procè*  qu'on  porte  au  parleiiK  iil  de  Paris  ,  et  a«\  mitres  cours  provinciales 
de  France,  ainsi  qu'aux  conseils  provinciaux  des  pays  siiué*  en  deçà.  L'auteur  y  a  joint  les  lois 
Nlilim  à  chaque  artida,  «t  dU  divera  exemples  de  d^dneM  randnea  en  paraib  caa. 

Pmr  81 .  !«0TE  2.  ESacet  la  citritinn  :  Paquet,  JMAmjre»,  10,  8. 

—  85,        S.  LecUirare,  Usez  :  Iccturae. 

—  88,  Hon  5k  ThvMaad.limrlMdMii,  «ttfljeBlalUWcdtemofUntm 

Ces  quatre  docteurs  de  Louvain  avaient  été  chai'gés  par  l'univorsiK' 
ih  cette  ville  de  recueillir  d'anciens  manuscrits  do  quetqaea  ooncilea 
et  pères  de  féglisc.  afin  d'aider  Grégoire  XUl  dana  la  WmÊ&m  ét 
décret  de  Gratien.  Iluens  livra  alors  à  LeOtinul  IM  eMnaglbifa  dÉ 
il<«mt  d'Isidore  (Priqnot ,  Mém.,  Xi,  27A). 

—  94,  Twn  5.  Le  véritable  nom  est  Antoine  Favre. 

—  95,  LWMi  8.  Peur  Bofftn,  voyn  la  TiMtéttmHttirm, 

—  !)6,  >OTE  9.  S.  C  FlirdirJotus, //«fs  ;  Jeanne*  Grensst'tiis  Ridwrdotiis, 

—  98,  ->  5.  EdicU  perpetui  Stdvii  Juliam  et  Concis  Theodotiani  cvan  JutHnùun  bap,  le- 
gitlaiione  companoio:  té  est  le  titre  de  Fonviafe  de  Tendeville  que  Foppena  et  HaulieU  cMieBl 
perdu  et  qu'Au^rtisiinus  Fnntrinu<i  rite  sone  1«  liCre  :  A.  VunitiriÙU  4e  frint^^ H  vetemmta  tt- 
tfXinii)».elc.Lovami,  IfiiMi,  in-8\ 

9iet  109,  usai  10.  Poor  Agylacus ,  voyez  la  Tlébitimatiim. 

—  102,  —    10  Grccque-lntine,  lisez  :  gréco-latine. 

—  105,  iwTK  !.  La  mcilleiirp  édition  d<  s  ParatUla  m PanieeUu  Juri$  tMUt  H  CoéHem 
JtutiHtanemi,  est  de  J.  Ciirislenius.  Auislelod.,  iiitid. 

Pàot  106,  mta  i.  La  deroiire  phrase  ne  dett  paa  Aire  craire  à  TeiisieDee  dn  ealvîmaaie  a» 

X*  siècle. 

Pau  111,        6.      j     Modius  décéda  en  1^87.  Ses  LecUones  est  un  ouvrage  de  critique 

—  485,  «^4.     \  jadieieuaeanr  desdassiqucelallna. 

—  HT),  5  LXXV.  Pour  Dolrlo  ,  \oyeï  l;i  TiMe  <hs  malià-ei:. 

—  114,  ucKE  10.  Des  biographes  font  naître  /can  Faàer  au  village  d'Omal,  canton  de 
renuae  (près  de  Liège),  le  aaraomnient  OmsJitit  et  cfdentqnll  a  fiai  sa  «arrière  eu  iOSI. 

Paca  1!2I,  LiGiie  35.  Oldendorp ,        .- Olendorp.  Voyez  p.  68,  note  6. 

—  127,  —  11.  Prépondérance  du  droit  national, /ise2  :  prépondérance  du  droit  romain. 
— '   127.  Le  premier  ouvrage  national  sur  le  droit  féodal,  fait  après  celui  do  Wielant,  est  une 

monofpwphie  anonyme  écrite  vers  1530,  que  l'avocat  Ketde  publia  en  1839,  k  Gand,  sous  le 
titre  :  Beau  traicté  de  la  diverxi!,''  ilc  luiturt  des  firfs  en  FUtiuln;  {in-S'  i.  L'auteur  applique  lesLiAn' 
femtorum  à  la  Flandre  et  indique  les  différences  qu'ils  présentent  avec  le  droit  féodal  de  «e  comtés 
Le  traisitae  et  dernier  diapitre  rwferaie  des  prfaidpea  dètailMe  ds  droit  liiedal  fénéral  et  de  cdni 
de  Flandre,  et  développe  les  modes  d'acqnérir  rt  de  perdre  le  fief. 

Page  130,  hôte  4.  Pour  l'ancien  droit  de  Luxembourg,  on  peut  consulter  :  AlfJtabetische  Anzeige 
ékr  mrsrdj/teftjfr»  QueUm  «w  iCnmMif  drr  Jbeftlm  wid  GnoalaMUm  dcr  ArseftikiiiM  Immih 
awy  HMf  *r  Gnftdu^  CAAty.  «en  JT.  F.  /.  JTiijlcr.  TVier,  I8S6.  hhi% 


—  91,  LIf.Nrs  2  et  5 

—  141,  —  28. 


Digitized  by  Google 


fillBATA  ET  ADDENDA. 


(Coutumei  de  Ut  vUk  ei  eUé  de  lournay,  pouvoir  et  batUieue  d'ietUe 
amte  ihenet  tkarUi,prMU§ei  H  omiDMNMMf  (TMiuty,  1T78,  îii-4'^, 
V  édition ,  soinrite  (wr  Coriu'l  «le  Zno,  second  conseiller  fn  iisioimaire 

—  4SI»  —  11.  ]  (le  cette  ville.  Les  coutuiubs  de  Tounia)-  furent  imprimée*  pour  la 
première  feis  i  Axmn,  en  1664,  in4*;  pour  le  eeeonde  feie  ileiN 
iiav ,  en  I6â7,  în-(â,     une  troisième  fois  en  1654,  petit  in-4''. 

Paccs  I5f,  450,  451.  Les  archives  provinciales  do  Gand  renferment  les  coutumes  rom- 
meiità»  de  t'abiiayc  de  S^-Pierre,  à  Gaod,  de  la  Cour  d'Uccle,  près  de  linixelles,  de  la  ville  de 
.  Giid  et  dv  Frtne  de  Bruges.  La  bibliothèque  de  Funiversità  de  Gend  poaiide  Us  ooutanes  eom» 
ment^os  et  annnt(*r-;  ifo  rnMmyn  do  S'-Picrrc,  de  la  r liàttîlpnie  dn  Vieux*Bonr^  et  do  h  ville  de 
Gend.  Aux  archives  de  l'ancien  conseil  de  Flaudre,  à  Gund.  se  trouve  un  recueil  des  coutumes  de 
h  ehliellenie  d'Aodenerde,  avec  de*  notes  fi  eoaiMiitftiras,  ainiâ  que  les  coaiinias  do  Vum^- 
Beaff ,  de  la  Conr  de  Saint-Bavon ,  de  la  Cour  ftedale  deS^Picm  et  de  la  TÎIle  et  dti  pHjs  de  Ne- 
vele,  avec  les  informatiens  tenues  ù  ce  sujet. 

Pasb  133.  La  pins  an^ne  gazette  de  h  Bélgfqaeestde  1608,  année  deroetroi  des  archiducs; 
die  pamlà  Asters,  chez  Abraham  Verhocvcn,  sons  le  titre  de  iVteuu'e  Itfdinghen.  Lemayetir  bit 
même  remonter  sa  m'atloti  nu  rniliffu  du  XVI*  siècle  et  l'intitule  Courattle.  I>éjà  en  1037  p.irut  à 
Bruges  la  Nkuwe  tydiiighen  uyt  ver$cheyde  gncestni;  avant  1644,  à  Bruxelles,  de  BnuseUche 
gasuOe;  et  en  1070  à  Gend ,  de  tfsndMke  patUydinghen. 

P*cr.  150,  LiGKE  13.  Gheeraert  Ryro,  li'c-  •  'Vrard  T\\m.  V«y.  la  Tiible. 

—  146.  Comme  lé^tes  savaots  on  cite  encore  J'rieett,  voyes  la  Ttdde  det  tnalière», 

—  448.  uomt  IT.  Cnidnis,  vofst  la  TMtitt  MoKAnet. 

—  \  36.  Pour  von  WaeAer^^  cité  dans  ce  dtre,  TOfsi  la  lUb  dbs  wal^èrtt. 

—  161,  iwm  4.  j 

—  900,  —  15.    >    Le  véritable  nom  est  iliUDfnrMnfn. 

—  203,   —     4.  ) 

—  203.  —  15.  I>e  Courselle  fit  ses  étudos  dlinnianitéa  à  Liège  et  à  Trêves.  A  Loantn  il 
fut  élu  fisc  cl  doyen  des  bacheliers  de  la  faculté  de  drvit. 

Pm»  165,  MTR  1.  Sn^MMttoiio,  lises: fsrjemctJlodlfea. 

—  f  63.  Vtllenfagne  conteste  de  la  manière  In  pl(i<;  pn^itivc  qitp  la  ftmille  des  jniisoonsultcs 
Chokier  de  Surlet  descende  de  l'ancienne  maison  de  Surkt  de  Chokier. 

Ptcc  168,  uem  17.  Gfivel,  en  quittant  ses  fonctions  deconsdiier  à  Dole  (1606),  entra  immé- 

difitfMiicnt  rtii  rons»"!!  |>i  iv('-  Jn  soiivornin  liflpf .  Apivs  la  mort  de  l'it  linrdut ,  il  demeura  seul  chnrgtï 
de  la  direction  des  affaires  du  comté  de  Bourgogne.  Son  Recueil  de»  dédtioiu  du  cohêcU  privé  ne 
vitjmmslejonr. 

Pmsb  168  (  CI  (      P'C'"'*  ('Uvelier,  seigneur  de  S'-Laui*cnt  et  I.evergem,  conseiller 

—  453'  'Vc^  31.    I  ^^^^  ^'  conseiilcr  du  grand  oonaeîi  de  HaKnes.  décéda  le  29  sep» 

*  *    i  tembre  16!29. 

—  170.  Les  notes  qui  accompagnent  la  I*  édition  des  PammUn  Mgtmm  {Brux.,  1804, 

in-i"),  ouvrage  d'Antoino  Matllwens  firi74-l03"),  sont  d'un  docteur  anonyme  belge  et  po8t«5- 
rieures  à  de  Cbrtstynen ,  à  Stockroans  et  à  Méan.  Hou»  croyons  donc  que  M.  Faider  {Revue  des  re- 
vues it  droU,  1846,  p.  48)  est  dans  l'emar. 

P»BB  176,  §  CVIII.  Pour  les  dîffércnis  ^C(  r»7'/i((«  et  (rniWî'<.  voyez  la  Tiiblr  (1rs  vi<iti>Ti:<. 

•~>  177,  i  ex.  Vers  IfiSOfPerezdevint  intendant  militaire  au  Palalinal;  mais  le  prompt  Ucen- 
de ramée  le  vuidit  b-TanimBité  de Lonaïn ,  qnll  ne  quitta  plus  qu'en  i6B7 ,  année  ot  il 
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pordll  h  yM.  Set  nuuMiena  ai  Ftaieiui»  (AauMidMn,  Etwfir,  1W7)  ont  «m  tuidi  (mda  va- 
leur que  ses  trois  autres  ouvrages. 
Pau  18ô.  iX.  QuMUe&eitce,  1m«i  :  quodtibeticè. 

—  190. 1  CXVllL  len-jMquMdùlkt,  aé  «n  IMS.  pèM  d»  leu  GliilIel.p«aM  pour  êHe 
l'axteur  du  Jbswia     frwiW*  ^  jMi»  (ISaO-ieil).  Hm,  464»,  in-»*.  Vot»  NImm,  JOr.. 

t.  XXV. 

Pmk  191  iT  tm.  Ga  Art  dbctrMnvDt  «n  I5W,  f  SWtl  {668qm  GroalMdi  chargea  les  éuu 
flt  «pulqmt  habiles  j uriwwltw  des  soius  de  faire  un  recueil  exact  des  coutumes  du  pajtd*  LiÉ||^ 

(Chapcauv.,  t.  lil,  [i.  iJouille,  11,428;  discours  Je  M.  Ralkeui  de  ISi5,  p.  !0).  F  m  of>Mtum« 
de  1642  ne  coiuistoat  qu'eu  dc«  dispositions  anlérieuretueiU  ^aucliouDées  soit  par  des  luuexpresMC, 
•Mt  par  Tnnge;  dlea  ont  toujours  été  n$uàtM  conimc  loi$ ,  comou  Mf^tiM  ngao par  Vmttga, 
et  noD  comme  droil  écrit,  quoiqu'elles  manquassent  des  formalités  né<'p&^!res  pour  donner  le  cà- 
nciif  e  de  loi ,  savur  ;  du  maudenieiit  ex^uUùre  du  j^ince ,  des  aiguatures  des  greffiers  de  cbacan 
ém  trois  et  <b  te  mt$e  «n  gvrde  ife  loy.  Le  trïbaaal  «ipérieur  du  pys  reconnut  égaleaNiC 
cette  aulmilé  à  ce  lecuiil  df  1 0 1-2.  Cepcndanl  ni  ce  rwneil ,  ui  la  Réfuruiation  du  3  juillet  1578  M 
dwpensaient  de  recourir  aux  usages  ou  lois  antérieures  non  fonncllement  abrogées  ou  tombées  ea 
ddiiiétude  (Màin .  .4«erar..  vol.  IV,  pages  392. 393;  Obi., 733,  5  «  S;  Def.,  3;  23;  Louvrex,  R»- 
mtU,  W^Aèi discuu I s  de  M.  Raikem  du  I S  odtbva  IM»,  f.i9H «ab., «t  caU 4a  1816, p. 
P»cE  211,  uii>c  10.  Ci>iulc, /mm  :  comté. 

—  219,  —  m.  Fran{oi»-<VntoineChri£tjn,Goa8eiUer-mailr«delachaiuitredcscotiiplesde 
Bnliaiit.  44eédhh  te  S  job  im 

Page  227,  §  CXXXIV.  j  Del, HMnaafc, «te»; UliMwMe(<M. 

—  4Ô7,  UUB  7.     I  *  ' 

—  Aui  ardbhw  dv  gntnd  gtdife  d«a  édia^  ila  Ii<g«  aairts  tecnUaaioa  amiKiito 

desrecordi^  ou  attestations  des  échevi us  de  Lii'-ge,  depuis  1501  à  1794,  15  Val.,  in-IbliaL 
Piici  239,  iMiat     4.  Celle  Cour,  iitez  :  ce  p;irlemeat  (de  Fiaodn). 

*~  «»,   —    15.  I  Wielante./wir:  Wielant. 

—  240  et  242.  ] 

'IW,  F.n  17-25,  le  travail  de  révision  de  la  coutanude  Liège  i^tait  riciie>é,  et  Têdit  de  pro- 
luul^auuu  prêt;  celte  compilation  et  les  pi^oet  )  idaùves  se  trouvent  dan»  les  archiv<»  de  l'état 
prwaireftLUga. 

Pai.c  2o7,  iMRi    S.     I      Lu  silte  de  Messines  possède  uu  cahier  manuscrit  de  IS40  fd 

—  4ttU.  )  renferme  1^  couUuDes  da  cette  ville  «l  de  ses  dépendaocea. 

—  9B5.  ->  14.  natmitf  ■i«ca]e,ltev:  frataniilt.da»Mtte. 

—  267,  ucKK  *Vi?fT  l'EiiMtaE.  Doit,  Use:  :  devait. 

PMit»27tt,  mm  13,  et  413,  lhw  18.  Loi"  livre  du  ibewMt  desp/acan^s  de  ilom/re  parut  à 
Gaiid  en  1 580  :  J.-B.  DeUoif  at  GOias  Staliu  m  pnUièrant  ma  n»vM»  édiUao  an  1030,  à  Gand  ;  k 
derDÎère  édition  faite  à  Amers  est  de  i  Ces  mêmes  magistrats  niBant  ao  jour  htweede  placeaeh 
boek,  en  1629,  à  Gand;  il  fut  réimprimé  en  1642,  à  Anvers.  Le  conseil  provincial  de  Flandre  pu- 
blia ïti  Derde  placcaelboek  eu  1685,  en  2  volumes;  Vareuberg,  en  1740,  le  Vierde placeaaboek  m 
9  Tolumes;  le  libraire  Pierre  de  Goeun  de  Gand,  en  1763.  le  V*  livre  de  ce  recueil aaSialiiiaaa;  at 
Jean-Bnpliste-Hubert  Soi  ruys,  on  1780  ,  le  V' livre  et  dernière  pnit' ,  f-n  5  voluincs. 

Pa»  28d,  uum  23.  Sous  le  gouvernement  autrichien,  Pbilippeville  appartenait  à  la  France. 

—  305.  UKW  wuaAaM  Dapaia  1173  la  augiMac  da  Maaar  «ait  «Mayaa«  da  ton  daba» 
'riw  iotiiriafa,,daiit  on  dtilt  a»  mfina  lanpaaaaaaiUari 
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Paa  S93,  ufin  4.  Wadecqoe,  lises  :  WodeeqiM. 

— >  995,  —  It.  Sur  Umvnk, wjeile  imnt  dtaeonri  deN.  Raikem  pranmieé  le  IBoeieltve 
i«6  «I  h  TtMt  dM  matièret. 

_     ana    i  <     f     NefiT  DasM  également  pour  ètr«  éditeur  des  An  «tVitirs  de  son  beau- 

PifiE  398,  uiant  11.    \    ^   «i «      j  ..i  i  i  ^ 

—  372  S  Ca        )  père  WyoaBli;  H  imaone  rédigé  la  piénmnuangcusc  qui  wlraaTO 

f  en  téte  de  e«t  onTragc. 
306,  U6i«  25.  Rétrocédée*,  Kus  :  qui  fiinBt  rétrocédéee. 

—  315.  —   14.  A  effiieer  le*  mou  :  e'esl  k  mémt  genre  éFamtokOSoi. 

—  an.  1  cmOr  «tas  ;  i  GLmiL 

Pa(.k        !«(yiB s» «t um  5.  Oiratiwpent  aaqiùlà flene  etd^eédi ooiMeitler  kU (^r 
de  Cassation  en  1809. 
Fjm  su.  uob  19.  Owmfe,ilM»:nlMir. 

—  557.  -     8.  ^. 

—  577,  —  4R.   I     Pour  Bosschaert,  de  Biewwfe,  Urban,  Lebren  et  Dejceew,  wj« 

—  S4B,        W.    >  i^Tobledeêmatiènê. 

—  i:>H.  —    9.  \ 

—  374  et  380.  ' 

543.  Nous  croyons  que,  mÊÊÎmi^  4»  me  CMinM»,  k  dnlt  roiuin  était  observé 
M;  1»  pende  ■ott^none  dii»N  ici  de  cette  qneitioii  ne  doit  pee  fSdre  craiM  k  repisieM 


PMK  344,  HOTE  ± 

—  408,  ittB«. 


lies  coutumes  de  Loos  que  ic  prince  Emeft  de  BaTÏère  s'était  pro- 
poié  de  rédiger  en  IMS,  eoat  nrtéee  ft  rdiat  de  tnditia«f  ;  lee  me» 

ntimmt;  en  étaient  conaen'és  dans  les  archives  des  roiirs  de  justice 
(de  Vli«rma^.  et  de  Carenge)  et  consistaient  Mrit  dans  des  solatioot 
dm»éw  esrfflvt  per  le  cear de  YtiemiMl  pour  de»  eas  partîealîm, 
80ÎI  dene  les  aSIealatioM  que  cette  emir  donnait  sur  de«  pni  n  i  s  de  cou  - 
tunse  conteeUt.  LonTrex  publia  ces  attestations  (vejexLouv.  Jbc.,  L IV, 
'  77.  48  et  113;  111,  5S9;  Méan.  Obs.,Çi^O). 

245,  «am  1.  (  Un  commentaire  manuscrit  sur  les  coutainee de  Stmiel  est  entre 
345.  (  les  ntains  de  h  familli»  Villers,  de  MnlnitMlr. 

363,  LK«  35.  Étudiants,  de  concert,  Usez  :  étudiants.  De  coni'ert. 


mra  S.       I     Steenhaut, /««.-Sieeuliault. 

—  432.  1 

—  397,  ucm  2.  Van  Espeu  dét^  à  Amenfort.  Pour  ses  œu-vres  et  celle»  de  Stockmtns  et 
de  DemlMnidere  porléei  I  rhidn,  Tojei  h  eomalte  dn  13  janvier  1758  dîne  le  Mippli^iucnt  «m 
«BUTrcs  de  Van  Espen,  mitio,  p.  15,  édition  de  1768. 

Pmb  407.  Il  existe  au  dép6t  général  des  archiTe«  de  Brœtelies  nn  wgittre  du  grand  con<i<-il  do 
Malines  qui  renferme  ks  placards  et  les  ordonnances  adremés  k  eette  eenr  de  i  K03- 1 791 .  —  La  fa- 
mille Villeri ,  d«'  Mulriiedy,  poMèdc  nn  Codex  StabulHo-MalnwndariM  qui  comprend  les  dipltaei 
des  empereurs,  les  ordonnances  des  princes,  etc.,  de  650-1792. 

Pack  414,  ikitio.  En  1758,  Chenu,  arocatau  grand  con»âl  de  Malines,  publia  lo  l*'  volume, 
eempunenl  In  iettee  A,  éu  éMtamudn  gàiirat  det  Mtu,  jrinenrdk  et  entoHnanM»,  rIgtemenU, 
coutume»  et  itiage$  dei  Pays-If  i^  rt^- 

Pmk  415,  MOTC  4  Bartbéiemi  Deschamps,  né  k  Lié^  et  mort  en  1697,  greffier  dn  eons^  ordi- 
I  dn  prinw-éflqne,  dtrit  nn  jnriieeBHdte  eetimé. 
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Pm;>  4i6,  UGKE  14.  A  effacer  les  moU  :  (<m  de  Numttr).  —  Peu  d'années  avant  sa  mort,  Lam- 
braahs  mit  été  mn^  iiMBlii«  de  h  dMmbra  des  d^nUa  d«  PniDCtt. 

/      Du  Recueil  de^  phicards  de  Brabant,  Anselmo  a  compilé  les  vo- 
1  lames  I  et  li;  Christyo  les  vol.  lil  et  IV;  Woui«rs  les  vol.  V.  VI  et  VII; 
Pmi  410,  LKiit  i2.     )  un  anonyme  (en  1769  ehesG.  Friex,  k  Bnixeltes)  les  vol.  Mil .  TX  et 

—  H4f  —    8.     }  X.  Vers  la  fin  du  XVIII"  siècle,  le  libraire  Jos.  Ermens  avait  entrepris 

/  l'impression  d'une  contiiiu:ifii>ii  de  ce  recueil  ;  les  nMtiriaiiXflCil avait 
'  recueillis  à  cette  Gu  paraissent  Otre  perdus. 
419,  UGRB  icrun-nÊmÈM,  Fissent  des  p4rif;rioaâaM.lliiur;aDaHflntétiidiflri  l'étranger. 

—  130,    —    21.  Pour  Jean  Sain  apr,  voyez  In  TahU  des  matières. 

—  432,    —   â5.  G.-A.-M,  de  Fierlaut.  gendre  du  comte  de  Kcnj,  naquit  à  Tumbout. 

—  44(M5S.  La  ^rombeovreelhirAvie  n'est  qa'un  autre  nom  dn  eenseiï  que,  depuis  l'ori^ne. 
les  comtes  de  Flandre  avaient  auprès  de  leur  personne,  l.onis  de  Maelc  (I3G9)  l'appela  audience  du 
eomie:  Philippe -le-IInrdi  l't^tablit  en  1585,  à  Lille,  en  Vappelaot  chtutArt  du  emutU  ordonnée  m 
Flandre:  ce  n'était  déjà  plu-s  alors  qu'une  cour  de  justice  dHiguée  en  Flandre.  Depuis  les  instruc- 
tions orj^niques  de  1  ir>'.)  jnsjn  ;j  sa  réformalion  par  ClinrIcs-QuinI ,  cVtîiil  une  Ctjitr  dh  conseil 
souverain.  Pnr  rin$liluli<Mi  du  •^^•■.lu^  conseil  à  M;iliiics ,  rn  !r>03,  le  conseil  de  Flandri'  l'iit  privé, 
i|uanl  à  la  Flandre  impériale,  du  droit  déjuger  pur  arrêt  et  sans  recours,  et,  quanta  ta  Flandre  , 
SOI»  la  ««nfiniiM,  îl  fut  seanis  è  la  fcîa  an  fcasert  de  NaliDcs  et  de  Paris.  Les  dernières  attrihutiona 

furent  fixées  p:ir  les  instructions  des  8  janvier  lulO,  9  mars  152?,  î?2  amll  et  î"^  (u  toltie  1331 , 
et  les  placards  des  4  janvier  15â0,  7  octobre  l&âô  et  23  janvier  1574.  En  1C94,  il  eut  connais- 
sanoe  des  appels  en  matière  maritime;  ses  airMs  rendaa  en  cette  matière  n'étaient  sujets  qu1k  It 
révision.  Eit  ;:énéral  il  jugeait  par  arrêt  et  sans  recours  à  la  chambre  légale  et  h  la  chambre  des 
Remighes.  Il  connaissait  des  conflits  et  des  appels  desiois  de  Flandre  en  toute  matière.  En  matière 
criminelle,  il  jugeait  sans  appel  les  «anses  ordinnreset  pi-ivilégiées.  —  Son  premier  président, 
Pierre  Vanden  Zy^e,  était  en  même  temps  Iwn  chef  militaire.  —  Le  conseiller  Josse  de  Beyssel 
(1482)  fut  à  la  fois  jurîbconsultc,  orateur  et  thi'olngicn.  ÎJurdouin  nti  Hnrdnyn  f|  IRO.Ti.  de 
Gand,  substitut  du  procureur  général,  a  écrit  la  vie  des  présidents  du  conseil  de  Flandre  et  un 
ouvrage  intitulé  :  De  mofUtriMuM  FUmMoe,  Ceet  peut-être  Bdet^ntuê  (De  BidemtH),  eeignenr 
de  Maldeghent.  —  Li'  riernier  présidrnt  nommé  en  1782,  a  été  le  chevaH^r  Din-icT;  il  décéila  en 
1798.  —  L'ouvrage  manuscrit  qui  retrace  l'iiistoire  de  ce  conseil  par  Vander  Vynkt,  est  entre  les 
maine  de  N.  le  président  Hèlias  dHuddeglian;  il  a  été  angmenté  de  n«(es  et  continué  par  le  fils  de 
l'auteur .  Rro.  Vander  Vynkt ,  et  haut  échcvin  da  pays  de  Waes  fcMnitir  dndwmiridb  JT.  GtHmr). 
Pack  441 ,  ucaa  13.  Colin,  iiaez  :  Colins. 

—  44S,  -  SI.  Hel8t,ri8e7.'HnIeL 

—  44S,  —   24.  DcLaHayc,  fi«ez  ;  de  Rvsivick,prledeLiIbjeL 

446,    -  -    20.  De  Crjsprrre  ,  lisez  :  de  (Irysperrc. 

—  450,  —  8.  La  coutume  des  villages  ut  seigneurie  de  Ik>robcim  se  trouve  aux  archives 
da  la  ville  de  Gand. 

Pict  430,  LicKE  10.  Huys  de  Bois  S-Jean  est  tine  «eule  et  même  penODUe. 

—  436,   —    13.  J,-B.  de  Blois  décéda  le  25  septembre  1647. 

—  468.  Auodke....  (fiVanfds)  et  Menlemans  (commis-greffier),  Mtmét  de  tampHem,  ét 

fneêdure  et  travaux  <!r  f/rr/fi-n  dt  >  Iribunaux  de  commercede  Belyique.  Bruxelles,  l  vol.  in-8". 

Paea  46G.  Coen ,  Yinccnl,  Code  pénal  de»  notaires  ou  Indicateur  général  des  péiuUité»  H  amende» 
«ommMe$etmm  Ut  agtekrt,  Sruielles,  1 843, 1  vol.  b^S".  —  i.4.-lt  Ciloee  (président  du  tribunil  de 
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preiiùm  iui^l.  di'  Liège).  Lui  yàa  ^  uui-si  aar  la  lumpéieuLt  in  utatière  eiviU,  eoiuuieiilé«>. 
l.v^,  1846. 1  vol.  in-H*.  —  Goonaeru,  te  Prtttkiea  belge  aa  HeewU  du  oeto  de  la  pr«eiAtre 
civile  (fraiivais-damand},  I  vol.  in-S-*. 

Vux  të/b ,  Licw  £8.  A  eflacor  la  ligo«  :  Ik  l«tinjNm«...  (iu  de  la  /V'  tèriade.  (Je  juriste  est  déjà 
aniurté  à  la  page  488. 

Pa»;  «m  .  M.  De  BHny  a  pronoïKii,  !•  46  octobre  4840.  on  dùcoun  de  rentrée  q«  traile  di» 

fîinonislp  Vnn  Fjsp<«n. 

I'acc  471.  M.  Itotrcugt!,  duos  son  iiioiiioii-c  de  1817,  tisl  peu  favorable  a  ia  nuble»»e  cl  ivl'utc 
Haepcaet 

PAr.F.  i7i,  iiiM        i  vol.  iii  fol.,  liiez  :  2  vol.  in-4J". 
t^AtiS  477.  M.  OraudgagDBge  a  publié  cm  outre  : 

—  Commailatfo  dltjiiriftiw  Hbenrtm^OtgiUmonimfm*  rûmmtù  «  jiar  ih«i&Tm».  Liège,  1819. 

—  Dissertalio  de  divorlii  effeciibus.  Lii'jïe,  i8iO. 

—  |i)u  duel ,  ei(e  m  r^retnon  el  d'un  prvtjel  tltmodalim  eoMre  le  diuL  iAége,  18341. 

—  Jkta  Edgifut  m  «udeguirre.  là^,  4840. 

—  Dh  MotM  «wdHmfr  dee  pag»  fOuIre-Meitte:  «apport  bil  à  l'AcMlteiw  eR  184i  et  iiiaëré 

dam  60!t  BulHin. 

—  Aoocr  historique  »ur  la  province  de  Liège.  Bruxelles,  1844. 

—  On  lui  attribne  anici  quelques  po4mes  et  notices. 

IV.r  ITS  M  Jntiniid  a  publié  en  1847  :  Aowerffe  amU^fOibm  de  New-York  pmr  1847. 
avi;c  MM  cmnmentaire. 
Pue  481.  LVmvrage  de  H.  Ha^nt  fonne  9  vol.  în-S*. 

—  485,  480.  .M.  Orient  a  égali'inciit  rommcnté  la  Loi  sur  ledortilrlk  île  fecours.  (',m\i\  ,  ts^O. 
1  vol.  in-8°.  M.  Par<>z  e.<il  auteur  du  Dktkmnmre  général  raieunné  des  droiU  denregistrmau, 
de  fnn&re,  rf<  «/>  >  //; ,  (flnfpottiètfue  H  de  tueeettiam  (Braiellcs,  9  vol.  !ii-8^)  ;  el  de  h  TtMe  fMnde 
du  journal  de  t'eureg. ,  suivie  d'une  table  des  articles  contenus  dans  les  années  i8â-l-18-40  (Bnix. , 
1  vol.  iu-8").  —  M.  Rabyna  etl  égalemeat  auteur  du  Code  defeareg.,  timbre-nr^e,  tucsetÊtaiu ,  «le, 
Bruxelles,  I  vol.  in^S*. 

Pmc  486.  M.  DeijdwB  cal  «ncofe  «n  lie  (ftrrîer  1847).  —  M.  Snafmndie  a  épHenent  publié 
l<-  Tarif  de»  dre&$  deUmbndeHrtgiti,,  dtfrtgk^  Hc.,  doprt$  la  Im  dn  31  mm  1834.  Broidict, 

J  vol. 

Pacr  486.  SevMtre,  Dff  hi$péiudeÊeimitdêrée$  comme nut/tH de  ripretihn.  Brrot.,  1  vol.  in-8*. 

—  489.  M.  Josppli  T;it  !i-,  r;iil(  l  .  iiicmiIjii'  du  ror|i'  Ii''i;isl:i[ir,  jaunis  été  siibstilul,  mais 
bieu  son  jpèrr,  Aimé-Xavier  larte;  ce  dernier  devint  ensuite  profi:ascur  à  l'école  de  droit  do 
Btuiellea.  —  N.  J.-G.4.  Tbîmus,  juge  de  pait  à  lime  et  agrégé  à  l'aniveniHé  de  Liège,  a  publié, 
en  1846,  le  2'  volume  de  son  Traile  de  droit  puliUc 

Pare  49i.  Van  Ovcrheek,  Examen  de  la  question  de  savoir  »  les  ofwîeiw  dmeHèm  ^partkHmM 
auT  ammunes  on  s'ils  sont  la  propriété  des  fuhriquef. 

Pagf  no.  wTj;  4.  l-r.  Craneveld  vivait  encore  en  février  lâ5o(HDjiick  van  Papend.,  iina/wla, 

t.  II.  par.'i  1,  \>.  177). 
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